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AVIS  AUX  ABONNES  ETRANGERS 

Les  tarifs  postaux  internationaux  devant  être  au  moins  doublés 
l'année  prochaine,  la  Direction  se  voit  dans  l'obligation  de  porter  à 
25  francs  par  an  pour  l'étranger  le  prix  de  l'abonnement  à  la  Revue  à- 
partir  de  1921.  La  Direction. 


SOCIETE  ORNITHOLOGIQUE  DE  FRANCE  —  STATUTS 

TITRE  PREMIER 
But  et  organisation  de  la  Société 

Article  premier.  —  Une  Société  est  constituée  sous  le  nom  de 
"  Société  ornithologique  de  France  '".  Elle  a  pour  objet  Tétude 
scientifique  des  oiseaux  :  caractères  distinctifs.  vie,  mœurs,  ainsi 
que  leur  élevage  en  volière  et  leur  protection. 

Son  siège  est  à  Paris. 

Sa  durée  est  illimitée. 

Art.  2.  —  La  Société  se  compose  de  Membres,  hommes  ou  dames, 
qui  ont  les  mêmes  droits  et  les  mêmes  devoirs. 

Les  étrangers  peuvent  faire  partie  de  la  Société.  Us  jouissent  des 
mêmes  droits  et  des  mêmes  avantages  que  les  Membres  nationaux 
sauf  en  ce  qui  concerne  le  vote  par  correspondance  dont  il  est 
question  à  l'article  9,  qui  leur  est  refusé. 

Art.  3.  —  Tous  les  Membres  sont  abstreints  au  paiement  d'un 
droit  d'entrée  de  10  francs  et  d'une  cotisation  annuelle  qui  peut  être 
rachetée  par  un  versement  de  quinze  années. 

Les  Membres  qui  versent  100  francs  par  an  ou  1.500  francs  en  une 
ou  deux  fois  sont  Membiœs  bieni'aiteurs. 
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Loii  Mcmlncs  qui  voisciil  .">()  iVaiic-;  on  T'IO  iVancs  (mi  imc  lois  smil 

MKMIUIKS  IIONAIKIJUS. 

Les  .Mkmiiuks  Trrn.xiur.s  vcr^ciil  Ml)  iVaiii--^  pai- an  (ui  V.'A)  IVaiics  en 
une  du  deux  l'ois. 

Les  .Mr.MiiUES  coiuiKSPONDANTS  voisenl  ^0  IVaucs  par  an  cl  iicuvcnl 
api-ès  cimi  ans  i-arlK'Icr  leur  cotisalion.  inoycnnani  une  somme  de 
:-i(IO  IVancs. 

S'il   s'ayil  (I  une  iiersoiuiê  morale  la  somme  du  radiai  esl  douoli'e. 

Le  ni-odnil  dn  laelial  des  eotisations  doil  èlre  eapilalisé. 

Tous    les   Alemhres   <|ni    ont    raelu'lé    lenis    colisalions    soni    dits 

]\li;Mnin;s  a  vik. 

(Jnieoncjne  aura  versé  à  la  Société  une  somme  de  l.OOO  l'ranes  sera 
nommé  I^km'aitkiii  de  la  Société  cl  devieni  Miiiilirr  à  rie. 

AiiT.  4.  —  Le  Conseil  d'administration  peut,  sons  certaines  con- 
ditions. nt)mnu'r  obskrvatklii  hk  i.x  Sociétk.  les  Ornilhologisles  qui 
lui  paraîtront  pouvoir  rendre  <les  services. 

\'nf_  ;;.  —  Les  ()rnithulot;isles  éniinents  étrangers  résidant  hors 
de  France  et  (pii  auront  publié  des  étuiles  sui-  les  Oiseaux  de  la 
France  et  de  ses  Colonies,   peuvent  recevoir  le   litre  de  .MivMIjues 

IMIONNEIH    KTRANCliUS    OU     (le    Mk.MBUES    CGIinKSPONDANTS    ÉTRA.NCEliS.     Lc 

Hondue  (les  premiers  ne  peut  dépasser  dix  et  celui  des  seconds  vingt. 

Leur  choix  est  tait  par  le  Conseil  d'administralion  et  i-alili(''  par 
rAssend)l(X'  générale. 

Ils  ne  sont  ni  électeurs,  ni  éligihles  et  ne  paient  ni  droit  d'entrée, 
ui  colisalii.in. 

Aiir.  ().  —  l'our  l'aire  pai-lie  de  la  Soci(''U'.  il  faut  éli-e  présenté  par 
deux  Sociétaires  el  agréé  par  le  Conseil  d'administration.  Toute 
demande  d'admission  implique  Tadhésiou  sans  rései've  aux  statuts. 

Toulelbis  les  Membres  fondateurs  en  font  [larlie  de  dioit.  St)ni 
considérés  connue  Membres  fondateurs  les  souscripteurs  qui  auront 
envoyé  leur  adhésion  au  (îouseil  d'adminisli'ation  avant  le  1'''  avril 
JU-2l! 

Akt.  7.  —  La  (jU  dite  de  Membre  se  perd  ;  1"  Par  la  démission: 
2"  l'ar  la  radiation  |ii'omincée  pai-  le  Conseil  d'adminislration  [xiiu- 
motifs  gi-aves  ou  pour  non  paiement  des  cotisations  après  trois  ans. 
Toutefois  le  l'adié  peul  rentrer dans  la  Société  en  payant  les  coti- 
sations arriérées. 

Tout  Mem!)re  démissionnaire  ou  exclu  doit  le  montant  de  sa  coti- 
sation pour  l'année  en  cours. 
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TITRE  II 
Administration  de  la  Société 

Art.  8.  —  L'administration  do  la  Société  et  la  direction  de  ses 
travaux  sont  confiés  à  un  Conseil  compo'^é  de  onze  membres,  savoir: 
1"  un  président  ;  :2»  un  vice-président:  3"  huit  conseillers.  Le  pré- 
sident, le  vice-président  et  les  conseillers  sont  élus  pour  quatre  ans 
par  l'assemblée  générale.  Tous  les  deux  ans,  il  est  procédé  à  l'élection 
d'un  vice-président.  Les  conseillers  se  renouvellent  par  quart  tous 
les  ans. 

Les  Membres  sortants  sont  rééligibles  après  un  intervalle  d'un  an. 

Le  Président  ou  l'un  des  Vice-Présidents,  ainsi  que  la  moitié  des 
Conseillers,  doivent  habiter  les  départements  de  la  Seine  et  de 
Seine-et-Oise. 

Toutes  les  fonctions  sont  gratuites. 

Art.  9.  —  Les  Sociétaires  se  réuniront  en  Assemblée  ordinaire 
une  fois  par  mois,  saut'  pendant  les  mois  de  juillet,  d'août  et  de 
septembre,  à  des  dates  qui  seront  fixées  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration. Ils  pourront  être  convoqués  en  Assemblée  extraordinaire, 
chaque  fois  que  le  Conseil  le  jugera  à  propos. 

Le  Conseil  d'administration  fixe  la  date  de  l'Assemblée  générale 
des  Membres  de  la  Société. 

L'Assemblée  générale  procède,  quand  il  y  a  lieu,  à  l'élection  du 
Président,  du  Vice-président  et  tles  Membres  du  Conseil  ;  elle 
approuve  ou  rejette  les  comptes  du  Trésorier  ;  elle  entend  les  com- 
munications que  le  Conseil  d'administi'ation  juge  à  propos  de  lui 
faire,  et  délibère  sur  les  questions  qui  lui  sont  soumises  par  le 
Conseil;  elle  statue  sur  les  propositions  relatives  à  la  modihcation 
des  statuts  ou  à  la  dissolution  de  la  Société. 

L'Assemblée  a  pour  Bureau  le  Buieau  du  Conseil  d'administrationi 

Elle  délibère  valablement,  quel  que  soit  le  nombre  des  Membres 
présents,  et  ces  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des  Voix, 
sauf  ce  qui  sera  dit  touchant  la  modification  des  statuts  et  la  disso- 
lution de  la  Société. 

Le  vote  par  correspondance  est  admis  seulement  en  ce  qui  con- 
cerne les  comptes  du  Trésorier,  la  modification  des  statuts  et  la 
dissolution.  Les  Sociétaires  français  sont  seuls  admis  à  voter  par 
correspondance. 

Art.  10.  —  Le  Conseil  d'administration  élit  chaque  année,  dans 
son  sein  ou  en  dehors,  un  Secrétaire  général  et  un  Trésorier.  Le 
Secrétaire  général  et  le  Trésorier  font  partie  du  Conseil  d'adminis 
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lialiiiii  avec  voix  (lélibérativc.  Lo  Conseil  peut  en  outre  élire,  pour 
un  an.  deux  Seciuilaires  cl   un  Tiésorier-adjoint  :  ccMix-ci  n'onl  (|ue 
•  voix  consultative,  à  nuiins  (|u'ils  n'aient  été  pris  parmi  les  .McmiIiics 
(lu  (Iduseil. 

AiiT.  11.  —  Le  tilie  de  Président,  de  Vice-Président  nu  de  (lim- 
seiller  lionoraii-e  |)eut  être  confié  par  le  Conseil  à  ceux  de  ses 
Membres  qui  ont  rt'udu  dc^s  sei'vices  éminents  à  la  Société.  Les 
Aleinbres  honoraires  <lu  Conseil  eut  le  droit  d'assister  à  ses  séances 
avec  voix  consultative. 

AiiT.  \'2. —  Le  Conseil  d'aduiinislialidn  se  réunit  en  séance  ordi- 
naire une  t'ois  par  mois,  saut  pendant  les  mois  (k' juillet,  d  août  el 
(le  se})tenibre.  autant  qut'  possible  le  jour  de  l'Assemblée  ordinaire. 
11  se  réunit  en  séance  extraordinaire,  chaijue  fois  qu'il  est  convo(|ué 
par  le  Président  ou  cpie  (|ualre  Membres  au  moins  du  Conseil  le 
demandent. 

Art.  13.  —  La  présence  de  la  moitié  plus  un.  au  moins,  des  Mem- 
bres du  Conseil  en  exercice  est  nécessaire  pour  la  validité  de  .ses 
délibérations. 

Les  séances  sont  présidées  par  le  Président,  à  son  défaut  par  un 
des  Vice-Présidents,  et  à  défaut  de  Vice-Président  par  le  Conseiller  le 
plus  âgé. 

Il  est  tenu  un  procès-verbal  des  séances.  Les  procès-verbaux  sont 
signés  |)ar  le  Président  et  le  Secrétaire  général. 

Art.  14.  —  Le  Conseil  d'administration  délibère  sur  toutes  les 
(juestions  qui  intéressent  la  Société.  Il  règle,  par  ses  délibérations. 
ce  (jui  concerne  son  administratitjn.  la  forme  de  ses  travaux  et  de 
sTs  publications,  la  gestion  el  l'emploi  de  ses  fonds.  Il  arrête  l'ordre 
du  jour  des  Assemblées  générales,  vote  le  budget  annuel,  prononce 
l'admission  ou  la  radiation  des  sociétaires,  accepte  les  démissions, 
confère  l'honorariat,  et  approuve.  cluKpu^  année,  les  conqiles  du 
Trésorier,  avant  de  les  .soumeltre  à  l'Assemblée  générale. 

En  cas  de  vacance  dans  le  sein  du  Conseil,  celui-ci  pourvoi!  au 
remplacement  de  ceux  de  se.s  Membres  qui  viennent  à  manquer, 
sauf  ratification  par  la  plus  procluiine  Assemblée  générale. 

AiiT.  L^i.  —  Les  dépenses  sont  ordonnancées  par  le  Secrétaire 
général  et  ac(juittées  par  le  Trésorier. 

La  Société  est  représentée  en  justice  et  dans  tous  les  actes  de  la 
vie  civile  par  le  Président. 
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Art.  10.  —  Los  travaux  de  la  Société  seront  insérés  dans  la  pidali- 
cation  périodique  qui  a  pour  titre  :  "Revue  Française  d'Ornithologie", 
et  qui  prendra  pour  sous-titre  :  "  BuUetin  (t  la  Société  Ornithluilfigi(jne 
de  France  ".  Cette  publication  sera  envoyée  gratuitement  à  tous  les 
Membres  actifs  moyennant  paiement  du  prix  des  abonnements  par 
la  Société.  Celle-ci  aidera  pécuniairemi«nt  la  Revue  en  échange  de 
l'impression  des  rapports  faits  pour  la  dite  Société.  En  cas  de  désac- 
cord, une  Commission  arbitrale  formée  de  quatre  Membres,  dont 
deux  choisis  par  la  Société  et  deux  choisis  par  la  Direction  de  la 
Société,  statuera  sur  le  difïerend. 

La  Société,  quand  ses  moyens  le  lui  |)ermettrout,  et  quand  le 
Conseil  d'administration  le  jugera  opportun,  pourra  faire  d'autres 
pul)lications. 

Art.  17.  —  La  Société,  désireuse  d'acquérir  la  capacité  juridi(pie 
prévue  par  Tarticle  6  de  la  loi  du  1'-'' juillet  1901,  charge  son  Conseil 
d'administration  de  remplir  les  formalités  requises  par  l'article  5  de 
la  dite  loi. 

TITRE  III 
ilodifieations  des  Statuts  et  di.ssoliition  de  la  Société 

Art.  18.  —  Les  Statuts  ne  peuvent  être  modifiés  que  sur  la  propo- 
sition du  Conseil  d'administration  ou  sur  la  demande  de  la  moitié  au 
moins  des  Sociétaires.  r 

Les  pro|)ositions  émanant  des  Sociétaires  doivent  être  adressées 
au  Président  et  examinées  par  le  Conseil  avant  d'être  soumises  à 
l'Assemblée  générale. 

L'Assemblée  appelée  à  délibérer  sur  la  proposition  de  modification 
ne  peut  le  faire  que  si  elle  réunit  la  moitié  au  moins  des  Sociétaires. 
Si  cette  proportion  n'est  pas  atteinte,  l'Assemblée  est  convoquée  de  , 
nouveau  à  un  intervalle  d'un  mois.  Cette  fois,  elle  peut  délibérer   " 
valablement,  quel  que  sot  le  nombre  des  Membres  présents. 

Dans  tous  les  cas,  les  Statuts  ne  peuvent  être  modifiés  qu'à  la 
majorité  des  deux  tiers  des  votants. 

Art.  19.  —  La  dissolution  de  la  Société  peut  être  proposée  par  le 
Conseil  d'administration  ou  par  la  moitié  au  moins  des  Sociétaires. 

Les  dispositions  de  l'article  18  sont,  au  surplus,  applicables  aux 
propositions  concernant  la  dissolution. 

Art.  20.  —  En  cas  de  dissolution,  une  Commission  de  sept  Mem- 
bres sera  chargée  de  procéder  à  la  liquidation  des  biens  de  la  Société. 
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Le  Président  et  le  Trésorier  l'ont,  de  diuit.  partie  de  celle  Com- 
mission ;  les  cinq  autres  Membres  sont  élus  par  l'Assemblée  générale. 
L'Assemblée,  sur  le  ra|)|)oit  de  la  Commission  de  li(|uidation. 
statue  sur  l'emploi  de  l'aclil'  nel.  Toutefois,  les  collections,  livi'cs  et 
archives  appartenant  à  la  Société  seront  attribués  au  Muséiuu  d'Iiis- 
toire  naluielle  pour  èlre  all'ectés  au  Laboratoire^  d'OrnitlioIogie.  sous 
rôserve  des  droits  éventuels  des  créanciers  de  la  Société. 


Paris,  le  1"  juncicr  1921. 


ETUDE  D'UNE  COLLECTION   D'OISEAUX 

PROVENANT  DE  LAI  HIQUE  ÉQUATORL\LE 

l'ar  .1.    [{kiu.ioz 

Les  Oiseaux,  dont  il  est  question  dans  cette  note,  apparlieniu'ut  à 
la  Collection  du  Muséum  de  Paris  et  ont  été  recueillis  par  MM.  le 
])'  Gromier  et  Lepetit  durant  leur  mission  dans  l'Afrique  orientale 
anglaise  et  la  région  des  grands  lacs,  de  novembre  1910  à  avril  191 1. 
Provenant  de  contrées  particulièrement  riches  au  point  de  vue 
zoologique  et  encore  imparfailement  coumu-s.  les  espèces  énumérées 
ci-après  constituent  donc  un  appoint  à  l'étude  de  la  faune  ornitholo- 
gique  de  l'Afrique  et  nous  y  ajoutons  quelques  données  biologi([U(>s. 
telles  qu'elles  nous  ont  été  comn»uni(iuées  par  les  collecteurs  à  leur 
sujet. 

Chahadhiidae 

Rhinoptilus  bisignatus  (liait!.) 

cT  ad..  Vallée  du  Kédong  (Afrique  orientale  anglaise),  en  décembre. 

cf  juv. 

Ce  petit  Echassicr,  voisin  (k-s  Courviles,  est  assez  commun.  |)armi 
les  herbes  basses,  dans  les  steppes  desséchées  de  la  vallée  du 
Kédong. 

Lobivanelius  lateralis  (A.  Sm.). 

cf  ad..  Lac  Ruisamba  (Congo  belge),  en  avril. 

ScoriDAE 

'  Scopus  umbretta  Gm. 

cf  ad..  Lac  Ruisamba  (Congo  belge). 

Il  est  superflu  de  rappeler  (pie  cet  oiseau  est  fréquent  dans  tonte 
l'Afrique. 
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IK'S- 
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Ardkidae 

Ardea  melanocephala  Vig. 

cf  juv.,  Région  volcaiiiiiuc  du  Lac  Kivou  iCongo  belge). 

PUASlAMDAi; 

Francolinus  Schùtti  Cab. 

9.,  Plateau  de  Kikuju  (AtVi(|ue  oi-ientaie  anglaise). 

L'unique  exemplaire  de  celle  espèce,  éliquelé  9.  diffère  des 
criptions  qui  en  ont  été  données  par  les  auteurs  par  ce  fait  que 
gorge  n'est  pas  uniformément  blanche.  cha([ue  plume  étant  marquée 
en  son  milieu  d'une  tache  brunâtre  allongée.  Mais  les  autres  carac- 
tères le  rapportent  sans  conteste  au  Fr.  Scliïitti  Cab..  espèce  propre 
à  l'Afrique  équatoriale.  Notons  entre  autres  (pie  les  pattes  de  l'exem- 
plaire en  question  présenlent  ciiacune  deux  rudiments  d'éperons, 
caractère  exceptionnel  chez  les  9  de  Francolins. 

COLUMlilDAE 

Columba  guinea  L. 

cf-,  cf.  9  ad..  Région  volcanique  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 
Selon  les  voyageurs  qui  les  ont  chassés,  cesoiseaux  nichent  dans 
les  cavernes  des  pentes  volcani([ues.  vers  l'attitude  de  :2.00U  mètres. 

Fai.conuiak 

Lophaetus  occipitalis  (DaiuL) 

cf  juv.,  vallée  du  Kédong  (Afrique  orientale  anglaise). 

9  ad.,  région  volcanique  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 

Buteo  augur  (Rùpp.). 

cf  juv..  région  volcanique  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 

Ce  rapace.  dont  l'aire  d'extension  comprend  toute  TAfrique  équa- 
toriale et  australe,  se  fait  remarquer,  comme  beaucoup  d'autres 
espèces  de  la  même  famille,  par  les  variations  de  son  plumage. 
L'exemplaire  que  nous  avons  sous  les  yeux  et  qui  est  incontesta- 
blement un  jeune  achevant  une  mue.  est  pres([ue  entièrement  d'un 
brun  somltre,  légèrement  lavé  de  rougeàtre  sur  les  parties  infé- 
rieures :  la  base  des  plumes  est  blanche  ainsi  que  la  plus  grande 
partie  des  rémiges  à  leur  face  interne.  La  queue,  rousse  chez  l'adulte, 
est  ici  d'un  gris  brun  varié  de  bandes  transversales  plus  sombre. 

Rappelons  que  cette  livrée  unifoi'mément  brune  ou  noirâtre  du 
BtUeo  augur  est  observée  également  chez  les  individus  adultes, 
reconnaissables  à  la  couleur  rousse  des  rectrices,  mais  que  la  colo- 
ration typique  de  l'espèce  est  en  dessous  blanche  avec  des  taches 
brunes  plus  ou  moins  serrées. 
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CaI'IIOMDAK 

Trachyphonus  erythrocephalus  (Inh. 

cf  ad.,  \allét'  du  Kéduiig  i .MVi<jiic  ui'ionlidc  anglaise), 

Ce  bel  oiseau,  assez  rare  et  propre  à  rAfriquc  orientale  équalo- 

riale.  se  dislingiie  de  ses  congénères  par  la  ruideur  rouge  des  côtés 

et  du  dessus  de  la  tète. 

Mf.hoi'idae 

Merops  persicus  i'atl. 

9  ad.,  région  v(»icani(|ue  du  lac  Kivou  (Congo  l)elge). 

Melittophagus  cyanostictus  Cab. 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (  At'ritpie  orientale  anglaise),  \ers  2.000 
métrés. 

Ce  petit  Guêpier,  très  comnuin  dans  la  vallée  du  Kédong,  vit  par 
couples  et  se  tient  au  ras  du  sol,  en  quête  des  insectes  dont  il  fait 
sa  nourriture  en  les  saisissant  au  vol. 

Melittophagus  bullockoides  (â.  Sm.) 
.  cf  cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (.\frique  orientale  anglaise). 

Celte  es])èce,  également  assez  commune,  vit  par  couples  ou  en 
grandes  troupes  et  fréquente  particulièrement  les  buissons  d'acacias 
épineux  de  la  «  galerie  »  du  Kédong.  Elle  niche  dans  les  berges  du 
lit  desséché  de  la  rivière. 

lilRUNDI.MDAK 

Clivicola  rufigula  (Fisiji.  et  Rchw.). 

Ç  ad.,  vallée  du  Kédong  (.Vfriifue  orientale  anglaise). 

Cette  Hirondelle  niche  dans  les  trous  des  berges  gréseuses  de  la 
vallée  semi-désertique  du  Kédong  et  rappelle  beaucoup  par  ses 
mœurs  notre  Cl.  riparia  L.  indigène. 

Hirundo  Monteiri  Hartl. 

cf  ad.,  Mombasa  (Afrique  orientale  anglaise). 

Cette  espèce,  sédentaire  dans  l'Afrique  orientale,  y  est  commouc 
et  niche  comme  notre  //.  iiisiira  L. 

Psaiidoprocne  albiceps  Sel. 

cf  ad.,  région  volcanique  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 

Ml'SCICAl'IDAK 

Bâtis  molitor  (llahn  et  Kiist.). 

Ô  ad.,  vallée  du  Kédong  (Africpie  orientale  anglaise). 

Ce  petit  Gobe-Mouche  rappelle  par  ses  mœurs  nos  espèces  indi 
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gènes  et  gazouille,  paraît-il,  agréablement.  H  est  abondant  dans  les 
acacias -épinenx  de  la  «  galerie  »  du  Kédong. 

Terpsiphone  perspicillita  suahelica  (Itrliw.). 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong. 


QUELQUES  OBSERVATIONS  ORNITHOLOGIQUES 
EN  RÉGIONS  LIBÉRÉES 

Par  André  Labittk 

Depuis  plus  de  douze  mois  que  je  vis  dans  les  régions  dévastées 
par  la  guerre  et  surtout  depuis  que  je  suis  dans  la  partie  sud  du 
département  des  Ârdenn^s.  dans  la  région  comprise  entre  Apremont 
et  Youzicrs  que  traversent  les  vallées  de  l'Aisne  et  de  l'Aire,  au  nord 
de  la  forêt  d'Argonne,  j'ai  pu  me  rendre  compte  du  grand  nombre 
d'espèces  qui  existent  dans  cette  contrée,  et  en  observer  quek|ues- 
unes.  Ainsi  qu'on  aurait  pu  le  supposer,  la  guerre  ne  parait  pas  en 
avoir  détruit  une  grande  quantité. 

Si  quelques  espèces  sédentaires  ont  pu  en  souffrir  plus  que  cer- 
taines autres,  il  reste  encore  parmi  celles-ci  un  nombre  suffisant  et 
même  supérieur  à  celui  qu'on  rencontre  dans  bien  des  contrées 
n'ayant  pas  été  éprouvées  par  la  guei're.  Cet  hiver,  ainsi  que  par  le 
passé,  les  migrateurs  ont  été  nombreux.  Parmi  eux,  j'ai  remarqué 
comme  échassiers,  des  Hérons  gris,  des  Cigognes,  et  des  Grues  cen- 
drées dont  une  paire  a  séjourné  pendant  quelques  jours.  Comme 
palmipèdes,  des  Oies  sauvages,  des  Canards  sauvages,  colverts  et 
tètes  rousses,  ainsi  qu'une  espèce  de  Sarcelle  que  l'on  appelle  ici 
Marcanette. 

Parmi  les  Rapaces.  des  Milans,  Busards  et  Faucons  se  sont  fait 
entrevoir  de  temps  à  autre.  La  Buse  conmiune,  la  Crécerelle,  l'Eper- 
vier  commun  et  le  Busard  Saint  Martin  se  sont  montrés  presque 
journellement.  Les  Passereaux,  toujours  les  plus  nombreux,  voya- 
gèrent en  grandes  bandes,  et  beaucoup  d'entre  eux  restèrent  dans 
la  contrée,  grâce  à  l'hiver  peu  rigoureux  dont  nous  avons  bénéficié. 
Au  printemps  nous  avons  vu  revenir  tous  ces  oiseaux,  les  uns 
passant  haut  dans  le  ciel  et  ne  s'arrêtant  pas,  les  autres  apparaissant 
un  jour  ou  deux  et  disparaissant  le  lendemain  pour  continuer  leur 
route.  Dès  la  fin  de  février,  les  Bécasses  nous  sont  revenues  et  ont 
passé  pendant  tout  le  mois  de  mars  ;  il  m'a  semblé  en  reconnaître 
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doux  vaiirlcs.  Iri's   peu   (liHV'iciilcs  de  hiillc  cl  de  im.'inrc.  Oii('l(|iii'S 
unes  sont  rcslrcs  cl  onl  nich(''  ihiiis  In  rdiilrco. 

(l'c'sl  ;"i  peu  pn-s  au  nièinc  iiiniiicnt  ((■(MiiiiicnccmeiU  de  iiuu's)  (pu^ 
les  Vaiicaiix  oui  passe,  ainsi  (pic  les  |'ln\icis.  maison  moins  i;r-aiid 
nondifc  :  ils  soni  ailes  pins  hiin  après  un  r(>|)os  (\v  (pi(d(pics  joni-s 
dans  les  prairies,  où  on  on  a  eaplnii'  licaiicoiip  an  lilel.  Les  ('.iil\er|s 
ont  suivi  de  près  et  ont  conlinne  de  passer  jiis(|U('n  avril.  IScaue.oup 
sont  restés  ici,  pendant  l  hiver,  sur  les  sources  où  (pichpies-ims  ont 
niellé  ensuite.  On  en  a  renconiré'  |ilusiciii's  lois  dans  le  milien  fies- 
bois  cl  des  champs,  dans  les  enlounoirs  alors  pleins  d Caii.  ruruu's 
par  les  explosions  des  obus.  Les  liàles  tu'  sont  vt'uus  (pi'nn  peu  plus 
fard,  les  Crex  des  prés  se  sont  inotîtrés  eu  assez  i^raml  nouihre  et  ■ 
IcLU-s  cris  |)arlaienl  de  Ions  les  (-(iius  des  prairies  vers  la  liii  du  jour 
|)iuu'  durer  pres(pu'  joule  la  nuit.  i>a  l''(uil()ue.  à  ce  ipic  je  sache,  n'a 
pas  été  viu' on  i^i-aud  noud)re. 

La  l'oide  d  eau.  elle,  an  contraire,  s'est  montr(''o  à  pi'ol'usion.  à 
Ions  inomonts.  Uoaucoup  de  ces  oiseaux  voyagent  de  iiuil.  et  j't'ii  ai 
entendu  plusioui's  l'ois  passer'  en  crifuil.  sans  p(mvnlr  en  reconnaître 
r^spèco.  Los  beaux  joni's  i]v  la  lîn  de  l'Iiiver  el  le  priiilemps  |irécoco 
()ue  lions  avons  eu.  (iiil  liiilé'  la  paiiade  iït'-^  l'assereanx  (pu.  de  ce  l'ail. 
sont  i-ostés  moins  longieinps  assend)lés  en  bandes  (pu- d'habitude  et 
beaucoup  d'entre  eux.  hùles  habituels  des  bois  et  des  buissons.  s(> 
sont  établis  et  on!  ediljé  leurs  iiiils  au  milieu  des  villages,  paiini  les 
ruines  des  maisons  démolies,  (pie  les  habilants  avaient  laul  bien 
cpu'  mal  réintégrés  en  i-alist(danl  de  leur  mieux  toilure  cl  pans  de 
uun- en  |iiteux  état.  Le  i  avril,  j  ai  trfuive  dans  une  maismi  à  demi 
écroulée,  un  nid  de  (irive  draine  ccnleuant  (puilre  ieiiiies  de  (pu'hpu'S 
joui's.  plac(''  sur  un  arbalétrier,  coiilre  luu'  panne  de  la  cliai-|ienle  el 
abrili'  par  (pielipies  liiiles.  resie'  de  toide  la  toiture. 

Dans  les  trous  d<'  mnrailles  occasionnés  par  les  é(da|s  d'obus,  des 
Rouges-ipicLU's.  des  Uossigutds  de  murailles,  des  Mésanges  bleues  et 
charbonnières,  des  TiU'cols.  des  Troglodytes,  des  (Irimpereanx.  des 
Bergeronuelles  grises,  des  h]loiiriieanx.  se  sont  établis  dans  ces  lieux 
peu  hospitaliers,  et  oui  ddiiiK'  un  peu  de  vie  et  danimation  à  ces 
pauvres  maisons  mutilées  dont  ipiehpu's-unes  ont  été  i-éhabitées  par 
la  suite,  ce  <pn  n'a  pas,  pour  cela,  l'ait  fuir  les  oceupanls  ailés.  Les 
Hirondelles  sont  revenues  nombreuses  au  |>riiilemps  suivaiil  I  armis- 
tice et,  c(urnne  auparavant,  elles  ont  chei-ché  la  toituri"  nu  la  solive, 
oi^i  était  acci-oché  leur  nid  de  l'anmje  précédeide.  mais  parmi  l(ud  ce 
biudeversemcnl.  elles  n'ont  trouvé  le  plus  sfuivent  (pi'uu  tas  de 
décombi'es  :   il  a   bien   l'allu  ipiaud  même  se  loger  et  c'est  justement- 
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là  (iiie  j'ai  rciiuir<iu6  des  l'ails  curieux.  >"ayaiit  jikis  assez  de  place 
pour  se  loger  toutes,  elles  ont  dû  recoui-ii-  à  des  moyens  de  fortune. 

Les  emplacements  qui  n'avaient  pas  trop  souflerts  par  la  guerre 
ont  été  envahis  les  premiers  et  au  lieu  de  voir  un  ou  deux  nids, 
comme  il  y  avait  avant  guerre,  on  en  compte  aujourd'hui  une  dizaine, 
mais  cela  n'a  ])as  suffi  quand  même  à  contenter  toutes  nos  gentilles 
messagères  du  printemps,  elles  ont  été  obligées  de  chercher  asile 
autre  part,  en  des  lieux  qu'elles  n'avaient  pas  l'habitude  de  fré- 
quenter, c'est  ainsi  que  j'ai  vu  s'établir  dans  runi(|ue  pièce  restée  à 
peu  près  haintable  d'une  petite  ferme,  seul  abri  de  toute  la  famille 
des  anciens  })ropriétaires.  et  construire  leur  nid  contre  une  solive 
juste  au-dessus  du  lit  des  bonnes  gens  (pii  pour  ne  pas  déranger 
leurs  hôtes  occasionnels  ont  simplement  cloué  sous  le  nid  une  petite 
planchette  qui  sert  ainsi  de  pare-crotte. 

Dans  beaucoup  de  maisons  j'ai  rencontré  pareils  faits,  l'absence 
de  carreaux  permettait  facilement  les  allées  et  venues  de  ces  gentils 
oiseaux.  Plus  tard,  la  pose  de  carreaux  ou  de  papiers  huilés  fut  un 
obstacle  à  leurs  entrées  et  sorties,  ce  qui»iit  abandonner  beaucoup 
de  nids.  J'en  ai  vu  qui  étaient  construits  dans  les  endroits  les  plus 
divers,  dans  des  encoignures  et  sous  des  tablettes  de  vieilles  armoires 
abandonnées. 

Dans  le  vestibule  d'un  ancien  château,  un  nid  était  établi  à  clia(|ue 
angle  contre  la  corniche  en  stafï'  et  sous  les  contremarches  de  l'es- 
calier, mais  le  plus  curieux  est  celui  que  j'ai  vu  établi  sur  un  double 
lil  téléphonique  recouvert  d'isolant  formant  torsade  d'un  diamètre 
de  5  à  6  'V"  et  complètement  suspendu  dans  le  vide  ;  ce  fd  traversait 
une  écurie  d'un  bout  à  l'autre  et  n'était  relié  aux  murs  qu'^'i  chacune 
de  ses  extrémités.  Je  ne  sais  si  le  nid  avait  été  bâti  primitivement 
sur  ce  fil  lorsqu'il  était  agrafé  contre  le  mur,  et  dont  par  la  suite  il 
s'était  détaché,  ou  s'il  avait  été  établi  directement  sur  ce  fil  qui  était 
à  peu  près  tendu  horizontalement  :  toujours  est-il  que  le  nid  était 
traversé  par  le  fil  transversalement  un  peu  au-dessous  <le  la  cuvette 
et  que  la  terre  gâchée,  accumulée  par  l'oiseau  à  la  liase  du  nid, 
faisait  contre  poids  en  abaissant  le  centre  de  gravité  ce  qui  |K'rmet- 
tait  à  l'Hirondelle,  lorsqu'elle  était  sur  son  nid,  de  ne  pas  basculer 
avec  son  fragile  berceau.  Ce  nid  était  très  stable  et  solidement 
onstruit,  il  ne  pouvait  bouger  que  si  on  faisait  remuer  le  fil.  Quand 
je  l'ai  découvert,  la  mère  était  dessus,  mais  il  n'y  avait  pas  d'œufs. 

A  part  cette  exception,  tous  les  nids  d'Hirondelles  rusticpies  que 
j'ai  remarqués  établis  dans  les  maisons  démolies,  étaient  toujours 
accrochés  à  un  endroit  stal)le  et  relativement  soli<le.  dénotant  de  la 
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|iai-|  lie  rtiiscaii  une  ('•linlc  cl  une  i-c'-tlcxion  dans  la  i-i'clicrclic  de 
I Ciididil  pouvaiil  donner  loiile  garaiilic  de  séciirilé  [xissilile  à  I  édi- 
lication  de  la  chère  tDnslruclion  à  laquelle  l'oiseau  coulie  loule  son 
es|)L'rance,  avec  la  sollicilude  (|ui  préside  à  l'ioslinct  de  la  rcpro- 
iluctioïi.  Jamais  je  n'en  ai  vu  (|ui  lussent  fixés  à  des  planclieis  eu 
porte  à  faux  ou  à  des  pans  de  niuis  en  é(|uilihi'e,  malgré  l'élal  de 
vétusté  flagrant  de  rimmeul)le  (|ui  ahi'ilait  le  nid,  la  partie  la  plus 
immédiate  qui  le  recevait  (''lait  t(uijoui's  d'aj)loml)  cl  à  l'aiiri  <le 
l'iuimidité.  Les  llii-duilellcs  de  l'euclres  uni  agi  à  peu  près  de  la 
même  i'açon.  (pioi(|ue  leuis  nids  soient  édifiés  à  l'extérieui".  et  le 
plus  souvent  sous  l'avancée  d'un  toit  conti'e  le  mur  à  la  reucorUi'c  de 
la  loilure.  Beaucoup  de  ces  petits  globes  de  boue  étaienl  accritcliés 
les  uns  sur  les  autres  au  pniul  de  i'ornier  une  espèce  de  gra|)]H\ 

<A  >:iiirre). 


NOTES    ET    FAITS    DIVERS 

Reproduction  en  liberté  d'Oiseaux  exotiques.  —  J'ai  raconli'  dans 
la  Revue  (février  1915)  comment  l<a  faune  marseillaise  avait  été  tempo- 
rairement augmentée  d'une  fouie  d'Oiseaux  exotiques  lâchés  au  déhiit  de  la 
guerre,  faute  de  débouchés. 

Or  pendant  la  courte  période  qui  sépara  ces  événements  des  frimas  de 
riiiver,  M.  le  D''  Siépi  put  constater  au  Jardin  zoologique  la  reproduction  de 
la  Perruche  souris,  Bolborhijiirlnis  iiioiiiirfius,  dont  quelques  couples 
nichèrent  dans  un  chamoerops,  et  du  I\-ioare  huppé,  Paroaria  cristntn,  qui 
reproduisit  en  nombre.  On  pouvait  voir  les  jeunes  de  ces  oiseaux  poursuivre 
leurs  parents  lorsqu'ils  descendaient  à  terre  pour  se  nourrir.  Malheureusement 
tous  disparurent,  anéantis  sans  nul  doute  par  le  froid. 

■M(i/\sei//e.  J.  I/llKii.MrrTE. 

Aberration  chez  la  Chevêche.  —  Je  possède  actuellement  une  Chouette 
Chevêche,  Atltene  /lor/uii  Scop...  qui  piésente  de  curieuses  dillérences  avec 
la  forme  typique  de  l'espèce.  Elle  a  été'  prise  au  nid  aux  environs  de  Manosque 
(Basses-Alpes). 

Lr  tonalité  générale  du  plumage  est  un  pi'u  plus  claire  que  la  normale, 
tirant  au  gris  cendi'é  plutôt  qu'au  gris  brun,  mais  les  taches  blanches  sont 
plus  petites,  moins  appareilles  et  moins  régulièrement  distribuées.  Le  bec  est 
gris  plomb  sans  aucune  trace  de  jaune  verdàtre  caractéristiijue  et  l'iris,  au 
lieu  d'être  d'un  jaune  citron  vif,  est  gris  perle  très  clair,  presque  blanc. 

Ces  différences  ne  tiennent  certainement  pas  à  l'âge,  puisque  quatre  antres 
sujets,  plis  le  mèmejoar,  au  nid  ('gaiement  au  même  stadede  dévelop]iement, 
mais  dans  une  autre  localité  (Cabriès.  C-dii-Ithùne)  et  élevés  avec  fOiseau 
en  qu('slion,  sont  conformes  à  la  foruii'  typi(pie  et  lue  servent  de  points  de 
comparaison. 

En  outre  tandis  que  ceux  de  Cabriès  sont  doux  et  timides  la  Chevêche  de 
de  Manosque  est  une  \('ritable   iictitc   furie  agressive  et   méchante.  Je  n'ai 
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malheureusement  pu  savoir  si  les  autres  poussins  qui  composaient  la  nichée 
et  auxquels  on  a  laissé  la  libei'té  présentaient  ou  non  les  mêmes  caractères. 

Suis-je  en  présence  d'une  simple  variation  indivichielle  ou  d'une  forme 
pSivVKuUi've  d'At/iene  nodun  ?'Je  serais  reconnaissant  à  ceux  de  mes  con- 
frères qui  pourraient  me  renseigner. 

Il  est  bien  entendu  que  cette  Chevêche  n'a  rien  de  commun  avec  la  forme 
africaine  Alhene  noclua  r/Iaux.  dont  j'ai  plusieurs  exemplaires  sous  les  yeux. 

J.  L'Hermitte. 

Capture  intéressante.  —  Dans  un  lot  de  Bruants  vivants  envoj'és  à  un 
oiselier  de  Marseille  par  un  expéditeur  des  Landes,  j'ai  eu  la  bonne  fortune 
de  trouver  un  très  joli  Bruant  nain  {Eniherisa  patiilla  Pall.)  que  j'ai 
immédiatement  acquis  malgré  son  prix  élevé. 

C'est  un  mâle  apparemment  adulte,  le  profil  de  son  bec  étant  très  concave 
et  les  larges  bandes  rousses  des  côtés  de  la  tète  très  apparentes.  JL'oiseau  est 
en  bonne  santé  et  vit  très  bien  au  régime  ordinaire  des  granivores. 

Je  ne  crois  pas  que  cette  espèce,  trouvée  plusieurs  fois  en  Provence,  ait  été 
déjà  signalée  dans  le  Sud-Ouest  de  la  France.  Elle  est  peut-être  plus  répandue 
qu'on  ne  croit  et  passe  inaperçue  grâce  à  sa  ressemblance  super/iricl/e  avec 
le  Bruant  des  roseaux.  J.  L'Hermitte. 


QUESTIONS  D'ORNITHOLOGIE  PRATIQUE 

LE    ROSSIGNOL    EN    CAPTIVITÉ 
Par  IL  D.VRVioT 

Dans  un  très  vieux  bouquin  que  je  feuilletais  dernièrement,  je  trouvais 
l'étymologie  supposée  du  mot  Rossignol.  Les  Latins  l'appelaient  Ltiscinia, 
mot  qui  avait  pour  eux  la  signification  d'habitant  des  bois  soinljies  et 
mystérieux,  des  bois  sacrés /,Kf«.s\;  de  ce  mot  les  Italiens  ont  fait  le  dimi- 
nutif Luscisgniola  et  ensuite  Russisgniolo,  dont  nous  avons  fait  enfin  le  mot 
Rossignol.  Je  ne  sais  pas  jusqu'à  quel  point  mon  vieux  bouquin  a  raison  ;  en 
tout  cas,  il  donne  là  une  étymologie  qui  a  pour  elle  tout  au  moins  le  mérite 
de  la  vraisemblance. 

La  description  du  Rossignol  devrait,,  comme  dans  toute  étude  qui  se 
respecte;  se  trouver  tout  au  long  du  début  de  celle-ci  ;  mais  je  crois  l'oiseau 
qui  nous  intéresse  assez  connu  pour  en  être  dispensé.  Pour  moi,  c'est  un 
oiseau  roux,  qui  a  de  très  beaux  yeux  noirs  et  le  plus  beau  de  chants  de 
tous  les  oiseaux  connus. 

En  France,  nous  ne  connaissons  que  le  Rossignol  ordinaire,  Philomela 
luHcinia  L.  ou  Ltiscinia  iitegar/ii/iir/io  Brehm.  Il  y  en  a  cependant  une 
autre  espèce  qui  habite  en  Europe,  à  l'est  d'une  ligne  qu'on  tracerait  de 
Vienne  à  Danzig.  Celui-là  est  le  Rossignol  progné  ou  grand  Rossignol, 
Philomela  major  ou  LuHcinia  luscinia  L.,  que  nous  appelons  aussi 
Rossignol  philomèle;  au  nôtre  on  avait  donné  un  nom  latin  et  à  l'autre  un 
nom  grec  «  Philomelos  »  ami  de  la  musique.  Je  pense  que  la  dénomination 
latine  voulait  nous  rappeler  que  l'un  habite  au  nord  de  Rome,  et  que  le  nom 
grec  signifiait  que  l'autre  habite  au  nord  d'Athènes.  Je  ne  veux  pourtant  pas 
certifier  que  cette  explication  soit  la  vraie. 


14  REVUE   FRANÇAISE    D'OUMTHOLOGIE 

Oiini  qu'il  en  soit  le  Progné  est  une  espèce  très  diffc^rente  de  notre  Rossignol  ; 
il  est  plus  gros  et  plus  ti'apu  ;  sa  couleur  est  plus  sombre  et  pas  rouge  du 
tout,  mais  bien  plutôt  noirâtre.  Sa  poitrine  est  .striée  légèrement. (1).  11  a  la 
mènie  di'uiarclie  grave  et  réflécliie.que  notre  Rossignol,  mais  après  chaque 
saut,  il  d(''ploie  sa  queue  en  éventail  de  droite  à  gauche  ou  inversement  au 
lieu  des  mouvements  de  haut  en  bas  qui,  chez  le  nôtre,  acconjjiagnent  chaque 
saut.  Ses-  strophes  sont  plus  courtes  et  plus  sonores  ;  le  timbre  en'est  plus 
puissant  et  là  tonalité,  si  elle  reste  très  différente  du  chaut  de  notre  Rossignol, 
n'en  est  pas  moins  splendidesurlout  dans  les  tons  graves  qui  sont  inimitables. 
Les  uns  préfèrent  son  chant  à  celui  de  notre  Rossignol  :  cliez  d'autres 
amateurs  c'est  l'inverse;  il  ne  faut  pas  disi.'utcr  des  goûts;  c'est  entendu.  En 
ce  (pii  me  concerne,  j'aime  mieux  sans  hésitation  le  chant  de  notre  Rossignol 
(|iii'  cckii  du  Philomèle,  tout  en  reconnaissant  que  celui-ci  vient  immédia- 
tement ensuite,  bien  loin  devant  tous  les  autres  oiseaux.  La  durée  de  son 
chant  est  la  même  que  celle  de  notre  oiseau. 

l'our  en  revenir  à  lui.  il  est  fort  dilTicile  de  distinguer  le  mâle  de  la  femelle. 
Au  printemps,  c'est  chose  facile  et  certaine:  en  prenant  l'oiseau  renversé 
dans  la  main  sur  le  dos  et  en  soufflant  sur  les  plumes  de  l'anus,  on  arrive  à 
mettre  celui-ci  à  découvert  et  on  remarque  alors,  comme  d'ailleurs  chez  tous 
les  oiseaux,  que  l'anus  est  tellement  développé  qu'il  forme  une  protubérance 
de  près  de  5  milimètres  eliez  les  mâles,  tandis  que  cette  protubérance 
n'existe  pas  chez  les  femelles.  Malheureusement  ce  signe,  qui  provient  du 
développement  des  organes  génitaux,  ne  dure  que  le  temps  que  durent  les 
amours  et  en  toute  autre  saison,  il  faut  si  on  veut  absolument  faire  un  choix 
se  baser  sur  des  dilIV'rences  bien  fragiles  ;  le  dessus  du  bec  du  mâle  est  plus 
noir.  Le  plumage  de  la  femelle  est  plus  gris  clair.  Enfin  les  jambes, 
regardées  à  la  lumière  sont  rougeàtres  chez  le  mâle  et  blanchâtres' chez  la 
femelle. 

Cela  revient  à  dire  que,  sur  tous  les  Rossignols  capturés  en  une  autre 
saison  qu'au  printemps,  on  ne  peutétayer  que  des  probabilités  jusqu'à  ce  que 
le  printemps  viennent  faire  chanter  le  captif  ou  prouver  par  l'absence  de 
de  chant  qu'on  possède  une  malheureuse  femelle  sans  valeur. 

Les  Rossignols  conservés  en  captivité  sont  ou  bien  des  Rossignols  élevés  au 
nid,  ou  bien  des  Rossignols  pris  dans  le  cojii'ant  de  l'aulomne  ou  de  l'été,  ou 
des  Rossignols  pris  au  printemps.    - 

Ces  dei-niers  seuls  ont  de  la  valeur,  parce  que  d'abord,  au  moyen  du  signe 
certain  indiqué  plus  haut,  on  peut  avoir  la  certitude  de  posséder  un  mâle, 
parce  qu'ensuite  en  prenant  un  Rossignol  avant  le   l''''  mai  on  peut  être 

(I)  Pour  distinguer  ces  deux  espèces,  il  y  a  un  caractère  constant  et  infaillible  ; 
c'est  la  longueur  de  la  première  rémige  :  chez  le  Rossignol  ordinaire  elle  dépasse 
les  couvertures  primaires  de  1  à  5  milimètres  ;  chez  le  Progné  clic  est  plus  courte 
que  CCS  couvertures.  En  outre,  sur  le  premier  la  deuxii'me  rémige  est  plus  courte 
et  les  troisième  et  i|nalrième  sont  échancrées  ;  tandis  (|ue  sur  le  deuxième,  la 
deuxième  rémige  est  plus  longue  et  seule  la  troisième  est  écliancrée. 

Les  dimensions  en  millimètres  sont  les  suivantes  pour  les  deux  espèces: 

llossiGNOL  onoiNAiiiH  :  Long,  tôt.,  100  à  170;  aile  pliée,  80-84;  queue,  G4-70  ; 
tarse '26--28  ;  bec  (au  front)  lî-lS. 

Rossignol  pnoGNÉ  :  long.,  175-185;  aile  pliée  87-90  ;  queue,  7Û-7G;  tarse  ?5-2(i; 
bec  (au  front),  13-14.  A.  M. 
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certain  de  ne  pas  prendre  un  oiseau  d('jà  aecoupli'  et  aussi  parce  que  les 
femelles  n'étant  pas  encore  arrivées,  on  ne  riscjue  pas  de  perdre  son  temps 
à  prendre  un  oiseau  qu'il  faut  relâcher.  Les  femelles  n'arrivent,  comme 
d'ailleurs  au  printemps  chez  tous  les  oiseaux  migrateurs,  qu'une  dizaine  de 
jours  après  les  mâles.  Les  mâles  sont  envoyés  en  fourriers,  sinon  pour 
préparer  le  logement  tout  au  moins  pour  le  choisir  ;  quand  ils  sont  là,  leur 
chant,  qui  augmente  la  nuit  d'intensité  à  mesure  que  les  désirs  aussi  aug- 
mentent, indii^ue  aux  femelles  qui  passent  le  seigneur  qui  les  attend;  les 
connaissances  se  font.  Si  la  place  est  occupée,  l'accueil  n'est  pas  cordial  ;  si 
elle  est  vide,  la  voyageuse  est  reçue  comme  une  amante  attendue,  et  tout  finit 
par  un  mariage. 


Lascmi'a    m.    megar/iync/ia     B„U 
Rossi^aol    ordinaire 


Ln3cinia     /a^cinia    (L  ) 
Rossi^no/     proqrjé 


A  mon  avis,  seuls  les  Rossignols,  pris  au  printemps,  ont  de  la  valeur  ;  si 
un  Rossignol  pris  en  une  autre  saison  en  a  aussi,  c'est  là  le  résultat  d'un 
hasard;  pour  l'autre,  c'est  une  certitude.  La  différence  a  aussi  sa  valeur. 
Pour  me  les  procurer,  voici  comment  j'opère.  J'allends  jusqu'au  23  avril  et 
je  tâche  de  choisir  une  helle  matinée  ;  en  me  promenant  dans  les  endi'oits 
aimés  des  Rossignols,  j'écoule  clinnter  tous  ceux  qni  chantent  et  note  les 
deux  ou  trois  dont  le. chant  m'a  semhié  le  meilleur,  tant  par  son  intensité  que 
par  sa  fréquence  et  sa  perfection.  Quand  j'ai  fait  mon  choix,  et  il  y  a  parmi 
les  Rossignols  tellement  de  diversité  dans  la  valeur  du  chant  que  ce  choix  est 
facile,  je  pars  muni  d'un  petit  sac  clair  pour  mettre  mon  captif  et  le  rapporter, 
d'une  petite  hoste  qui  contient  une  dizaine  de  gros  vers  de  farine  et  autant 
d'épingles,  et  d'un  piège,  filet  à  ressort  connu  sous  son  nom  de  piège  à 
Rossignol.  Arrivé  près  de 'l'oiseau  de  mon  choix,  je  gratte  un  peu  la  terre 
pour  lui  donner  une  apparence  de  fraîcheur  et  j'y  installe  le  piège  ;  à  l'entour 
je  pique,  sur  un  ou  deux  petits  morceaux  de  bois,  des  vers  de  farine 
embrochés  de  telle  sorte  qu'ils  se  débattent  traversés  par  l'épingle  et  je  me 
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relire  après  ni'èlre  bien  assun'' que  les  vers  pi(|ii('s  sur  la  dc'teiiledu  piège 
sont  bien  apparents  et  que  tout  fonctionne  bien.  Dans  les  eiiiq  minutes  qui 
suivent,  le  chanteur  est  clans  le  filet.  J'en  prends  deux  ou  trois,  si  j'ai  besoin 
celte  année  là  d'un  Rossignol  ;  je  conserve  dans  la  suite  celui  ipii  me  semble 
le  plus  robuste  et  je  rend  la  liberté  aux  autres. 

J'ai  fait  observer  dans  quelle  incertitude  on  se  trouve  pour  fixer  le  sexe  de 
l'oiseau  pris  en  une  autre  saison  que  le  printemps.  C'est  une  si  grande 
désillusion  qu'il  faut  faire  son  possible  pour  éviter  de  ne  s'apercevoir  qu'après 
0-8  mois  de  soins  méticuleux  que  l'oiseau  qu'on  soigne  avec  tant  de  précautions 
est  une  femelle  sans  valeur. 

On  peut  enlever  aussi  les  Rossignols  du  nid.  Ceux  qui  mangent  seuls  dans 
les  premières  semaines  qui  suivent,  sont  des  mâles.  Ils  gazouillent  très  vite 
et  on  n'a  plus  alors  qu'à  donner  la  liberté  aux  femelles  en,  excédent.  On  a 
ainsi  l'avantage  d'avoir  un  Rossignol  toujours  plus  familier  ;  mais  on  a 
quatre-vingt-quinze  chances  sur  cent  d'avoir  un  oiseau  sans  valeur,  chanteur 
très  fervent  et  très  ardent,  mais  imitant  le  Moineau,  l'Hirondelle,  le  Rossignol, 
la  Poule,  d^autres  oiseaux,  enfin  ayant  un  cbant  affreux.  S'il  était  possible 
que  ces  jeunes  Rossignols  n'entendent  que  des  Rossignols  excellents  chanteurs 
et  cela  non  seulement  la  première,  mais  aussi  la  seconde  année,  alors  on 
aurait  la  perfection  :  chanteurs  intrépides,  jamais  capricieux  comme  ceux 
(jui  sont  pris  sauvages  et  chanteurs  très  appliqués,  chantant  quand  même  on 
les  regarde  et  qu'on  se  trouve  tout  près  d'eux.  Jlais  c'est  tellement  rare  de 
réussir  que  je  ne  conseillerai  jamais  d'essayer  celte  méthode  pour  avoir  de 
bons  Rossignols.  11  vaut  donc  mieux  rester  au  Rossignol  pris  sauvage  au 
printemps. 

Avant  de  partir  pour  s'emparer  du  chanteur  choisi,  je  ne  me  suis  pas  mis 
en  route  sans  lui  avoir  .préparé  son  appartement  spécial  ;  j'ai  aussi  sa 
nourriture  ;  tout  est  prêt  ;  lui  seul  manque  et  ce  ne  sera  pas  pour  longtemps. 

Les  cages  pour  Rossignols  doivent  avoir  les  dimensions  minima  suivantes: 
hauteur  35,  largeur  35,  longueur  60.  Elles  doivent  avoir  des  coulisses  avec 
clapets  pour  y  introduire  les  auges  contenant  la  nourriture  et  un  plancher 
de  zing  qui  se  retire  pour  être  nettoyé  et  remis  sans  que  l'oiseau  soit  découvert 
et  efïrayé.  Ces  cages  ont  quatre  perchoirs:  un  vis-à-vis  et  à  portée  de  chaque 
auget,  un  en  surélévation  et  un  dessous.  Jamais  de  transversal. 

La  cage  destinée  à  recevoir  le  captif  nouveau  sera  entièrement  couverte  de 
serge  verte  de  telle  sorte  que  l'oiseau  ne  voie  al)solunient  l'ien  de  ce  qui  se 
passe  au  dehors  ;  la  lumière  qui  lui  reste  est  amplement  suffisante.  Le  Ros- 
signol est  un  nocturne.  Cependant  si  le  lieu  où  doit  être  placée  la  cage  était 
déjà  obscur,  il  serait  bon  de  garnir  un  ou  deux  côtés  de  calicot  blanc  qui 
laisse  davantage  filtrer  la  lumière. 

L'auge  sera  garnie  d'œufs  de  fourmis  frais  et  on  en  aura  répandu  un  peu 
sur  le  sol  de  la  cage.  Si  le  Rossignol  n'a  pas  mangé  dans  3  ou  4  heures,  il  est 
bon  de  le  forcer  à  avaler  une  ou  deux  fois  des  œufs  de  fourmis  frais,  ce  que 
l'on  fait  en  lui  ouvrant  délicatement  le  bec  et  en  lui  en  introduisant  quelques 
uns  dans  le  bec  au  moyen  d'une  petite  pince.  (.1  suivre). 

Le  Directeur-Gérant  :  A.  Menecaux. 

Sainl-Maixent.  —  Impr.  GARNIER-CHABOUSSANT. 


13"  Année.  —  N"  14^. 
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ADDITIONS  AUX  STATUTS  DE  LA  S.   0.   F.   ' 

Anx  ai-lieles  suivants  ajouter  : 

Aux.  3.  —  Les  Membres  correspondants  habitant  l'ctranger  \crscroni 
une  cotisation  de  ^o  fr. 

Les  colisalions  sont  exigibles  le  1'^''  janvier  et  payables  en  une 
seule  fois. 

Art.  10.  —  Quand  le  besoin  s'en  fera  sentir,  le  Conseil  pourra 
nommer  un  Bibliothécaire-Archiviste.  (|ui  sera  chargé  de  la  conser- 
vation des  archives,  imprimés,  manuscrits,  etc..  et  de  toutes  pièces 
documentaires. 

Anr.  16  bis.  —  Sur  l'avis  du  Conseil  et  après  ratitication  par 
l'Assemblée  générale,  les  Ornithologistes  d'une  région  pourront  se 
constituer  en  une  Société  locale  affiliée,  si  le  but  qu'ils  veulent 
poursuivre  n'est  ni  contraire,  ni  préjudiciable  à  celui  de  la  Société 
Ornithologique  de  France.  Les  fdiales  conserveront  leur  autonomie 
et  s'administreront  elles-mêmes.  Un  membre,  avec  droit  de  contrôle, 
sera  désigné  par  le  Conseil  de  la  Société  Ornithologique  pour  repré- 
senter la  Société  aux  réunions  de  la  Commission  et  aux  Assemblées 
générales  de  la  Société  affiliée. 

Du  fait  de  l'affiliation,  la  filiale  s'engage  à  verser  chaque  année 
entre  les  mains  du  Trésorier  de  la  Société  Ornithologique  le  quart 
des  cotisations  effectivement  encaissées.  En  retour,  la  Société  Orni- 
thologique s'engage  à  favoriser  l'établissement  de  musées  et  de 
volières,  ainsi  que  les  échanges  de  spécimens. 

Les  Membres  composant  le  bureau  de  la  Commission  administra 
tive  de  la  Société  affiliée  jouissent  des  mêmes  avantages  que  les 
Membres  de  la  Société  Ornithologique  sans  avoir  à  payer  de  cotisation. 

La  liste  de  ces  Membres  sera  communiquée  chaque  année  au  Pré- 
sident et  au  Trésorier  de  la  Société  Ornithologique. 
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L;i  Société  se  pro|iose,  dès  que  les  condilinns  le  peniietd'Diit  : 
1"  De  faire  l'aire  des  confi'reni'cs  dans  les  iii'inci|ialr-  villes  île  Fi-anee  sur 
des  sujets  se  ratlacliaiit  à  rOrnitliologie  : 

2"  D'organiser  rliaque  année -des  expositions  d'Oiseaux  montés,  en  («'au 
ou  vivants  (en  volière  ou  en  cage),  d'après  le  programme  élaboré  [jar  une 
Commission  spéciale,  avec  prix^n  espèces  ou  en  objets  d'art  ; 

o"  De'créer,  dans  les  régions  les  plus  favorables,  des  stations  ornillmlo- 
gi(iues  jiour  étudier  les  routes  de  migrations  et  les  lieux  de  nidification  des 
espèces  .sédentaires  en  France  et  dans  nos  Colonies  ; 

4"  De  chercher  à  créer  ou  à  faire  créer,  dans  les  endroits  ap|irnprii's,  des 
jiarcs  réservés  ornilhologiques  gardés  ; 

5"  D'é'tudier  les  mesures  utiles  ou  nécessaires  pour  la  sauvegarde  des 
Oiseaux  sédentaires  et  migrateurs  par  la  stricte  application  à  tous  de  la  con- 
vention internationale  de  l'J02  : 

G"  De  favoriser  la  création  de  musées  locaux  et  scolaires  et  d'encourager 
l'élevage  et  raccliination  en  volière  des  Oiseaux  par  des  appoils  venant  des 
Colonies  et  par  des  échanges  entre  «  voliéristes  ». 


L.\  SOCIETK  ORNITllOLOGIQUE  DE   FRANCE 

I.ui-siiu'iin  est  tout  près  d'un  nlijci.  (iii  n\'n  saisit  guère  <iue  les 
détails;  l'éloigiiemcnt  est  favcnablc  à  qui   veut  juj;ei-  dr  rcuscniljjr. 

Et  c'est  pourc|uui  je  \oadrai.s.  du  l'ond  de  la  terre  d  Alrii|ue  (lii 
j'écris  ces  lignes,  venir  dire  un  mol  sur  la  Société  Orniliidldgique 
de  France. 

11  m'avait  d'abord  semblé  sufiisanl'  d'y  adliérer  en  silence.  Le 
projet  eut  dû.  en  effet,  rallier  d'entliousia.sme  tout  ce  (jui  s'intéresse, 
de  près  ou  de  loin,  aux  oiseaux  :  les  administrateurs,  préfets  et 
forestiers,  appelés  à  réglementer  la  chasse:  le  peuple  innombrable 
des  chas.seiirs  désire  ux  de  perfectionner  leurs  connaissances  zoolo- 
giijues,  trop  souvent  insutlisanles  :  les  marchands  de  |)lumes.  .sou- 
cieux autant  de  mieux  connaiti'c  et  pioléger  It'ur  "  malière  première 
»  (juede  s.'juslilier  d'accusations  |)assi()iiiiées.  mais  pail'ois  légitimes  : 
les  éleveurs  et  «  voliéristes  ».  amis  du  progrès,  heureux  de  secouer 
leurs  vieilles  répugnances  pour  la  science:  enfin,  les  Drnilliologisfes, 
s'il  en  est  cpielqucs-uns  en  France...  Et  il  me  parait  que  ceux-ci 
eussent  dii.  les  premiers,  se  réjouir  de  voir  donner  un  corps  à  ce 
dessein,  car  il  était,  dès  l'éclosion  de  notre  Rente  (1909)  (1),  dans 
l'esprit  mèmi'  de  ses  deux  foiidafi'urs.  ipii  me  snul  |>arficulièrement 
chers,  puisque  l'un  fut  mon  parenl.  et  <pie  l'autre  veuf  bien 
m' honorer  de  son  amitié. 


(I)  Un  preinici'  essai  a  élé  fait  en  191  f  par  les  fondaleurs  de  la  lievue. 
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Mais  pourquoi  y  a-l-il  des"  mauvaises  volontés,  des  hésitations 
inexplicables.  Aurions-nous  donc  lieu,  en  France,  d'être  si  fiers  de 
l'état  de  notre  science  préférée?  Soinnies-aoïis  donc  si  au  dessus  des 
ornitliologisLes  étrangers  cjue  nous  puissions  nous  p:!sser  d'union? 
En  vérité,  quand  je  compare  notre  p;uivre  Revue  aax  périodiques 
ventrus  et  parés  de  riches  couleurs  qui  réjouissant  Ils  oiniiiiulo- 
gistes  anglais,  allemands  —  voire  tchéco-slovaques  —  j'en  suis 
humilié  pour  "mon  pays.  Je  sais  telle  et  telle  publication  de  cent 
pages,  de  ])remier  ordre,  qui  ne  verront  peut-être  jamais  le  jour 
parce  que  notre  Revue  ne  peut,  matériellement,  leur  donner  asile. 
Ce  n'est  pas  à  notre  honneur:  j'avais  récemment  sous  les  yeux 
les  bulletins  |)ui»liés  pendant  la  guerre,  par  le  Comité  ornithohgique 
hongrois,  .l'avoue  n'avoir  pu  puiser  dans  cette  lecture  aucun  sentiment 
récont'oi'tant  pour  notre  amour  propre  national.  Nous  avons  encore 
à  travailler  si  nous  voulons  être  à  la  hauteur. 

Allons-nous  donc  rester,  malgré  tout,  les  Gaulois  amoureux  du 
vain  bruit  que  dépeignait  César  il  y  a  deux  mille  ans?  N'avons-nous 
donc  rien  appris  ni  rien  oublié?  Persisterons-nous  éternellement 
dans  le  culte  des  faux  dieux  ?  Faudra-t-il  toujours,  dans  là  patrie 
d'Adulphe  Delegorgue,  entendre  encenser  le  hâbleur  .Iu!(  s  Gcr.;rd 
comme  le  dieu  de  la  grande  chasse?  Et  les  compatriotes  de  Vieillot, 
de  Lesson,  tie  Polydore  Roux,  de  Crcspon  —  (j'en  passe,  et  des 
meilleurs!!)  —  et  du  R.  P.  David,  continueront-ils  à  ignorer  ces 
vrais  savants  et  à  tenir  pour  suprême  autorité,  en  la  matière,  les 
divagations  d'un  Tousscnel  ou  d'un  Michelet? 

Nos'  ornithologistes  auraient  vraiment  mieux  à  faire  que  de  se 
livrer  à  des  discussions  mystico-mélaphysiques  sur  l'ingratitude  de- 
l'homine  pour  les  oiseaux  animés  envers  lui  de  tant  de  bienveil- 
lance; que  de  se  quereller  sur  la  priorité  d'un  mot  dans  le  titre 
d'ouvrages  d'ailleurs  médiocres,  ou  de  confectionner,  à  tout  propos, 
des  listes,  sans  nul  intérêt,  d'oiseaux  qu'ils  ont  vus  ou  cru  voir. 

Si  chacun  de  nous  persiste  à  croire  qu'il  est,  en  vérité,  le  nombril 
du  monde,  l'Ornithologie  française  est  bien  malade,  et  notre  Revue 
risque  de  faire  bientôt  une  concurrence  acharnée  au  Chasseur 
français,  ce  qui,  je  crois,  n'est  pas  son  but. 

Si  nous  nous  unissons,  au  contraire,  si  chacun  de  nous  veut  bien, 
en  raison  de  la  noblesse  et  de  la  grandeur  du  but  poursuivi,  faire 
abstraction  de  quel([ue  préférence  ou  de  quelque  menue  satisfaction  " 
d'amouF-propre  ;  si  tous  nos  collègues  abonnés  consentent  à  n'é^crire 
que  lorsqu'ils  auront  quelque  chose  à  dire;  si  la  Direction  de  la  Rev-'", 
soutenue  par  une  cordialité  unanime,  peut  écarter  un  article  sans 
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iiitéièt.  ^aiis  crainte  d'exacerber  ramoiir-propre  de  l'auteur:  alors  je 
prévois  un  i)cl  avenir  pour  rorniliiologie  française.  Mais  il  y  faut  le 
concours  de  tous:  une  Hirondelle  ne  lait  pas  le  printemps. 

La  scieni-e  ne  saurait  èti-e  le  monopole  ni  il'iiii  liiiuinic.  ni  d'un 
étai»lissen)ent.  ni  d'une  société  (|uelcon(pie.  U'aulrc  part,  révolution 
est  la  loi  du  progiès.  Le  repos,  c'est  la  mort,  .rcnicnds  bien  (pic  les 
mourants  peuvent,  liélas.  entraîner  dans  la  mort  de  jeunes  activités: 
mais  ils  n'en  mourront  pas  moins,  et  n'auront,  comme  dernière 
satisfaction,  (pie  la  triste  certitude  de  ne  laisser  après  eu\  (|ue  des 
i-uines. 

Faisons  nneux.  de  grâce,  pour  la  Patrie  et  pour  la  Science. 
Préparons  à  cette  jeunesse  frémissante,  à  ipii  la  guerre  a  doniu' 
le  goût  des  passions  fortes,  des  divei'tissements  dignes  d'elle. 
Groupons-nous  pour  la  guider  dans  les  chemins  où  l'on  rencontre 
les  joies  que  donne  la  contemplation  de  la  Nature. 

L'Ornithologie.,  tille  de  la  chasse,  est  digne  de  captiver  les  [dus 
nobles  intelligences. 

Puissent  ceux  de  nos  jeunes  gens  à  (pii  leur  naissance  a  assuré  la 
richesse,  venir  nombreux  grossir  nos  i-mgs  :  en  s'intéressant  à  la 
Science,  ils  feront  oeuvre  doublement  utile:  cai'  en  se  préparant  des 
joies  vives  et  saines.  (|ui  ne  laissent  a|ir('s  elles  ni  dégoûts,  ni 
l'emords,  ni  intoxications,  ils  auront,  en  ce  cpn  les  concerne,  piis 
la  marche  la  plus  sùi^e  pour  rencontier  l'accessible  bonheur. 

L.  Lavauden. 

....:  J'ai  toujours  été  extrêmement  surpi-is  (pi'une  branche  de  ja 
Science  aussi  importante  que  l'Ornithologie  n'ait  jias  encore  essayé 
de  grouper  ses  anus  en  une  Société  ornithologique  française.  Aussi 
j'applaudis  à  l'idée  de  M.  le  docteur  Arnault  et  je  vous  prie  de 
m'inscrire  dès  aujourd'hui  comme  membre  de  la  Société. 

Si  l'étude  des  oiseaux  n'est  pas  assez  développée  en  France,  du 
moins  elle  y  est  vivace.  car  il  est  conforme  au  caractère  français  de 
joindre  l'utile  à  l'agi'éable:  l'Ornithologie  otIVe  cette  particularité 
(ju'elle  est  en  même  temps  une  source  d'étude  et  d'agrément. 

C'est  pour  cette  raison  que  l'Ornithologie  a  pu  subsister  chez  nous 
pendant  un  siècle  sans  plus  de  cohésion  entre  ceux  cpii  s'en  occu- 
paient :  jnais  la  gneri-e  a  montré  à  tous  combien  il  faut  d'union  [lour 
être  hu'ts.  L'union,  lorsqu'il  s'agit  d'une  science,  c'est  le  concouis 
réciprtxpie  de  ceux  cpii  s'y  intéressent  :  c'est  la  coordination  île 
leurs  idées,  c'est  la  réunion  de  la  théorie  et  de  la  prati(jue.  Comme 
cela  est  bien  vrai  en  ornithologie.  Seul,  isolé,  une  ipiestiou  vous 
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embarrasse,  quoi  de  plus  simple  que  de  la  faire  solutionner  par  la 
Société. 

Quoi  de  plus  utile  pour  rOrnithologie  que  de  pou\oir  unir  le- 
biologiste  et  Fanatomiste.  Beaucoup  de  chercheurs  soit  par  goùl, 
soit  pour  d'autres  raisons  sont  l'un  ou  Fautre  :  la  Société  saui'a 
facilement  les  mettre  en  rapport.  C'est  donc  la  découverte  et  l'obsei- 
vation  rendues  plus  aisées;  la  Société,  c'est  l'agent  qui  permet  à  la 
Science  de  faire  un  pas. 

Il  ressort  donc  (|ue.  pour  la  vie.  pour  la  force,  pour  le  progrès  de 
notre  ornithologie,  la  création  d'une  Société  s'impose. 

Le  grand  renom  de  la  Science  française  et  la  valeur  intrinsèque  de 
la  Société  en  feront  vite,  et  Je  fais  tous  les  vœux  pour  cela,  un  des 
plus  grands  et  des  plus  réputés  groupements  scientiliques.  Gela  lui 
sera  rendu  d'autant  plus  facile  que  la  Revue  devient  l'organe  la 
nouvelle  Société.  Celle-ci  profitera  ainsi  de  l'œuvre  laborieuse,  mais 
belle,  que  poursuit  la  Revue  sans  relâche  depuis  de  nombreuses 
années.  Tout  le  renom  de  la  Revue  assurera  le  succès  de  la  Société 
Ornithologique  de  France. 

De  plus,  tous  les  lecteurs  de  la  Revue,  à  qui  elle  a  rendu  tant  de 
services,  ne  peuvent  que  se  réjouir,  car  ce  regain  de  vitalité  lui 
permettra  de  faire  mieux  et  l'intime  collaboration  qui  résultera  des 
entrevues  mensuelles  sera  pour  eux  d'un  très  grand  appui. 

.Marcel  Guécan. 


LES  GRANDS  RAPACES  DES  GORGES  DU  TARN 
Par  le  D''  A.  Rochôn-Dlvu.nkaud 

I.  —  Le  Vautour  fauve  [(i/lji-:  fulni^  (Hahlizl)] 

Chacune  des  gorges  creusées  dans  les  tal)les  calcaires  des  Grands 
Causses  (gorges  du  Tarn,  de  la  Joute,  de  la  Uourbic  et  de  la  Vis)  recèle 
dans  ses  flancs  certains  <<  rochers  à  Vautours  »  où  le  Vautour  fauve 
vit  encore,  en  cénobite  fidèle  à  sa  cellule  de  pierre.  Je  ne  connais 
pas  ce  Vautour  dans  la  haute  vallée  du  Lot  dominée  cependant  par 
de  belles  falaises  entre  le  Monestier  et  .Mcnde.  et  je  ne  saurai  dire  si 
l'on  en  rencontre  dans  les  gorges  moins  profondes  de  l'Hérault,  ne 
les  ayant  pas  visitées. 

Dans  les  gorges  des  Causses,  que  j'ai  tant  parcourues  à  tous  les 
leurs  étages,  les  gens  du  pays  sont  tous  d'accord  pour  dire  :  «'Il  y 
a  une  quarantaine  d'années  les  Vautours  étaient  beaucoup  plus 
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iiuiiibi't'ux  que  luaiiilenanL.  Il  faiil  qu'ils  soient  partis,  car  on  ne  les 
a  pas  tués.  Ces  bètes  là  ne  cherchent  que  de  la  viande  pourrie,  ne 
luiu  de  tort  à  rien,  nous  n'en  faisom  pas  cas  (c'est-à-dire  nous  ne  nous 
eu  incpiiétons  pas).  L'on  en  tue  que  par  hasai'd  et  très  rarement.  » 

To  .s  les  téni  ignages  concoi'dent  à  ce  suji't.  «  Quand  j'avais  dix- 
h,iit  ans,  me  dfsait  il  y  a  (|iiel(|ii('s  aiiiiccs  un  lialiilanl  ilii  |ia\s 
à  cetic  époque  plus  que  (piadragéiiaire.  vous  aurieztiré  un  coup  de 
fusil  au  dessus  de  la  Croze  (hameau  à  la  sortie  des  Détroits),  vous 
auriez  fait  partir  trente  ou  quarante  gros  oiseaux  (c'est-à-dire  des 
Vautours  fauves,  des  Percnoptères,  des  ^Vigies).  » 

Depuis  une  vingtaine  d'années  que  je  visite  périodiquement  les 
goi-ges  des  Caus-.ses.  le  nombre  des  Vautours  n'a  pas  varié.  L'una- 
nimité des  témoignages  ne  me  permet  guère  cependant  de  douter 
(pi'il  y  en  a  eu  beaucoup  plus  ius(pie  vers  1880.  A  ce  sujet  tnulel'dis 
un  fait  doit  être  signalé  :  tous  les  bous  trous  à  Vautours,  toutes  les 
excavations  inaccessibles  et  suHisamment  spacieuses  —  et  elh's  sont' 
rares  —  ont  encore  leurs  habitants.  J'ai  inspecté  soigneusement  à  la 
lorgnette  les  huit  dixièmes  des  gi'ands  rochers  sur  toute  la  longueur 
des  quatre  gorges  principales  et  je  n'ai  jamais  vu  un  trou  vérita- 
blement «  bon  »  sur  le  l)ord  ducpiel  je  n'aie  aperçu,  couché  sur  le 
ventre  ou  debout  siif-  ses  pattes,  le  gros  oiseau  grisâtre  ou  fauve 
qui  reste  là  immobile  pendant  des  heures  et  des  jours. 

J'ai  étudié  les  caractéristiques  des  trous  à  Vautours  et  je  sais  les 
reconnaître.  Dans  ma  première  exploration  des  gorges  de  la  Vis, 
descendant  de  Vissée  à  Navacelle,  je  ne  trouvais  tout  d'abord  ([ue 
des  rochers  insuffisants  et  je  désespérais  de  voir  des  Vautours.  Mais 
à  un  tournant  de  la  gorge,  un  peu  au-dessus  de  Navacelle,  une 
formidable  muraille  de  la  rive  droite  me  remplit  d'espoir.  Sur- 
plombée de  masses  stratifiées  (pii  s'avançaient  au-dessus  de  cavernes 
inabordables,  elle  devait  sùi'ement  être  habitée  par  les  Vautours. 
]Mais  j'avais  oublié  ma  loi-gnett(>  et  il  me  fut  impossible  de  rien 
a])ercevoir  à  l'ceil  nu.  A  l'heure  où  les  Vautours  ont  l'haliitude  de 
faire  leur  sortie  du  soir,  je  revins  uie  [loster  en  face  du  rot'her  : 
à  peiné  étais-je  assis  sur  un  petit  nuu'  de  pierres  sèches  que  |)lusieui's 
couples  de  grandes  ailes  se  détachèrent  successivement  de  la  muraille 
rocheuse  et  se  mirent  à  planer  avec  la  lenteur,  la  majesté  qui  sont  le 
propre  du  Vautour  fauve.  Le  diagnostic  était  donc  exact.  Depuis, 
j'ai  toujours  revu  «  mes  Vautours  »  à  ce  rocher  et  jamais  à  aucun 
autre  de  cette  gorge  (mais  je  ne  la  connais  pas  au-dessous  de 
Madièrcs). 
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Donc  les  trous  à  Vautours,  les  véritables  bouhlrasiiiéres  {[)  sont 
rares  mais  toujours  habités.  Leurs  hôtes  étaient-ils  autrefois  plus 
nombreux?  Des  demeures  moins  conlortables  étaient-elles  autrefois 
occupées  par  une  population  de  Vautours  j)lus  abondante?  Les  deux 
suppositions  peuvent  bien  avoir  été  vraies. 

Mais  pourquoi  le  nombre  des  Vautours  a-t-il  diminué?  Est-il 
possible  d'admettre  une  autre  cause  que  la  diminution  de  la  nouri'i- 
lure?  Les  Vautours  doivent  moins  trouver  à  manger  qu'autrefois. 
Sans  doute,  l'immense  surface  des  Causses,  le  désert  calcaire  qui 
règne  du  Lot  à  l'Hérault  m)urrit  toujours  quelques  trois  cent  mille 
moutons,  dont  la  mortalité  doit  se  maintenir  dans  les  mêmes 
limites.  Mais  on  a  construit  des  routes  qui  permettent  de  conduire 
à  Millau,  à  Florac  ou  à  Lodève  le  bœuf  ou  le  cheval  malades  que 
l'on  eût.  autrefois,  laissé  crever  à  cent  mètres  de  l'habitation;  les 
Vautours  fussent  venus  le  dévorer  «  à  l'orientale  »,  si  nombreux 
que  l'on  disait  aux  enfants  :  n'y  allez  pas,  ils  vous  mangeraient. 

De  plus,  on  a  supprimé  le  champ  d'équarrissage  de  la  Cavalerie, 
à  c'té  du  camp  de  Larzac,  ce  qui  a  privé  les  Vautours  d'un  gand 
nombre  de  cadavres  de  chevaux. 

Pour  ces  raisons  et  pour  d'autres  qui  nous  restent  cachées,  la 
ooiTidation  vulturesque  des  Grands  Causses  et  de  leurs  immenses 
ravins  parait  avoir  considérablement  diminué.  C'est  une  chose  triste 
(pie  l'appauvrissement  et  la  disparition  plus  ou  moins  prochaine  des 
faunes  d'faitrefois.  Rien  de  plus  beau  <pie  de  voir  planer  au-dessus 
"des  roches  ces  grandes  ailes  des  Vautours,  aussi  immobiles  et  plus 
majestueuses  dans  la  lenteur  de  leur  vol  que  celles  des  aéroplanes.  ■ 
Combien  de  temps  les  verra  t-on  encore?  Et  cependant  les  roches 
sont  toujours-là,  les  trous  à  Vautours  tout  aussi  inaccessibles:  il 
suffirait  de  nourrir  les  Vautours  pour  les  voir  se  multiplier  et 
revenir  en  nombre  couronner  les  falaises  des  grands  cercles  de 
leur  vol. 

Mais  pour  ollrir  des  proies  aux  Vautours,  acheter  sur  le  Gausse 
les  bêtes  malades  dont  on  jette  dans  les  <(  avens  »  les  cadavres 
inutiles,  quel  oi'iginal  il  faudi'ail  !  Un  Anglais  seul  serait  capable 
de  la  ciiose. 

Rien  de  plus  intéressant,  de  plus  excilaul,  ])our  le  naturaliste 
passionné,  que  la  visite  aux  demeures  vertigineuses  des  Vautours. 

(I)  I_)('  bouldrax.  Vautour  en  patois  cévenol;  tel  est  en  ce  dialecle  la  pionou- 
ciatioM  (lu  bas  latin  Vulturius  {Vullur  est  le  mot  classi(|ue)  Vulturiiis  paraît 
donc  avoir  passé  directement  du  latin  dans  les  dialeeles  romans  du:  Jlidi  de 
la  France. 
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En"  haut  de  pentes  sauvages  qui  dominent  do  300  mètres  le  tond  de 
la  gorge,  se  dressent  les  remparts  ralcair(^s  (|ui  portent  encore 
à  100  au  loO  mètres  de  hauteur  veitieale  la  caverne  inaccessible  où 
les  Vautours  sont  en  sûreté. 

Enveloppés  dans  le  manteau  sombre  de  leuis  larges  ailes,  insen- 
sibles au  froid,  ils  vivent  là,  loin  des  hommes,  en  philosophes  des 
rochers,  pleins  de  la  majesté  et  de  l'apathie  orientales.  Au  pied  du 
rocher,  de  grandes  déjections  (jui  brûlent  les  arbres  et  les  ronces 
et  dont  Todeur  ammoniacale  vous  saisit  aux  narines,  des  paquets 
de  duvets  blancs,  de  larges  plumes  fauves,  tout  cela  nous  indique 
la  présence  des  grands  oiseaux.  En  cherchant  mieux  on  trouve  des 
«  pelotes  stomacales  »  de  laine  de  Tiiouton  (pie  les  Vautours 
rejettent,   comme  le  font  les  Chouettes  avec  les  pelotes  de  poils 

(le    souris Un    bruit    d"ailes   vous   fait   lever   la    tète   :    chaque 

Vautour  s"élançant  di'  la  caverne  a  donné  en  plongeant  deux  coups 
de  ses  grandes  ailes  sombres,  puis  il  les  étend  de  toute  leur  enver- 
gure et  désormais  plane  lentement,  décrit  quekjues  cercles  au-dessus 
fin  ravin,  et  généralement  revient  assez  vite  à  son  rocher. 

Ouelcjuefois.  assez  souvent  mémo,  vmis  croyez  les  Vauteurs 
absents,  rien  ne  bouge.  Regardez  à  la  lorgnette  :  vous  veri'cz  tantôt 
un  oiseau  couché,  immobile  et  peu  visible  dans  les  inégalités  de  la 
roche,  tantôt  une  tète  qui  dépasse  une  saillie  du  roc.  Une  autre  fois, 
vous  verrez  un  Vautour  s'avancer  au  bord  du  trcni,  étaler  ses  larges 
ailes  au  soleil  couchant  comme  un  grand  papillon  et  reslei'  là  lian- 
quille.  tant  que  vous  ne  ferez  pas  de  bruit. 

Une  Ijouldrassière  des  gorges  de  la  .lonle  peut  être  examinée 
à  (juarante  mètres,  en  se  risquant  sur  un  bec  de  rocher  (pii  vous 
suspend  au-dessus  d'un  j)récipice  verligini'ux.  Le  bord  du  trou 
complètement  blanchi  par  les  déjections  des  Vautours  est  comme 
poli  par  le  contact  des  pattes  et  des  ventres,  de  gros  duvets  blancs 
sont  accrochés  aux  mousses,  tout  cela  pend  sur  l'abime. 

Les  gros  oiseaux  couchés  au  bord  du  trou  montrent  de  l'impiié- 
tude,  allongent  le  cou,  ouvrent  leurs  grandes  ailes,  plongent,  puis 
se  relèvent,  s'éloignent  en  planant  ou  montent  en  spirales,  pour  se 
laisser  assez  vite  retomber,  les  ailes  mi-fermées  et  les  |)atles  tendues 
en  avant  sur  Iç  bord  de  leur  balcon  inaccessible. 

Dans  toutes  CCS  manteuvres  on  peut  parfaitement  étudier  l'allure 
et  la  physionomie  du  Vautour  qui  plane.  De  loin  on  ne  voit  (pn^  deux 
grandes  ailes,  larges  de  la  base,  carrées  du  bout  et  comme  déchi- 
(piétées,  une  queue  courte,  pas  de  cou,  mais  seulement  une  pointe 
qui  représente  le  bec  et  la  tète  enfoncée  dans  les  épaules.  De  plus 
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près,  on  peut  voir  l'aile  immobile,  mais  Icnduc  et  vibrante  comme 
une  voile,  les  rémiges  écartées  comme  les  doigts  d'une  main  ouverte 
et  rebroussées  la  pointe  en  l'air,  l'oiseau  emporté  par  une  force 
invisible  :  la  réaction  de  l'air  sur  une  aile  large,  tendue,  concave, 
élastique,  calée  par  quinze  livres  de  pdids  et  que  l'oiseau  oriente 
d'une  façon  presque  imperceptible  suivant  les  besoins.  Mais  pa?i  de 
battements!  Ceux  qui  ne  veulent  pas  croire  à  l'immobilité  de  l'aile 
dans  le  vol  plané,  qui  admettent  des  coups  d'ailes  intermittents,  le 
planenient  seulement  possible  en  descente  même  infinitésimale,  etc., 
n'ont  jamais  vu  planer  les  Vautours.  Chez  un  oiseau  de  cette  taille. 
U'  planement  est  d'une  lenteur  extrême,  surprenante.  La  première 
fois  (pu:-  dans  la  gorge  de  la  Dourbie  je  vis,  à  une  grande  distance, 
planer  un  Vautour,  je  reconnus  à  la  lenteur  et  à  la  majesté  (le  l'allure 
que  j'avais  sous  les  yeux  un  oiseau  encore  iiicunnu  de  moi. 

Le  Vautour  est  cependant  obligé  de  battre  des  ailes  quand  il 
traverse  une  zone  d'air  absolument  calme.  Mais  cela  n'arrive  que 
lorsqu'il  vole  au-dessous  du  rebord  du  Gausse,  dans  des  baies  de 
rochers  abritées  du  vent.  Dès  (piil  s'élève,  et  plus  il  s'élève,  plus 
il  trouve  des  courants  (pii  permetlent  les  grands  cercles,  les  montées 
en  spirales  et  le  trajet  en  ligne  droite,  non  pas  certes  sans  des 
mouvements  imperceptibles  d'orientation  des  ailes,  mais  sans  un 
coup  de  rame.  Ainsi  le  nageur  nage  mieux  en  eau  profonde.' 

L'alimentation  dos  Vautours  reste  jwur  moi  un  problème.  Toujours 
j'en  vois  dans  les  trous  à  pou  près  le  même  nombre,  donc  ils  sortent 
peu  et  ne  mangent  pas  souvent.  Le  vent  du  sud  les  fait  cependant 
sortir  et  on  les  voit  alors  planer  un  peu  parluut  loin  de  leur  rocher. 
Mais  l'orage  annoncé  par  le  vent  les  fait  bientôt  rentrer  en  masse 
dans  leurs  cavernes.  Quoique  l'on  m'en  ail  dit  dans  le  pays,  je  ne 
crois  pas  ([u'ils  aillent  à  de  grandes  dislances  chercher  des  moutons 
crevés:  ils  ne  dépassent  guère  les  régions  des  Causses,  oti  seuls  du 
reste  existent  les  sols  nus  et  déserts  sur  lesquels  ils  peuvent  ' 
apercevoir  leur  proie  immobile.  Le  Vaulmir  est  l'oiseau  du  désert  et 
du  rocher:  le  fourré,  l'arbre  sont  pour  hii  des  milieux  inaccessibles. 

Eu  Orient,  les  bêtes  mortes  sont  signalées  aux  Vautours  par  les 
Corbeaux  et  les  Milans,  répandus  i)artout.  Rien  de  pareil  sur  les- 
Causses  :  le  Vautour  arrive  le  premier.  Une  fois  seulement  j'ai  vu 
un  Epervier  venir  rôder  autoui'  d'une  l)rebis  morte  et  dépecée,  que 
j'avais  fait  placer  sur  un  rocher  pour  attirer  les  Vautours.  Mais  ces 
derniers  planaient  depuis  le  matin  de  tous  côtés  sans  oser  approcher 
et  l'Epervier  ne  leur  servit  nullement  d'indicateur.  (A  snirre). 
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QUELQUES  OBSERVATIONS  SUR  LA  RU'SE  COM^llNi: 

pai-  Aiidix'  Laisitte 

Les  (iis<';iux  de  (uiik's  espèces  soiU  |i;irliciilirrciH('iiL  iii:inhi-ciix 
(liiiis  le  (iépaiteiiieni  des  Ai'dennes,  et  piiiicijiideiiieiil  dans  la  pai-lie 
i)(ii-(l  de  la  l'orèt  de  l'Argonne.  (|u  aireseiU  les  ii\ièiTs  d'Aisne  et 
d'Aire,  eu  je  me  trouve  acluelleiiieiil. 

l'ariiii  les  esj)èces  (lu'on  y  rencoiilre  <■(  (jiii  ne  siMiddenl  |ias  avnii- 
été  diminuées  du  l'ail  de  la  guerre.-  les  oiseaux  de  preie  ligiirent 
puur  une  large  pari:  c'est  sur  l'un  des  plus  iT|)andus.  la  IJuse 
commune.  Biili")  hiifeo  Linné,  ([ue  je  voudrais  dire  <pu'l([ues  mots. 

l'ai-  les  beaux  jours  de  février  l!)20.  il  n'était  jtas  rare  i\r  vi-ir 
tournoyer  à  des  altitudes'dit'l'érentes,  mais  toujours  à  grande  hauteur, 
(piatre  à  six  couples  de  ces  oiseaux,  |rarlbis  davantage  (on  m'a  nuMue 
allirmé  avoir  ciunpté  vingt-liuii  individus  dans  un  seul  gi-oupe): 
jamais,  parait-il.  on  n'avait  vu  dans  la  contrée,  si'mlilaijle  (juantilé 
de  ces  oiseaux.  Les  puteaux  tf'légraplii(jues  des  anciennes  lignes 
boches  étaient'et  sont  encore  pour  eux  un  reposoir  qui  leur  permet 
d'inspecter  les  environs.  Aussi  étaient-ils  bien  souvent  sui-montés 
d'un  de  ces  rapaces  figés  dans  la  même  position,  pendant  un  laps  de 
temps  |)lus  ou  moins  long. 

Vers  le  milieu  de  décembre  1919.  aloi-s  ([ue  je  suivais  à  bicyclette 
la. route  (pu  liuige  la  vallée  de  l'Aire  aux  envii-ons  de  (!rand|»ré.  je 
fus  témoin  d'une  petite  scène  cpii  m'iuLéi'essa  vivement.  A  peu  de 
dislance  de  moi.  un  h]pi'rvier  venait  de  fondi-e  sur  un  IJriuuit  jaune 
et.  s'en  empurant.  il  l'emportait  dans  ses  serres.  loi-s{|u'au  même 
moulent  une  Buse,  (pu- je  n'avais  pas  vue  et  (pii  (hnait  être  posée  sur 
un  poteau  télégraphique,  s'élançait  sur  l'Eperviiu- et  le  poursuivait. 
Lâchant  sa  proie.  rE])ervier  iit  nombre  de  cnicliels.  se  jeta  de  côté 
p(Uir  déi-outer  son  a<lversaire  moins  habile  au  v;il.  el  lui  présenta  ses 
griffes  poui-  le  i-c'pousser:  il  lassa,  pai-  celle  larli(pn'  sans  cess(> 
.répétée,  la  B-Use  (pii.  au  bnut  de  quelque-;  c(iilaines  de  nu'li'es. 
constatant  son  impuissance,  abandonna  la  lulte  et  sa  poursuite 
inutile. 

Dès  la  lin  du  mois  de  mars,  les  Ikises  recheichaient  déjà  la  place 
fav(U'ai)le  pour  édiliei-  leur  nid:  non  poui'  le  construire  (dies-mèmes. 
mais  alin  (l(>  tr.uisi'ormer  à  leur  façim  d'anciens  nids  de  Corbeaux, 
tâche  rendue  assez  malaisée  |)ai'  la  dispariliou  de  la  |)lupart  des 
grands  chèni's  {\r<.  bois  de  cette  région,  il  en  restait  néanmoins 
sulllsammeul  pour  donner  refuge  à  tiuis  les  couples. de  Huses  de  la 
région,  majs  pas  en  proportion  ass(>/  grande  cependant   pi>ur  leur 


REVUE    FlUXCAISK    D  ORNITHOLOGIE 


permettre  de  taire  un  choix  absulunieiit  judicieux  de  remplacement, 
cela  me  permit  d'en  repérer  aisément  un  assez  grand  nombre.  Dans 
les  premiers  jours  de  mai.  un  chasseur  du  pays  me  procura  deux 
pontes  de  Buses,  l'une  de  trois  œufs,  l'autre  de  deux  dont  voici  les 
caractéristiques  : 

1°  Ponte  de  deux  œufs  :  un  œuf.  diamètre  61 '  X  ^i'"  '"■  couleur 

blanc  sale  tacheté  de  brun  rouge  au  gros  bout:  l'autre  de  60'"  ""S  X 
44'"  '".  couleur  blanc  sale  tacheté  de  brun  pâle  sur  toute  la  surface, 
coquille  mate  ; 

2"  Ponte  de  trois  œufs  :  premier  œ^uf.  55  '"  '"  X  43  '"  '".  couleur 
blanc  sale  marbré  de  brun  roux  au  |)etit  bout:  deuxième  œuf, 
56"'  '"  X  43'"  '".  co(|uille  maie,  couleur  blanc  sale  marbré  de  roux 
pâle  sur  toute  la  surface,  mais  principalement  au  gros  bout: 
troisième  œuf,  57'"  '"  X  43'"  '",  coquille  mate  de  fond  couleur  blanc 
ffale  ponctué  de  brun  pâle  particulièrement  au  gros  bout.  Dans  la 
ponte  de  deux  œufs  (ceux-ci  déjà  avancés  dans  leur  incubation),  la 
taille  de  ces  deux  œufs  était  un  peu  plus  forte  que  ceux  de  la  ponte 
composée  de  trois  œufs,  mais  ce  n'est  peut-être  là  que  la  conséquence, 
de  la  taille  de  k  femelle  qui  les  a  pondus  et  qui  était  plus  grosse,  et 
non  pas  sans  doute  parce  que  la  pioduction  d'auU's  était  moindre.  Il 
esta  remarquer  également  que  dans  la  première  ponte  comme  dans 
la  seconde,  le  petit  diamètre  est  constant  pour  tous  les  œufs 
composant  chaque  ponte. 

Dans  le  courant  du  même  mois,  j'eus  l'occasion  de  rencontrer 
presque  quotidiennement  des  Buses  et  de  constater  leurs  méfaits. 
Le  16  mai.  j'en  vis  une  tournoyer  à  une  cinquantain<}  de  mètres  de 
hauteur,  au-dessus  d'une  nichée  de  jeunes  Canards  dans  un  village; 
on  ht  rentrer  les  Canards  à  l'abri,  et  la  Buse  continua  aussitôt  son 
chemin.  Dans  un  autre  village,  c'était  quolidienncment  qu'on 
enregistrait  des  faits  semblables  :  des  Poulels  d'une  quinzaine  de 
jours  disparaissaient  régulièrement  :  je  fus  moi-même  le  témoin 
du  rapt  d'un  Poulet  de  trois  semaines  par  une  Buse,  qui,  à  vingt 
mètres  à  peine  de  l'habitation,  devant  les  yeux  de  la  fermière  qui 
était  justement  en  conversation  avec  deux  gendarmes,  vint  s'emparer 
du  petit  volatile;  la  fermière  cria  et  gesticula,  si  bien  que  la  Buse" 
laissa  choir  sa  proie  qu'elle  avait  enlevée  déjà  à  plusieurs  mètres  du 
sol. 

Le  23  mai,  on  me  signalait  un  nid  sur  le(|uel  la  mère  avait  été 
surprise  plusieurs  jours  auparavant.  Désirant  la  posséder  pour  la 
joindre  à  ma  collection  ornithologique^  je  décidais  d'aller  Faffùter 
pour  la   tirer  au  nid.   Accompagné   et  guidé  par  l'ami  qui  avait 
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(léeuuvcrl  \t-  iiicl,  j'uirivai  :'i  i  h.  I  '2  à  suii  (•iii|ihii-cmcnl .  rcliii-ri 
avait  été  juilii'ii'iiscinciU  clmisi  pai-ini  des  j^i-ands  (•iiùiics  épargnés 
par  les  Allcinaiid^.  à  ilaiic  de  ('(ilcaii.  à  envii-iin  deux  cents  inèlies  de 
la  lisière  d  oii  se  décoiivic  une  va-^le  élendne.  Xuns  étions  aiiivés  à 
une  cin(]naiitaine  île  nièlre>  dr  l'îii-bi-e  portant  le  nid.  lorsipn'  la 
mère  s'envola  dedc--sn^  mui  nid.  et  pourtant  nous  avions  l'ail  peu  de 
bruit,  et  eei-laineuicnl  elle  nous  presseiUil  pluliU  (péelli'  ne  nous  vil. 

Nous  allâmes  nous  poster  à  une  vingtaine  de  mètres  du  nid.  liien 
dissimulés  parmi  le  léuillage  el  les  hranehes  abattues  el  nous  allen- 
dimes  le  retour  île  la  mère  ifusc  (pii  se  (il  attendre  une  demi-heure: 
jCus  le  loisir  dexannuor.  de  loin  d  esl  vrai,  le  nid.  annenne  rous- 
trurtion  de  (lorbeau  agi-andie.  Il  elail  plaré  dans  une  tourehe  el  au 
sommet  d'un  grand  chêne  |iarliculiei-ement  di-oit  el  déuui'  iK' 
bi'anches.  Nous  enlcudiuu's  piailler  les  jeunes  qui  ne  devaienl  élre 
âgés  que  de  quehpu's  jours.  A  un  moment,  un  petit  oiseau.  Mésange 
ou  Fauvette,  je  ne  |ins  distinguer  au  juste,  alla  se  percher  sur  le 
bord  du  nid.  en  lil  le  tour,  contempla  avec  curiosité  et  sans  etï'roi 
les  jeunes  qui  y  étaient  et  picma  paimi  les  brindilles  sans  doule 
(piel(|ues  insectes  parasites  ou  i-eliel's  de  la  pâture  des  jeunes  Muses, 
puis  s'envola. 

Il  me  fut  très  l'acilc  d'observer  ih'  petit  manège,  car,  comme  je  l'ai 
dit  jilus  haut,  l'arbre  étant  à  tlanc  de  coteau,  je  me  trouvais  |)lacé 
sur  la  ]tenle.  presipi'à  mi-hauleur  entre  le  pied  de  l'arbre  et  le 
sommet.  (A  snitir). 


NOTES  i:t  faits  divers 

Curieux  cas  d'amaur  maternel  chez  uû  Rouge-Qjeue  de  Muraille 

/'/iiriiici/nis  jj/i(i'iiiriiri/s  (LiNxiii]  (1).  —  llc|uiis  lonutenips,  M.  Piretti, 
entrepreneur  à  Loulans-les-l"'orgcs  (  Iliuite-Saùne),  avait  remisé  dans  un 
liangnr  resté  ouvert  un  eaniion  nnnii  d'un  siège  sous  leijuel  se  trouve  un 
cotlVe  en  uiauv.iis  état  ci  hiis^aiil  nii  inlcislirc  eiiti'e  les  plaiulies  qui  le 
comiiosent. 

Au  eoninieiiiTnient  ilc  juin  V.)-2i).  Ii'  [inipriiHaire  ayant  eu  besoin  de  ce 
véhicule,  le  sortit  de  sou  ala-i,  et,  après  l'avoir  chargé  de  sacs  de  eliaux  et 
de  ciment,  se  rendit  à  l'^ilaiu,  distant  de  9  kilomètres  de  Loulans. 

l'eiidanl  le  trajet  qui  se  lil  au  pas  du  clieval,  le  coudurleur  fut  surpi'is  de 
voir  un  priil  oiseau  voleier  couliuuellement  autour  de  l'attelage,  se  j)Oser 
même  de  leiups  en  lemjjssur  le  camion  et  le  chargement. 

(I)  Ce  (ail  m'a  l'Ic'  rai-eiih'  par  un  ilc  lucs  lions  aaiis  lialiilaiil  le  eliàleau  de 
t'ilaiii  I  llaule  Saoue".  aiicieiiiie  1  (■siileiu'c  de  M.  le  yéiiéi  al  Maiula/  ;  il  en  a  ('lé 
le  léuioiu. 
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Arrivé  à  destination,  et.  après  avoir  déchargé  sa  marchandise,  toujours 
accompagné  du  même  oiseau,  notre  homme  ne  comprenait  pas  encore  la 
raison  de  ce  manège,  lorsqu'il  entendit  de  petits  cris  sortir  du  coH're  en 
question.  Très  intrigué,  il  en  souleva  le  couvercle  ;  à  sa  grande  stupél'action, 
il  y  vit  un  nid  contenant  six  oiselets  recouverts  de  duvet,  qui  ouvraiiMit 
largement  le  hec,  attendant  avec  impatience  leur  uouiriture. 

Cette  découverte  donna  de  suite  l'explication  du  va  et  vient  de  l'intelligent 
passereau  appelé:  Rossignol  de  muraille  par  nos  bons  villageois,  et  de  sa 
constance  à  suivre  le  camion. 

C'était  bien  la  mère  de  ce  nid.  (pii  surprise  par  le  départ  du  véhicule, 
l'avait  accompagné  jusqu'à  destination,  ne  voulant  pas  quand  même  aban- 
donner sa  progéniture. 

Le  retour  au  hangar  se  fil  dans  les  mêmes  conditions  qu'.'i  l'aller  :  aussitôt 
le  camion  remisé  à  sa  place  habituelle,  la  bonne  mère  s'empressa  d'apportei' 
la  becquée  à  ses  enfants  affamés  par  un  jeune  de  plusieui's  heures. 

Le  lendemain,  nouveau  départ  du  v('hicule  pour  un  trajet  un  peu  plus 
long  (de  Loulans  à  Gendrey)  ;  le  Uo.ssignal  ne  manque  pas  d'exécuter  les 
mêmes  mouvements  ;  aussi,  malgré  ces  déplacements,  les  six  oiselets  ont  pu 
quitter  leur  nid  et  le  coll're  dans  lequel  ils  étaient  nés,  dans  d'excellei>tes 
conditions. 

Vesoul.  P.  PETrrcLEiic. 

Les  méfaits  des  Loirs.  —  Merci  de  l'envoi  de  votre  brochure  L'A  mi 
(les  Oiscdii.L-  :  moi  aussi  j'ai  fait  de  la  protection  par  nids  artiliciels,  mais 
j'avais  dû  apporter  une  modilication  à  l'entrée  de  mes  nids  à  cause  de  la 
■fréquentation  des  loirs  qui  détruisaient  mes  couvées.  Sur  mes  bûches  je 
clouais  une  plaque  de  zinc,  ne  laissant  que  le  trou  d'entrée  libre,  les  oiseaux, 
ne  s'en  effrayaient  pas  et  les  ongles  des  loirs  ne- pouvant  s'agripper  sur  ce 
métal  lisse  ces  rongeurs  étaient  dans  l'inq^ossibililé  d'atteindre  le  nid.  Pour 
les  trous  dans  le.î  murs,  je  (ixais  tout  simplement  autour  quatre  ardoises 
glissantes  qui  me  rendaient. le  même  service. 

Vous  ne  pouvez  vous  figurer  les  méfaits  que  peuvent  causer  les  loirs  aux 
oiseaux,  au  gibier  et  aux  vola:illes.  J'en  parlerai  un  de  ces  jours  avec 
preuves  h  l'appui.  Cette  année,  ils  m'ont  saigné  onze  Faisandeaux  en  une 
nuit.  En  piégeant  sur  place,  j'ai  pris  quatre  gi'os  loirs. 

Ain, .décembre  1920.  C.  Toun.xEsnxE. 


QUESTIONS  D'QRN1T11UL0(;1E  PRATIQUE 

LE    ROSSfGNOL    EN    CAPTIVITÉ 
Pair  H.  D.uwiOT  (Suite) 

La  cage  doit  être  placée  dans  un  endroit  très  tranquille.  Si  tout  est  ainsi 
réuni,  le  Rossignol  ne  tardera  pas  à  chanter  d'abord  doucement,  après  cinq  ou 
six  jours  et  à  plein  gosier  au  bout  de  dix  jours  environ. 

On  peut  lui  donner  tout  aussi  bien  des  cafards,  mais  pas  de  vers  de  farine 
ou  très  peu,  une  douzaine  par  jour  comme  grand  maximum. 

Lorsque  la  période  du  chant  est  passée,  on  découvre  peu  à  peu  chaque  jour 
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la  cage,  de  façon  à  ce  qu'elle  .soit  lout  à  fait  découverte  au  bout  d'une  dizaine 
de  jours  au  moins.  On  mélange  chaque  jour  un  peu  plus  de  pâtée  qui  consti- 
tuera sa  nourriture  en  diminuant  aussi  chaque  jour  les  œufs  de  fourmis 
jus(]u'à  ce  (|u"ll  n'y  en  ait  plus  du  tout  et  alors  il  recevra  sans  jamais  s'en 
écarter  la  nouri'itnre  que  je  conseille  et  que  j'emploie  dèpui?  de  longues.années 
à  ma  grande  satisfaction. 

Une  condition  de  la  plus  grande  importance  est  (jue  la  cage  du  Rossignol 
soit  placée  à  une  hauteur  un  peu  plus  grande  que  celle  d'un  homni.e  de  telle 
sorte  que  l'oiseau  voie  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  lui  et  n'éprouve  jamais 
de  hrusquts  surprises.  Une  autre  encore  plus  importante  est  que  la  cage  soit 
placik^  de  telle  sorte  que  les  êtres  que  doit  voir  l'oiseau  soit  toujours  placés 
entre  lui  et  la  lumière.  A  cette  condition  seulement  le  Rossignol  perdra  sa 
sauvagerie  et  se  familiarisera,  il  deviendra  apprivoisé  et  donnera  vraiment 
du  plaisir. 

S'il  en  est  nulreuicnt  et  si  l'oiseau  est  placi' riilre  son  |ii'0]iriétaire  et  la 
lumière,  celui-ci  peut  être  ceiiain  qu'il  aura  toujours  tni  oiseau  sauvage, 
eflarouché  et  intraitable. 

La  mue  a  sur  le  Rossignol  la  même  inlluencc  cpie  sur  les  autres  oiseaux. 
Elle,  transforme  souvent  totalement  son  caractère  et  ses  allures.  Il  est  donc 
de  la  plus  haute  importance  qu'elle  se  passe  très  bien  et  très  vite.  Pour  cela 
il  faut  une  très  bonne  nourriture  :  les  œufs  de  fourmis  frais  sont  la  nourri- 
ture idéale.  Avec  eux  la  mue. passe  en  quinze  jours,  totale.  Si  la  nourriture 
est  médiocre  ou  insuffisamment  bonne,  elle  passe  en  trois  ou  quatre  semaines 
et  même  plus  et  la  conséquence  niallieureuse  qui  en  résulte  est  que  toute 
l'année  l'oiseau  reste  chétif,  malingre,  manque  de  gaîté  et  finalenient  ne 
donne  jamais  de  satisfaction.  Il  faut  donc  faire  tout  ce  qui  est  iiossilile  |)our 
que  l'oiseau  reçoive  pendant  sa  mue,  (pii  a  lieu  en  juillet,  un(i  nourriture  très 
azotée,  mais  pas  excitante,  el  sufiout  pas  de  vers  de  farine  p(.'ndant  celte 
période. 

Une  fois  la  mue  passée,  roiseau  est  (h'couveil  ;  ce  n'est  j)lus  le  même 
oiseau  :  il  devient  calme,  ('tonnemmi'ut  indillèrent  et  tranquille,  se  dérange 
juste  pour  manger,  passe  ses  journées  sur  une  patte  et  semble  se  trouver 
dans  une  état  de  denii-sonmolence.  11  lui  faut  alors  très  peu  de  nourriture  ; 
il  dépense  en  effet  très  peu  el  c'est  malheureusement  chez  presque  tous  les 
amateurs  un  tort  contre  lequel  bien  peu  ont  l'énergie  de  réagir,  denoniiir 
leurs  Rossignols  de  façon  jilulùt  surabondante  comme  quantité;  comme  qua- 
lité il  n'y  a  l'ien  de  trop  bon  pour  eux.  Celte  période  dure  jusqu'en  décembre 
et  dans  les  jours  elairs  d'alors,  s'il  y  en  a,  l'oiseau  commenee  à  devenir  un 
peu  plus  vivant  et  plus  gai. 

Les  Rossignols  arrivent  dans  nos  pays  de  Bourgogne  vers  le  5-10  avril  et 
en  repartent  vers  le  milieu  d'août,  lentement,  à  petites  étapes,  pour  avoir  tota- 
lement disparu  vers  le  15  sei)tembre.  C'est  un  oiseau  solitaire  en  général,  de 
mauvais  caractère,  détestant  de  nature  tous  les  oiseaux  qui  ont  avec  lui  un 
peu  de  ressemblance,  et  ne  soullVant  aucun  autre  oiseau  d'espèce  analogue 
dans  son  voisinage.  En  captivité,  il  faut  le  tenir  en  cag«  séparée  ;  je  n'ai 
jamais  eu  à  me  louer  d'en  avoir  mis  dans  la  volière;  il  a  fallu  pour  une 
cause  ou  une  autre  finir  par  les  en  retirer. 

Le  Rossignol  est  de  nature  et  de  caractère  très  farouches  ;  après  la  mue, 
son  caractère  semljle  se  modifier  et  il  se  familiarise  ;  on  arrive  même  à  l'ap- 
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privoiser  facilement  en  lui  donnant  des  vers  de  farine  à  la  main.  Il  se  passe 
très  peu  de  temps  pour  qu'il  devienne  assez  apprivoisé  pour  les  venir  prendre 
nu  bout  des  doigts.  Il  en  prend  même. si  facilement  l'habitude  que-  si  on  lui 
en  donne  très  souvent,  il  délaisse  sa  nourriture  ordinaire  pour  attendre  le 
ver  de  farine  qu'il  mendie  en  criant  aussitôt  qu'il  s'aperçoit  qu'on  en  touche 
la  boîte.  Mais  ce  même  Rossignol,  qui  est  devenu  si  familier,  redevient  de 
suite  aussi  farouche  qu'auparavant,  si  par  exemple  on  change  sa  cage  de 
place  et  si'surtout  on  place  cette  cage  de  telle  sorte  qu'il  se  trouve  placi'  entre 
la  lumière  et  les  personnes  de  son  entourage  ? 

Le  Rossignol  ne  craint  pas  le  froid  et  -peut  parfaitement  passer  l'hiver 
dans  une  pièce  non  chaulî'ée  ;  l'essentiel  est  qu'il  soit  à  l'abri  des  courants 
d'air  et  que  son  eau  ne  gèle  jamais.  Quand  on  a  choisi  un  endroit  destiné  à 
placer  sa  cage,  il  faut  faire  tout  ce  qui  est  possible  pour  ne  jamais  changer 
cette  cage  de  place.  Il  vaut  mieux  rélléchir  d'avance  pour  savoir  si  la  cage  à 
laquelle  on  va  attribuer  une  certaine  place  ne  devra  pas  être  déplacée  au 
printemps.  Si  la  cage  est  déplacée,  le  Rossignol  arrête  immédiatement  son 
chant  et  en  voilà  pour  quinze  jours  ou  trois  semaines  :  peut-être  plus  long- 
temps, peut-être  pour  l'année.  11  faut  donc  faii-e  tout  le  possible  poui' (jue 
cette  cage  mise  en  une  certaine  place  à  dater  de  janvier  ou  février  au  plus 
tard  n'en  doive  plus  bouger  jusqu'en  juillet. 

Le  Rossignol,  grand  artiste,  est  aussi  un  être  un  peu  fantasque  de  carac- 
tère et  il  ne  faut  pas  croire  qu'à  chaque  Rossignol  il  faille  appliquer  la  môme 
règle;  chaque  oiseau  a  son  propre  caractère  et  sa  propre  personnalité.  Il 
obéit  à  son  propre  tempérament  et  est  farouclie  toute  sa  vie  ou  accommodant 
de  suite,  dilférant  l'un  de  l'autre  toujours  et,  dans  celte  étude,  je  ne- veux 
qu'indiquer  les  grandes  lignes  générales  sans  essayer  de  rien  fixer  de  certain, 
puisque  toutes  ces  règles  sont  susceptibles  de  clianger  avec  chaque  oiseau  ; 
et  c'est  bien  là  la  raison  pour  laquelle  il  faut  bien  choisir  les  deux  Rossi- 
gnols qu'on  veut  avoir  chez  soi.  L'un  ne  veut  chanter  que  dans  certaines 
conditions  données  ;  l'autre  qu'à  certaines  heures  de  la  journée  ou  de  la  nuit. 
Un  autre  ne  chantera  que  deux  ou  trois  mois  par  an  ;  un  autre  commencera 
en  janvier  pour  chanter  jusqu'à  fin  juin.  Un  autre  ne  chantera  que  la  journée 
et  un  autre  que  la  nuit.  Il  est  donc  de  toute  importance,  si  on  veut  arriver  à 
posséder  des  oiseaux  qui  donnent  satisfaction  et  remplissent  le  but  qu'on  se 
propose,  de  ne  pas  hésiter  à  rendre  à  la  liberté  tous  ceux  qui  sont  médiocres. 
Deux  bons  Rossignols  donnent  tout  le  plaisir  qu'on  en  peut  attendre,  s'ils 
ont  les  qualités  requises  et  sont  d'un  tempéramment  robuste. 

Certains  Rossignols  chantent  seulement  le  jour,  d'autres  chantent  seu- 
lement la  nuit  et  d'autres  le  malin,  de  grand  malin  et  le  jour  seulement  ;  en 
général  un  Rossignol  ne  donne  son  maximum  qu'après  deux  ans  de  captivité. 
Enfin  les  Rossignols  ne  sont  pas  partout  des  clianteurs  excellents  et  leur 
chant  varie  en  qualité  avec  les  contrées.  On  peut  affirmer  que  plus  un  pavs 
est  riche  en  Rossignols,  meilleur  est  leur  chant  ;  il  semble  qu'ils  arrivent"à 
se  perfectionner  du  fait  de  la  concurrence  qu'ils  se  font  pour  attirer  les 
femelles  qui  passent. 

La  beauté  du  chant  consiste  plutôt  dans  son  expression  que  dans  la  variété 
des  strophes.  Certains  oiseaux  ne  possèdent  qu'un  nombre  de  strophes  assez 
limité  et  sont  cependant  de  bien  meilleurs  chanteurs  que  d'autres  qui  en 
possèdent  jusqu'à  trente  différentes.  .\  mon  avis  il  n'est  pas  du  tout  néces- 
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saire  d'èlre  trùs  coniiaisscnir  iimir  juger  tle  la  valeur  du  cliaiil  iTuii  oisi>,-iu. 
Que  les  sons  arrivent  justes,  jileins  et  donnent  satisfaelion  à  l'oreille  de  l'au- 
diteur et  tout  naturellement,  d'eux-mêmes  ils  forrent  l'admiration.  D'ailleurs 
nn  oiseau  ne  donne  son  maximum  i|ue  si  son  état  de  santé  est  dans  un  équi- 
lihre  ]iarfait.  El  là  nous  touelions  au  point  difficile  de  l'enlreticn  d'un  pareil 
oiseau  en  cage.  Le  Rossignol  est  un  oiseau  fort  difficile  à  nourrir  en  captivité 
et  poui'  arri^•er  à  lui  faire  donner,  de  janvier  à  juin,  tout  ce  qu'il  peut  donner 
et  comme  chant  et  comme  i|ualiti'  de  chant,  il  faut  non  seulement  une  nour- 
riture convenable,  ce  qu'il  n'est  jins  difticile  de  lui  procurer,  mais  aussi  avoir 
la  volonté  d'en  régler  la  quantité  chaque  jour,  de  telle  sorte  (pie  l'oiseau  ne 
soit  jamais  rassasié,  mais  ne  souffre  jamais  non  plus  de  la  faim. 

Chacun  peut  nourrii-  un  Rossignol  en  cage,  mais  lui  faire  rendre  une  inteii- 
sit(''  de  chant  aussi  puissante  que  chez  les  animaux  sauvages  n'est  pas  donné 
à  tous  les  amateurs.  Les  uns  lui  donnent  une  nourriture  défectueuse,  qui 
entrelient  l'oiseau,  mais  ne  le  nourrit  pas.  Celui-ci  n'est  alors  jamais  gai  ; 
son  plumage  n'est  jamais  frais  et  entier  et  s'il  chante  il  le  fait  faiblement  et 
sans  entrain.  Les  autres  lui  donnent  une  excellente  nourriture,  mais  trop 
abondante  et  alors  le  gourmand  en  mange  tant  qu'il  peut  :  c'est  en  hiver  son 
seul  plaisir  ;  naturellement  il  engraisse,  devient  apathique,  essoufflé,  ne 
chante  pas  et  commence  son  chant  en  mars,  à  peine,  lorsqu'à  ce  moment  il 
devrait  chanter  à  plein  gosier  depuis  deux  mois  au  moins,  et  ce  chant  sans 
ferveur  est  court,  rarement  produit,  à  peine  deux  ou  trois  fois  par  jour  et 
partant  sans  beauté  ;  on  a  eu  toute  la  peine  sans  la  récompense. 

Un  Rossignol  bien  réussi  doit  commencer  à  chanter  entre  Noël  et  le  Jour 
de  l'An  ;  son  plumage  doit  être  en  étal  parfait  ;  l'oiseau  doit  être  confiant  et 
tranquille  ;  si  c'est  un  oiseau  qui  commence  son  chant  le  soir  et  chante  par 
exenqjle  de  !J  lieures  à  minuit,  il  ne  coninuMicera  à  chanter  en  général  qu'au 
début  de  mars,  et  le  cliant  ne  sera  dans  son  [jlein  que  dans  le  courant  d'avril. 
Il  faut  aussi  noter  qu'un  Rossignol  pris  sauvage,  surtout  si  c'est  un  oiseau 
âgé,  ne  chantera  jamais  la  premièiv  année  de  sa  captivité,  comme  il  le  faisait 
à  l'état  sauvage  ;  il  ne  se  livrera  que  la. seconde  et  complètement  que  la 
troisième  année.  Aussi  longtemps  chaque  saison  de  migration  que  le  Rossignol 
se  débattra  la  nuit  dans  sa  cage,  il  ne  faudra  pas  le  considérer  comme  un 
oiseau  complètement  fait  à  sa  captivité.  Il  n'y  a  à  cet  inconvénient  aucun 
i-emède.  Le  meilleur  est  de  tenir  la  cage  dans  un  lieu  très  obscur  pendant  la 
nuit  :  s'il  ne  tîltre  pas  le  plus  faible  rayon  de  clarté  l'oiseau  restera  tran- 
quille :  certains  Rossignols  n'ont  de  repos  i[ue  lorsqu'ils  se  sont  brisés  les 
plumes  de  la  queue  et  des  ailes.  Ce  sont  heureusement  des  exceptions. 
Lorsque  cet  instinct  de  migration  qui  perd  chaque  année  de  son  intensité  se 
calme  totalement,  on  peut  être  cerlain  ipie  si  l'oiseau  est  en  bon  état  il  don- 
nera alors  son  maximum.  C'est  aloi's  (]ue  l'amateur  aura  le  plaisir  d'avoir 
un  chanteur  irréprochable  dont  les  strophes  lentement  dites  et  bien  séparées 
lui  donneront  la  récompense  de  tant  de  soins  si  longs  et  si  délicats,  et  lui 
feront  oublier  les  six  mois  de  silence  pendant  lesquels  il  faut  soigner.avec 
tout  autant  de  soins  entendus  le  précieux  pensionnaire.  (A  siiirre). 
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Le  Gomit'é  d'iniliativc  de  la  Société  Oniitliologique  de  France  a 
décidé  c[ue  le  délai  pour  l'inscription  des  Membres  foinlateurs  (bienfai- 
teurs, donateurs,  titulaires,  correspondants)  sera  prolongé  jusqu'au 
!'■'■  mai  19-31. 

La  IJireclion  espère  que  tous  les  Abonnés  aui'ont  à  cœur  de 
soutenir  la  Société  Ornitliologitpie.  comme  ils  ont  soutenu  la  Renie 
depuis  sa  fondation  et  qu'ils  enverront  sans  délai  leur  feuille 
d'adhésion.  D'après  les  statuts,  tous  les  Membres  fondateurs  sont 
dispensés  du  droit  d'entrée  de  10  fr.  (Ai't  6>. 

Le  prix  de  l'abonnement  à  la  Renie.  pDiir  ions  les  Membres,  est 
compris  dans  la  cotisation,  dont  l'enyoi  peut  encore  être  différé. 

A  partir  de  ce  jour,  les  envois  d'argent  peuvent  se  faire  d,ans 
tous  les  bureaux  de  poste  français  à  M.  Menegaux,  compte  courant 
postal,  Paris  253  73.  La  Directiox. 


LES  GRANDS  RAPACES  DES  GORGES  DU  TARN 
Par  le  D''  A.  RociioN-DeviCrNEAUD  (Siiilc) 

Les  festins  des  Vautours  ont  leurs  lois  :  il  semble  qu'il  soit 
interdit  à  un  Vautour  d'entamer  seul  la  proie  qu'il  a  découverte. 
J'avais  fait  tuer  une  brebis  sur  un  plateau  rocheux  qui  domine  la 
la  Jonte.  Pendant  deux  jours  je  surveillai  d'en  bas  les  allées  et 
venues  des  Vautours,  plusieurs  passèrent  au-dessus  de  la  brebis 
sans  descendre  :  l'après-midi  du  deuxième  jour  elle  était  intacte. 
Mais  vingt-quatre  heures  plus  tard  toute  une  bande  de  Vautours  (19) 
se  réunit  sur  un  rocher  de  la  falaise  opposée  ;  ils  traversèrent 
ensemble  le  ciel  du  ravin  et  s'abattirent  sur  le  rocher  de  la  brebis, 
tandis  qu'un  des  leurs  se  perchait  en  sentinelle  sur  une  pointe  de 
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roche  qui  dominait  tout...  Quand  j'arrivai  au  roelior,  40  minutes 
plus  tard,  après  une  ascension  jirécipilée,  les  Vautours  s'éloii;iiaient 
en  planant,  et  le  squelette  de  la  lirebis.  comme  raclé  au  couLcau, 
était  entouré  d'un  grand  cercle  de  |)lumes  et  de  gros  duvets  l)lancs. 
Cela  me  parait  montrer  que  les  Vautours  qui  paraissent  soumis  à  la 
loi  de  ne  pas  manger  les  uns  sans  les  autres,  se  battent  comme  de 
simples  hommes  dès  qu'il  s'agit  de  prendre  la  meilleure  place. 

La  sentinelle  mange-t-elle  avant  ou  après  ?  Et  on  somme  prend- 
elle  une  part  quelconque  au  l'eslin  dont  elle  assure  la  sécurité? 
Mystère. 

Mais  le  problème  de  la  nourriture  des  Vautours.  |)oui'  moi, 
persiste.  Comment  ces  oiseaux,  même  relativement  })eu  nombreux, 
trouvent-ils  sur  les  Causses  assez  de  moulons  crevés  po'.ir  vivre?  Je 
les  crois  exposés  à  de  terrjbles  jeûnes.  Si  je  le  pouvais,  je  leur 
ofl'rirai  une  charogne  de  temps  à  autres.  Eu  attendant  je  tâche  de 
me  consoler  en  rêvant  à  l'Anglais  original  !  Mais  hélas,  ce  n"est  qu'un 
rêve  ! 

Qui  mange  peu  se  reproduit  peu.  Je  n'ai  i)as  lieu  de  croire  que 
tous  les  couples  de  Vautours  des  Causses  nichent  et  pondent  chacjue 
année  leur  œuf  unique.  Cependant  il  y  a  des  naissances  :  de  temps, 
à  autre  on  capture  par  hasard  un  jeune  Vautour  (pii  ne  sait  pas 
encore  voler.  J'ai  vu  de  près,  une  l'ois,  un  Vautour  fauve,  d'enver- 
gure relativement  petite,  qui  était  certainement  uii  jeune.  Dans  les 
hôtels  de  Millau,  on  voit,  empaillés  d'une  façon  ridicule',  des 
Vautours  à  ailes  courtes  (pii  ont  égalemonl  tous  les  caractères  de  . 
jeunes  oiseaux. 

Quel  est  le  bilan  des  trous  à  Vautours  actuellement  habités  dans 
les  ravins  calcaires  de  l'Aveyron,  de  la  Lozère,  du  Gard  et  de 
l'Hérault?  Le  voici,  sinon  absolument  complet,  du  moins  très 
approché  ! 

Dans  les  gorges  du  Tarn,  rien  à  ma  coniuiissance  depuis  leur 
origine  à  Lsj)anhac  jusqu'à  Sainte-Enimie.  En  face  de  ce  bourg,  un 
grand  rocher  de  la  falaise  du  Causse  Méjan  (1)  porte  une  vaste 
caverne  oii  les  Vautours  se  réfugient  souvent,  me  dit-on.  Mais 
est-ce  bien  une  véritable  bouldrassière,  un  habitat  permanent,  ou 
bien  une  simple  station  de  passage  plus  ou  moins  frécpientée?  Je 
l'ignore.  De  Sainte-Enimie  aux  Détroits,  rien,  (pie  je  sache.  Dans  les 
Détroits,  on  voit  très  souvent  planer  les  Vautours,  cv  qui  semble 
indiquer  la  présence,  dans  quelque  rocher,  d'un  domicile  permanent. 

(I).  Mi'jan  =  niûdiaii,  Causse  du  niilieu,  et  non  Mi'joan,  'lui  ne  veut  rien 
dire. 
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Mais  je  ii"ai  jamais  pu  l'apercevoir.  J'avoue  que  je  ne  connais  pas 
à  fond  les  grandes  rociies  qui  dominent  le  hameau  de  la  Croze.  C'est 
là,  assurément  (juil  faudrait  chercher. 

Un  peu  plus  lias,  t'U  face  des  Baumes,  toujours  dans  la  falaise  du 
Causse  méjan.  un  graud  roidier  blauchàtre  ayant  l'aspect  d'une 
muraille  qui  porterait  une  tour  à  l'une  de  ses  extrémités,  est  creusé 
à  mi-liauteur  d'un  trou  assez  vaste  et  profond.  De  la  route  ou  du 
Ijateau,  on  peut  presque  toujours,  à  l'œil  nu  ou  à  la  lorgnette,  y 
apercevoir  les  Vautours.  J'y  en  ai  vu  souvent  cinq  à  six.  Les  gens 
des  Baumos  m'ont  dit  qu'il  en  venait  quelquefois  davantage. 

Des  Baumes  au  Rozier,  oîi  la  Jontc  joint  le  Tarn  et  oîi  finissent  les 
gorges  proprement  dites,  je  ne  connais  aucun  rocher  qui  soit 
habité  d'une  façon  permanente  par  les  Vautours.  Et  cependant  ce 
secteur  comprend  dans  les  escarpements  du  Causse  Méjan  les 
formidables  roches  qui  dominent  les  petites  maisons  de  la  Sablière 
et  l'énorme  bastion  rocheux  du  pic  de  Cinglegros.  Mais  j'ai  eu  beau 
examiner  tout  cela  à  la  lorgnette,  soit  d'en  bas,  soit  du  pied  des 
roches,  soit  de  leur  sommet,  je  n'y  ai  jamais  pu  voir  un  trou  ayant 
les  caractères  d'une  vrai  bouldrassière.  Ce  n'est  du  reste  qu'acci- 
dentellement que  l'on  voit  des  Vautours  dans  cette  région.  Dans  la 
falaise  opposée,  celle  du  Gausse  de  Massegros,  il  y  a  de  très  hautes 
roches,  au-dessus  du  Chambon,  de  Deglazines,  etc.  ;  mais  je  n'y  ai 
'jas  constaté  non  plus  la  présence  habituelle  des  Vautours. 

La  gorge  de  la  Joute,  de  toutes  peut-être  la  plus  pittoresque,  n'est 
pas  assez  profonde  depuis  sou  origine  à  Meyrneis,  jusqu'au  hameau 
des  Douces,  pour  avoir  des  roches  à  Vautours.  Après  les  Douses, 
elle  devient  d'une  profondeur  imposante,  et  plus  bas,  au-dessus  du 
Truel,  un  rocher  du  Causse  noir  est  creusé  de  la  plus  belle  caverne 
à  Vautours  ,que  je  connaisse.  Mais,  couronnant  une  haute  pente 
boisée,  il  est  trop  en  retrait  pour  que,  même  à  la  lorgnette,  il  soit 
facile  d'y  apercevoir  lés  Vautours  cachés  dans  le  trou.  Chassés  par 
une  brusque  pluie  d'orage,  j'ai  vu,  une  fois,  douze  Vautours 
s'engouffrer  à  la  fois  dans  le  rocher  du  Truel,  et  jamais  je  ne  l'ai 
visité  de  plus  près  sans  en  faire  sortir  une  demi-douzaine. 

Un  peu  plus  bas  dans  la  gorge,  exactement  en  face  de  la  plate- 
forme, dite  «  point  de  vue  des  Terrasses  »,  une  roche  droite  du 
Causse  noir  porte  vers  son  sommet  la  plus  impressionnante  des 
bouldrassières,  celle  que  l'on  peut  voir  de  près  en  s'avançant  sur  un 
bec  de  rocher  qui  vous  suspend  dans  le  vide  à  40  mètres  des 
Vautours.  On  y  trouve  généralement  quatre  ou  cinq  oiseaux. 

Plus  bas,  les  beaux  rochers  de  la  Jonte,  le  rocher  Saint-Michel,  où 
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vivait  un  eiiiiilc.  les  grands  iiiui-s  rouges  du  (laussc  Aléjan  avec  les 
deux  roelies  taillées  en  vases  de  SèMcs,  ollVent  d'excellents 
perchoii'S  à  Vautours,  mais  pas  d'auli-c  druinirr  iin-inancnte. 

La  gorge  de  la  Dourbic  n'est  ahruple  (jue  dans  les  (|niiize  derniers 
kilomètres  à  partir  de  la  Rocpie-Sainic-Margut'rili'.  Mais  six  kiluinèlres 
plus  haut,  au-dessus  de  Saint-Véran.  elle  reçoit  jiar  sa  rive  droite  le 
sauvage  ravin  de  Jacquenicrlc.  à  l'ciilrée  (hupid  j  ai  vu  plusieurs  l'ois 
planer  des  Vautours.  Il  y  a  là  des  masses  roilienses  alnuple--  et 
confuses  <pie  ji'  n'ai  |>as  visitées  en  détail  el  ipii  poiirraieiil  peul- 
èlre  renfermer  (juehpie  ti-ou  liahilé. 

Au-dessus  de  la  Roque,  entre  ce  village  et  celui  de  Monna.  les 
escarpements  du  Causse  noir  sont  couronnés  jiar  des  roclii'.s 
déchiquetées  et  sauvages,  où  j'ai  vu  plus  dune  lois  planer  les 
Vautours.  J'inclinerais  à  pens(>r  qu'il  y  a  là  une  houidrassière  ([ue  je 
n'ai  encore  pu  repérer.  A  peu  près  au  même  niveau  de  la  gorge,  la 
falaise  d'en  face,  celle  du  Larzac.  olfre  un  beau  rocher  (pii  mériterait 
également  une  exploration  détaillée. 

Enfin  au  débouidié  de  la  gorge,  en  vue  de  Millau,  j'ai  a[)erçu  aussi 
bien  au  bord  du  Larzac  (pi'au  bord  du  Causse  noir,  des  Vautours 
tourbillonnant  autour  de  grandes  iiiches.  cpii.  à  droite  el  à  gauche, 
surplombent  la  plaine.  Là.  encore  une  visite  mélhodiipie  re>le 
à  faire. 

Beaucoup  plus  au  sud.  dan>  la  |>aitie  méiidiniiale  du  Larzac.  la 
gorge  de  la  Vis  ott're,  au-dessus  de  .Navacelle  le  magnili(pie  rocher  à 
Vautours  dont  j'ai  déjà  parlé. 

Voilà  donc  le  bilan  approximatif  des  Vautourscles  <puitre  grands 
ravins  des  Causses.  Sans  doute  je  n'ai  pas  absolument  tout  exploré, 
quelques  ravins  secondaiio  m'ont  échappé,  mais  comme  ils  sont 
moins  profonds,  il  est  peu  probable  qu'ils  offrent  rien  d'essentiel, 
qu'ils  recèlent  (pielque  bouldrassière  importante. 

Combien  cela  fait-il  de  Vautours?  Peut-être  |ias  plus  de  cin(pianle 
à  soixante.  Mais  il  est  bien  difficile  de  faire  un  coni])te  (pii  |)résenle 
des  garanties.  Avons-nous  des  moyens  de  contrùle?  L'n  homme,  du 
Truel,  me  disait  en  1907  «  Il  y  a  sept  ans,  j'étais  à  la  ferme  de 
Cassagnes,  sur  leCaus.se  Méjan  :  //  m'était  creré  un  bœuf...  »  —  «  Et 
bien,  lui  dis-je,  il  est  venu  deux  ou  trois  douzaines  de  Vautours?  » 
—  «  Deux  ou  trois  douzaines,  Monsieur  !  Il  en  est  vi'uu  plus  de 
deux  cents,  peut-être  plus  de  trois  cents  !  »  Cet  homme  n'étant  ni 
chasseur,  ni  intéressé  aux  Vautours,  son  affirmation  n'est  peut-être 
pas  très  exagérée.  Cela  fait  donc  une  grande  (piantité  de  Vautours, 
!  ttirés  ]iar  un  biruf  moi'l.  il  y  a  vingt  ans.  Miis  il  y  a   \iugl    ans  je 
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connaissais  les  gorges  du  Tarn  et  l'un  n'y  voyait  pas  plus  de  Vautours 
que  maintenant. 

Autre  fait.  Un  habitant  du  Rozier  m"a  raconté  qu'étant  dans  sa 
jeunesse  berger  dans  les  Cévennes.  une  de  ses  brebis  étant  morte  un 
matin,  les  Vautours  commencèrent  à  arriAer  vers '1 1  heures.  Ils  se 
posèrent  sur  les  roches  d'alentour  et  dans  l'après-midi  Je  jeune 
homme  en  compta-  quatre-vint-dix-sept.  Vers  4  heures,  ils  se 
rangèrent  en  cercle  autour  du  cadavre.  i)uis,  comme  à  un  signal,  se 
précipitèrent  sur  lui  tous  cnsemlile  et  la  tirent  disparaître  en 
dix  minutes.  Mais  cela  se  passait  il  y  a  plus  de  quarante  ans. 

Il  faudrait  actuellement  faire  l'expérience  de  placer  le  cadavre 
d'un  clieval  ou  d'un  brcuf  vers  la  pointe  du  Causse  Méjan,  centre 
de  la  région  des  Vautours,  ri  de  préférence  en  hiver,  saison  où  ils 
trouvent  moius  à  manger.  On  poui  lait  aiusi  savoir  assez  exactement 
qael  est  leur  nomijie  actuel.  '  (A  suirrej. 


ETUDE  D'UNE  COLLECTION  D'OISEAUX 

i'PiOVEXANT  DE  L'AFRIQUE  ÉQUATORIALE 

Par  .1.    lîi'.iti.io/.    (liin 

TniDiDAK 

Crateropus  kirki  (Sharpei. 

cf  ad..  Vallée  de  la  Semliki  (Ccmgd  belge). 

Myrmecocichia  aethiops  cryptoleuca  (Sharpe). 
"  9  ad.,  vallée  du  Kédong  lAIV.  m-,  angl.i. 

Cet  oiseau,  très  abondant,  a  les  allures  de  notre  Merle  et  se  tient  à 
terre  ou  sur  les  arbrisseaux,  à  la  recherche  des  insectes  dont  il  se 
nourrit. 

Cichiadusa  guttata  (Heugl.). 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (Afr.  or.  angl.). 

Cette  espèce,  assez  rare  dans  les  collections,  a  été  observée  par 
M.M.  Gromier  et  Lcpctit  dans  les  buissons  d'acacias  de  la  vallée  du 
Kédong,  où  elle  se  fait  remai(pu'i-  par  suii  chant  assez  agréable. 

Son  système  de  coloration  très  particulier  la  distingue  aisément 
des  autres  espèces  de  la  même  famille.  Mais  il  faut  noter  que 
l'exemplaire  sus-nommé  diffère  des  descriptions  originales  par  ses 
dimensions  plus  faibles  (le  bec  en  particulier  n'excède  pas  12"™  de 
longueur)  et  par  la  couleur  blanchâtre,  à  peine  teintée  de  brun  ou 
de  jaunâtre,  des  parties  inférieures. 
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Sylvhdak 

Cisticola  chiniana  (A.  Sni.). 

9.  région  vulcaniquc  du  L;\r  Kivou  (Congo  belge). 

Camaroptera  griseoviridis  (Miill.). 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (AlV.  or.  angh). 

Par  la  couleur  grise  assez  acconluée  <lu  <iess(ius  du  corps,  cet 
excni])laii-e  se  l'approclie  aussi  du  C.  (jrisriijiild  Sliaipc  espèce  très 
voisine  du  (1.  griseoviridis.. 

Prinia  mystacea  (Rùpp.). 

9  ad.,  vallée  du  Kédong  (AtV.  or.  angl.). 

Cette  espèce,  très  répandue  en  Ai'ri(pi<'.  est  alioiidaulc  dan>  la 
vallée  du  Kédong. 

Lamimmc 

Pomatorhynchus  senegalus  (L.). 

cf  ad.,,  Mombasa  (Air.  or.  angl.). 

Cet   oiseau   est   commun   dans   toutes   les   régions    tro|)icali's   de 
l'Afrique  voisines  de  la  mer.  Jl  a  k's  nneurs  de  nos  Pies-grièciies  . 
indigènes. 

Pomatorhynchus  (Antichromus)  minutus  illaill.). 
Un  iud..  sans  renseigncuieiils. 

Chlorophoneus  sulphureipectus  chrysogaster  (S\v.). 
d*  ad.,  vallée  du  Kédong  (AlV.  m-,  angl.). 

Cette  belle  espèce  est.  parait-il.  rare  et  d'un  nalurcl  li-ès  farouche. 
Laniarius  funebris  (llarll). 
cf,  9  ad.,  vallée  du  Kédong  (Afr.  or.  angl.). 

Cet  oiseau  vit  dans  les  buissons  d'acacias  é|iineu\  d  se  tidurrit 
exclusivement  d'insectes  :  il  est  assez  rare. 

Laniarius  œthiopicus  (Gm.). 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (Air.  or.  angl.). 

Cette  Pie-grièclie  est,  j)arait-il.  coniniune  dans  toute  I  Arri(pie 
orientale  anglaise,  mais  reclieiclic  plut'it  les  endroits  ombragés  à 
riche  végétation. 

Laniarius  erythrogaster  (Cretzs.). 

cf  ad.,  vallée  de  la  Semliki  (Congo  belge). 

cf  ad.,  vallée  du  Kutsclrurru  (Congo  belge). 

Dryoscopus  affinis  (Cray). 

cf  ad.,  Mombasa  (Air.  or.  angl.). 

Cette  espèce  est  assez  commune  dans  la  région  cOtière. 

Lanius  (Fiscus)  humeralis  Staid.. 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (Afr.  or.  angl.). 
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Nectarimii>ae 

Nectarinia  famosa  cupreonitens  Shel. 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (Afr.  or.  angl.). 

Cette  variété  du  N.  fainosa  est  particulière  à  l'Afrique  orientale  et 
reconnaissable  aux  teintes  cuivrées  des  parties  supérieures.  Elle  est 
a.ssez  abondante  dans  les  bois  des  plateaux  élevés  de  cette  contrée  et 
se  nourrit  d'insectes  qu'elle  recherche  sous  les  feuilles  ou  dans  les 
corolles  des  fleurs. 

Chalcomitra  sequatorialis  Ueich. 

cf,  Ô<.  9  ad.,  vallée  du  K-édong  (Afr.  or.  angl.). 

cf  juv.,  région  volcanique  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 

Cet  oiseau  est  fré(|uent  dans  la  vallée  du  Kédong  et  ressemble  par 
ses  mœurs  au  précédent.  Il  appartient  en  propre  à  la  région  des 
grands  lacs. 

Le  cf  ad.  ressemble  beaucoup  pai'  son  plumage  au  C.  giitturalis  (L), 
espèce  bien  plus  répandue  dans  toute  l'Afrique  orientale  et  qui  n'en 
diffère  guère  que  par  ses  petites  couvertures  alaires  en  partie  de 
couleur  métallique. 

Le  jeune  cf,  reconnaissable  aux  plumes  brillantes,  éparses  sur  la 
gorge  et  la  poitrine,  possède  la  livrée  générale  de  la  9,  mais  avec 
des  teintes  plus  |)à!es,  en  particulier  sur  les  ailes  et  la  queue. 

MOTAClLLmAE 

Macronyx  croceus  (Yieill.). 

cf  ad.,  région  v()l(ani(|ue  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 

Alaudidae 

Mirafra  intercedens  Reich. 

cf  ad.,  vallée  du  Kédung  (Afr.  or.  angl.)  vers  2.000  m. 

Cette  espèce  est  particulière  à  l'Afrique  orientale  et  commune 
dans  la  région  des  steppes. 

Eremopteryx  leucopareia  (Fisch.  et  Reich. \ 

cf  cf  9  ad.,  vallée  du  Kédong  (Afr.  or.  angl.). 

Tephrocorys  cinerea  saturation  (Reich.). 

cf  ad.,  vallée  (lu  Kédong  (Afr.  or.  angl.). 

Ainsi  que  la  précédente,  cette  Alouette  est  commune  dans  la 
vallée  du  Kédong  ;  elle  vole  par  troupes  de  quatre  à  cinq  individus. 

Frixgillidae 

Spinus  citrinelloides  frontalis  Reich. 
cf  ad.,  région  du  Lac  Kivou. (Congo  belge). 
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Serinus  maculicollis  Sliai  pc 

cf  ad.,  vallôc  ilu  Krdung  (Air.  (.)r.  aiigl.). 

Le  S.  niricKlinillla  Sli.  était  considéré  géiUM-alcincnl  cinniiic  iiioprc 
au  pa\s  des  Soiiialis.  L'exeniplair<'  i-appnrté  par  .M.M.  Gromier  et 
Lepetit  possède  le  caractère  dislinclir  de  celte  espèct'.  à  savoir  le 
bas-ventre  et  les  sous-caudales  lilancs.  ces  dernières,  il  est  vrai, 
présentant  quelques  taches  jaunes.  Il  peut  donc  être  considéré  en 
quelque  sorte  comme  intermédiaire  entre  le  S.  iiKinilirollis  Sli.  et  le 
S.  di)rs()striiitii)i  Reicli..  plus  particulier  à  rAIVi(pie  é(|uat(iriale. —  ces 
deux  espèces  n'étant  d  ailleuis  vraiseinlilalilemeiit  (|iie  deux  t'ornies 
voisines  se  ra|ipiirtanl  à  un  même  ty|)e.  le  S.  /lariii'iiiiis  (Swains.L 

Passer  rufocinctus  Fisch.  et  Hei(  h. 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (Afr.  or.  angl.). 

9  ad..  Freetown  (At'r.  or.  angl.). 

Ce  Moineau  est  plus  rare  dans  la  n'i^ion  c('itière  (pie  dans  la  vallée 
du  Kédong.  où  il  niche  en  alxmdance  paiMui  l(>s  acacias  é|iineux. 

Passer  griseus  ugandae  Uei<  li. 

9  ad..  vall(''e  du  Hidscliurru  ((lungo  helge;. 

Fringillaria  tahapisi  (A.  Sm.). 

d  ad.,  région  volcanique  du  Lac  Kivou  (Congo  beige). 

l'LOCElDAK 

Vidua  serena  (L.). 

9  ad.,  région  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 

Granatina  ianthinogaster  (Heich.). 

cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (AIV.  or.  angl.). 

Cette  belle  espèce  semble  assez  l'are  :  *'lle  vit  dans  les  buissons, 
an  ras  du  sol. 

Sitagra  xanthops  illarll.  . 

9.  région  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 

Parmi  ses  nombi'cux  congénères,  cette  espèci'  se  l'ait  surtout 
remarcpier  |)ar  les  teintes  uniforiiies  de  la  tiMe  et  du  (hissons  du 
corps,  ainsi  i\iw  pai-  la  lior(lure  jauiiàlre  ti'ès  nel  le  (les  couvertures 
alaires. 

SriiRNinAE 

Lamprocolius  splendidus  glaucovlrens  Fil. 

cf  ad..  r(''gloii  \(ilcaui(pu' (lu  Lac  Kivou    (longo  iielge)., 

Lamprocolius  chalybœus  sycobius  llarll. 
•    cf  juv.,  vallée  du  Kédong  (Air.  or.  angl.  . 

Cet  oiseau,  assez  répandu  dans  TAIrique  oriental(\  a  les  m(eurs  de 
notre  Etourneau  et  un  régime  alimentaiie  omnivore.  Ou  Tobserve. 
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\olant  par  petites  troupes  d'une  dizaine  au  plus  d'individus,  aussi 
bien  dans  les  brousses  les  plus  arides  qu'au  voisinage  des  habitations. 

Spreo  superbus  (Riipp.). 

cf  cf  ad.,  vallée  du  Kédong  (Afr.  or.  angl,). 

Cette  espèce  est  également  commune  et  ressemble  par  son  mode 
de  vie  à  la  précédente. 

Oriolid.\e 

Oriolus  larvatus  Rolieti  Salv. 
cf  ad.,  Freetown  (Afr.  or.  angl.). 
cf  juv.,  id. 

Cet  oiseau  fréciuentc  plutôt  la  région  cùtière  :  il  rappelle  par  son 
chant  et  son  mode  de  nidification  notre  Loriot  indigène. 

Corvidae  I 

Corvultur  albicollis  (Lath.). 

cf  ad.,  région  volcani(|ue  du  Lac  Kivou  (Congo  belge). 


VI.  —  ENQUÊTE  Sl'il  L.A  DISPARITION  DU  MOINEAU 

Far  A.  Mknecaux 

Nantes,  3  novembvc  I9W. 

Que  vos  correspondants  se  rassurent,  Tespèce  du  Moineau  ne 
parait  pas  devoir  s'éteindre  de  sitôt  ? 

Le  30  octobre  dernier,  à  Nantes,  j'ai  été  témoin  d'un  iait  (|ue  je 
n'oublierai  de  ma  vie. 

Le  Boulevard  Sébastopol  qui  prenti  naissance  à  partir  de  la  gare 
du  Chemin  de  fer  et  se  dirige  vers  Doulon,  longe  la  voie  ferrée  et  est 
planté  sur  son  côté  droit  d'une  longue  rangée  de  platanes  assez 
élevés  et  taillés  en  rideau.  A  cette  date,  ces  arbres  étaient  encore 
feuillus. 

A  la  tombée  du  jour,  je  passais  dans  cette  large  avenue,  lorsque 
mon  attention  fut  attirée  par  un  bruit  assourdissant  et  semblable  à 
un  grésillement,  émis  par  des  Moineaux  cherchant  à  se  coucher. 

Ne  pouvant  en  croire  mes  oreilles,  j'attribuai  ce  crépitement 
extraordinaire  aij  son  produit  par  le  sifflement  d'une  locomotive  au 
repos  se  soulageant  de  son  troj)  plein  de  va])éur,  son  se  confondant 
avec  la  voix  des  oiseaux. 

Mais,  par  une  audition  plus  attentive,  il  fallut  bien  me  rendre  à 
l'évidence.  Ce  bruit  si  assourdissant  provenait  bien  du  gosier  d  un 
nombre  incalculable  de  ces  volatiles. 
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Jinlerpclai  un  passant  en  lui  disant  :  «  Entondrz-vmis  tous  ces 
Muincaux  .'  H  y  en  a  ijien  une  centaine  ».  C'esl  plutiU  des  milliers, 
me  rép(in(lil-il. 

Je  fus  eontplétement  de  son  avis  et  je  constatai  que  sur  un  par- 
cours de  plus  de  200  mètres,  en  suivant  la  rangée  des  arbres,  le 
bruil  allait  plutTit  en  augmentant. 

Tenant  c(im|)te  de  rintensilc''  du  son  et  de  la  longueur  de  ralK'e  de 
platanes,  j'estime  (|Lie  j'avais  devant  moi  plusieurs  milliers  d'oist'aux, 
attirés  dans  cette  |>arlie  de  Nantes  |)ar  le  voisinage  de  la  gare  des 
marchandises  poni'  profiter  du  gaspillage  des  grains. 

Aujourd'iuii.  .■■)0  novendjre,  Sulrin  alriritjiilln  l'ait  encore  entendre 
quelques  hriln's  de  i-oulades  de  son  ejiant  de  ]ii-intem})s. 

H.  DKs  Abbavks. 

MiHitniiiihnui.r  (  Allier),  déceiiihre  lO'^l). 

Avant   la   guerre,   le   Mnineau  (''tait  très  répandu   ici,  et  (Ui  en 

voyait  en  très  grande  (piantité  |)rès  dis  lieux  habités.  l)e|)uis  juillet 
1919,  épo([ue  à  iaipielle  je  tus  renvoyé  dans  mes  t'dyi'rs,  j'ai  pu 
constater  une  diminution  très  sensible  du  Moineau  domesticjue,  le 
Fri(piet  étant  encore  moins  nombreux  (\\\r  lui. 

Après  avoir  |)ris  connaissance  des  artii'les  parus  dans  la  Itrnic  sui- 
ce  sujet,  j'ai  cherché  à  m'en  expli([uer  la  caust'.  mais  je  n'y  suis  pas 
parvenu.  La  chasse  aux  petits  oiseaux  (soit  au  fusil,  soit  au  fdet), 
prati(iuée  dans  le  midi,  est  totalement  inconnue  ici,  le  gibier  étant 
encore  assez  nondneux.  Li^  mode  de  culture  n'a  jamais  changé 
depuis  longtem|)s.  mais  les  Pies  et  les  Geais  sont,  je  crois,  en 
augmentât i(in.  ainsi  (pu-  l'Kpervier. 

A  reniar(|uer  également  cette  année  (I92l)i  le  nnuupie  presque 
eom|)let  d'Hirondelles  (deux  ou  trois  couples  là  dii  il  y  en  avait  une 
(juinzaine  avant  la  guerre),  et  leur  dé|)art  prématui'é  au  milieu  île 
se|)teml)re. 

Par  contre,  augmentation  rrl/dirr  des  Merles,  des  Bouvreuils  et 
•  les  Pinsons  :  cette  dernière  espèce  seml)le  avoir  ])ris  la  place  du 
Moineau  ilemestiipie.  .  Vicier  Mi;M,nEiJU.\T. 


dniiiK'ssdii.  iKircmlirr  l'J'^O. 

,1e  vous  av;iis  écrit  au  cdinmencement  de  cette  année.  (]ue  les 
Moineaux  avaient  pi'es(|ue  c<MMplètement  disparu. à  tlhamessoii  (Gùte- 
d'Or)  et  aux  environs,  .l'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer  qu'ils 
sont  revenus  en  nomi)re  considérable,  si  ce  n'est  plus  (pi'auparavanl. 
Où  s'étaient-ils  transp(utés  ?  Mystère.  .  F.  U.vouin. 


Falco  blancheli  n.   -.p 

vieux  cf  ftypel 

Slax  (.lariiiii    jiulilic) 

10  mars  |i»i:i 

[Colloclinn  do  rAuleur 

Kcliantilldii  N"  4 


Falco  blancheti   n.  sp. 

9  adulte  (type) 

Diii'd    llaiiiddiin 

près  Suusse  (Tunisie) 

7  n\ui->  llll'i 

IdollecliiMI  de  l'Aiileui-] 

Keliantiliuu  N"  2    ■ 
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OUESTIONS  D'ORNITHOLOGIE  PRATIQUE 

LE    ROSSIGNOL    EN    CxVPTIVlTÉ 

Par  II.  Dauviùt  < Suite) 

Notre  oiseau  est  un  solitaire.  Il  vit  seul  et  sou  goût  pour  la  famille  ne 
dure  qu'autant  que  le  temps  des  amours  ;  ensuite  chacun  s'en  va  de  son 
côté.  Son  peu  de  sympathie  pour  son  prochain  s'accentue  encore  quand 
vient  le  printemps  et  l'expérience  a  montre  qu'il  ne  faut  pas  placer  les  cages 
de  deux  Rossignols  au-dessus  l'une  de  l'autre  ;  il  ne  faut  pas  non  plus  que" 
CCS  deux  cages  soient  dans  la  même  pièce,  et  enfin  il  ne  faut  pas  que  les 
deux  oiseaux  se  voient;  le  mieux  qui  puisse  arriver,  c'est  que  tout  deux 
chanteront  jusqu'à  ce  que  l'un  s'avoue  vaincu  et  se  taise  détlnilivement,  ou 
plus  souvent  l'un  d'eux  se  taira  de  suite  et  cessera  son  chant  aussi  longtemps 
qu'il  verra  son  rival  ou  se  sentira  près  de  lui. 

Voici,  pour  terminer,  la  question  la  plus  importante,  celle  de  la 
nourriture;  je  ne  prétends  pas  du  tout  que  la  façon  que  je  vais  indiquer 
de  nourrir  les  Rossignols  soit  tellement  parfaite  que  ce  soit  une  panacée 
certaine  au  moyen  de  laquelle  on  n'a  plus,  après  avoir  mis  un  Rossignol  en 
cage,  qu'à  la  lui  donner  pour  obtenir  tout  ce  qu'on  espère  du  petit  chanteur. 
Pas  du  tout  ;  il  faut  savoir  aussi  s'en  servir  ;  cependant  telle  qu'elle  est, 
après  plus  de  40  ans  d'usage,  elle  me  donne  encore  maintenant  plus  de 
satisfaction  que  toutes  les  pâtées  d'industrie  dont  la  meilleure  ne  vaut  rien, 
sinon  pour  le  fabricant. 

J'en  ai  cependant  connu  une  excellente  à  l'étranger,  mais  comme  la 
guerre  a  aussi  fait  disparaître  et  la  pâtée  et  les  moyens  de  la  recevoir,  il 
vaut  mieux  la  faire  soi-même,  parce  qu'au  moins  l'on  sait  de  quoi  elle  se 
compose  ;  et  comme  il  n'y  a  rien  de  trop  bon  pour  nos  oiseaux,  nous 
sommes  ainsi  siirs  de  ce  que  nous  leur  donnons  et  avons  la  certitude,  s'ils 
deviennent  malades,  que  leur  mauvais  état  provient  d'une  autre  cause  que 
de  la  mauvaise  ou  peu  convenable  nourriture. 

La  nourriture  que  je  d'onne  à  mes  Rossignols  se  compose  de  chenevis 
moulu  en  farine,  d'éphémères  également  moulues,  d'œufs  de  fourmis  secs, 
de  fromage  blanc  sec  râpé  et  de  carottes  râpées. 

Ces  cinq  denrées  sont  employées  toutes  les  cinq  en  parties  égales. 

Pour  faire  la  pâtée,  le  fromage  est  râpé  et  mélangé  avec  les  trois 
premières  sortes  et  ensuite  je  mélange  avec  le  tout  la  quantité  de  carottes 
râpées.  Le  tout  est  bien  malaxé  et  serré  ensemble.  Je  le  laisse  pressé 
pendant  un  certain  temps,  une  demi-heure,  ou  je  le  fais  la  veille  pour  être 
donné  le  lendemain  ;  et  au  moment  de  le  donner,  je  le  divise  de  telle 
sorte  que  toutes  les  parties  soient  indépendantes. 

Je  donne  de  cette  pâtée  une  cuillerée  à  café  le  matin  et  une  autre  après 
midi,  deux  ou  trois  heures  avant  le  coucher  du  soleil.  La  cuiller  à  café  doit 
être  très  pleine.  Cette  nourriture  est  donnée  à  l'exclusion  de  toute  au  re 
depuis  fin  juillet  jusqu'à  ce  que  le  Rossignol  recommence  à  gazouiller. 

A  partir  du  jour  où  il  commence  à  gazouiller,  et  jamais  auparavant,  il 
reçoit  un  ver  de  farine  le  matin  et  un  le  soir.  Le  lendemain,  deux  le  matin  et 
deux  le  soir,  et  ainsi  de  suite  jusqu'à  ce  qu'on  soit  arrivé  au  maximum  de 
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vingt,  ili)nin'5;  en  dnix  l'cii-.  ilix  Ir  matin  et  dix  lo  soii'.  .laniMis  aii  rdurs  de  la 
journée  il  ne  doit  lui   être  donné  de  vers  de   tarin.';  aidimiml  il  ji's  men- 
diera et  se  préoccupera    toujours   de    voir    si    on    tui   l'u    apporte.    Jamais 
un    Hossignol   ne    doit    recevoir  de    vers    de    Tarine    de    juillet   à   janvier. 
Jamais    un    seul.    Le   ver   île    farine    n'est    pas    unt'    nourriture,   c'est    un 
excitant.  Si  le  Rossignol   recuit  des  vers  de  farine  en  automne   il  ne  tardera 
pas  à  se  former  des  noilosités  de  goutte  aux  doigts  ei  aux  pattes  ;  l'oiseau 
se   tiendra   alternativement   sur  l'une  ou  sur  l'autre   patte.    Un    peu   plus 
tard,  il   se  couchera  sur  son  perchoir  parce  cpiil  ne  [lourra  plus  se  tenir 
sur  ses  pauvres  pattes  et  enfin  se  couchera  dans  ses  (K'jections  pour  avoir 
un  peu  de  fraîcheur  et    il    linir.i   par  mourir    fatalement.    Tout   llossiguoi 
atteint  de  cette  forme  de  goutte  est  un  oiseau  ]ierdu,  au(|uel  il  vaudrait 
mieux  rendre  la  liherté,  si  ce  mal   n'atteignait  pas  les  oiseaux  au  mois  de 
noveuihre  ou  de  d('ceinl)ri'.  l.a  même  maladie  atteint  aussi  les  oiseaux  qui 
sont  trop   bien  nourris;  si  la  nourriture  est  trop  riche,  il   faut  diminuer  la 
proportion  d'éphémères,  jusqu'à  les  retrancher  totalement  si  c'est  utile  ;  et 
si  le  mal  est  grave,  il  faut  aussi  supprimer  le  chencvis  et  s'astreindre  à  ne 
donner  au  malade  que  juste  ce  qu'il  lui  faut  pour  ne  pas  être  trop  alTaihIi 
par  le  manijue  de  nourr-iturc.  Il   faut  à  tout  prix  qu'il  maigrisse:  si  non  il 
mourra.  Il  faut  tâcher  de  prendre  la  meilleure  alternative  ;  mais  les  anuiteurs 
ont,  tous  et  toujours,  une  tendance  à  se  figurer  que  leurs  oiseaux  (pi'ils 
aiment,  sont  bien  soign('s,  s'ils  sont  gavés  de  nourriture.  Mettons-nous  donc 
bien  cela  dans  la  tcMe  ;  il  fait  (]ue  nos  pensi(mnair(>s  aient  faim  de  tenijjs  eu 
tenqis  et  assez  séi'ieusement  pour  en  maigrir,  s'ils  sont  gras.  Pour  le  faii'e, 
il   faut  prendre  l'oiseau  au  mois  de  novembi'e  et  même  déjà  en  octobre  et 
s'assurei'  qu'il   n'est  pas  couvert  d'une  comlie  de  graisse  ;  on  s'en  apergoit 
déjà  à  son  aspect  dans  la  cage,  et  s'il  est  gras,  il  faut  le  faire  maigrir  à  tout 
prix  ;   autrement  adieu  au  chaut  !   tous  les  soins  sont  perdus  et  ce  ne  sera 
plus  que  déboire  au   lieu  de  [ilaisir.   Ijà.   il   faut  donc  prévoir  et  agir  en 
conséquence  de  ce  qu'on  aui'a  constaté  en  écartant  les  plumes  du   ventre  et 
du  croupion,  (juand  arrive  le  printemps,  j(>  donni^  à  tous  mes"  insectivores 
des   œufs   de    fourmis    frais  que  je   puis,   dans  la    n-gion    ou   j'habite,  me 
procurer  facilement.  Ces  œufs  ne  sont  ]ias  donnés  sans  précaution  ;  il  faut 
environ  quinze  joui's  ]ioui-  ([u'un  oiseau  puisse  les  siqiporler.  Je  commence  à 
m'en  jirocurer  dans  les  tout  premiers  jours  d'avril  .•  il  y  en  a  encore  très  peu 
mais  au  di'but  il  m'en  faut  très  peu.  ('haque  oiseau  en  reçoit  un  le  premier 
jour  le  matin  et  un   le  soir.  I,e  lendemain  je  donne  le  double  et  chaipie  jour 
le  double;  mais  je  n'en   donne  i)as  entre  le  malin   l't   le  soir  pour  obliger 
l'oiseau  à  se  irourrir  de  sa  pâtée;  il  choisirait  les  (pufsde  fourmis  s'il  avait  le 
choix.  Oii'iiiil  il  arrive  à  se  nourrir  avei;  la  ([uantil(''  (jui  lui  est  doniu'c  il  n'a 
]ilus  besoin  de  pâtée  et  je  lui  donne  jus(pr;i  la   lin  dejniltct  ou  du  milieu 
d'iioùt.  si  je  peux,  des  œufs  de  fourmis  fi'ais  pour  tonte  nourriture.  Naturel- 
lement c'est  un  petit  travail  :  mais  j'aime  mes  oiseaux  et  je  le  fais  volontiers  ; 
je   me  rends  très  bien  compte  que  si  je  n(>  les  ;iiniais  pas  ce  serait  là  des 
corvées  hideuses. 

11  est  de  toute  urgence  de  ne  donner  aux  oiseaux  des  unifs  de  foiirmis 
qu'avec  une  progression  aussi  lente  et  méthodique,  parci^  que  l'etVet  serait 
certain  s'ils  lui  étaient  donni's  en  ration  i-onqilète  dès  le  début.  Huit  jours 
après  l'oisiMu  sei-ail  en  pleine  mue  et  le  chani  termin.'  |i(Uir  celte  anni'e-là. 
Ola  m'est  ari'ivt'.  el  j'ai  trouvé  l'expérience  ae.piise  il'autant  (ilus  mauvaise 
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qu'il  s'agissait  cFliii  Rossignol  nierveilleux  et  d'un  Pliilomèle  payé  à  prix 
d'or. 

En  somme  les  règles  principales  pour  avoir  un  oiseau  qui  donne  toute 
satisfaction  peuvent  se  résumer  dans  les  suivantes  : 

1'^  Loger  l'oiseau  dans  une  cage  ouverte  seulement  sur  trois  côtés,  c'est-à- 
dire  dont  le  foiid  soit  fermé  et  en  planche,  la  partie  supérieure  en  toile 
cirée  tendue,  et  d'une  longueur  de  60  centimètres  environ  ;  augets  dans  des 
glissières  latérales  :  placer  la  cage  de  telle  sorte  quelles  personnes  qu'il  voit 
se  trouvent  entre  la  lumière  et  lui  et  la  placer  à  environ  deux  mètres  de 
hauteur  afin  que  l'oiseau  voie  tout  sans  être  jamais  surpris. 

La  cage  doit  avoir  un  tiroir  et  le  |ilancher  être  recouvert  ou  de  sciure  de 
-bois  qui  est  changé  tous  les  i-'A  jours  ou  de  papiei'  buvard  qui  est  changé 
aussi  tous  les  2-3  jours. 

2"  Jlettre  la  cage  dans  le  lieu  ou  elle  restera  toute  l'année  ou  tout  au  moins 
ne  pas  la  changer  de  place  de  décembre  à  juillet  a  aucun  prix.  Ne  rien 
attendre  que  de  très  ordinaire  de  tout  oiseau  n'ayant  pas  au  moins  trois  ans 
de  cage. 

Se  rappeler  qu'il  n'y  a  pas  de  règle  pour  la  nourriture  pour  tous  les 
Rossignols,  mais  que  cette  nourriture  doit  varier  avec  les  individus.  Plus  ou 
moins  puissante,  suivant  que  l'oiseau  est  plus  ou  moins  disposé  à  engraisser; 
s'il  engraisse  trop  vite,  supprimer  les  éphémères  et .  le  chenevis.  .\ller 
même  au  besoin  ju.squ"à  ne  lui  donner  que  des  œufs  de  fourmis  secs,  de  la 
carotte  râpée  et  du  fromage  blanc  séché  et  râpé  par  tiers  et  cela  une  fois  le 
matin  et  une  fois  le  soir,  en  quantité  (elle  qu'il  ait  faim  dans  le  milieu  de  la 
journée,  ce  qu'il  manifeste  en  rendant  de  fréquentes  visites  à  son  auac 
à  pâtée. 

3»  De  temps  en  temps  des  araignées  ou  des  cloportes  de  cave  ou  des 
cafards  lui  font  plaisir  et  lui  sont  favorables.  Jamais  de  vers  de  farine  en 
dehors  de  la  saison  du  chant. 

De  temps  en  temps  un  peu  de  viande  râpée,  maigre  naturellement,  et  aussi 
un  peu  de  crème  cuite,  comme  elle  est  sur.  le  lait  bouilli  quand  il  est 
refroidi. 

Surtout  rationner  et  ne  pas  laissgr  engraisseï'. 

Je  crois  utile  d'indiquer  la  façon  de  se  procurer  des  œufs  de  fourmis  frais 
débarrassés  de  fourmis  et  de  brindilles  des  fourmilièrss.  Pour  cela  j'ai  fait 
faire  une  grande  caisse  d'un  mètre  de  côté  et  de  quinze  centimètres  de 
hauteur. ^ur  deux  côtés  j'ai  fait  pratiquer  une  ouverture  de  trois  centimètres 
de  hauteur,  à  partir  des  planches  du  fond.  Cette  ouverture  de  trois  centi- 
mètres de  hauteur  a  soixante  quinze  centimètres  de  longueur.  D'autre  part 
j'ai  fait  faire  des  tiroirs  qui  s'adaptent  très  exactement  dans  ces  ouvertures 
et  ont  donc  conscquemment  trois  centimètres  de  hauteur  sur  soixante- 
quinze  centimètres  de  longueur,  lis  se  composent  de  deux  planches 
d'un  centimètre  d'épaisseur  maintenues  ensemble  par  une  planchette  d'un 
côté  et  fermées  de  trois  côtés  ;  cette  caissette  tiroir  vient  se-  placer 
exactement  dans  l'ouverture  de  la  caisse.  La  partie  supérieure  de  la  "rande 
caisse  est  garnie  d'une  feuille  de  fer  blanc  de  quatre  centimètres  afin 
d'empêcher  l'évasion  des  fourmis. 

On   m'apporte   les   fourmilières   prises  avec  autant   d'œufs  que  Dossible 
et  aussi  peu  de  détritus  et  de  fourmis  que  possible.  Je  ver.se  le  tout'dans  la 
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grande  caisse  et  étale  fourmis  et  œufs;  immédiatement  chaque  fourmi  prend 
un  œuf  et  l'emporte  en  toute  hâte  dans  le  tiroir;  au  bout  d'une  demi-heure 
à  peine,  tous  les  œufs  sont  rentrés,  transportés  par  les  fourmis,  dans  les 
tiroirs.  Je  n'ai  plus  qu'à  prendre  ceux-ci  et  à  verser  les  œufs  dans  une 
boîte  de  métal  où  ils  se  conservent  mis  au  frais  d'une  cave  jiendant 
une  huitaine  de  jours.  Un  Rossigol  en  consomme  la  (juantiti'  d'une  bonne 
cuillerée  à  bouche  par  joui'. 

Il  n'existe  rien  qui  puisse  être  compai'é  à  cette  nourriture  sous  tous  les 
rapports  ;  c'est  la  perfection. 

Pour  me  débarasser  radicalement  des  fourmis  qui  se  mélangent  aux  œufs, 
j'emploie  un  sysïème  bien  simple.  Je  mets  sur  ma  grande  caisse  une 
petite  table  de  jardin  qui  est  moins  large  que  ma  grande  caisse  ;  je  verse  sur 
cette  table  œufs  et  fourmis  :  celles-ci  se  jtrérijiitent  de  tous  côtés  arrivent  au 
bout  de  la  table  et  tombent  dans  la  grande  caisse  :  après  dix  minutes  les 
œufs  restent  propres  comme  du  riz  etj(>  n'ai  plus  une  seule  fourmi  parmi 
eux. 

Si  j'ai  pu  dans  cette  étude  rendre  service  à  mes  collègues  amateurs  en  les 
faisant  profiter  de  mon  expérience,  hélas  !  déjà  bien  longue,  j'en  serai  très 
heui'eux  et  j'aurai  atteint  mon  but.  Je  ne  pense  pas  du  tout  qu'il  n'existe  pas 
de  méthodes  plus  sûres  encore  et  meilleures  que  les  miennes  ;  malheureu- 
sement je  ne  les  connais  pas.  Je  serai  heureux,  si  je  sais  que  mes  conseils  ont 
facilité  aux  amateurs  la  réussite  de  leurs  elïorts  et  à  mes  petits  artistes 
l'adoucissement  de  leur  captivité. 


REPEUPLEMENT   —   LE   FAISAN 

Par  C.  TounxEMiNE 

La  guerre,  par  la  mobilisation  de  la  presque  totalité  des  gardes,  a  occa- 
sionné la  pénurie  de  gibier  dont  soutfrent  actuellement  nos  chasses.  Plus  de 
soins,  plus  de  protection  et  petit  à  petit  notre  cheptel  cynégétique  s'est  ellrité 
sous  la  dent  et  le  bec  de  ses  ennemis  naturels  et  les  méfaits  des  braconniers. 
Le  repeuplement  des  chasses  est,  avec  les  moyens  dont  nous  disposons  actuel- 
lement, un  dilemne  très  angoissant.  En  effet,  il  est  impossible  de  compter  sur 
les  importations  étrangères  qui,  avant  la  guerre,  venaient  combler  les  vides 
faits  par  les  chasseurs.  Depuis  deux  ans,  je  m'adresse  en  vain  en  Bohème  et 
en  Pologne  ;  on  me  promet  du  gibier,  on  m'en  vend  même,  mais  je  n'en 
reçois  jamais.  A  une  demande  ijue  j'ai  faite  dernièrement  au  Ministre  de 
France  à  Prague,  il  m'a  été  répondu  que  l'exportation  du  gibier  était  inter- 
dite ;  de  Pologne,  mes  lettres  sont  restées  sans  réponses  cette  année  Donc  il 
ne  faut  compter  que  sur  nos  propres  ressources,  et  elles  sont  maigres. 

Le  gibier  autochtone  se  repeuplera  de  lui-même  avec  le  temps.  Des  soins, 
de  la  vigilance,  la  destruction  des  nuisibles  et  de  la  modération  dans  l'exercice 
de  la  chasse  sont  les  facteurs  qui  doivent  ramener  pour  eux  les  conditions 
de  l'état  d'avant-guerre.  Mais  que  dire  du  Faisan,  de  ce  magnifique  oiseau, 
véritable  gibier  domestique,  qui  pour  se  maintenir  a  besoin  de  soins  constants 
(agrainages,  aiguades,  élevage)?  Lui,  plus  que  tout  autre,  a  souffert  de 
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l'incurie  où  sont  demeurés  si  longtemps  nos  terrains  de  chasse  et  a  presque 
complètement  disparu  de  notre  territoire. 

Le  Faisan  est  nécessaire  h  nos  chasses.  En  fin  de  saison,  il  est  la  parure 
des  carniers  Ou  son  plumage  resplendissant  se  détache  en  tons  chatoyants  de 
la  terne  livrée  des  lapins.  C'est  le  gibier-roi  des  battues  des  derniers  mois  de 
chasse.  Pour  le  plaisir  des  chasseurs,  pour  la  beauté  et  la  richesse  de  notre 
faune  cynégétique,  nous  devons  multiplier  nos  ellorts  en  vue  de  son  repeu- 
plement. 

Si,  comme  je  le  disais  plus  haut,  les  sujets  de  reproduction  sont  rares,  il 
existe  encore  quand  même  des  éléments  susceptibles  de  nous  être  d'un  grand 
secours.  Dans  les  pays  de  chasses  organisées  et  agglomérées,  en  Sologne 
notamment,  partout  ou  le  mouvement  de  la  réorganisation  des  chasses  s'est 
éveillé  dès  la  fin  des  hostilités,  ces  modestes  éléments  ont  été  mis  à  profit,  et, 
depuis  deux  ans,  ont  servi  de  base  à  un  élevage  raisonné,  qui,  d'après  ce 
que  j'ai  pu  en  juger,  va  donner  des  résultats  probants  dès  la  prochaine  saison 
de  chasse. 

Je  dirige,  moi-même,  dans  les  chasses  dont  la  régie  m'est  confiée,  ces 
efforts  vers  l'aboutissement  d'un  prompt  repeuplement  et  pour  peu  que  cela 
puisse  intéresser  quelques-uns  des  lecteurs  de  cette  Revue  je  vais  développer, 
en  quelques  causeries  très  succinctes,  la  série  des  opérations  tendant  à  ce  but. 

En  captivité  les  poules  faisanes  donnent  un  bien  plus  grand  nombre 
d'œufs  qu'à  l'état  libre.  Alors  qu'au  bois  elles  ne  font  que  le  remplissage  de 
leur  nid,  soit  une  ponte  de  douze  à  quinze  œufs,  leur  rendement  en  volière 
est  généralement  plus  que  doublé.  Il  y  a  donc  tout  intérêt  de  retenir  les 
oiseaux  captifs  pour  obtenir  un  maximum  d'œufs.  C'est  pour  cela  que  chaque 
fois  qu'un  garde  me  signale  une  fréquentation  de  Faisans  j'en  fais  opérer  la 
reprise. 

Si  les  capacités  d'élevage  dont  dispose  la  chasse  sont  insuffisantes,  soit  par 
le  manque  de  personnel  par  question  d'économie,  soit  pour  toute  autre  cause, 
et  ne  me  permettent  pas  d'envisager  la  mise  en  incubation  de  tous  les  œufs 
que  pourraient  pondre  mes  poules,  je  fais  un  élevage  mixte.  Je  me  contente 
alors  de  faire  pondre  à  mes  Faisanes  en  captivité  une  moyenne  d'une  dizaine 
d'œufs  à  chacune,  puis  je  les  lâche  sur  la  chasse,  sachant  bien  que  malgré 
cette  première  ponte  elles  rempliront  quand  même  un  nouveau  nid. 

La  reprise  se  fait  avant  l'époque  de  la  chasse  du  Faisan.  Ce  gibier  n'est 
véritablement  tirable  que  vers  le  13  octobre;  j'opère  donc  mes  reprises 
depuis  l'ouverture  générale  jusqu'à  cette  époque.  ■     ■ 

Tous  les  chasseurs  ayant  fréquenté  les  chasses  organisées  savent  comment 
on  reprend  les  Faisans.  En  bordure  des  sentiers  d'agrainage,  on  choisit  des 
places  que  l'on  agraine  plus  aljondamment  et  que  l'on  recouvre  d'une  mue 
maintenue  entrebaillée  par  l'assemblage  de  trois  morceaux-de  bois  (le, quatre 
en  chitfre).  Quand  l'oiseau,  ayant  pénétré  sous  la  mue,  touche  à  l'un  de  ces 
morceaux  de  bois  dénommé  le  chef,  celle-ci  tombe  et  le  retient  prisonnier. 
Le  garde  doit  visiter  les  mues  après  l'heure  des  deux  repas  habituels  des 
Faisans,  vers  neuf  heures  le  matin  et  dix  heures  le  soir. 

(Â  suivre). 
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BIBLIOGRAPHIE 

LES    OISEAUX    DU   PAYS   DE   MONTBÉLIARD 

Description,    Vie,  .Mœurs,  Ilahitudes.  —  Leurs  nids,  leurs  leiifs 
l'ar  Paul  Beiinaiid,  chez  l'Auteur,  à  Moiitliéliaid 

Le  pays  de  Montbéliard,  qui  s'étend  de  la  chaîne  jui'assique  du  Lomont 
aux  premiers  contreforts  des  Vosges,  est,  par  sa  situation  géograpliique, 
placé  sur  une  des  grandes  routes  de  migration,  se  dirigeant  du  nord-est  au 
sud-ouest  ou  inversement. 

Si  à  cette  contrée  si  agréablement  vallonnée,  on  ajoute  les  parties  monta- 
gneuses de  l'arrondissement  de  Montbéliard,  les  cantons  de  Saint-Hippolyte, 
de  Maîche  et  du  Russey,  dont  certaines  parties  peuvent  atteindre  ou  dépasser 
une  altitude  de  mille  mètres,  avec  de  splendides  forêts  de  sapins,  des  combes, 
des  vallées  profondes  et  encaissées,  des  rochers  à  pic,  on  comprend  que  ce 
pays  offre  toutes  les  conditions  désirables  pour  permettre  aux  voyageurs  d'y 
faire  étape  et  pour  donner  asile,  non  seulement  aux  oiseaux  sédentaires, 
mais  aussi  aux  nombreuses  espèces  qui,  chaque  année,  viennent  y  passer  la 
belle  saison  et  s'y  reproduire.  La  diversité  des  espèces  ornilliologiques  est 
donc  aussi  grande  que  possible. 

D'ailleurs,  le  pays  de  Montbéliard,  a  voulu  prendre  sa  place  dans  la 
o-rande  famille  française  en  1793,  a  conservé  des  coutumes  et  une  vie  propres  ' 
et  les  habitants  y  sont  animés  d'un  patriotisme  local  éclairé  et  d'un  grand 
amour  du  travail.  C'est  pourquoi  les  études  y  ont  toujours  été  en  honneur 
et  en  particulier  celles  des  sciences  naturelles.  Parmi  les  naturalistes  qui 
illustrent  le  pays,  je  citerai  Bauhin,  Georges  et  Frédéric  Cuvier,  Laurillard, 
Duvernoy,  Sabler,  Contejean,  le  D'  Quélet,  Oustalet,  Fallot,  etc. 

M.  Paul  Bernard  continue  cette  phalange  de  chercheurs.  Toute  sa  vie,  il  fut 
un  naturaliste  itinérant,  aussi  a-t-il  été  bien  inspiré  en  nous  donnant  le 
résultat  de  ses  soixante  ans  d'observations  personnelles  dans  la  nature 
sur  la  vie,  les  mœurs,  les  habitudes,  les  nids,  les  œufs  des  oiseaux.  Par 
l'étude  de  leur  régime,  il  peut  nous  indiquer  le  rôle  des  Oiseaux  en  agricul- 
ture, en  arboriculture  et  en  sylviculture.  Une  innovation  qui  sera  appréciée, 
c'est  que  l'auteur  donne  les  diamètres  interne  et  externe  des  nids  ainsi  que  leur 
profondeur  et  leur  description  complète.  L'ouvrage  dont  je  parle  ici  n'est 
donc  par  une  œuvre  de  compilation,  tout  ce  qui  est  relaté  a  été  vu  et  contrôlé. 
Pour  en  faire  un  véritable  livre  d'études,  l'auteur  a  donné  en  plus  la 
diagnose  des  espèces  dans  leurs  divers  plumages. 

La  science  zoologique  réclame  de  nos  jours  des  observations  toujours  plus 
nombreuses  et  plus  exactes  ;  le  travail  de  M.  Bernard  fournit  des  matériaux 
abondants  et  nouveaux  à  l'étude  des  Oiseaux  et  contriliuera  à  les  faire  con- 
naître, aimer  et  protéger. 

Cette  première  partie  comprend  les  Passereaux,  118  espèces  réparties  en 
37  familles  (282  pages)  :  Fissirostres,  Dentiroslres,  Conirostres,  Ténuirostres, 
Zygodactyles,  Syndactyles. 

La  deuxième  partie  paraîtra  incessamment.  A.  M. 
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OISKAUX  COLIJXTES  OU  OBSERVES  AU  MAROC 

DANS  L'ATLAS  MOYEN  PAR  LE  CAP.  LYNES 

Tnukiil  et  résumé  par  A.  Menkuaux 

Le  <a|).  Lynes.  parli  de  Rabat,  a  exploré,  du  ii\  avril  au  17  juillet, 
à  l'est  de  Meknès.  le  Moyen  Atlas  dont  l'altitude  varie  do  2.000  à 
3.000  mètres  et  (jui  s'étend  d'Azrou  à  la  Moulouya.  Il  a  récolté 
diverses  formes  spéciales  au  .Maroc  :  Silla  e.  allas,  Erithacns  r.  atlas  ; 
il  a  trouvé  les  pontes  d'Ereinopliila  ulp.  atlas  et  de  Parus  ater  atlas.. 
Son  travail  étend  aussi  Faire  de  dispersion  de  diverses  formes. 

Les  espèces  sédentaires  du  nord  de  TAfricpie  sont  au  nombre  de 
122  réparties  en  93  genres:  des  8(3  qui  ont  été  trouvées  dans  le  sud 
(le  l'Espagne  et  sont  tout  à  t'ait  paléartiques,  il  y  en  a  49  qui 
s'étendent  aussi  dans  le  nord  et  le  nord-est  de  l'Europe  ou  de  la 
Sibérie:  11  espèces  (pii  habitent  à  l'est  les  sous-régions  méditer- 
ranéenne et  mandcliourienne  :  10  ne  dépassent  pas  à  l'est  la 
sous-région  méditerranéenne,  1 1  ont  été  trouvés  dans  tout  le 
bassin  méditerranéen,  mais  ne  le  dépassent  pas  à  l'est  ;  5  qui  ne 
vivent  que  dans  la  poi  tion  occidentale  de  la  Méditerranée. 

Dans  le  sud  de  l'Espagne,  on  ne  trouve  que  7  espèces  qui  ne  sont 
pas  dans  le  nord  airiiain.  Des  36  espèces  qui  ne  vivent  pas  dans  le 
sud  de  l'Espagne  et  seulement  dans  le  nord  de  l'Afrique,  20  étendent 
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leur  airi'  de  (]isli-il)iili(iii  à  ICst.  jiis(ju  fii  Araliic  '.I  ilaiis  Ir  iinid-est 
(le  l'AIVii|ii('.  1  ilaiis  r.\rri(|iie  tropicale,  (ircidonlalc  1  ol  Irès 
répaïKlue.  en  Euiope  et  en  Asie,  sauf  dans  le  siid-onesl  et  Ir  >\\^\ 
du  premier  continent,  K  sont  confinées  dans  nos  possessions  udiil 
africaines.  A.  M. 

Corvus  corax  tingitanus  Irhy.  (lorlicau  niaiiiitaai(|ue. 

Aliiiiidant,  niche  pailuul  sur  !(■>  arlucs  et  les  rodiers.  Kn  ('ti'  (in 
les  voit  par  vols  de  6  et  {)kis,  mais  après  juin  on  les  vnit  souvent 
8(1  ensemljle.  Les  cris  sont  très  variés  (le|)uis  le  couac  iirol'ond  du 
canard  enroué  et  le  wnk-wok-wok  rappela  ni  celui  de  l'niailiar  i  njimln. 

Garrulus  glandarius  œnops  Wliil.  (ieai  ilu  Manii-. 
Sédentaire,   commun,    niche    dans    toutes    les    ferèts   d'altitude: 
jeunes  vers  la  mi-juin  :  nids  sur  les  chènes-yeuses  à  o  mètres  de  haut. 

Pica  pica  mauretanica  Malli.  Pie  maurilanique. 
l'robablement  séilentaire,  commune  mais  très  localisée:  nids  dans 
les  broussailles  au  bords  des  forêts  jus(|u'à  l.'iOO  mètres. 

Pyrrhocorax  pyrrhocorax  (L.).  Grave  commun, 
l'robaiilenient  sédentairt'.  ccnnmun  ;    niche   dans  les  rochers   au- 
dessous  de  1 .300  mètres  et  dans  Iç  cratère  du  l'iateau.  Jeunes  en  juin. 

Sturnus  unicolor  Temni.  Etourneau  unicohtre. 
Probablement  sédentaire:  commun  locak'Uienl  ;  niche  à  toutes  les 
altitudes.  Jeunes  en  duvet  en  mai. 

Coccothraustes  cocc.  buvryi.  (lab.  Gros-bec  nonl  afru'ain. 

Probaltlement  sedeiilaire:  abondant  dans  toutes  les  forêts:  jeunes 
en  juin;  nids  au  sommet  des  chènes-veuses.  dilliciles  à  découviir 
à  cause  des  lichens  (jui  les  composent.  Kn  juillet  mangent  beaucou|i 
de  cerises  sauvages. 

Acanthis  carduelis  africanus  (liai't.i.  Ciiardumierel  nord- 
africain. 

Probablement  sédentaire:  abondant  jus(prà  :2.()00  mètres,  OKi ils 
en  juillet. 

Acanthis  cannabina  mediterranea  lischusii.  Liiiode  médi- 
ti'rranéenne. 

Probablement  sédentaire;  commune  jus(ju'à  1.500  mètres.  Niche 
tôt.  mais  pas  de  seconde  couvée. 

Fringilla  coelebs  africana  Levaill.  Pinson  africain. 
Probableiiieiil  sédentaire:  abondant  dans  toutes  les  forêts  :  mclie 
tard  :   troupes  d'au  inoins    U)  imlividiis  des  deux   sexes  jus(pra   la 
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mi-mai:   œufs  dans  la  première  quinzaine  de  mai.  Le  chant  est 
semblable  à  celui  du  Pinson  ordinaire. 

Serinus  serinus  serinus  L.  Serin. 

Probablement  sédentaire:  assez  commun  dans  les  forêts. 

Petronia  petronia  barbara  Erl.  Friquet  de  Barbarie. 

Probablenu'nt  sédentaire:  sui-  le  plateau  parmi  les  cèdres.  Ain 
Leuli  en  avril. 

Passer  domestica  (Subsp.).  Moineau  commun. 

Sé(icnlaii-e  :  niche  à  Azi'ou. 

Ernberiza  calandre  calandra  L.  Bruant  Proyer. 

Pi-oliableini'ul  sédentaire  dans  la  vallée  de  Titirigra.  mais  n'existe 
pas  dans  l'Atlas  moyen. 

Ernberiza  cirlus  L.  Bruant  zizi. 

Sédentaire  ;  nids  et  jeunes  en  juin  :  dans  les  l'cjrèts  basses. 

Ernberiza  cia  cia  L.  Bruant  fou. 

Séd('iilaii-c  ;  rare  dans  les  forêts  basses. 

Galerida  cristata  riggenbachi  llart.  Alouette  huppée  de 
Biggenbach. 

Sédentaire  :  commune  partout  ;  ne  vit  pas  sur  le  plateau. 

Lullala  arborea  harterti  Hiigert.  Alouette  lulu  d'Hartert. 

Sédentaire,  abondante  vers  l.oUO  mètres  jusqu'à  la  zone  dénudée. 
Ne  vit  ni  sur  le  plateau  ni  dans  les  forêts.  Niche  en  juin;  chant 
cesse  en  juillet. 

Alauda  arvensis  iSidjsp.").  Alouette  commune. 

l'robablemcnt  sédentaire  :  abondante  sur  le  plateau:  niche  en  mai 
et  juin.  Cet  Alouette  a  le  bec  atténué  et  les  taches  jugulaires  de  la 
forme  hiiierli,  mais  elle  est  plus  noire  en  dessus  avec  une  région 
parotiipie  plus  foncée.  N'est  pas  tout  à  fait  semblable  à  A.  a  sieirac 
Weigold.  (pii  niche  en  Espagne  dans  la  Sierra  Nevada  jusqu'à 
3.000  mètres,  (lluinl  et  habitude  de  l'.Vlouette  ordinaire. 

Eremophila  alpestris  atlas  Whit. 

i'rdbabii'ment  sédentaire:  commune  sur  le  plateau  :  niche  à  terre 
en  juin  et  fait  une  deuxième  couvée. 

Anthus  camp,  campestris  (L.^.  Pipil  rousseline. 

Sédentaire,  assez  commun,  niche  en  mai  :  Timoudid,  .\zrou.  Cri 
d'alarme  comme  celui  du  Pluvier  doré. 

Motacilla  boarula  L.  Bergeronnette  boarure. 

Probablement  sédentaire,  rare  à  la  base  des  mamelons.  Azrou  ; 
niche  mai. 


52  REVUE   FHANÇAISE   d'oRNITHOI.OGIE 

Certhia  brachyd.  mauretanica  Wliit.  (iiJin|)('i(';iu  iiiaiiri- 
tanique. 

Cascade  Ain  Leuli.  iProbablemcnt  sétientaire  :  al)mi(laiU  dans  les 
forèls:  niche  tardivement,  pas  de  jeunes  avant  juiilcl  :  iiidie  dans 
les  trous  des  chênes  yeuses  creux. 

Sitta   europaca   atlas    Lynes.   Sillcllc  allas. 

Lynes,  Bull,  liiil.  (I.  Chili,  nov.  19l!l. 

Sédentaire;  abundante  dans  les  luiv'ls  :  miuvellc  liirnie  très 
"voisine  de  cœ.'<ia  mais  le  bec  est  beaucou|i  plu^  '^vC'U\  atlémié.  plus 
étroit  à  la  base:  les  pieds  et  les  gritl'es  sont  plu<  faibles.  Aile 
87  millimètres,  plus  longue  que  chez  arsia.  La  couleur  en  dessous 
est  plus  pâle.  Ce  n'est  pas  iiiinor,  chez  laquelle  le  bec  est  court  et 
épais. 

Les  nids  sont  dans  les  trous  des  yeuses  et  l'oi'més  de  feuilles  sèches  ; 
entrée  cimentée  par  de  la  boue  :  les  crufs  sont  identi(|ues  à  ceux  de 
la  Sitelle  d'.\ngleterre. 

Parus  major  exceisus  IJouvry.  .Mésange  charbonniè/v  nord 
africaine. 

l'roijablement  sédentaire  :  assez  al)(indaiite  dans  toutes  les  l\»rèts  ; 
nid  e(  œufs  comme  ceux  de  la  Charbonnière  (TKarope.  Les  spécimens 
du  liaid  et  moyen  Atlas  sont  plus  grands  (pie  ceux  de  la  plaine,  mais 
ont  des  couleurs  identiipies. 

Parus  coerulens  ultramarinus  15j).  Mésange  ultramarine. 
Probablement  sé'dentaii-e  :  al)ondante  dans  les  forêts,  niche. 

Parus  ater  atlas  .Meade-Waldo.  Mi'sange  noire  atlas. 

Probablement  sédendaire  :  abondant  dairs  les  forêts  de  moyenne 
et  de  haute  altitude:  œufs  un  peu  plus  gros  que  cimix  de  la  petite 
Chai'bonnière  :  nids  sur  le  sol.  sous  des  pierres. 

Regulus  ig.  ignicapillus  (Tem.).  Roitelet  triple  bandeau. 

Probablemeiît  sédentaire:  commun  dan<  les  foi'èts:  niclu'  plutôt 
tardivement:  nid  sur  des  yeuses,  des  cèdres,  à  une  liaulenr  de  r!  à 
l)  mètres. 

Lanius  senator  (Subsp.).  Pie-tirièi-lie  rousse. 
Estiveur  :  vil  dans  les  endroits  stériles  et  non  dans  les  furets: 
commun  dans  les  broussailles. 

Muscicapa  striata  striata  (Pall.).  ftobe-Monches  gris. 
Visiteur  d  été  ;  arlàve  la  [iremière  semaine  de  mai:  nid  en  juin. 

Muscicapa  atric.  speculigera  HIV.  Cobe-Mouches  du  .Maroc. 
Estiveur  dans  les  forêts,  arrive  avant  le  précé<leid  :  K-^  ni(Usont 
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dans  (les  Irons  tk'  chênes  yonses.  de  3  à  10  mètres  de  haut.  Ils  sont 
tails  d'Iierbes  sèches:  jamais  il  n'v  entre  de  poils  ni  de  phimes. 

Phylloscopus  b.  bonelli  (Vieill.).  Pouillot  bonelli. 
VisileLir  d'été  :  abondant  dans  les  forêts  :  jeunes  en  juillet. 

Phylloscopus  tr.  trochilus  (L.).  Pouillot  titis. 
De  passage  :  rare  dans  les  forêts  basses. 

Hippolais  polyglotta  i  Vieill.  i.  llip|iolaïs  polyglotte. 

i>]sliveiir:  assez  coinniiiii  dans  les  forêts:  commun  à 'la  l)ase  du 
|)laleau.  là  où  il  y  a  des  buis<oiis  :  arrivée  dans  les  premiers  jours  de 
mai  :  jeunes  en  juin. 

Sylvia  atric.  atricapilla  (b.).  Fauvette  à  tète  noire. 

Ksiivcur  :  assez  abondani  dans  les  forêts  :  arrivée  dans  la  première 
semaine  de  mai.  Comme  sur  iieaucoupde  spécimens  méridionaux,  le 
plumafie  est  plus  foncé. 

Sylvia  comm.  communis  balli.  Fauvette  grise. 
F]stiveur  :    commune    à   toutes   Jes    alliludes   dans    le,s   endroits 
dénudés  :  arrivée  première  semaine  de  mai. 

Sylvia  conspicillata  Tem.  Fauvette  à  lunettes. 
.Manu'lon  d'A/.rou. 

Sylvia  cantillans  inornala  Tem.  Fauvette  subalpine. 

Estivcur  :  assez  commun  à  la  base  des  mamelons  :  arrivée  vers  le 
!«'■  mai;  le  mâle  se  reconnaît  ipiaïKl  il  vole  à  l'absence  presque 
complète  de  moustache  blanche.  (A  suivre). 


LES  GR.VNDS  RAPACRS  DES  GORGES  DU  TARN 

Par  Ic^  D'  A.  RaciioN-DuviCNEAUD  (Suite  et  pn) 

II.  —  Le  Percnoptère  [Neophron  percnapterus  (L.)] 

Le  Vautour  fauve  est  ..sédentaire.  Le  Percnoptère  arrive  en  avril 
pour  repartir  en  octobre.  Dans  le  pays  on  l'appelle  loa  Peiiie-blan.  en 
français  le  Pierre-blanc,  mot  forgé  comme  Jeandc-Blane.  Je  l'ai  aussi 
entendu  appeler  Bcnia-hluii  par  un  liomme  de  Monde.  Le  Percnoptère 
est  erratique,  on  le  trouve  partout  et  nulle  part.  Cependant  en  1917, 
un  couple,  qui  avait  peut-être  niché  là.  s'est  tenu  longtemps  dans 
les  roches  de  Montpellier-le-Vieux,  au-dessus  de  la  Roque  Sainte- 
Marguerite.  Le  Percnoptère  suit  volontiers  les  cours  d'eau.  Je  l'ai  vu 
idaner  à  40  mètres  au-dessus  du  Tarn,  en  pleine  campagne  habitée, 
un  peu  en  amont  d'Aguessac. 
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III.  —  L'Aigle  fauve  .Aqiiila  i-liiijsai'tûs  (\..)' 

Passant  un  jour  sur  Ir  luird  du  Causse  Méjan  au-Jcssus  des 
détroits,  je  rencontrai  un  vieux  l)erger  (|ni.  entre  autres  elioses.  me 
dit  :  «  Monsieur,  c'est  ici  un  endroit  oii  il  vicnl  nidici-,  au  |Hlnlcui|is. 
l)eaucoup  (Foiseaux  fju'on  ne  counail  pas  ».  Etant  donné  le  sujet  de 
notre  conversation,  je  suis  |)ersuatlé  qu'il  taisait  allusion  aux  diverses 
espèces  d'Aigles  et  à  leurs  dillercnces  de  plumage  <]ui  l'oiil  i  inire 
à  trois  ou  quatre  espèces  distinctes,  là  où  il  n'y  en  a  (pi'uue. 

En  réalité,  je  ne  crois  pas  avoir  vu  dans  les  gorges  d'autic-  espèces 
(|ue  l'Aigle  fauve  et  l'Aigle  criard,  .le  ne  pense  j)as  avoir  jamais 
apei'çu  le  Bonelli  qui  doit  être  reconnaissable  à  son  ventre  lilauchàlie. 

Le  plumage  du  grand  Aigle,  que  je  crois  être  l'Aigle  fauve,  pi'ésente 
de  grandes  différences  qu  doivent  tenir  surtout  à  l'âge  de  l'oiseau 
.l'ai  vu  souvent  des  Aigles  (|ui  paraissaient  noirs.  Un  autre  Aigle,  vu 
d'en  haut^  dans  de  très  bonne  s  conditions  d'éclairage  (ombre  très 
claire,  sans  soleil),  était  d'une  couleur  brun  foncé  avec  les  épaules 
blanches  et  la  queue  blanche,  barrée  de  noir  à  son  extrémité.  Un 
Aigle  magnifi([uc.  observé  au-dessus  de  Madières  (gorges  de  la  Vis) 
dans  les  montagnes  de  la  Sérann(\  était  fauve  clair,  (pielcpie  peu 
zébré  de  bandes  sondires.  Au  soleil,  iljustitiait  le  nom  d'Aigle  doiv 
(Aquila  chrysaëtoa,  l'un  des  noms  de  l'Aigle  fauve).  Planant  au- 
dessus  de  ma  tète  à  une  grande  hauteur,  je  l'observais  à  la  lorgnette, 
couché  sur  le  dos  dans  les  buis.  Je  l'ai  vu  complètement  immobile, 
ailes  étendues  et  queue  écartée,  calé  par  son  poids  contre  le  vent: 
puis,  la  pointe  des  ailes  ramenée  en  arrière,  les  coudes  en  saillie. 
ayant  le  profd  anguleux  d'un  oiseau  de  mer.  et  se  laissant  tomber 
obli(iuement  pour  se  relever  en  dé|iloyanl  toute  son  envei'gure. 
Pendant  un  instant,  et  après  une  rapide  mameuvi'e  (K'  vol  <|ue  je  n'ai 
pu  analyser,  j'ai  vu  le  blanc  de  la  face  dorsale  de  sa  cpieue.  connue 
s'il  s'était  un  instant  renversé  sur  le  dos.  Est-ce  possible?  J(^  crois 
cependant  avoir  observé  la  même  manœuvre  exécutée  par  la 
Corneille  noire  planant  à  grande  liauleur  par  temps,  clair,  ce.mnie 
un  oiseau  de  proie. 

Dans  la  plupait  des  circonstances  où  on  laperçoil.  la  couleur 
sombre' de  l'Aigle  est  impossible  à  apprécier  exactement  :  on  le  voit 
par  dessous,  par  temps  clair  et  ensoleillé,  planant  à  grande  hauteur  : 
il  parait  noir.  D'un  peu  plus  près  ou  à  la  lorgnette  j'ai  pu  (|uel(iuef'ois 
voir  les  taches  lilanches  (]ne  ([uehiues  Aigles  Kpiestion  d'àg(>  sans 
doute)  jiorlenl  à  la  face  inférieure  des  ailes  e|  ipii.  par  ceilaiiis  ciels, 
[leut    faire    croire    (pi'iis  (inl    l'aile    trouée.    "    Ci'Uii-là.    col    I  Aigle 
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royal  »,  me  disait  un  jour  un  braconnier  du  pays,,  en  voyant  un 
grand  aigle  ainsi  marqué  de  blanc  sous' les  ailes. 

Mais  dans  toutes  ces  diflérences  de  plumage  je  pense  qu'il  ne  faut 
voir  que  des  modificatidns  dues  à  l'âge,  ou  bien  même  des  variétés 
individuelles  (comme  chez  la  15use)  et  qu'il  s'agit  toujours  de  l'Aigle 
l'auve. 

Ouand  il  vole.  l'Aigle  tend  le  cou  en  avant,  on  voit  une  petite  tête 
(et  non  pas  seulement  une  pointe,  comme  chez  le  Vautour)  entre 
deux  larges  ailes  et  une  queue  plus  longue  cpie  celle  du  Vautour.  Le 
bout  de  l'aile  est  coupé  carrément  et  comme  déchiqueté  par  suite  de 
l'écartcment  des  six  ou  sept  rémiges  terminales.  S'il  perce  droit 
devani  lui.  l'aile  rsl  eu  faulx.  le  coude  de  l'aile  en  saillie:  s'il  plane 
en  ronil  ce  coude  s'efï'aco.  l'aile  est  c(inq)lèli'ment  Iciidue  et 
rectiligne. 

L'Aigle  plane  presque  constauunent.  cepeiKlaid  il  rame  [dus 
fréquemment  que  le  Vautour.  Mais  les  caractéristiques  de  son  vol 
c'est  la  fréipience  des  plongées,  l'aile  demi  jjliée,  les  coudes  en 
avant.  On  voit  très  souvent  l'Aigle  fondre  ainsi,  soit  qu'il  veuille 
changer  de  niveau,  se  rapprocher  ilu  sol,  soit  (pi'il  clierclie  à  se 
tenir  toujours  prêt  à  la  chute  à  fond  sur  la  proie  enfin  aperçue. 

Mangi'ur  de  gibier,  de  poules  ou  même  de  petits  chevreaux, 
l'Aigle  trouve  plus  facilement,à  se  nourrir  et  à  se  loger  que  le  Vautour  : 
il  ne  lui  faut  pas  une  caverne,  un  domicile  permanent,  mais  seule- 
ment une  fente  plus  ou  moins  inaccessible  qu'il  comble  avec  des 
broussailles  pour  y  pondre  de  un  à  troi«  œufs.  J'ai  vu  un  couple  de 
grands  Aigles  acconq^agné  de  trois  jeunes  :  ils  passaient  à  une  grande 
hauteur  au-dessus  de  la  vallée  de  la  la  Jonte^  tandis  que  six- Vautours 
sortis  du  rocher  du  Truel  mo:itaient  en  spirale  dans  le  ciel.  Les 
Aigles,  perçant  droit  devant  eux  les  ailes  en  faulx  et  le  coude  en 
en  saillie,  paraissaient  noirs  ;  les  Vautours,  jaunes  au  soleil,  avaient 
leurs  vastes  ailes  tendues  et  droites  et  montaient  beaucoup  plus 
lentement  que  n'avançaient  les  Aigles.  Cinq  Aigles  ensemble,  c'est 
exceptionnel  :  j'en  ai  vu  une  fois  trois,  quelquefois  deux,  plus 
souvent  un  seul. 

Vivant  par  cou])les  1res  disséminés  et  non  par  bandes,  les  Aigles 
fauvt's  sont  beaucoup  moins  nombreux  que  les  Vautours  :  cependant, 
on  les  voit  souvent  parce  qu'ils  errent  à  la  recherche  de  leur  proie, 
principalement  vers  le  sommet  des  remparts  calcaires  rpii  dominent 
les  gorges.  Ils  trouvent  là  les  pointes  de  rochers  inaccessibles  où  ils 
aiment  à  se  reposer.  Les  pics  appelés  «  rocs  de  l'Aigle  »  sont  ceux 
oi^i  il  se  pose,  non  ceux  oi^i  il  niche. 
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IV.  —  Le   petit  Aigle    Aijiiiln  nipit.r  hclhdi'niH  (Lcvaill.'i] 

Le  j)etit  Aii;l(,' ou  Aijilc  criaiMl  csl  connu  dans  li'  paxs  sous  le  iKnn 
(le  .If/o  ,sy//y;,'///('/y).  aigle  mangeur  de  sei-|H'nts.  (|u  il  l'aul  ia|i|iro(lier 
ilu  uiini  pyi'énéen  de  Mitld-Si'iint  ^\v\\  aie  nu"'me  sens  et  désigne  sans 
doute  le  même  oiseau.  .Nolahleinenl  jilus  jietit  (jue  le  grand  Aile,  cet 
oiseau  est  toujours  de  couleui'  solnlu-e.  noiràlre.  |)eul-iMi-e  avec  les 
épaules  gris  de  l'ei'chez  cei'Iains  sujets.  Il  a  à  peu  pies  le  niiMue 
\)Voi\\  de  vol  que  IWigle  faiiNe,  mais  il  i-ame  iiien  jilus  soum'mI. 
à  |)etils  coups  d'ailes  légères  el  lapidt's.  Il  niche  sur  les  pins,  daii- 
les  ravins  sauvages  cpii  s'enl'(uicent  dans  les  j-eplis  des  Hausses.  Vu 
Rozier,  en  1917.  un  gamin  du  pays  en  avaient  <l(Miiclié  deux  nids 
dans  les  ravins  du  Causse  noir:  il  y  avait  plusieurs  jeunes  dans 
chaque  nid.  Enhardis  par  la  laréfaction  des  chasseurs  pendant  la 
la  guerre  et  n'entendant  plus  de  coups  de  fusil,  ces  oiseaux  venaient 
presque  dans  les  cours  du  Roziei-  (^devei-  des  poulets,  et  cela  ipunul 
ils  n'y  voyaient  personne,  c'esl-à-dire  à  l'heure  du  ilc'jeuner. 

V.  —   Le   Grand-Duc   [linlin  hiiho  (L.)] 

D'après  un  dicton  du  p:iys.  il  y  a  un  nid  d'Aigle  par  voniniiinr  r!  nii 
nul  de  (jitiiiil-Dnr  p/n-  a(nli))i.  l/oiseau  n'est  donc  pas  très  comunm.  Il 
passe  pour  un  destructeur  île  la|uns  cl  de  levrauts  don!  il  commence 
|)ar  manger  la  tète.  Le  chasseur  (pii  trouve  h^  cadavre  décapile  tie 
l'un  de  ces  animaux  sait  qu'en  se  postant  la  nuit  à  proximité,  il  vi'rra 
peut-être  le  Grand-Duc  reltjuinant  à  sa  victime,  s'il  n'a  pas  pris  un 
autre  animal  vivant. 

Oiu''l([ue  jours  avant  mou  dernier  passage  au  Rozii'r  un  vieux 
piégeni'  du  pays  avait  appàl(''  un  piège  avec  un  lapin  ainsi  iléca|iité  el 
pi'is  un  Grand-Duc  (pi'il  \endil  .">  l'rancs  cumme  gihiei-  de  laMe  à  mi 
gourmet  de  l'endroit. 
.  En  patois  cévenol,  le  (li'and-Duc  s'ap|)elle  la  Biifin  et  non  Dmin 
comme  l'écrit  Crespoii,  de  Nunes.  (pii  ne  parait  avoir  connu  les 
Cévennes  et  leur  langue  t]nf  d'un  peu  loin.  Bngo  est  à  rapprocher  de 
l'espagnol  Bulio  (jui  a  le  même  sens,  et  du  latin  Btd):>.  Mais  le  plus 
pittoresque  des  noms  méridionaux  du  Grand-Duc  est  celui  des 
montagnes  de  l'Ariège  où  (Ui  l'appelle  hm  (Indiunil.  |)oin-  diri'  l'oiseau 
(|ui  a  des  coi-nes  comme  une  clièvi-e  tC.rnbit). 
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QUi'^LQUEs  obsi:rvati(:).\s  sru  i.a  blsk  commune 

'     |)ai-  Andié  LAHnri-;  (///*; 

A})rès  avoir  supporté  .sli;ï(|iK'iiu'nl  sans  l>ouger  les  pi(|ùr('s  des 
nombreux  inousliqiies.  car  il  l'aisail  chauil.  et  euteinlaiU  à  plusieurs 
l'éprises  les  Buses  s'appeler  ri  se  n'-pdiidrc  dis  coins  ditTéi-eiils de 
la  l'orèt.  nous  tinimes  par  vnir  la  nicrc  venir  se  })erclier  à  environ 
cent  mètres  de  son  nid  sur  une  iinissc  luanclie  perpendiculaire  au  ■ 
tronc  d'un  autre  grand  cIumu'iJc  la  di>ling(iais  bien,  et  elle  ne  me 
vovait  })as.  A  plusieurs  rt'prises.  elle  lit  entendre  son  cri  pleui-.ird. 
puis  (piitia  sa  place  et  décrivant  un  cercle  autour  de  son  nid.  elle  vint 
s'y  poser  sans  bruit,  par  le  coté  opposé  à  celui  oii  nous  étions,  si  bien 
que  si  je  n'avais  pas  lùrles  yeu\  lixés  sur  le  nid  à  ce  nunnent.  je  ne 
me  serais  pas  aperçu  de  sa  présence.  Sitôt  sur  son  nid,  elle  exajnina 
les  alentours  en  inclinant  la  tète  dans  tons  les  sens,  principalement 
de  notre  côté,  certainemenl  elle  se  rendait  cdmpte  qu'il  y  avait  par  là 
(|uel(pie  diose  d'insolite:  je  la  lirai  aussitùl.  mais  avec  une  cartouche 
de  ])lond>s  trop  fins  que  l'on  m'a\ail  prêtée  :  xjt'  n'eus  pas  la  clianci'  de 
la  tuer,  et  sans  jeter  aucLui  cii.  elle  s'envola:  les  jeunes.-  eux, 
crièrent  un  moment.  Il  se  l'aisail  déjà  lard  et  selon  tnule  |)i-i)l)aliililé. 
la  mèi-e  ne  devait  revenii-  (pi'à  la  nuil  :  nous  (piittàmes  aloi-s  nus 
places,  décidant  de  remel(i-e  la  lin  au  lendemain  2i  juin  pour 
essayer  de  mieux  réussir. 

Le  24,  par  le  même  chemin  (pie  la  veille,  j'allai  me  poster  à  la 
même  place:  la  Buse  était  sur  son  nid  et,  comme  la  veille,  elle 
s'envola  aussitôt  mon  apparition  au  même  endroit.  A  son  départ,  les 
jeunes  crièrent,  mais  se  turent  ([uelques  minutes  après,  il  était 
2  heures  de  l'après-midi  (heure  nouvelK'),  pendant  deux  bonnes 
heures  j'attendis  la  Buse:  poni-iant  je  l'entendais  crier  et  le  mâle  lui 
répondait:  tantôt  elle  était  derrière  moi,  tantôt  elle  était  devant, 
quelquefois  je  l'apercevais  au  loin.  Au  bout  de  deux  heures,  les 
j(  uiK^s  se  remirent  à. crier,  la  mère  vint  comme  la  veille  se  percher 
sur  l'arbre  oii  elle  s'était  déjà  posée:  mais  là.  sans  doute  me  vit-elle 
gesticulant  j)Our  [vwv  un  mousli(pie.  car  aussitôt  elle  s'envola  en 
poussant  (.les  cris  succ<:>ssil's. 

Vainement  je  l'attendis  encore  pendant  deux  autres  heures,  de 
nouveau  les  jeunes  crièrent,  mais  les  parents  ne  se  montrèrent  plus, 
cependant  au  loin  j'entendis  retentir  leurs  miaulements.  Eidin. 
à  S  heures  du  soir,  voyant  l'inutilité  de  mon  attente,  engoui-di  par 
mou  immobilité  prolongée,  je  levai  la  sé:incc  :  les  jeuies  crièrent 
t'iicore  (  t  les  p.irents  (jui  se  trouvaient  dans  les  environs  se  faisaient 
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ciilcmlro    aussi,    .le    par-Lis  avec  l'inlciilioii  dr  i-cveiiir  le  (liiiiaiulie 
suivant  voir  ce  i|ii'ii  y  aui'ail  de  iKuivcaii. 

Le  (liinandic  oO  juin,  vois  o  licuics.  ('uniinc  j'arrivais  par  le  mémo 
scnlici'  (pic  lie  (•(liilinnc.  je  surpris  le  cduplc  planant  aux  abcu-ds  de 
leur  niil  ;  Inii  dos  oiseaux,  jo  no  pus  mo  rendre  (•(inipto  si  c'était  le 
màlo  (lu  la  reuii'lle,  tenait  quelque  clinsc  dans  ses  serres;  les  deux 
lîapacos  volaient  très  près  l'un  do  l'aulro.  je  crus  (pi'ils  venaient 
apporter  les  provisions  pour  nouri'ir.  leurs  joiinos.  mais  au  lieu  de 
venir  à  leur  nid.  ils  s'en  ('loij^noronl  au  coniraiic  à  mon  i^raiid 
élonnemont  et  se  dii-igèrt'nt  vei's  un  autre  endi-oil  de  la  l'on'd.  .lé 
m'approchai  davantage  sans  tonlofois  pi-e-ndre  la  place  (pn-  j'occniiais 
les  st'iances  précédentes  de  pour  de  me  l'aire  vtiir  ol  j'allcndi^.  Au 
l)onl  (]o  vingt  niimilos  onvii-on.  ils  rovini-oni  à  leur  nid  mais  je  ne 
l)us  distinguer  ce  (pi'ils  liront,  nie  (rouvanl  dans  le  l)as  du  <'oteau 
et  éloign('  lie  plus  d'une  portée  do  fusil  :  le  mémo  manège  recom- 
monca  :  la  rcnicllo  accompagnée  du  niàlo  se  remit  à  planer  d  disjiarut 
connue  |)récédemment  dans  la  mémo  direction. 

l'our  une  explication  |)réciso  à  celte  manièi-o  (l'agir  de  ces  oiseaux, 
je  uio  rt'niis  à  ralTùl  à  la  }ilace  ([ue  j'occupais  les  23  et, 24.  Pendant 
trois  heures  j'attendis  en  vain  sans  entendrecrier  les  jeunes  :  mon 
camarade  étant  venu  me  retrouver,  je  lui  racontai  le  manège  dont 
j'avais  été  témoin.  Voulant  se  rendre  com|>te  si  les  jeunes  étaient 
toujours  dans  le  nid.  il  décida  t\r  monli'r  sur  I  arhro.  Le  chêne  no 
portait  aucune  trace  d'escalade.  ])ersonne  n'y  avait  coi'tainenient 
grimpé,  car  les  petites  pousses  du  tronc  n'étaient  pas  froissées,  ni  les 
liranclics  mortes  cassées.  Sur  le  S(d.  au  pied  de  I  ;nhre.  il  y  avait 
encore  des  excréments  tout  frais  de  ces  oiseaux.  Il  ne  restait  jilus 
trace  des  jeunt's  dans  le  nid  (pii  n'était  pas  défait  ni  humide,  malgré 
la  pluie  (pii  était  tombée  la  nuit  précédente.  A  mon  avis,  les  Buses 
avaient  déménagé  leur  progéniture  ne  la  sentant  plus  en  sécurité  en 
cet  endroit.,  c'est  la  seule  hypothèse  que  je  puisse  forinuloi'  et  qui 
oxpli(|ue  la  manœuvre  ol)sorvée.  N'ayant  pu  voir  exactement  ce  cpu' 
tenaient  ces  oiseaux,  jo  no  puis  cei-titior  avec  certitude  ce  (pu" 
j'avance  ici,  mais  cela  me  parait  tout  à  l'ait  plausil)|e.  En  cini|  jours 
de  lomps.  ce  cou|>lo  de  Buses  a  très  bien  |)u  rafistoler  un  aidro  nid 
darrs  les  environs  et  y  a|iporlor  les  petits  par  la  voie  des  airs.  Je 
demande,  si  par  hasard,  d'autres  personnes  se  sont  trouvées  ténioins 
d'un  fait  sendilable  (pii.  on  somme,  n'aurait  rien  do  sur|irenant. 
|)uis(pn'  des  nnuinnifèros  carnassii'rs.  tels  (pu'  le  icnai-d  et  suiloid 
le  blaireau,  agissent  de  mémo  par  instinct  do  conservation  pour  leurs 
petits  !  |)(.inc.  aux  nnmi.iroux  ab:iuni''s  de  la  lirnii:  jo  pose  la  (pu'sliou  : 


r.EV[:E    Fl'vAXr.AISË    ij'Ol'.XITHOI.OfllF,  ,j9 

«  Des  Rapaces,  sentant  leur  progéniture  en  danger,  ont-ils  riiabilude 
_do  transporter  leurs  jeunes  en  un  lieu  plus  sur?  » 

Mes  observations  ont  été  faites  aussi  sur  un  second  nid  que  j'ai 
découvert  à  mi-hauteur  d'un  gros  cliène.  dans  iin  petit  bois.  Ouand 
j'arrivai  auprès,  la  mère  s'envola  du  nid.  je  l'attendis  à  peine  dix 
minutes  étant  bit'u  dissimulé  v[  (piand  elle  revint  se  poser  sans  bruit 
sur  son  nid  je  la  tuai  d'un  coup  de  fusil.  Je  grimpai  jus([u'au  nid 
qui  contenait  uii  jeune  âgé  de  trois  ou  quatre  jours  et  un  (euf  qui 

était  clair  dont  voici  les  caractéristiques  :  riO  '"  '"  X  4r'>  '.'  fond 

blanr  sale  parsemé  de  taches  oblongues  brun  roux  pâle  sur  toute 
la  surface,  mais  particulièrement  au  gros  bout.  Sur  les  bords  de  ce 
nid  il  y  avait  deux  campagnols  étalés  uppcutés  par  les  parents  et  tpii 
constituaient  le  garde-manger  du  jeune  nourrisson,  ce  (pii  prouve 
que  si  la  Buse  commet  quelque  dégâts,  elle  rend  aussi  quehjues 
services  en  détiu'sant  des  petits  rongeurs,  comme  cela  a  déjà  été 
prouvé,  et  elle  peut  être  très  bien  classée  dans  la  catégorie  des 
oiseaux  neutres  si  on  ne  veut  p:is  en  faire  uu  auxiliaire  précieux  du 
cultivateur. 


QUELQUKS  OISEAUX  DES  l'NMIÎU.NS  bK  D.AKAR 
Pai'  A.  Mi:Ni;(.Ai  X 

Le  D''  Noc,  de  l'Institut  de  biologie  de  Dakar  a  envoyé  au  Labo- 
ratoire divers  spécimens  de  (pielqucs  espèces  dont  une  n'avait  pas 
encore  été  signalée  en  Afrique  occidendale.  Ce  sunt  : 

Coracias  nœvius  Lacép.  Daud.  Rollier  varié.  Signalé  dans  le 
nord-est  cl  le  imrd-oui'st  du  continent  africain. 

Turacus  persa  (L.).  Touraco  lori  (de  Lessoni  ou  Coucou  vert 
huppé  de  Guinée  (Brisson). 

Signalé  depuis  la  Casamance  jusqu'au  Cameroun. 

Bustatur  rufipennis  (Sund.).  Bulastur  à  ailes  rouges. 

Lu  jt'iinc  demi  adulte  tué  près  du  Laboratoire  de  l'Institut  de 
Biologie,  situé  à  l'extrémité  de  la  presqu'île  du  Gap  Vert.  La  tète 
est  châtaine,  toutes  les  plumes  ayant  la  tige  noire  et  la  base 
blanche;  les  parties  inférieures  sont  plus  pâles  que  chez  l'adulte. 

Cet  Oiseau  n'avait  été  signalé  que  dans  l'Afrique  nord-orientale  : 
Nil-Blanc.  Kordofan.  Sennaar  par  Ileuglin.  et  au  nord  des  grands 
lacs  :  Lado.  Bahr-el-Ghazal.  Petherick  l'a  récollé  <lans  le  Kordofan  ; 
Hedenborg.  près  de  Karllmum  :  Emin  à  Lado.  Bedjaf  et  Loronio  : 
Bohndortf  à  Kutschugali.  et  l'uliii  Uusjhili  dans  le  Somalilaiid. 
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Il  se  IruLivc  (lune  aii>si  il;in>  rAri-i(iU('  (icridciUalr.  à  une  ili^laiirc 
cuiisidéi'aljle  (k's  iH'gidiis  [iréccilciilcs.  Le  1)'  Noc  assuii'  i|u'il  n'a  pas 
(•[('  signalé  dans  la   i-(''i;iun    par   le   !>'    Millcl-lldisin   (Voir  //.    /•'.  (I.. 

pp.  i-G.  I9i:;.  cl  i>p.  i(i;-io7.  ioiti. 

Il  se  lumi-ril  surluiil  de  Saiilci-rllçs  r[  aLissi  de  (jliardgiies. 

Puisque  ces  linpaccs  pai-ais>cnl  depuis  peu  (Icnimiiis  n(iuilu-eu\ 
dans  la  i'éi;iini  de  Itakai-.  tiu  se  diMiiaudc  (|^r<'lle  c^l  la  raison  de 
celle  uili;ral  nui   vers   I  duesl. 

Le  h'  .\lille|-||(ii-in  \ienl  ijauNier  I  !t21  i  d'eu  voyei-  à  la  Miuiauci-ie 
UM  spécinicii  \  i\anl  de  ccl  le  espèce,  pniveuanl  de  kali  ili'Scue^al- 
Mger). 

l/euvdi  du  {)'  Xec  c(iuip|-en;iil  cuciU'c  une  Tdl-luc.  Chrliiiiid  iiiidd^  \... 


QUKLQII'S  OISHAIX  PHOVKNANT  DU  SAIIAKA 
Car  A.   Mi;M',(;\r\ 

Merops  persicus  l'ail.  —  Le  Ciuèpier  d'Egypte. 

(;dldnili-li(''cliai-.  sud-dianais.  juillel  19:20. 

Squatarola  squatarola  hL).  Vanneau  Suisse,  gris  ou  varié. 

l'iuniage  d'Iiiver  :  Kl  (Idléa.  avril  1920. 

Ixobrychus  i—  Anlriiai  minutus  iL.).  Hliuigios  nain. 

Kl  Cdléa.  mai  1920. 

Gallinulachl.chloropu.siL.).  l'oule  d'ean. 

Kl  (".dléa.  avril  192(1. 

Hydrochelidon  I.  leucoparcia  (Teni.)  (=  liuhriihi  nncd. 

(uiilette  liyhiide  ou  uiouslac. 

Eu  plumage  de  noces.  Kl  (joléa.  sur  le  lac.  mai  1920. 

Ces  Oiseanx  ont  été  envoyés  au  Laboratoire  (rOruillidldgie  pour 
déterminalidu  ]iai-  le  D'  Sergenl.  direclenr  de  l'iiisiilul  l'asleur 
d'Aliivr. 


QUELQUES  OBSERVATIONS  ORMTlIOLOCIQrKS 
EN   HÉC.IONS  EinÉHÉES 

par  André  Laiutti-;  I /in i 

Les  Martinets  noirs  (ud  peu  vai-ié  leurs  coutumes:  ils  se  sont 
contentés  de  reehei'cliei-  daidres  trous  dans  les  murailles  les  plus 
élevée.:;  el    [U-incipalemenl    dans   les    églises.   Ce  sont    les   Moineaux 
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francs  qui  ont  le  plus  bénéficié  (après  peut-être  en  avoir  le  plus 
souffert)  des  conséquences  de  la  guerre.  Ils  se  sont  accommodés 
de  tous  les  trous,  crevasses,  tissures  et  en  ont  pris  possession  pour 
y  établir  leurs  nids:  et  ce  printi'uips.  (praiid  on  passait  devant  un 
pignon  encore  debout,  des  innondjrahles  piailleinents  sortaient  des 
disjointoiements  des  moellons  ipii  cuistituaient  autant  de  repaires 
à  Moineaux.  Ils  sont  nombreu.x  et  lelativement  peu  l'arouches,  dans 
ce  pays-ci.  Les  Rouges-queues  et  les  Rossignols  do  murailles  ont  un 
peu  agi  de  même  et  se  sont  élal)lis  dans  les  trous  des  murs  des 
anciennes  étables  et  des  babiliilions.  ces  deux  espèces  d'oiseaux 
m'ont  paru  relativement  nombreuses.  Dans  les  greniers  des  maisons 
abandonnées,  dans  les  anciens  jiigeonniers.  dans  les  vieux  cluclietons, 
les  Chouettes  efiVaies,  ont  établi  leur  domicile,  c'est  vrai  que  dans 
ces  mêmes  endroits,  les  rats  et  les  souris  pullulent.  J'en  ai  fait 
envoler  plusieurs  fois  en  plein  soleil  et  elles  se  sont  toujours  très 
bien  dirigées,  escortées  le  plus  souvent  par  une  nuée  d'Hirondelles 
(pii  poussaient  des  cris  discordants.  Je  n'ai  pas  remarqué  jusqu'ici  la 
présence  des  Choucas.  Dans  les  campagnes  et  les  jardins,  presque 
tous  les  Passereaux  sont  représentés,  les  terrains  restés  en  friche 
ont  certainement  beaucoup  contribué  à  favoriser  le  développement 
des  espèces  et  des  individus,  en  leur  fournissant  le  couvert  (pii  leur 
permet  de  se  soustraire  aux  tiangers  et  en  leur  procurant  une 
m)urriture  al)ondante  en  insectes  et  en  graines  diverses.  Le  Corbeau- 
Corneille  et  la  Pie  sont  ceux  que  l'on  rencontro  le  moins  fréquem- 
ment, contrairement  à  d'autres  contrées.  En  revanche  le  Pipit  des 
arbres,  la  Locustelle.  la  Pie  grièche  rousse  et  l'Ecorcheur.  la  Pie 
grièche  grise,  le  Torcol.  le  Hruanl  proyei'.  le  Traquet  pâtre  sont 
très  uomijreux  dans  la  région  pt'udant  la  belle  saison  ;  on  les  entend 
alors  chanter  sur  les  buissons  et  les  tils  télégraphiques  des  anciennes 
lignes  militaires.  Aux  mois  de  mai  et  juin,  les  Engoulevents  se 
rencontraient  en  grand  nombre  à  la  tombée  de  la  nuit,  faisant  la 
chasse  aux  innombrables  diptères  et  autres  insectes  ailés  :  le  soir,  le 
chaut  de  ses  oiseaux  s'entendait  de  fort  loin,  et  rappelait. un  espèce 
de  roulement  ininterrompu  resst'nd)lanl  au  bruit  d'un  gi-elot  (pie 
l'on  agiterait  constamment,  ou  au  cri  d'un  gros  grillon.  J'ai  vu. 
étant  à  laffùt  aux  sangliers,  eu  juin,  par  (dair  de  lune,  des  Engou- 
levents chasser  jusqu'à  :2  heures  du  matin  (heure  d'été)  et  Venir  se 
poser  sur  des  poteaux  télégraphiques. 

Le  Râle  de  genêt  fait  entendre  des  prairies,  son  cri  monotone  et 
répété  durant  toute  la  nuit,  pendant  presque  tout  le  mois  de  juin. 
La  Caille  et  le  Coucou  ont  aussi  chanté,  par  intermittence,  do  minuit 
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à  4  heuies  du  matin,  par  clair  dr  lune.  Les  Rossignols  m'ont  paiu 
èlre  moins  muiilircux  (juc  dans' les  environs  de  Paris,  j'ai  entendu  le 
premier  cluml  le  14  avril  et  à  la  fin  de  mai  il  ne  se  faisait  déjà  plus 
entendre.  Je  n'ai  pas  remai'-qué  la  présence  de  l'OEdicnème  crianl. 
ni  cejle  de  la  Canepetière.  qui  se  rentontri'nt  pourtant  assez 
fréquemment  en  Cliumpagiie.  dont  nous  ne  sommes  éloignés  que 
d'une  dizaine  de  lieues  à  peine.  Parmi  les  Rapaces.  je  n'ai  eu 
jusqu'ici  l'occasion  d'observer  assez  en  détail  ipie  la  Ruse.  J'ai  bien 
rencontré  ipiclques  Rusards  Saint-Mari  in.  Faucons  pèlerins.  Autours 
des  pal(ind>res.  et  un  Milan  royal  (jui  a  édilié  son  nid  dans  la  légion 
et  (]ue  l'on  a  déniché  au  commencemenl  de  mai.  .le  n'ai  vu  (pi'une 
seule  Hu[)pe.  le  Ki  juillet,  poursuivie  par  (plelque■^  limants  et  LiiKits 
qui  l'avaient  sans  doute  prise  pour  un  jeune  Geai. 

Les  nuits  commençant  à  devenir  très  fraîches  dès  le  mois  d'adiit. 
beaucoup  d'oiseaux  nous  oui  (|nill(''  à  cette  épocjue.  Les  Martinets 
sont  repartis  les  premiers,  au  l.'i  juillet,  et  à  la  fin  de  ce  même  mois 
on  n'en  rencontrait  [ilus  un  seul.  J'ai  revu  cependant  un  individu 
isolé,  le  as  août,  volant  assez  Ijas  au-dessus  des  prairies.  I>e  Coucou, 
le  Loriot,  l'Engoulevent,  les  Pies  grièclies.  rousses  et  éiMjrcheurs. 
le  ïorcol.  le  Pipil  sont  repartis  dans  la  première  (piinzaine  d'août; 
mais  au  commenccnient  de  septembre  j'ui  vu  encore  de  jeunes 
Chardonnerets  et  Linots  recevoir  la  bccfjuée  de  leurs  parents. 

.Malgré  les  explosions  journalières  et  souvent  très  fortes,  occasion- 
nées par  la  destruction  des  obus  trouvés  dans  les  champs  et  les  bois, 
je  n'ai  pas  remarqué  jusqu'ici  (|ue  ces  dernières  aient  influencé  ou 
modifié  en  cpioi  ipie  ce  soit  les  nneurs  des  oiseaux,  (jui  au  contraire 
ne  se  montrent  pas  excessivement  farouches.  Au  bruit  d'une 
détonation,  les  Passereaux  qui  était'iif  à  terre,  s'envolent  sur  le 
Ituisson  ou  larbre  le  plus  pi-oclie.  le  Pigeon  ramier  ipillle  larbre 
où  il  était  branché,  l'ail  diuv  ou  trois  fours  et  vit'Ut  se  reposer  au 
même  endroit.  Les  Perdrix  et  les  (lailles  restent  prudemment  à 
leurs  places  :  mais  aucun  tle  ces  oiseaux  ne  redoute  et  ne  fuit  la 
présence  de  l'homme,  plus  cpie  ces  mêmes  oiseaux  ne  le  font  en 
d'autres  lieux  :  ils  me  paraiss<'iit  niènu'  être  plus  confiants  ou  (ont  au 
moins  plus  indifférents.  Peut-êtr(^  que  l'habitude  d'entendre  du  bruit 
est  devenu<'  pour  eux  uui^  cliose  nal  u relie,  dont  ils  ont  reconmi  (pi  ils 
n'avaieni  |)Our  la  j)lupart  du  temps  aucuuemeid  à  eu  souffrir. 

Grdiijirr  (  Anlemiexi.  septciHhre  1920. 
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NOTES  ET  FAITS   DIVERS 

Oiseaux  de  mer  enduits  de  Goudron.  —  ...  Et  je  profile  de  celle  leltre 
pou.r  vous  signaler  un  fail  curieux  dont  je  n'ai  pas  pu  avoii' ju.squ'ici  l'expii- 
cation  certaine. 

\\  m'est  arri\é  à  plusieurs  n.'prises  dans  la  iManclie  de  tuer  des  ois  aux  de 
mer  nageurs  (en  lait  deux  (.îuillemots-troïles  et  un  Canard-macreuse)  ayant 
le  plumage  de  la  poitrine,  du  veiiliT  et  même  des  ailes  complètement  englué 
de  goudron.  Ces  oiseaux  étaient  dans  un  iHat  de  faiblesse  et  île  maigreur 
extrême,  résultant  sans  doute  de  l'impossibilité  dans  laquelle  ils  se  trouvaient 
d'attraper  du  poisson  ;  ils  se  tenaient  à  terre,  au  bord  de  l'eau,  et  se  lai.ssaient 
approcher  de  très  près  ;  l'un  des  Guillemots  a  même  été  attrapé  simplement 
à  la  main  sur  la  grève.  En  souune  le  coup  de  fusil  n'a  fait  ijue  de  mettre  un 
terme  aux  soull'rances  de  pauvres  bêtes  qui  mouraient  de  faim. 

Le  goudron  avait  complètement  iuiprégné  le  plumage,  déjà  uaturellement 
gras  chez  ces  oiseaux,  le  transformant  sur  la  poitrine  et  le  ventre  en  un 
matelas  dur  et  compact.  Les  rectrices  et  rémiges  étaient  également  collées, 
empêchant  certainemeat  l'oiseau  de  voler.  .\  noter  que  les  trois  exemplaires 
observés  n'étaient  englués  que  d'un  seul  côté  du  corps. 

D'oii  provient  cet  accident  curieux  ?  I<'aut-il  admettre  que  les  oiseaux  se 
soient  frottés  contre  un  objet  fraîchement  peint  (bouée,  tonne,  épave,  coque 
de  bateau,  etc.)  ou  bien  dans  une  mai-e  de  goudi'on  aux  abords  d'un  chantiei' 
de  construction  ou  de  réparation  ■?  L'ont-ils  fait  accidentellement  ou  bien  se 
sont-ils  roulés  intentionnellement  dans  le  goudron  de  même  qu'une  poule  ou 
un  moineau  se  poudre  dans  la  poussière,  et  ne  sachant  pas  que  cette 
fantaisie  leur  coùterail  la  vie?  Peut-être  suffit-il  d'ailleurs  d'une  quantité  très 
minime  de  goudron  pour  engluer  totalement  le  plumage  d'un  oiseau  nageur. 

Le  cas  a  sans  doute  été  observé  déjà  par  certains  de  vos  lecteurs  ;  je  serais 
bien  curieux  d'en  connaître  l'exiilication  exacte. 

Paris,  mars  1921.  P.  Mauti. 


QUESTIONS   D'ORNITHOLOGIE    PRATIQUE 

LE   LOIR 

par  C.  ToLi«EMiNE 

Le  Loir  est  un  petit  animal  qui,  sous  un  aspect  séduisant,  cache  des 
instincts  qui  le  font  redouter  des  amateurs  de  beaux  fruits,  des  éleveurs  de 
volailles,  des  pi'opriétaires  de  chasses  et  des  amis  des  oiseaux.  Sa  taille  est 
celle  d'un  gros  rat,  son  aspect -général,  mais  combien  plus  élégant,  se 
rapproche  de  celui  de  ce  rongeur.  Sa  fourrure  est  plus  épaisse,  son  air  plus 
éveillé  et  son  pelage  qui  s'orne  de  bandes  claires  sur  les  joues,  beaucoup  plus 
attrayant.  Une  toulle  de  poils  demi-longs  qui  couvre  le  tiers  extrême  de  sa 
queue  lui  forme  un  gracieux  panache.  On  l'appelle  aussi  rat  dormant,  car  le 
frileux  animal  a  soin  de  se  réserver  une  couche  bien  chaude  où  il  passera 
l'hiver  en  sommeillant.  C'est  un  hivernant,  ils  s'endoi't  aux  jjremiers  froids 
pour  ne  se  réveiller  qu'à  la  venue  des  beaux  jours.  Combien  de  fois,  m'est-il 
arrivé  d'en  trouver  douillettement  enroulés  dans  un  Cas  de  foin  ;  un  joui", 
fouillant  dans  un  placard,  j'en  dénichai  un  qui  s'était  blotti  au  centre  d'un 
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r_'nnrme  ballot  de  fils  à  sacs,  où  il  s'était  iiisiiuiécn  le  laci'rant.  l'ne  aiilre  l'ois, 
j'en  sortis  un  du  beau  milieu  d'un  matelas  laissé  dans  un  rendez-vous  de 
cliasse  momentanément  inlial)ité'. 

Si  le  loir  sort  de  sa  léthargie  avec  les  premiers  licaux  tem|is,  il  reste 
cependant  très  sensible  au  froid  et  ci'  n'est  iju'à  l'époque  des  foites  chaleurs 
qu'il  possède  tnule  sa  vigueur.  Maintes  l'ois,'  en  visitant  les  malins  de 
printemps  mes  liuili's  à  l'auvcs,  j'en  ai  trouvé  de  complclrmenl  engounlis, 
comme  morts  pai'  la  IVaii'IuMir  dr  la  ntiil. 

Dans  certains  pavs  on  l'appelle  rai  l'iiiilier.  C'est  i|ui'  c'est  un  leri'ible 
détrousseur  de  jai'dins  ;  c'est  |jour  lui  ipu' mûrissent  les  plus  bi'lles  pèches 
des  espaliers  et  les  fiaiils  les  plus  savoureux  de  nos  vergei's.  Si  encm-e  il  se 
contentait  de  choisir  un  fiaiil  et  de  le  manger  complètëlneut.  le  dommage 
serait  moindre:  mais  sa  dent  scédi'i-ate  s'attaipic  à  tout,  giignole  Ar  ci  de  là 
et  en  gale  un  nombre  considérable. 

Mais  ces  déprédations  ne  soid  pas  les  seules  C|u'on  puisse  lui  repi-(i(dier: 
ce  lin  gourmet  est  aussi  un  terrible  gobeur  d'œufs,  égovgeur  de  volailli's,  de 
gibier  et  d'oiseaux.  Tous  les  nids  sont  <'i  sa  portée  :  il  s'insinue  sous  la  porte 
-  du  poulailler,  monte  à  l'échelle  du  grenier,  et,  émérite  grimpeur  autant  (pie 
sauteur  audacieux,  il  escalade  les  arbres,  passe  d'un  bond  de  l'im  à  l'aidre  et 
sans  dédaigner  les  couveuses,  met  à  mal  les  œufs  et  les  oisillons  ilans  leurs 
nids.  Bref  qu'un  nid  se  trouve  à  terre  ou  perché,  c'en  est  fait  de  son  ciudenu 
si  le  vorace  rongeur  le  découvri'  :  j'en  ai  fait  souvent  rex|i('rience  à  mes 
])ropres  dépens. 

J'ai  dit  dans  cette  llmn'  ipie  les  loirs  m'avaient  saigné,  la  même  nuit, 
onze  Faisandeaux  de  trois  semaini's  qui  se  trouvaient  dans  une  boîte  d'élevage 
placée  au  milieu  de  plusieurs  autres.  Laisant  les  victimes  sûr  place,  je  fis 
piéger  sur  le  lieu  du  massacre  :  résultat  :  quatre  gros  loirs  se  débattaient  au 
matins  dans  les  engins.  Qu'il  me  soit  permis  de  citer  encore,  parmi  beaucoup 
d'autres,  quelques-uns  de  leurs  méfaits  dont  je  fus  victime.  Une  Poule  naine 
ipii  couvait  sur  un  grenier  fut  égorgée  ;  les  yeux,  la  langue  el  la  cervelle 
mangés,  les  oe.ifs  vid;!^;  je  piégeai  sur  le  massacre  et  pris, deux  loirs. 
.\  Neuill,y-sur-Seine,  j'avais  un  petit  colombier  de  Pigeons  voyageurs.  .Vprès 
une  année  de  tranquillité  je  trouvai  plusieurs  de  mes  oiseaux  égorgés  et  la 
cervelle  vidée.  Je  nus  une  belcttièrc  sur  le  mur  où  s'appuyait  mon  colondjier 
et  pris  successivement  treize  loirs.  J'avais  dû  épuiser  la  collection,  car  je  fus 
tiauquille  ensuite.  En  Domhes,  les  leul's  pondus  par  des  Faisanes  en  |iai(piels 
(■'talent  traîni's  et  vid('s  ;  une  rangi'c  de  ciiii|  tapettes  piàt  en  deux  jours  deux 
gros  loirs  et  ciu(i  petils,  loide  la  l'amille.  En  Sa(jne-el-Loire,  les  canes 
appelantes  couvant  en  hordure  d'un  ('lang  avaient  leurs  nids  dévalisés.  Je  lis 
faire  un  sentier  à  fauves  muni  de  Irois  lioîtes  où  furent  pris  vingt-huit  loirs. 
Je  m'arrête,  c.-ii-  ciler  ici  loules  les  (b'pri'dat ions  de^  luirs  (pu  sont  à  ma 
connaissance  serait  li'op  long. 

l']n  ri'sunié,  je  considère  le  loir  si  nuisible  (pie  je  ddime  une  piime  |i(iur 
leur  destruction  dans  toutes  les  chasses  qui  sont  sous  mon  contrôle. 

Un  prochain  jour,  si  cela  ne  vous  ennuie,  nous  causerons  des  moyens  les 
jilus  pratiques  à  employer  pour  les  détruii-e. 


Lé  Directeur-Gérant  :  A.  Me-negaux. 


S;iiiit-.\l.iix.Mit.  —  liiipr,  GAKMEK-CHA130U.SSANT. 
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CONTRIBUTION  A  L'iîTlJDE  DES  FORMES 

■      MÉDITERRANÉENNES  DU  FAUCON  PÈLERIN 

par  L.   I.WAUDE.N 

Iiispecleur-adjoiiit  tles  Eaux  et  Forets 

Le  groupe  des  grands  Faucons  est  certainement  l'un  des  groupes 
ornitliologiques  dont  l'étude  est  des  plus  ardues.  L'o)jseurité  des 
écrits  des  anciens  fauconniers,  l'incertitude  de  la  notion  d'espèce 
chez  un  grand  nombre  d'auteurs,  la  légèreté  avec  laquelle  certains 
autres  ont  abordé  cette  difticile  question  ne  laissent  pas  que  ilo  nous 
enii)arrasser  et  nous  ont  lait  liésilei'  loiigteiiq)s  avant  de  [irésenter 
au  public  le  résultai  de  nos  ('■Indes. 

(;('|)endant  à  la  réflexion,  il  nous  a  semblé  que.  après  plusieurs 
années  de  reclierches  approfondies,  après  l'observation,  la  capture 
et  l'examen  d'un  nombre  extrêmement  grand  d'échantillons,  notre 
opinion  pouvait  avoir  un  certain  poiils.  Nous  allons  donc  exposer  le 
résultat  de  nos  recherches,  sans  prétendre  lui  donner  du  reste  une 
valeur  abs(jlue.  Heureux  serions-nous,  si  nous  pouvions  susciter  des 
contradicteurs  et  contriltucr  pai'  là  mènu"  à  répandre  un  peu  plus  de 
lumière  sur  une  ipiestion  difticile  dont  nous  ne  saurions  nous  flatter 
d'avoir  entièrement  dissi|>é  robscurilé. 

Avant  d'entrer  dans  le  vif  de  notre  sujet,  nous  devons  exprimer 
nos  remerciements  à  ceux  qui  ont  bien  voulu  nous  faciliter  notre 
tâche.  Les  premiers  doivent  aller  à  notre  maître  et  ami  le  Docteur 
Louis  Bureau  (jui,  avec  son  inépuisable  obligeance,  a  bien  voulu 
s'intéresser  à  nos  investigations,  nous  soutenir  de  ses  bienveillants 
conseils  et  mettre  à  notre  disposition  le  trésor  de  son  éru<lition  et  de 
sa  bibliothèque:  notre  ami  Menegaux.  Assistant  au  Muséum  et 
Directeur  de  cette  Revue,  a  bien  voulu  également  nous  aider  en 
nous  donnant  toute  facilité  pour  étudier  les  spécimens  du  Muséum 
d'Histoire  naturelle.  Enfin  MM.  Bédé.  Blanciiet,  L'Iiermitte  etMourguc 
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iKMis  (Mil  Iniiini  (il  ;ili(in(laiicr  (IdriiiiKiiN  cl  ciliaiil  ilIcuK.  >(iiis  iic 
(levons  pas  oublier  Ions  nos  con-i'Spondanls  (lui  onl  liicii  vniilii 
irpondix'  à  nos  demandes  de  reiiseignenieiils  el  (pie  ii(iu>  aiiii;ii-~ 
l'oerasidn  de  eiler  an  ceurs  de  noli-e  Iravad. 

L'étude  des  auleiirs  (|iii   enl    ('cril   siii-  1  ernillKjlogie  des  i-i'j^ioiis 
ni(''diteri"ni(''ennes  nous  niel  en  pi'i'seiice  des  ikhiis  sui\anls  : 
Fdicu  pcriyriinis. 
lutlci)  harlianis. 

Fuira  itrlrijriiiii'iili's.  — 

Fdico  jiiniiriis. 
Ffllni  hraiilii'i. 
Fdicii  lialiiihiiticiis. 
à  rapporter  tous  à  des  formes  étroitement  alliées  au  Faucon  pèiei'in 
lv}ie  (1).  Quelle  doit  être  l'interprétation  de  cette  ahondante  syno- 
nymie? Ces  six  noms  coi-res|i(in(lenl-ils  à  six  formes  dilféi'enles  et 
dans  la  négative  à  (■eiiiliien  de  formes  (■,i)iecli\('nieMl  disiinlcs  faiil-il 
les  rappoi'ter  :' 

Examinons  la  (_|ueslinii  de  pn's. 

La  forme  typique  du  Fiilm  jnTrijinuis  ïiinsl.  esl  liien  (■(iiiime.  Il  ne 
fait  aucun  doute  (pi'elle  se  rcncouti'c  dairs  la  région  nK'dilcn-a- 
néemie.  où  on  la  dit  géiiéi-alcmciil  iMre  de  jtassage  régulier. 

Aucune  ditlieulté  n'existe,  pour  Inislanl.  à  son  sujet.  Il  eu  esl  de 
jiKMue  poui-  le  Faim  liKhiilniiicHs  Sel..  form(^  de  gi-ande  taille,  très 
parliculièi'C  et  (pii  est  d'ailleurs  très  peu  médilerran(''enne  [■!;.  \olr-e 
alleiitioii  doil  se  eoncenirer  sur  les  formes  interuK'diaii-t's. 

L'opinion    iinauimf'    des    auteurs    moi|erues.(pie   nous  parlageons 

(Il  l'oiii'  la'claiU'  lie  nolii'  aigiiinciilalioii  nous  avons  laiss(3  île  ('('ili,'  les  l'oiiiics 
(lu  t'aucoii  Ijailior  {Falr.o  Inxrinicns:  feideijiit  Sclilcj;-  el  /•'■  h.  erhiiKjeri  Klill  ). 
Celle  (|uestion  (k'Iicate  (|in  a  ('li'  |iail'ailciiieiil  élufi(l('e  en  11)01  par  M  le  l'asleiu- 
Kleiiiseliiniilt  élail  fort  oliseiire  a\aiit  l(ii  el  rinlerpii'lalioii  de  lieaiR-oil|i  iraneieiis 
ailleurs  eoiiiiiie  connue  Loelie  el  Malherlie,  voire  ini'iMe  lieylanil  el  Gerlie.  esl 
partieiilièronieiil  anlue  en  raison  du  inrdaiiuc  ediiriis  i|uils  font  de  ces  formes  a\ee 
les  préeédenles.  Nous  avons  égaleinenl  laisse^  ]ioui'  le  nioineni  à  réearl.  nous 
léservaiit  d'y  revenir  tout  à  l'heure,  la  (|ueslion  du  Fa/co  niinii-  lî|i.  de  rArri(|ne 
australe  signalé  comme  accidentel  en  Europe  ini'ridionale. 

r?)  Le  [Fàlco  perer/i'nni.s  hciliyîonirAis  Sel.  Iialiile  nornuilenient  le  'l'iii  keslaii, 
r.M^lianislau,  le  nord  de  l'Inde  et  la  Perse.  Il  a  l'ié  reneontri'  accidenlellemenl  en 
.Mesoiiotaïuie,  en  Asie-Mineure,  en  I^gvple  et  en  Aliyssinie.  Sa  pri^senee  dans  ee 
dernier  pays  nous  parait,  il  esl  vrai,  ilouteuse.  lilie  doit  reposer  sur  une  confusion 
avec  /■'.  binrmicus  (aiiyp/enis,  forme  avec  lai|uelie  /•'.  balnjlonicus  n'est  pas  sans 
ressemlilanee. 

Syniinyinie  du  l'alo  peretjriinis  b:\lnjlottirns  :  Fnlco  babiilonicus,  ScLitev. 
Iliis.  Itfiil,  [i.  '218  (ex.  Gurney);  F.  (sc/iei-naîen-i  Severlz.  Turiv-Jovoln.  (Disiri- 
liutidii  des  animaux  du  Tnrkeslan  (en  russe).  Figuiw  liolaijiles  :  Men/liier, 
Uni.  du  Turkeslan  II  pi.  VII.  —  Ibis,  1801  pi.  VII. 
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eiiLièrement.  est  ([lie  les  deux  noms  de  F.  hitrliaiKs  ciuctonim  et  de 
F.~  licleoriii'j'idfs  Temm..  s;i|i|)li(|ueiit  au  même  oiseau.  La  seule 
([uesliuu  à  débattre  est  <elle  de  la  |)riorité  au  point  de  vue  nomen- 
clature. On  ne  sait  jjas.  et  sans  doute  on  ne  saura  jamais,  à  quoi 
cnrrcspnnil  le  Faim  [ikiIhuhs  de  la  .V  édition  de  Linné  (17o8).  Sa 
diafiiiose  (1)  est  tout  à  l'ait  iiisiinisaiitc  pour  permettre  une  détermi- 
nation. 11  semble  d'ailleurs  (pie  Linné  n'ait  pas"  vu  le  sujet  qu'il 
décrit  et  cpie  sa  dcscrijilidii  soil  l'aile  d'a|>rès  une  j)lanclie  d'Albin 
(pii  ne  curresjiond  à  aucun  niseau  connu  (2;. 

Albin  est  d'ailleurs  la  seule  référence  que  cite  Linné  daii.s  celle 
(■'ililiiiii.  Dans  sa  xn"  édiliun  de  I7(i()  (3)  il  rcpro(luit  textuellement  le 
mcnie  diagiKisc,  mais  il  ajiuile  la  synonymie  suivante  :  "  Fdlni 
nn>"l:iiiiis.  Aidr.  av.  L  p.  Wa:  liell.  av.  I  17?  Ray.  av.  li?  Alb.  av.  (I; 
3  |).  '2  t.  :2  Briss.  av.  I.  p.  oW  ». 

l'examinons  d  abord  la  diaiiiio-c  cl  eii--uile  la  réi'érence. 
Le  mot  "  (■(rnilc.icrnle  »  dont  se  sert  Linné  semble  l)ien  indi([uer 
(pi'il  s'agit  d'une  l'orme  de  Fuir:)  iicrniriiiiis.  Ni  le  Lanier  d'Europe,  ni 
celui  (rAfri(pie  n'ont  de  teinte  bleuâtre  sur  les  parties  supérieures. 
Mais  de  (pielle  forme  de  Pèlerin  s'agit-il?  En  admc-ttant  même  que  le 
spécimen  décrit  par  Linné  provînt  d'Afrique,  il  pouvait  appartenir 
à  toutes  les  formes  de  res|icce,  puis([ue  le  Falco  pcmirinKs  s'y 
rencontre  de  temps  à  autre  et  (|ne  le  /•'.  /i.  filidiis  lui-même  a  été 
r(.'iicontré  au  .Maroc  et  en  Tunisie. 

Essayons  tlouc,  à  l'aide  des  références  citées  par  Linné,  li  élucider 
un  peu  la  (piestion.  Le  F«/««  itinctaniis  d'Aldrovande  (4)  parait  être 
le  Faim  hiuniicus  crknifjeri.  En  elfet,  d'après  cet  auteur...  Capitc 
l'hrir/iic  sinil  fh(r:i  (.S),  ce  (jui  indiijue  bien  l'Alphauct  Mi).  Peut-être 


il)  I".  i-i'ia  |ieililiiisi|iif  luteis  corporij  cœrulescciile  t'iiS(.-o<nie  maculato,  pectore 
iiiiiiKK'iilalo,  (.-aïKla  faseiala.  Syst.  Xat.  .\=  l-.d.  I.  p.  88. 

l'îl  Histoire  iiàiiirelle  des  Oiseaux,  La  Haye  1750,_'I'.  3,  pi.  2. 

Ij"Oiseau  d('i;ril  par  Alliiri  sous  le  nom  de  Faucon  de  Barhai'ie  possède  deux 
grandes  laclies  blanclies  sur  les  scapulaires  et  les  couverUires  alaires.  Celte 
ilisposilioM  peut  faire  peuser  à  uue  variation  accidentelle,  mais  l'examen  de  la 
planclie  ne  permet  pasabsolument  de  savoir  ([uel  oiseau  elle  a  la  prétention  de 
rei>r(;senter  On  ne  peut  même  pas  dire  avec  certitude  qu'il  s'agisse  d'un  l'aucon. 

(3)  C.  Linuœi  Sysleoia  .Va(ur;'e,  xi^'  Ed    Ilolmia'.  176G,  p.   125. 

(il  rii/xsis  Aldroraiiili,  Pliilisoplii  ne  Medir.i  Bononiensis...  Ornithologiœ, 
Iwc  es/  (le  Avibas  IdslofiLC  Liliri  XII.  lioiionice.  1509,  pp.  4?3-484  (Ed.  orig.). 

(5i   Loe.-cil.,  |>,  484,  I.  3. 

(6)  C'est  en  effet  au  F.  b.  erlunijeri  ([u'il  faut  ra|jporlcr  l'AIplianet  des  anciens 
fauconnieis  ;  (|ueli|ues  auteurs  pensent  (|ue  ce  serait  plus  |(Jt  le  F.  b.  tanypterus 
de  Syrie  et  d'Araliie.  Eu  réalité  les  anciens  auteurs  ne  distinguaient  pas  ces  deux 
formes,  d  ailleurs  très  voisines,  mais  le  nom  de  Lanier  d'Afrifiue,  donné  commu- 
némeut  à  l'AIplianet,  conlirrae  sufTisammeut  notre  opinion. 
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dailleurs  Aldrovaiidc  cuiitbiKlail-il  iilusiciirs  cspùccs  sous  le  inrinc 
nom.  rar  après  cl'Uo  (lt''sij;nali(in  ^i  iicllc  il  in(li(|ii('  (|U('  l\'>|irci' 
<[u  il  dédit  a  une  si  fii-andc  l'csscinhiaucc  avci-  |r  l'clcriii  (\nr 
bcaucuup  s  y  troiujicnt  i  1 1  :  ainsi  le  'l'intct/itiis  (rAldiovandc  pai'ail  èlre 
un  composite  renrenuant  à  la  lois  F.  h,  crlKinirri.  F.  //.  iirlriji-indidc^vX 


Falco  punicus,  »i'finrès  ia  planche  coloriée  de  Le\aillanl 

F.  p.  piDiiciia.  dont  nous  venrins  plus  loin  la  dinérenee.  Belon  déiTil 
sou  Faucon  Tunicien  ou  Funicieii  ("2*  ((unnu'  moult  grand  et  ap|)ro- 
chanl  de  la  nature  du  Lanier.  Il  csi  dijlicilo  de  ne  pas  \oii-  là  le  Faim 


(1)  «  Tanta  similitiuliiie  Peie.niinus  e\|ii'iinaiit,  pr;i;sei'tim  pedilms,  ut  iiiiilli 
fallantur,  Perogrinus  cssc  rxjsiiinunles.  Veriiin  quoil  [lusilli  sint  oiiines  et.  Maiilnis 
seu  tertiariis  peregrinorinn  vi\  majores  iiullo  ncgotio  solers  acciiiilr-arius  eos  a  se 
muluo  (lislinguet  ■»  (loc.  cil..  \i.  484,  IL  5,  (3.  7. 

(2)  Histoire  de  la  Nature  des  Oyseaux  aveu  leurs  desciiplwus  et  naïfs 
portraicts  retirez  du  Naturel.  Pai'is,  Gilles  Corrozet,  155').  pp    I'7-IIS. 


l:i:VIK    KlîANÇAISF.    D  OIIMTHOI.OGIE 


69 


hirirniiniH  cri niçicri  (|iii  devait  èlio.  (■oiiime  de  nos  jouis,  le  moins  l'are 
et  le  [jIiis  i-épandii  des  Faucons  de  l'Afrique  septentrionale. 

Oiian(  à  Brisson.  dans  smi  ;ii-|icle  du  Faucon  de  liarharic  1  .  il  se 
Ixirne  à  |.iara|ilii-asei-  la  (lescrij)li((ii  d'AllMii.  1!  ne  nous  Inuiiiit  sur 
I  tîi-seau  diiul  il  pai-le  jiuruu  i-enseioiiciucui  i|(.  |ii-oiiiièi-e  jnaiu. 

Aussi.  I)i('u  (|ur  II  |ilu|iail  di'->  aulcui-.  du  xix"  siècle  (2)  aieul  i-|-u 
(ietoii-  appliquer  le  noni  de  hurhariiy.  à  une  certaine  forme 'du  Faucon, 
c'est  ;i  bon  druit  qu'on  a  considéré  la  description  de  Linné  et  le  nom 
(jui  la  précédait  comme  ne  pouvant  s'apjjliipiei- à  cette  iVume  avec 
cerlilude  et  di'vant  par  suite  être  rejeté.  Le  nom  à  adopter  est  celui 
de  Teuuiiinck  (3)  avec  la  nomenclature  tiinominale.  l'espccO  sera 
pour  nous  Falco  pernjriiiiin  iwlcgriiioide^  ïemm.  i_^ 

Il  nii.is  I-    le  à  examiner  Fuli-'i  jiiniiniy.  et  F,  brookei. 


i^>' 


-"N 


Falco  peregrinus  puni  eus  I.ev.  jun..    o'  juv.    capturé   vivant  aux  iles  Riou,  prés  Minseille 
.iiiiiinuiiiriué  p.ir  .\l.  Mourjfue,  auquel  loiseau  a  appartenu) 

On  sait  (|ue  Jùilni  iiniiicus  a  été  figuré  par  Levaillant  junior  en  1850 
dans  les  planches  coloriées  de  l'Exploration  scientilique  de  l'Algérie 
(pii  ont  servi,  eu  18H7.  à  illustrer  le  texte  de  Loche.  La  planclK'  de 
Levaillaiil  dont  nous  donnons  ci-contre  une  reproduction  photogra- 
phitpie  a  été  l'objet  d'interprétations  très  différentes.  Malherbe  et 
Loche  ont  voulu  y  voir  un  jeune  oiseau,  alois  qu'il  s'agit  évidemment 


(I)   Oriiiliiolog-ic,    Paris,   Quai    des   Augustins.    chez  .J.-B.    Dauelio     ITCO     I 
pp.  343-34  5.  -  ,     , 

(î)  C.  Bonaparte.  Degland  et  Z.  Gerho,  Sliarpe,  Dresser,  elc. 
l3l  Falco  pelegrinoïdes.  Temniiiick.  Planclirs  coloriées,  ild  {IS3S\. 
rigura_-  notaliiles  :  Teiiiniiiick,  loc.  ci!.  —    Frilseli,  Vog.  Eur.  Taf.  ?,  fig  3  •  _ 
Suseniiiil,  IVjy.  Eio-.,  Taf.  9,  Og.  i  ;  —  SaUin,  //.is,  Ig.'.b.  pi.  VI,  '     °      ' 
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li'uii  uiàle  pai-r;nl('i)icnl  :iilulli'.  cl  le  texti'  <1(.'  Ldclic  a  \)nv[v  la 
(•onrnslon  à  son  coiiildi'  en  iliTiivaiil  riiiimir  li\i('Ts  d.'-.  iliH'cicnl-; 
ilii;os  (II'  l'cspriT'  lies  (ii-<('ail\  i|lli  ->nlil  à  la|i|Hii  lr|-  nii  Fulni  if/lrijii- 
Un'idrs  (III  iiii''iiii'  au  Fiilrn  crhiiuivn .  l'aiiiii  le-,  aiilciir^  niiHici-iics. 
Drcssci'  (•(iil^idci'c  (|ii('  lu  il  cil  I III  II  if  II  s  II  Csl  pas  1 1 1^1  II  Kl  (le  F.ilr:i  //  'I  yii- 
iiii'iilrs  (ju'il  a[i|K'll(>  (lu  i-('s|c  Fiilr:i  hiirliani»  ;li.  l'i.  Ilarlcrl  csliiiic' 
aussi  (|iu'  i'os[)(''C('  liiiiin'c  par  Lcvaillaiit  est  à  l'cpoflt'i-  au  F.  pi'l.'ijri- 
noïdco  r[  (pic  la  pliiparl  t\r-^  aiilcilis  cul  ciiiplnM'  iilcxailclllciil  le 
iKtni  de  jiKniciis  (\m  doit  èli'O  i'ap|i()i-l(''  à  une  aulic  l'ornu'  ri  . 

La  haute  autorité  (pii  s'attache  au  ikuii  de  ri'niincnt  auleur  des 
((  Oiseaux  do  la  faune  paléarcti(]ne  1)  niais  a  porh'  un  inslanl  à  adoplci- 
sa  manière  de  voir  (3).  Mais  dejuiis  iurs.  un  exaincn  plii>  apiinilniidi 
(les  faits  ne  nous  a  pas  permis  t\r  cunliiiuci-  à  |)ailagei-  celle  npininn. 
>'(.>us  alliHis  en  donner  les  raisons.  La  planche  de  Ijcvaillanl  ne  laisse 
à  nos  veux  aucun  doiile  sur  I  oiseau  ipi  elle  !-e|ir(''seiile  cl  (pii  esl  loiil 
à  fait  dilféicnl  du  Fiilni  pcli'ijiiniHdrs.  Ce  dernier  a  nolaniineiil  le 
front  clair  et  les  moustaches  minces.  L'oiseau  de  Le\aillanl  a.  an 
contraire,  le  IVonI  aussi  fonc(3  (pie  le  vertex  et  les  moustaches 
élargies  ius(]u  à  se  i-i'iinir  avec  les  leiules  foncées  de  la  paiiie 
jioslérieure  du  cou  i  4\ 

Ces  caractères  difi'érencienl  Ires  neltcnienl  le  /•'(//(■()  iiiniini^  de 
Levaillaiil  du  Fulm  /n'hyriiiniilrs  de  'reniiiiiiick.  Chez  ce  derniei'  on 
trouve  en  outre  sur  la  niupie  une  tache  rousse  plus  ou  moins  étendue 
et  eu  forme  de  croissant.  I?ien  (pie  la  planche  de  Levaillaiit  présenle 
son  oiseaux  de  face,  et  par  suite  ne  peinielle  pas  d'en  coUslMler 
l'absence,  nous  n'Iiésilons  j«is  à  considère)'  cette  tache  nuchale 
rousse  comme  un  caractère  spécificpie  de  F.  iirliyriiiuilfs.  Elle  ne  se 
rencontre  jamais  ou  prescpie  jamais  chez  F.  luiinnis. 

A  nos  yenx  F/iloi  jHiniriis  Lev.  j.  n  esl  pas  s\non_\iiie  de  /■'.  iirhyri- 
lliiiilcÀ  Ti^inin..  mais  hieil  de  /•'.  hrmihri  Sliarpe  cl  dnil  remplacer  ce 
dernier  nom  par  raison  di'  prioiile. 

.Le  caract(''re  (pie  nous  vemnis  de  delinir  ni'  (■oiicerne  ipie  les 
adultes.  Nous  n'a\ons  pu  ti'ouver  dans  le-,  ailleurs  aucun  caractère 
[lermettant  de  distinguer  avec  certitude  les  jeunes  de  F.  InvuLri  de 

(Il  Dresser,  Ilistanj  of  tlie  Hirds  of  F'urojie,  Idiiir  \1.  pii,  13,  ii" '37 1  it'ysei- 
cules  5I-r.?),  I87f.. 

1?)  E.  llarlril,  Die  Viiiiel  <ter  Pal'iaflilixcJien  l'auun.  VIII,  pi*.  I01'.l-I0."c.'. 
(3)  Revue  fvanraise  d'oruHliologie,  7  oeloliro  I9IÎ.  p.  I.",(l 

('il  Coiiiparei'  la  planelie  tic  Levaillanl  iF.  punicus,  niàlo)  aM'c  hi  pluilimiapliii! 
(le  /•'.  peleijrinoï'ies  çf,  île  noire  collcclioii  ijiie  nous  donnons  égaleilient  iei  La 
eoin|iaraisoii  esl  facile  et  rendue  plus  déinnnslralive  encore  par  la  pluihv-irapliir  de 
nulle  t'einelle  de  1'.  punicus  siUiéc  à  kôIl-  du  cf  de  /*'.  peleijrinoules. 
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ceux  (le  F.  irilegrinnïdes.  Les  ([uel(|iies  écliaiitillons  que  nous  avons 
eus  entre  les  mains  sont  trop  peu  nombreux  pour  que  n'ous  puissions 
émelli-e  une  opinion  définitive.  Cependant  il  nous  semble  que  les 
jeunes  de  F ilci  jiKiiinis  (hrimli'^i i  se  distingueront  toujours  par  la 
largeur  de  leur  pièce  nioustaihiale  :  lis  possèdent  généralement  la 
tache  nuchale  rousst'  comnn'  le  jeune  F.  i)clegri)ionlcs.  mais  le 
caractère  que  nous  avons  cité  d'abord  nous  parait  très  net.  La 
pliutograpliie  (pie  nous  donnons  d'un  jeune  F.  puniciis  pris  à  l'ile  de 
Riou  près  de  Marseille  est  démonstrative,  mais  nous  reconnaissons 
(pie  de  nouvelles  observations  sont  nécessaires  pour  confirmer  ou 
infirmer  celte  manière  de  voii'. 

•  Ainsi  (Umc.  nous  considérons  Frilro  Piiniciis  comme  devant  prendre 
la  place  de  /''.  hroi)kri  (les  auteurs  qui  ont  déci'it  ce  dernier  l'ayant  au 
surplus  assez  mal  détini).  Ce  Fitlco  piiiiicus  (pion  peut  considérer 
comme  la  l'orme  méditei'ranéenne  du  Faucon  pèlei'in  (1)  se  l'approche 
beaucoup  du  Faim  pcrnirùni:;  ntiiinr  Bp.  de  l'Afrique  australe,  si 
même  il  ne  lui  est  pa>  identique.  C'est  en  tout  cas  à  celte  forme  qu'il 
faut  attribuer  les  captures  de  Folco  iiiinor  signalées  en  Europe.  Chez 
tous  deux,  on  trouve  le  même  front  foncé,  le  même  élargissement 
de  la  pièce  nwustachiale  :  et  un  caractère  contribue  encore  à  les 
rapprocher,  c'est  (pie  dans  les  deux  formes  les  femelles  sont  à  peine 
plus  grandes  (jin'  les  mâles.  Nous  appelons  à  nouveau,  après 
Gurney  (2).  l'atteulidu  des  ornithologistes  sur  ce  curieux  rappro- 
chement et  souhaitons  que  des  observations  nombreuses  viennent 
bientôt  nous  éclairer  à  ce  sujet  (3;. 


(I)  c'est  ainsi  i|iie  le  coiisitlùrcnl  les  ailleurs  anglais  i|ui  le  nonunenl  Mediter- 
ranean  jiereijrnie.  Dresser  estime  iniènic  que  Falco  UrouUei  n'est  pas  dislinct  de 
/•'.  pererjriniis.  Nous  ne  partageons  pas  non  plus  celle  opinion. 

|2)  A  List  of  ihe  diuriial  Birds  of  Preij,  London,  van  'n'oisI,  IS84,  p  107. 
Egalemcnl /'>îs,  1S8'.'.  pp.  305-321. 

(3|  Voifi  un  apci(ju  de  la  synonymie  du  Fulco  piinicns:  Falco  punicus  Levail- 
lanl  junior,  Fxplor.  scient.  Ahiérie,  Ois.,  pi.  I  (1850). —  F.  ;ii;nicus  Giglioli, 
AcifaunH  ilalica,  p.  îû'i.  —  Marlorelli,  Gli  Ucelli  d'Italia,  p.  394.  —  Arrigoni 
degli  Oddi,  Allanie  oniilolorficii,  p  43.  —  A\"liitalver,  Birds  of  Tunisia.  II, 
p  V?9.  —  .1,  II.  Gurney,  A  Lisl  of  llie  diurnal  Birds  of  Prey.  p.  107.  —  Irliy, 
Oniith.  (>f  tlie  Straits  of  Gibraltar,  p.  191.  —  Lord  Lilford.  Notes  on  Mediter- 
ranean  Orniihology,  Ibis.  1887,  pp.  26I-Î83.  —  Trouessart,  Catalogue  des 
Oiseaux  d'Europe,  p.  25. 

F.  brookei,  Sharpg,  Ann.  et  Msfj.  Nul.  Ilist..  XI.  p.  21,  1873.  —  E.  Haitert, 
die  Vôij.  der  Pal.  Fauna,  VIII,  p.  1049. 

FiGL'ii.!:  NOTABILKS:  Levaillaiit  (/oc.  cit.).  —  Irby  (/oc.  cil.].  —  Lord  Lilford 
(/oc.  cil  ,  tigure  pas  très  lypiquel.  —  AlU'on,  Nouveaux  proc(idés  de  Taxidermie, 
p   42  (1898),  pliot.  sous  le  nom  de  /•'.  peregrinus. 

Quant  à  Falco  niinor,  il  est  figuré  par  Sharpe,  Calai.  Accip.  Prit.  Mus., 
pi.  12,  et  par  Dresser  loc.  cit.,  pi.  373. 
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Le  AliisfMini  <!(■  l'iiris  |ii;s-.ril('  (|nali('  Isuicniis  ('■li(|iH'U''s  Fiilcn 
luiiiinis.  O  sont  ((■(illcriidii  i;(''ii(''riil(')  les  n""  Xrl.  X'rl  A.  8^3.  ^^'i  A. 

Lr  |ii'ciiiicr  csl  .un  ji  uni'  iloiil  le  sexe  ni  r(ii-ii;iii('  ne  soiil  iii(li(|iir's. 
mais  ({iii  csl  hicii.  scidii  Iniilc  \ raiscinhia'iii'c.  un  F.  luiiiicii.'i.  I.c 
st'cond  csl  lia  m.ilc  adiillc  l\|)i(|uc.  |)i-((\eiiant  ilc  Saidaii^iic  Le 
11"  3Mr>  vciiaiil  (les  ilcs  lin  (;a|i-Vcrt  (c\  Hoiivier-)  est  éjialenicnl  nn 
)n;'il(^  adulte.  .Mais  ce  nCst  |ias  un  F.'iiiiiuciis  et  iieiis  le  i-a|)|i(irlei'iinis 
Sdit  à  F.  p.  iio'iyriinis.  soit  :>  A'.  /'.  culidiis  (  1  ).  Lutin  le  dernier,  venant 
(le  .Sardaiiiiie.  est  moins  I  \  |ii(|iM'  (|iie  le  n"  'A't'I  A.  mai--  peu I  i n'a n moins 
(l'Ire  ra|i|ioi-l(J  à  /•'.  /'/n.'/V/(,s.  _        /.l   siiirr:'). 


LACAPTURI']  l)i:S  CAILLI'S  A   l/AI'PKAU 
par  (1.  T(n  iiMvXUM'. 

An  mois  de  mai  les  Cailles  soni  arrix/'e-.  el  la  plaine  i-elenlil  de 
leurs  clianls.  C'est  la  saiscju  dos  aceonpIeiiKMits  el.  de  loutes  p;irls. 
les  niàles  en  (|uf"'le  (l'une  coiiipaj^iK'  se  rendent  à  l'appel  des  renielles. 
D'aussi  loin  (pie  le  cliaiil  peiil  s'enlendre.  ils  se  JiàtenI  vers  le  rappel 
d'amour  el.  laiiliM  Irollinalil.  laiili')!  elTecInanl  de  pelils  vois,  ils 
s'asseinlileiil  autour  de  la  poule.  C'est  alors  (pie  se  li\renl  eiilre  eux 
(les  coinhals  rnrienx  donl  le  prix  est  la  p(jsscssion  de  la  helle  (pii 
siiil   rileill-eiix  Naiiupieill'. 

A  ce  miniiciit.  les  oiseaux  (Hit  perdu  leur  m(''liance  lialiilnelle  tant 
les  pr(''occiipations  de  la  rcpro(lncti(Ui  les  doniinenl.  aussi  es|  rc 
r(''p(i(pie  clioi-ie  par  les  lii'aeoiiiiiers  pour  prali(pier  leur  capture  aux 
lilels  en    les  allirant  avec  nn  appeau  imitant   le  rappel  de  la  remellc. 

Ici.  dans  les  terrains  avoisinaiil  le  ISlnuie  el  la  rivière  d  Ain.  les 
Cailles  ari'ivent  nombreuses  au  prinlemps.  Si  le  temps  se  maiiilicnl 
liiimide.  elles  restent  en  i;rand  iKniilire  el  y  nichent.  Il  csl  donc  loiil 
indi(pi(''  ipie.  dans  un  pays  où  la  l'i'pressioirdii  l)i-ac(.iiiiiai;('  e^l  nulle, 
l'aliondance  de  ces  oiseaux  excite  la  convoitise  des  hraconniiM-s. 

Soiivenl.  en  laisanl  (puMcr  un  chien  pour  lui  faire  picndre  nn 
arr("'t  sur  les  Cailles  mnivclles.  il  ni'esl  arriv(''.  Iroinp»'  par  u\)  appel 
d'oiseau,  de  Imnlier  ne/  a  ne/  avec  un  liiaconnier  faisant  r(''soniier 
S(ni  appeau,  .l'ai  (hnic  en.  à  mainles  reprises,  loiil  le  loi->ir  d  eindier 
la  fac(ni  ddiH''rer. 


|1|  Lp  F.  pereiiriinix  raliduH  Lalli.,  fûriiie  asiali(iiic,  a  élo  sigiial(J  en  Tunisie 
(KiiiiiL;)  cl  an  Maine  (Higginihacli).  liien  (|ue  ce.s  caiiUnx^s  nous  paraissenl  (ixlraoï- 
(linaircs  iinns  ik^  pouvons,  n'ayant  pas  vu  les  spc-X'iniens,  (|uc  nous  en  rappoiler  anv 
ailleurs.  La  roniie  nous  |ia'i'ail  au  siiiplus  1res  (.lillieile  à  dislinguer  oliji'enMnieiil 
tle  /■'.  p.  p''reij rinns  Tunst. 
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Dans  la  régidii  un  nsc  de  (U'iix  surles  dv  HIcIs  :  la  na]i|i('  et  le 
li-aniail.  La  na|i|ii'  csl  une  [lièce  de  lilel  plal  couM'anl  une  sujierllcie 
|ilii>;  DU  moins  grande  el  (|ui  se  |)ose.  élendne  iiurizonlalenicnt  sur  les 
jeunes  Iburrages.  Le  li-aniail  sr  |i(im'  iicipcndiculaircnn'nL  en  lète 
d'un  eham|)  :  r'csl  un  engin  di'  longueur  indéicrniinée  cl  de  suixanle 
rentimèlri's  de  hauteur,.  Il  est  cuinp(}S(''  de  (rois  rangées  su|H_'rposées 
de  mailles  de  diamètre  diflereiits.  |ieiniettant  à  Tuiseau  de  s'engager 
d;iiis  les  deux  pi'euiiers  i'('seau\  el  le  ictenant.  dans  le  troisième. 

L'appeau  est  l'ail  de  trois  [)ièces  :  le  soufflet,  la  tète  et  le  sifflet.  Le 
sofflet  est  un  eyliiidre  de  euir  de  la  grosseur  du  ponce  et  long  de  dix 
centimètres.  Sur  toute  sa  longueur,  le  cuir  a  éh'  incisé  en  spirale 
dans  la  presque  totalité  de  son  épaisseur  et  ressemble  assez  à  un 
ressort  à  liuudiu:  cette  incision  a  été  faite  pour  lin  donner  plus 
d'élasticité.  La  tète,  eu  Lois,  de  la  l'oiane  de  la  moitié  d'uru:'  bille. 
bouche  de  sa  |iai-tie  |ilale  une  des  extrémités  du.  cylindre,  la  partie 
arrondie  est  garnie  à  son  sommet  il'une  lauièi-e  en  l'orme  de  queue 
de  rat.  L'autre  extrémité  du  cylimlre  est  garnie  d'une  rondelle  de 
buis,  de  la  gro-sseur  de  l'intérieur  et  s'y  end)oilant  l'xaclenu'ut  :  elle 
sert  à  maintenir  nu  os  long  de  cin(|  centinu''tres  (provenant  oi-dinai- 
l'cment  de  la  |iatte  d'un  lièvi'C)  dont  l'un  des  bouts  est  cmmancbé 
à  force  dans  le  trou  de  la  l'ondelle  et  l'autre  taillé  en  sitllct.  Vous 
voyez  bien  l'instrument  :  un  cylindre  formant  accordéon,  à  une 
extrémité  une  tète  av(^<'  une  cmiri'oie  servaut  de  poignée,  à  l'autre  le 
sifflet  qui  émet  le  son. 

Lorscpu'  l'homme  a  re|)éré  uni'  boinie  place,  il  s'y  rend  porteur  de 
ses  engins  :  c'est  ordinairement  en  sonimière  d'un  clianip  légèrement 
en  pente  et  couvert  déjeunes  récoltes.  Il  tend  son  filet  à  plat  sur  les 
plantes,  lesté  de  quelques  pierres  à  l'avant  et  sur  les  côtés,  de  façon 
à  abattre  sur  ses  bords  la  bannière  au  ras  du  sol  eu  laissant  rt'nti-ée 
lilire  à  l'arrièr(\  (pnanl  il  s'agit  de  la  nappt'. 

Pour  le  tranuiil.  il  le  dresse  eu  tète  du  champ  sur  des  |)etits 
|>i(piets.  mais  lui  laisse  du  lâche  et  lui  donne  vers  l'arrière  nn 
penchant  d'environ  45"  de  façon  à  ce  que  les  oiseaux  (pu  s'y  seront 
engagés  s'empêtrent  plus  complètement  dans  les  fds.  Il  se  retire 
alors  un  peu  en  avant  du  tilet  et  commence  sa  musique.  Tenant  son 
instrument  ()ar  la  ipieue  de  i-at.  il  laisse  |)eu<lre  le  cylindi-e  conti-e 
lui.  le  sifflet  par  en  bas.  Légèrement,  du  revers  de  deux  doigts 
repliés,  frappe  de  deux  coups,  plusieurs  fois  répétés  la  base  du 
cylindre.  Mais  il  faut  être  virtuose,  car  si  les  mâles  arrivent  à  qui 
mieux  mieux  cjuaud  l'ajjpel  est  normal,  ils  partent  à  tire  d'ailes  dès 
qu'une  fausse  note  leur  a  révélé  la  supercherie. 
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Mais  atlmelton.s  queluutail  bien  inairlié.  vous  jugez  vous-nièmi' 
de  la  suite:  les  Cailles  engagées  sous  la  nappe  sont  inist's  à  l'essor 
par  l'apparition  de  l'honinie.  elles  se  ta|)('nt  contre  le  tilel.  y 
engagent  la  tète:  il  n'a  plus  (ju'à  souicncr  la  nappe  pour  >'en 
s'en  emparer.  Quant  à  celles  prises  dan-^  les  maille-^  du  traniail.  elles 
s'y  sont  si  bien  entortillées  ipie  c'est  tout  un  travail  poui-  les  défaire. 


OISEAUX  COLLECTES  OL  OBSERN  ES  AI     MAllOC 
DANS  L'ATLAS  MOYEN  PAIÎ  LE  CAP,   LYNES 

Traduit  et   résumé  par  A.   Mi:m;(iai  \  '///// 

Turdus  viscivorus  deichleri  KrI.  Mei-je  draine  noi-d  africain. 

Probablement  sédentaire  ;  commun  dans  toutes  K's  forêts  ;  jamais 
le  Cap.  Lynes  n'a  vu  un  spécimen  ([ni  soit  plus  pâle  et  plus  gris  que 
ceux  d'Europe. 

Turdus  merula  mauretanica  Mari.  Ali'rii'  niaiirilaiiiipii'. 

l'robaljlement  sédentaire:  commun  dans  toutes  les  foiéts:  couvée 
seconde  semaine  de  mai:  les  j(  unes  présentent,  dans  clia(|ue  sexe. 
une  phase  grise  et  une  pliase  hninr. 

Monticola  sol.  solitarius  (L.  .  Merli'  bien. 

Probablement  sédentaire;  ciiiniiiiiu  par  endi(iil>.  à  Tiniondit. 
mais  rare  à  Azron. 

Saxicola  œnanthe  seebohmi  l)i\on.  ■rra(piet  de  Seebohm. 

Probablement  cstiveiir:  abondant  ^ur  le  plateau  :  jeiines  en  juin  : 
iiitls  comme  ceux  d'irnuiUln'-  sou\cnl  placés  sous  des  pierres  avec 
l'entrée  cachée  sous  des  touffes  d'Iu'rlie. 

Saxicola  hisp.  hispanica  iL.).  .Motteux  roux. 

Estiveur,  commun  dans  la  vallée  Tigrigra. 

Saxicola  leucura  syenitica  lleugl.  Traquet  rieur  africain. 

Proijablement  sédentaire:  assez  commun  à  la  base  des  mamelons: 
caractères  subspécitlques  sont  nets,  notamment  uinv  largo  bande 
à  la  queue. 

Phœnicurus  .phœn.  algeriensis  Kli'iuscji.  jtubiette  algé- 
rienne. 

Estiveur:  aliondaid  dans  (ouïes  les  forèt'^:  jeune»;  en  mai. 

Diplootocus  moussieri  (Olphe-Gaillard).  Rubielte  de  Moussier. 

Probablement  sédentaire:  commun  à  la  base  des  mamelons  cl 
dans  les  parties  dénudées;  nids  dans  !es  fentes  des  rochers:  œufs 
d'un  blanc  immaculé,  18,9  X  14,6. 
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Luscinia  meg.  megarhynchos  Brrliiii.  Rossignol  ordinaire. 

!:]sli\ciii\  [lai-  L'ii(lruil>,  (Jan-?  les  l'orèts  basses;  arrivée  eu  mai; 
seuveni  il  niche  près  descanx. 

Erithacus  rucbecula  atlas  Lynes.  Uoiigc-gorge  atlas. 

Lynes,  Bidl.  Itril.  (I.  CL.  nov.  101!). 

l'i'ubablenienl  séd(>ntaire  et  ciininiun  dans  tiintes  les  t'orèts  :  nids 
et  jeunes  en  mai  :  ditïïie  de  nilirriilK  par  les  parties  supérieures,  le 
croupion  compris,  d'un  vert  olive  terreux  foncé,  sans  teinte,  rousse. 
C'est  une  des  former  a  bec  allongé. 

Troglodytes  troglodytes  kabylorum  llart.  Troglodyte  nord 
africain. 

Sédentaire  :  commun  dans  toutes  les  forêts  :  jeunes  en  mai. 

Chelidon  rust.  rustica  (L.).  Hirondelle  de  cheminée. 

l'i-obablcnient  lii'rle  d'été:  commun  près  d'Azrou.  Mds  dans  les 
D'ourbis.  comme  en  Chine  dans  les  habitations. 

o 

AIpus  melba  (L.).  Martinet  tles  Alpes. 

l'eut-ètre  esliveur  :  niche  à  Timoudid  et  dans  le  cratère:  des 
bandes  à  Meknès  nichent  dans  les  murailles  de  la  ville. 

Apus  apus  apus  ib.i.  Maitinet  noir. 

Visiteur  d'automne  seulement  dans  l'Atlas  moyen,  après  avoir 
niché  en  [)laine  ;  les  premiers  ont  été  vus  en  mai  volant  autour  de 
la  cime  des  cèdres  des  forêts  élevées. 

Caprimulgus  europarus  meridionalis  llart.  Engoulevent 
méridional. 

Estiveur  :  a-ise/  couiinun  à  la  base  dc>  mamelons  :  jeun(.'s  en  juin  : 
ari-ivée  en  mai. 

Upupa  epops  iL.'.  Ilu[)pe  comniiinc. 

l'ro!)al)lement  h(Mi>  d'été:  |)eu  abondanli':  niche  sui-  les  cèdres; 
pas  de  jeunes  avant  la  tin  de  juin. 

Coracias  gar.  garrulus  L.  Hollier  d  Europe. 

Probald.ement  estiveur:  assez  commun  dans  les  clairières  de 
toutes  les  forêts:  jeunes  en  juillet:  nids  dans  les  arbres  creux  et 
dans  les  mni'aillt^s  de  Mecknès. 

Picus  valllanti  iMalh.;.  I'ic-vei-|  d'Algi^'ie. 

l*i-obablenienl  sédentairt^' :  abondant  ilans  toutes  les  Ibi'êts  ;  jeunes 
en  juin. 

Dryobates  major  mauretanus  (Rrehm).  Pic-é[)eiche  de 
Mauritanie. 

Probablement  sédentaire  ;  aljondant  dans  toutes  tes  forêts;  niche 
moins  tard  que  le  Pic-vert,  en  mai. 
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Cuculus  canorus  L.  Cuucdii  i)i-(lin;iii-os. 
De  passage,  i-ai-e  :  entendu  une  luis  eu  mai. 

OtUS  SCOpS  SCOpS  ll.l.  S(ii|is. 

Daus  le-  Ini-i'K  il  alliluilc  ninvcnuc:  \ii  inii'  snilc  luis. 

Athene  noctuaglaux  (S;i\.).  (;lic\cclic  dr  \ uni ii lie.       ^ 
Es(i\i'ui-:  coniniun  à  la  Ikim'  iIcs  nianiclons. 

StrixSp.  Ilulollc. 

\'u  lieux  s|K''rinirns  ilau>  la  furiM. 

Falco  peregrinus  ïunsl.  Kaurou  pi'lerin. 

,\irlii'  ijan-  1rs  rnrlii'i-s  îles  ])entes  niirii  îles  in.nni'luus. 

Falco  subbuteo  jugiirtha   llai-|.  rl  .Neiiui.  Ilnhcrean   jugurliia. 
Prol)ablenH^nl  In")!!'  iTrlr  :  assez  rimiuiuii  au  li  uil  ilrs  ruirls. 

Falco  tinnunculus  I..  (liisscnilc. 
l'roiialiii'iucnl  sriliMitaii-c  :  iiirlir  :  runiinuu. 

Falco  naumanni  Fleisch.  Crcsseiinc 

N'existe  pas  ilans  l'Atlas  moyen  :   truupi's  vivcnl   ilau- Irs  \illages 
de  la  plaine  et  Kl  llajrl). 

Aquila  chrysaëtos  occidentalis.  Aigir  nival  erriilrulal. 
Nid  au  sommrt  d  un  gi-an^  rrili-r  ;  niiU  cl  jruur^  m  mai. 

Buteo  ferox  cirtensis  Lcvaili.  iJu^i'  IV'rnrc  di'  .Niniiiilir. 
I'i-iil)al)li'mi'iil    rsli\('ur:    dans    \i\<    r(ii-i''U   di'    lii-.^i'    cl     niuvcnuc 
altitude  il  esl  assez  IViMpienl.  mai^  rare  dans  les   l'ui-iMs  plu^  idcvées. 

Accipiter  nisus  punicus  ImI.  I'>|ici'\  ici'  nuid  alVicain. 
I'i-i)liahlcmeul  séiieulaii-c:  dan^  les  l'oi-iHs  h.isses  e(  niuycnnes.  peu 
abondant. 

iVlilvus  milvus  [L^.  Milan  i-uyal. 

Probablement  sédentaire  :  assez  ahundaiil  dans  luiiles  les  Ibrèts  : 
\n  sur  le  plateau. 

Milvus  mig.  migrans  (iiudd.).  Milan  noii-. 
i'i_'nl-r'lic  l'slixeiii-  :  un  bon  nondire  ni'  nirlie  pas  ici. 

Elanus  caeruleus  (Uesl'.).  Elaiiiiiu  bhir. 
]a'  ra|iilaiue  bynes  pense  I  aMiir  vn. 

Circaëtus  gallicus  i(im.V  Aigle  .leande-lilaue. 
Aci-idculcl. 

Gypaëtus  barbatus  (L.).  Gypaète. 

Vn  souveid  dans  les  montagnes  d'an  moins  3. tint)  mèlre-:  uirhe 
dans  les  roehers  inaccessibles  près  des  Tîerbères. 
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Neophron  percnoplerus  (L.).  Néuphron  pi'rcnopii'rc. 
rriililalilciiicnl,  vjsilcui-  (rOté;  niche  dans  les  rucluTs  des  diverses 
altiUides. 

Gyps  fulvus  fuivus  illalil.)  Vaiiloiir  laiivi'. 

>e  nielle  pas  dans  moyen  Allas,  mais  dans  les  i-dchers  de  la  l)ase 
pi'ès  Ko.  Des  s|)i''cim(Mis  ont  élé  Inès  en  liiAer  |)rès  dWzron. 

yEgypius  monachus  iTeni.i. 

iMi'niai.  le  capilaine  en  a  vn  un  (pii  volail  an-dessus  des  liaiiles 
Ibrèls. 

Ciconia  ciconia  (L.i.  (lig(.)gne  lilandie. 

l'>(i\(Mir;  coniinun  seidenient  à  la  hase  des  niontafiiK^s  ;  des 
ti'ou|ieS  vivent  près  des  agglomérations  de  la  plaine  :  (•ollecl('  dans  la 
vallée  Tigi'igra. 

Comatibus  eremita  (L.i.  lins  ehauve. 

i'idlialdenieid   sédenlaii'c  :  eonimnii   à   la  base  des  mamelons  et 
t't  sui'  K'  plateau  :  niche  dans  les  lochers. 
l'as  vu  de  llértnis. 

Casarca  ferruginea  d'ail,  i.  Nyioea. 

(idinninn  sui-  le  lar  du  plateau:  cliaife  immangeable,  niche  [)rol)a- 
lilemenl  dans  les  collines  voisines. 

Colymbus    ruficollis    i  l'ail,  i.    '—    l'olirrps    liKjnnms    (Scop.)]. 
(îi'éhe  castagneux. 
Sur  le  lac  dn  plateau. 

Columba  œnas  L.  j'igcdu  cnlombin. 

Frobabloment  sédentaire  ;  abondant  dans  les  forêts  hautes  :  visite 
les  vallées  de  6  hefires  dn  malin  à  3  heur(^s  après-midi  |)onr 
de  la  nourriture.  ^ 

Columba  pal.  paiumbus  L.  l'igeon  ramier. 
Probablement  sédentaire;  abondant   dans   les   forêts:  visite  les 
vallées,  comme  le  précédent,  de  6  heures  dn  matin  à  3  heures. 

Columbia  livia  (?  forme).  Bizet. 

Probaiileinent  sédentaire:  vit  dans  une  caverne  près  Azrou  et 
y  niche. 

Streptopela  t.  turtur  (L.).  Tourterelle  des  bois. 
Esliveur  ;   ab(mdant  à   la  ijase  des  mamelons  et  dans  les  forêts 
basses  ,  arrive  en  mai. 

Burhimus  œdienemus  iL.).  OEdicneme. 

^e  niche  pas  dans  l'Atlas  moyen  ;  collecté  dans  la  vallée  Tigrigra. 
mais  rare. 


"8 
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Otis  tetrax.  l'otite  Ouldidc 

Ne  iiirlic  pris  (l;iris  l'Athis  hkiycii.   mais  (Lui--  l,i    iilainc  ;    |iiii^  rllc 
vient  >\u-  le  |ilaleaii  [xiiii-  niiii'i'.  (leiixieiiie  (|iiiiiz  line  de  juin. 
Fulica  atra  atra  K.  l*'oul([iic  noue. 
Sur  le  lac  du  |ila[eau. 

Coturnix  cot.  coturnix  (L.i.  Caille  cnniiniine. 

Ksli\('iii-.  coinjniin.  niclie  siii'  li'  [ilalean  et  la  valh'e  du  Ti,m-i,i;fa. 

Alectoris  a.  petrosa  ((ini.i.  l'eidiix  de  loilie. 
Sédentaire,  aliuiidanl  à  la  base  des  nlanlellMl^:    \'.\  (ent--  dans  nii 
nid  a|iand(inn(''  en  mai  :  les  jennes  muiI  lap.dile-.  de  Milei-  en  jnni. 
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F.\iTi:s  i:n  vi:m)|':i-] 

par  André  Mei-lekio 

l'étant  en  villégiature  aux  jjains  de  mer  à  la  I'arée-Brétii;nolle.s, 
pai- Vandervieille  (Vendée),  il  m'est  ai'rivé  le  19  septendjre  19'20  de 
tirer  dans  les  conditions  suivantes  un  Phalarope  dentelé  on  ])laty- 
rhyiHjue,  Phalaropus  fulicarius  (L.). 

Ija  plage  de  la  l'ai'ée-Brétignolles  eiiGore  peu  connue  et  relati- 
vement solitaire  est  située  entre  Saiut-Gilles-Croi.\-de-Vie  et  les 
Sables-d'Olonne.  l']n  allant  dans  la  direction  de  cette  dernière 
localité,  pendant  'i  kilomètres  ei:viron,  on  parvient  à  un  petit 
estuaire.  Le  cours  d'eau  fpii  s'y  déverse  pi'ovient  de  la  réunion  de 
l'Augance  et  de  la  Vertonne  dont  le  confinent  se  trouve  à  quelque 
distance  de  là,  au-dessus  du  village  de  la  Gaclière.  Jadis  cet 
estunire  était  assez'  lai'gement  ouvert  |)Onr  (pie  la  mer  menaçât 
d'envahir  cette  localité.  On  dut  élahlir  une  digue  parallèlement  au 
littoral  afin  que  le  cours  d'eau  rétréci  n'occupât  plus  qu'une  sortie 
resti'einte.  Les  marées,  surtout  celles  un  peu  fortes,  pénètrent  dans 
l'estuaire  et  alimentent  une  gi'ande  lagune  permanente,  qui  s'étend 
à  l'abri  i,le  la  tligue.  Il  n'y  a  j)Our  ainsi  liire  point  de  vase,  le  teri'ain 
restant  sablonneux,  recouvert  en  grande  partie  de  végétation  où 
l'on  reniarijue  par  endroits  la  Cfiste  marine  ou  l'asse-pierre. 

Au  dire  des  habitants  de  !a  contrée,  la  sauvagine  moyenne.: 
Chevaliers  divers,  Maubèches,  Barges,  Pluviers  dorés,  etc.,  ne 
passe  plus  à  cet  endroit,  dans  le  courant  de  septembre.  Tandis  que 
je  les  rencontrais  abondamment,  au  cours  du  même  mois  dans  la 
baie  d'Autliie,  près  de  Berck-sur-Mer,  où  je  cliassais  annuellement 
avant  la  guerre.  . 


HEVUE    FUANÇAISE   d'oRMTHOLOGIE  79 


J'ai  pu  constïiter  cette  regreltable  pénurie  au  cours  de  mes 
expétiitioDS  journalières,  où  je  ne  renconti'ais  en  très  petit  nombre 
qu'un  j;ibier  sédentaire  et  faroiiclie  composé  surtout  de  petits 
Pluviers  à  collier,  d'Alouettes  de  mer  (Tringa)  de  deux  ou  trois 
es])èces,  ainsi  que  de  quelques  Courlis  (N.  arqnalus  et  N.phaeo- 
pus)  et  de  rares  Goélands. 

Le  18  septembre,  il  y  eut  grande  marée  avec  fort  vent  et  pluie. 
Le  19  septembre,  par  contre,  il  taisait  un  beau  temps  ensoleillé. 
Dans  la  journée,  en  arrivant  à  l'estuaire  décrit  plus  liant,  j'aperçus 
un  point  blanc  à  fleur  d'eau,  à  quelque  distance  de  la  rive,  sur  la 
grande  lagune.  Je  m'approcbai  et  distinguai  bientôt  un  oiseau  qui 
semblait  nager.  Il  n'éjait  point  farouche  et  je  pus  le  tuer  facilement. 
Comme  j'allais  le  clieicJier,  je  fus  fi'appé  de  sa  taille  plus  élancée 
que  celle  des  Alouettes  de  mér,  ainsi  que  de  ,son  plumage  un  peu 
différent.  L'idée  me  vint  d'examiner  ses  pattes;  elles  étaient 
palmées,  ce  qui  me  fit  reconnaître  un  Phalarope. 

[\L  Mellerio  a  eu  afïaire  à  un  Phalarope  dentelé  ou  platyrh^'nque 
reconnaissable  à  son  bec  plat,  large  d'environ  4  millimètres,  tandis 
que  celui  du  Phalarope  hypeiboré  est  mince,  à  peu  piès  cylindrique, 
pointu  et  n'a  que  2  millimètres  de  largeur.  Cet  oiseau  était  en 
plumage  d'automne  de  jeune.  Ce  plumage  étant  assez  rai'e  chez 
nous,  il  me  parait  intéressant  de  ledécni'e  ici.  Le  front  porte  une 
laig'e  bande  blanche;  un  trait  traverse  les  yeux  et  va  jusqu'aux 
tempes,  la  partie  antér'ieure  des  joues,  le  menton,  la  goige  et  tout 
le  reste  des  parties  inférieures,  y  compris  les  souscandales,  sont 
d'un  blanc  pur,  le  jugulum  est  gi'is  légèrement  teinté  de  roussâtre; 
les  lores  sont  grisâtres.  En  avant  de  l'œil  on  voit  une  petite  tache 
brun-noir  qui  se  prolonge  en  passant  au-dessous  de  l'œil  jusque  sur 
les  tempes  et  s'élargit  en  croissant.  La  calotte  est  lii'un-noir,  mais 
devient  plus  pâle  sur  la  nuque.  Les  plumes  du  haut  du  dos  sont 
d'un  noir  veloulé  et  bordées  latéraJemeiit  de  brini  clair  comme  les 
scapulaires  et  les  hiimérales.  Tout  le  dos  est  mélangé  de  plumes 
grises. 

Les  i-ectrices  sont  plus  noiies  vers  la  pointe  et  finement  bordées 
de  blanc.  Les  sous-candales  sont  aussi  longues  que  la  (jueue.  Les 
rémiges,  ainsi  que  les  couvertures,  sont  noires  ;  les  premières  avec 
des  bordui-es  terminales  blanc  sale,  toutes  avec  la  tige  blanche,  sauf 
vers  la  pointe.  Les  couvertures  moyennes  ont  une  large  boidure 
qui  forme  une  bande  blanche  en  travers  de  l'aile.  Les  petites 
couvertures  ont  des  bordures  blanches  ou  brunâtres  plus  ou  moins 
nettes.  Le  bord  de  l'aile  n'est  pas  blanc.  Les  petites  couvertures 
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iiifcrieufes  sont  (j"un  f;ris  assez  foncé  et  simulent  nn(.'  caneinre.  La 
l'ace  inférieure  de  l'aile  est  blanche,  mais  ar,i;'entée  à  la  [)ointe. 

Dimensions  :  longueur  totale,  23''"'  5  ;  aile,  1 1'''"  5  ;  queue,  6''™  H  ; 
bec,  ■2'="'  1  ;  tarse,  '2™^  3].  A.  M. 

Le  Phalfirope  Iiypetboré  est  encore  plus  rai-e  que  son  cnnIVeie, 
et  [)en(lant  plusieurs  aimées  île  chasse,  en  adût  et  septembre,  jadis, 
sur  la  baie  d'Autliie  (Somme),  un  seul  l'hahvope  liijperhoré  fut  tué, 
à  ma  connaissance.  C'était  par  mon  fils,  Marcel  Méilerio,  en  fin 
d'août,  par-  un  jour  de  grande  tempête.  L'oiseau  imprudemment 
confié  à  un  naturaliste  régional,  ne  fut  jamais  l'endu  sous  i)rétexte 
qu'il  était  trop  abîmé  pour  qu'on  en  put  tirer  parti. 

Dans  le  même  estuaii'e  de  la  Gachère,  en  septembre  dei'nier,  le 
15  et  le  "23,  caché  daius  une  sorte  de  liuteau,  j'eus  l'occasion  de  tuer 
deux  Œdicnèines  ci'iards.  La  zone  en  bonlure  de  gi'èves  est'foi'mée 
de  dunes  assez  vastes,  maintenant  consolidées  par  la  végétation 
spéciale  à  ce  genre  de  teri'ain,  et  même  en  partie  cultivées. 

J'ajouterai  enfin  que  les  Héions  cendrés  étaient  iiombi'eux,  tant 
le  long  de  la  mer  qu'au  bord  de  la  lagune.  Comme  d'ordinaire,  ils 
se  monti'aient  extrêmement  farouches.  Je  réussis  pourtant  à  en  tuer 
un  le  l 'i  septembre.  La  jilus  belle  trou]ie  de  ces  oiseaux  que  j'ai 
jamais  vue,  le  l"  octobie,  était  co!n|)osée  de  20  sujets  que  je  pus 
compter  lorsqiî'ils  se  lurent  enlevés,  d'ailleurs  hors  de  toute  portée. 


riKPONSL  A  M.   TALA.MON    iX'-    LUi-DT,   p.    l^(i,    !1):^0) 

l'ar  .1.   lyilKinuTTK 

.le  i-cnu'rcic  mon  aimable  (•idlèguo  [xuir  la  nu'ulitiu  élogicusc  ([u  il 
a  bien  voluii  l'aire  l'aire  au  sujet  dt'  nia  note  sur  I(N  HiN'-ligucs  (  lOiO. 
p.  70).  cl  je  ni  ('m|iress('  de  ri'pimdre  à  sa  (|U('slii)n  (■(lUciMiuml  les 
llilnildcllcs. 

l.'obsei-valinn  de  M.  Talamon  c^l  parl'ailemcnt  ju>ie  et  concoiuk' 
avec  les  miennes,  clic  pcnl  (railli'iirs  se  généraliser  .largement  et 
s'appli(|nei-  à  nue  fouie  d'aulrcs  Oiseaux  e|  mènu'  à  de-<  animaux 
d  auli-e>;  tdas^es. 

l'ue  Idcalili'  il(miM''('.  (-(unme  je  I  ai  a\an<-é  préei'Mleunnenl .  ne  peul 
cuulenir  (|n  nu  numbre  d  animaux  en  rapperl  a\ee  la  (piaiilili'  de 
ntiurialure  i|u'elle  peul  lui  fournil-:  i-'i'sl  et-  qu'on  appeik'  lechiii- 
(pieinenl  la  caijacité  biugénique.  Si  le  coeHicienl  de  nourriture  vaj-ie. 
la  deusiit'  de  population  (limiuiiei:i  aii^sj. 

(l'est    poiM-i]uoi    les    Hirondelle^    di-    feneli'es    iHh.    iirlnni    L.i   ont 
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déserté  presque  eoniplèteinent  l'aggloniéLatiuii  marseillaise,  sauf  eu 
certains  points.  lavoi-al)les.  précisément  parce  que  les  insectes  y  foiil 
moins  défaut  ([u'ailleuis. 

J'ai  observé  cette  année  un  couple  ti\é  sur  des  i-empaiis  du  ImhI 
Sainl-Jean.  quasi  insulaire,  comme  on  le  sait,  el  où  je  n'en  a\ai,s 
jamais  \u.  Cela  tient  à  ce  que  la  gai-nison  noire  et  les  internés  se 
sont  mis  à  jeter  par-dessus  les  créneaux  et  sur  la  minuscule  plage 
des  Picn\'-!  PlafiM  les  déchets  de  leur  cuisine  :  ce  tas  d'innnondices 
qui  sert  île  niclioir  à  des  colonies  d  insectes  divers  et  autour  diupiel 
les-  gentils  oiseaux,  augmentés  plus  tard  de  leurs  l'eji'toirs.  volent 
inlassablement. 

Par  contre,  nos  collines,  jadis  boisées,  aujouid'liui  prescpu;  enliè 
renient  dévastées  par  le  feu,  sont  à  peu  près  désertes  non  seulement 
d'oiseaux,  mais  surtout  d'insectes.  J'ai  eu.  récemment,  toutes  les 
peines  du  momie  à  me  procurer  j)uur  un  ami.  une  douzaine  de 
spécimens  d  une  l'oi-mc  mc'i'idionale  d  un  Lépidoptère  (pie  je  |iinnais 
au  même  endroit,  capturer  par  cent-iines  il  y  a  quelques  années. 

Cette  dernière  localité,  jadis  fameuse  et  classique,  est  d'ailleurs 
épuisée;  on  y  chercherait  vainement  le  Lézard  ocellé,  le  Seu'pion 
l'oussàtre  (liiilhii^  oirit.'iiiii:).  le  Scai-abée  sacré  {Alcticlni.i  sarcr),  le 
Scarite  géant  (Sciirllr.-:  (jiij'i'O.  et  bien  d'autres  espèces  (pu  y  abon- 
daient autrefois  ;  les  ()rtlio|)tères  nième.  (pii  grouillaient  dans  les 
grandes  herbes,  sont  devenus  1res  (daiisemés  el  réduits  aux  ipiehpies 
espèces  les  plus  résistimtes  à  la  sécheresse  inteu^e  (|ui  (h'sole  ce 
coin  jadis  riant. 

Pour  revenir  aux  llii-oudelles.  je  les  ai  constatées  encore  assez 
abondantes  dans  les  banlieues  ttirhiri  seulement,  nislint  étant 
toujours  rare  dans  le  périmètre  imirseillais.  sauf  au  moment  des 
l^assages).  Le  nombre  parait  à  peu  près  stationnaire  :  les  Martinets, 
par  contre,  ni'ont  semblé  en  augnu'utaliou. 

Et  puisque  je  suis  en  train  sur  la  faune  marseillaise,  je  donnerai 
un  satisfecit  à  notre  municipîdité  qui  vient  de  faire  installer  des 
abreuvoirs  si|»hoïdes.  en  tèile  galvanisée,  sur  les  petites  pelouses  du 
sqiuire  de  la  Bourse,  à  l'inleiition  de  la  colonie  de  Moineaux  (pii  s'y 
développe  SHis  Id'il  bienveillant  des  passants.  A  l'instar  de  leui-s 
congénères  des  Tuileries,  ces  passereaux  sont  al)ondamment  nourris 
par  la  population,  mais  les  rafraichissenu'uls  étaient  par  trop  rares 
avec  les  dernières  chaleurs  qui  tarissaient  tout  point  d'eau.  Les 
petits  protégés  municipaux  sont  devenus  très  familiers  et  je  ne 
doute  pas  que  les  prochaines  générations  n'arrivent  à  venir  manger 
sur  la  main  des  promeneurs. 
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.Moins  lu'Ui'ciix  sdiil  l(_'s  .Moineaux  diiiniiHMri's  rcurlli'inonl  décimés 

au  nionionl  où  ils  pillcnl   les  moissons  (Migorljét'S  :  cl  cependant , 

il  n'y  a  pas  un  mois,  jai  assisté  au  Plateau  de  Longclianips  à  une 
véritable  bataille  entre  un  Moineau  et  un  énorme  papillon,  un 
IJombyx  'l^"^\j*'  "  '*'  1"'  flétorminei'  —  et  pour  muse  —  l'oiseau  ayant 
arraclié  les  ades  de  l'insecte  cl  empoi-lé  Iriomplialenient  le  corps 
dodu  e(  repl(M. 


NOTES   ET   FAITS   1)1\J;KS 

Les  nichoirs.  —  J'avais  installé  dans  mon  jardin  (400"'-  environ),  il  y  a 
dcLix  ans.  ([ualiv  nichoirs  conslrnits  ]iar  moi  sur  les  indications  du  petit 
ouvrage  de  Magaud  d'Aubusson. 

J'avais,  au  printemps  dernier,  constaté  (|ue  l'un  d'eux  avait  servi  de 
domicile  à  une  petite  famille  de  Mésanges  et  je  croyais  que  ce  nichoii-  seul 
avait  donné  des  résultats. 

Or,  hier,  démontant  mes  nichoirs  pour  les  nettoyer  et  les  remettre  en 
place,  j'ai  constat('  cpie  l'un  d'eux  avait  éti'  habile,  juiis  aijandonné.  J'ai 
trouvé  un  nid  contenant  huit  œufs,  dont  quelques-uns  me  paraissent  entier. 

Pensant  que  cela  pouvait  vous  intéresser,  je  vous  envoie  aujourd'hui  ce 
nid  que  j'ai  extait  sans  le  démonter  autant  que  possible. 
■     Vous  pourrez  probablement,  par  l'examen  des  œufs  déterminer  au  moins 
le  geni'e  des  oiseaux  qui  avaient  élu  domicile  dans  mon  niclioir. 

Quand  vous  aurez  un  instant  de  loisirs,  je  vous  sei'ai  reconnaissant  de  me 
faire  connaître  votre  détermination  nid  de  Grande  Charbonnière,  /*.  major], 
car  j'aimerais  à  dilférencier  les  petits  insectivores  que  nous  protégeons.  Cela 
n'est  pas  toujours  facile  lorsqu'on  les  observe  vivant  dans  leur  milieu 
naturel. 

J'espère   que    vous   pourrez    tirer   (jucbpic    chose    d'Intéressant,    pour   la 
Revue,  de  cette  petite  note,   ou  que  vous  voudrez  bien   en   communiquer 
un  extrait  à  la  Ligue  pour  la  protection  des  oiseaux.  Je  vous  laisse  toute 
latitude  à  cet  égard. 
Petit-Quécilly  (Scinc-iiifi'rirnrci.  Jiiiirirr.  H.,  Duprez. 

Capture  d'un  Aigle  favive  dans  les  Pyrénées.   —  >  ers  la  fin  de 

(lécendii'e.  un  cliasseui-  habilaid  au  Saret,  roinniune  du  Mas  d'.\zil,  à  une 
altitude  de  ;ti0  mètres  et  à  une  quarantaii-e  de  kilomètres  de  la  grande 
chaîne  des  l^yrénées,  aperçut  tie  sa  maison  un  .\iglé  qu'il  vit  fontire  sur  une 
proie  dans  un  pré  bordant  la  route  nationale.  Il  prit  aussitôt  son  fusil  et  se 
l'endit  à  cet  endroit  distant  d'une  centaine  de  mètres.  La  terre  était  couverte 
d'une  forte  couche  de  neige  et  l'oiseau  ne  s'envola  qu'à  portée  de  fusil.  Le 
chasseur  fut  assez  heureux  pour  l'abattre  avec  une  sim|de  cartouche  de 
plomb  n"  0. 

Cet  Aigle,  (jui  était  une  femelle  d'.lr/«//rt  r/irijsaë/tis.  mesurait  2"'  20 
d'envergure.  Son  plumage  était  plutôt  foncé  dans  l'ensemble,  sauf  les  plumes 
de  la  tète  qui  étaient  d'un  roux  fauve,  la  moitié  de  la  queue  était  blanche, 
l'extrémité  était  comiilètenicnt  noire.  Fait  assez  curieux,  la  proie  sur  la(|uelle 
il  s'était  jeté  était  une  iîuse  connnune.  E.  I'eiit, 
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Observations  ornithologiques  faites  en  Charente  (environs  de  Jarnac) 

(Miii  à   iiorcmbri'   lO'Ji): 

Mai-juin.  —  Les  Civx  des  pix^s  sont  moins  communs  que  l'année  dernière. 

Tous  les  ans,  un  cerisier  trop  élevé  ])our<ju'on  en  puisse  cueillir  les  fruits, 
en  est  dépouillé  complètement  par  une  dizaine  de  Fauvettes  à  tète  noire  qui 
s'y  tiennent  constamment.  Par  contre,  les  Loriots  n'y  viennent  que  rarement 
et  je  n'y  ai  jamais  vu  de  Moineaux,  bien  que  six  à  huit  couples  nichent 
dans  un  mur  à  peine  éloigné  de  3  mètres. 

Cette  année,  les  Pies-grièches.  rousses  et  écorcheiirs,  sont  très  abondantes. 

^(j  juin.  —  Le  coucou  se  tait;  cependant  un  individu  de  celte  espèce,  le 
7  juillet,  se  fait  entendre  deux  fois. 

:2fl  juin.  —  Silence  du  Rossignol. 

10  juillet.  —  Les  Martinets  diminuent. 
2  août.  —  Départ  des  Martinets. 

11  août.  —  La  Tourterelle  cesse  de  se  faire  entendre. 

Lj  août.  —  C'est  le  tour  du  Loriot.  Vu  un  Chevalier  guignetle,  perché  sur 
une  barrière  de  bois  de  {'"oO  de  hauteur. 

•21  août.  —  Un  jeune  niàle  Pinson  esquisse  son  chant.  Vu  un  Ramier; 
cette  espèce  niche  rarement  ici. 

:23  août.  —  Le  Cini  se  tait. 

i""''  septembre.  —  Arrivée  de  la  iloche-queuc  boarule;  beaucoup  de  tiobe- 
niouches  noirs. 

o  septembre.  —  Arrivée  de  la  Iloche-queue  grise. 

6  .septembre.  —  Les'trois  espèces  d'Hirondelles  diminuent.  Vu  un  Pic- 
épeichetle. 

7  septembre. .—  Ob.servé  un  Jlei'le  à  plastron  ;  c'est  tùt  pour  cette  espèce. 

12  septembre.  —  Ariivée  de  la  Bécassine  vulgaire. 

14  septembre.  —  Passage  de  Bergeronnettes  printanières.  Remarqué  un 
important  groupement  dTIirondrlIes  rustiques. 

18  septembre.  —  Les  Tourterelles  diminuent. 

20  septembre.  —  Le  Cini  reprend  son  chant,  qui  n'a  pas  cependant  la 
même  étendue  qu'au  printemps. 

23  septembre.  —  Vu  trois  Larits  sur  la  Charente.  Arrivée  du  Pipit  des 
prés  et  départ  de  la  Tourterelle. 

2(j  septembre.  —  Le  Scops  se  tait.  Déjiart  du  Torcol  et  arrivée  du  Roilelet 
huppé. 
.  30  septembre.   —  Départ  de  rEngoulevent  et  de  la  Bergeronnette  prin- 
tanière. 

P'i'  octobre.  —  Arrivée  de  la  piemière  Bécasse. 

2  octolire.  —  La  Fauvette  à  tète  noire  chante  en  souidine. 

3  octobre.  —  Départ  du  Traquet  mutteux. 

.  4  octobre.  ^  Thermomètre  +  11",  +  Sa».  Baromètre  758.  Beau  temps, 
vent  sud  très  fort.  Passage  de  petits  oiseaux  vers  le  sud  et  l'ouest.  Passage 
de  Ramiers  et  de  Colombins  vers  l'ouest.  Vu  un  vol  de  Grues  à  19  heures 
allant  vers  l'ouest.  Les  Phragmites  des  joncs  diminuent. 

.j  octobre.  —  Thermomètre  +  13'^  +  26".  Baromètre  750.  Vent  sud  fort. 
Passage  des  mêmes  oiseaux,  vers  la  même  direction  que  dans  la  journée  du  4. 
Un  .Milan  royal  est  vu  se  dirigeant  vers  l'ouest. 

6  octobre.  —  Thermomètre  +  12"  +  22".  Baromètre  758.  A'ent  sud.  Temps 
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nuageux.  Passage  de  Uninieis  vers  l'ouest,  de  Grues  vers  le  sud  et  de  petits 
oiseaux  vers  le  sud  et  le  sud-ouest.  Départ  du  (iolie-mouclies  gris.  Arrivée 
de  rAlouelte  lulu.  Les  Hoche-queues  grises  sont  maintenant  coniniiines. 
Départ  du  Ilouge-qucue  des  murailles. 

H  oetolu'e.  —  Thermomètre  -f-  !)"  -I-  IM".  liardiiièlrc  7(i."i.  l'.niinr,  puis 
temps  couvert,  l'assage  des  petits  oiseaux  vers  le  sud-ouest. 

10  octohi'c  —  Thermomètre  +  12"  +  18".  liaromètre  7().j.  Temps  louvrrt 
et  iiliivieux.  Départ  de  la  Caille  et  anj\i'i'  de  la  (Jrive  maiivis. 

11  octohrc.  —  Thermomètre  +  11"  -t-  20".  naromèhc  TlKi.  \'ciil  sud. 
Temps  couvert,  puis  nuageux.  Beaucoup  d'.VIoueltes. 

12  octobre.  —  Thei'momètre  +  18"  +  23".  Baromètre  7(iT.  \c\a  md. 
Temps  beau.  Passage  d'Ktourneaux  vers  le  sud  et  de  petits  oiseaux  vris  le 
sud  et  le  sud-ouest.  Quelques  Buzards  sont  observés.  Beaucoup  de  (i rives 
musiciennes.  Départ  du  Pliragmite  des  joues. 

14  octobre.  —  Thermomètre  -|-  1 1"  -|-  2;{".  Baromèlrc  Tli'.l.  Nent  nord-ouest. 
Brume,  puis  beau  temps.  Départ  des  Hirondelles  rustiipu's  et  de  fem'tre. 

l.'l  octohi'C.  —  Thermomètre  +  10"  +  21".  Baromèlri'  7(12.  \'ent  noi'd-onest. 
Beau  temps.  Départ  de  la  Faiivetti'  .'i  li'le  noire,  dépaj't  île  la  filu|iart  desCinis. 

19  octobre.  —  Thenimmètre  -i-  !>"  +  18".  Baroniètri'  7(17.  \cnl  muil. 
Temps  couvert.  Le  nomliri.'  des  Grives  musiciennes  diniiniie. 

20  octobre.  —  Thermomètre  +  5"  +  lo"."  Baromètre  7(j7.  \'eiit  nord. 
Brume  puis  tieau  temps.  Passage  de  Banners  vers  le  snd-tuu'st..  \n  pas  mal 
de  Merles  à  plastron. 

22  octobre.  —  Thcrmonièln.'  -j  D"  -|-  1(1".  liaromèlre  7ll'.î.  \'enl  ouest  puis 
■nord-est.  Tenq)S  couvert   cl   pluvieux  puis  nuageux.  .Vrrivi'e  de  la  JMésaiige. 

24  octobre.  —  Thermonièlrc  -f  o" -f  1.')"  Baromètre  7(17.  \eut  est.  lleaii 
temps,  l'assage  d'. Mouettes  vers  le  nord,  d'Ltourneaux  vers  le  sud  et  le  sud- 
ouest  et  lie  Pluviers  dori's  vers  foiiesl.  \  ii  un  lîuzard  Sainl-.Vlarlin. 

2.":)  oi'ldlire.  —  Thermomètre  +  i"  +  11.  l!,iron>ètre  7(18.  \'eut  est.  Temps 
couvert  l't  pluvieux  puis  beau.  Passage  de  liamiers  vers  le  siul-est,  arrivée 
de  nombreux  Grèbes  castagneux'.  Lu  Pinson  esquisse  son  chant.  Xw  un 
Bouvreuil  et  un  Bouge-cpieue  titys. 

2(1  octobre.  —  Thermomètre  +  2"  -|-  l.'i".  Baromètre  771.  \'enl  est.  lirunu' 
puis  beau  temps.  Passage  de  Corbeaux  vers  le  sud-uuest.  .\n-ivées  de 
niunbreuses  Bécassines,  Le  Merle  noii'  est  pins  .■diomlant  qu'en  l'Ié'. 

!'''■  novembre.  —  \'u  une  Caille. 

4  novembre.  —  Tliernimnèli-e  -|-  1"  -|-  II.  Ilaroniètie  7(12.  \'eiil  nord  est. 
Temi)S  beau  et  clair.  Passage  de  Corbeaux  vers  l'ouest,  d'.MouelIss  et  de 
petits  oiseaux  vers  le  nord. 

l)  novembre.  —  .Arrivée  de  la  (lii\e  litlnirne. 

7  novembre.  —  Thermomètre  +  i  "  -|  8".  Baromètre  771t.  \'ent  noid  est. 
Temps  couvert.  Beaucoup  de  Bécassines.  \  ii  des  Foulques. 

8  novendM'c.  —  Vu  une  Bécassine  sourde,  assez  rare  ici. 

y  au  li  novembre.  —  Vent  variant  du  noi'd-i>st  au  sud-ouest,  lenqvs 
couvert  et  assez  froid,  passages  dt Grues. 

17  novembre.  —  Temps  pluvieux.  \ent  est.  Observé  un  vol  de  \  anneaux 
allant  vers  l'ouest.  La  Draine  chante. 

19  novembre.  —  Tbei'moniètre  +  5"  -f  17".  Baromètre  77.5.  '\'ent  sud. 
Teuqis  clair  et  lieau.  Passage  de  Coi'beaux  vers  le  sud-ouest.  Ouekpies 
Bruiints  proyers  sont  encore  là. 
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30   novembiv.   —  Temps  doux.   \'enL  sml.   Rcmarqui'  un   Courlis  cendré 
allant  vers  l'ouest,  l'a  Cini  se  fait  enteiidi-e. 

C''*   DE  B.   DE  I'AU-LEIIETS. 


13II3LIOGRAIMI1R 

D''  F.  Cathelix.  —  Les  Migrations  des  Oiseaux.  —  i'.iris.  Delagrave. 
1920. 

Cet  ouvrage  est  l'un  des  plus  inipoi'lants  qui  aient  été  juUjlies  sur  les 
migrations  dont  les  origine.s  et  les  causes  profondes  demeurent  encore  assez 
mal  connues. 

l'tilisant  à  la  fois  les  oliservations  ornitliolouicpies  anciennes  et  celles, 
toides  récentes,  de  la  navigTition  aérienne,  l'auteur  |)résente  une  critique  des 
théories  plus  ou  moins  admises  jusqu'à  présent  et  pose  les  principes  d'une 
orientation  nouvelle  dans  i'i'tude  des  phénomènes  migratoires,  .\ucune 
analyse  ne  peut  renqilacer  la  leclui'e  de  ce  livre  écrit  par  un  chercheur 
infatigable,  dans  un  style  des  plus  attachant  et  appuyi'  |iar  une  documen- 
tation abondante  et  précise,  (ielle-ci  ne  vise  <ju'à  indiqui'r  li'  sujet  de 
l'ouvrage  et  à  en  favoriser  la  diffusion. 

L'auteur  fait  ressorlir  tout  d'abord  les  ressemblances  biologiques  qui 
existent  entre  les  oiseaux  et  les  poissons.  Ces  deux  classes  d'ôti'cs  vivants 
évoluent  dans  des  milieux  analogini-s  quoique  de  densité  et  de  composition 
dilférentes.  Et  de  même  qu'on  |ieiit  comjiarer  la  structure  et  la  fonction  des 
nageoires  avec  la  structure  et  la  fonction  des  ailes,  de  même  on  distingue 
une  similitude  entre  les  couranU  marins  et  les  courants  aériens  ;  la  connais- 
sance des  premiers  apporlani  un  grand  secours  à  la  découverte  et  à  l'étude 
des  seconds. 

Ensuite,  l'auteui'  passe  à  la  mécaniijue  du  vol.  Sa  description  du  vol  en  V 
des  Canards  et  autres  palmipèdes  est  de  beaucoup  la -meilleure  ipii  ait  été 
donnée  jusqu'ici.  Les  expériences  de  balistique  et  d'aviation  faites  pendant 
la  guerre  apportent  leur  témoignage  en  faveur  d'une  explication  qui  semble 
définitive.  ^ 

(les  principes  établis,  le  docteur  Cathelin  fait  la  critique  des  théories  trop 
exclusives  t]ui,  pour  expliquer  les  migrations,  s'appuient  sur  un  facteur 
unique  ou  presqu'unique  «  aloi's  qu'il  s'agit  d'un  phénomène  Iras  complexe 
qui  demande  à  être  très  largement  étudié  »  :  Théories  du  froid,  de  la  nourri- 
ture, du  besoin  de  reproduction,  du  besoin  de  lumière,  de  l'instinct,  toutes 
contenant  certainement  une  part  de  vérité,  mais  ne  suffisant  pas  à  expliquer 
d'une  façon  pleinement  satisfaisante  ce  déplacement  annuel.  Dans  chaque 
cas,  en  elTet,  on  trouve  des  individus  plus  ou  moins  nombreux  dont  l'attitude 
vient  contredire  la  tliéorie  du  mobile  unique.  C'est  avec  raison  que  l'auteur 
intitule  celle  qu'il  propose  :  «  T/ie'orie  géne'i'Cile  éclectique  »  étayée  su;* 
cinq  ou  six  propositions  qu'il  établit  successivement. 

1°  La  raison  du  départ  des  nti<jraleurs  expliquée  par  la  théorie  des 
pôles  et  de  V liérédité.  Cette  théorie  est  basée  sur  l'origine  géologique  des 
migrations.  Jusqu'à  la  fin  de  l'époque  secondaire  en  elfet  la  température  du 
globe  était  uniforme  et  aucun  déplacement  n'avait  sa  raison  d'être.  Ceux-ci 
n'apparaissait  qu'avec  le  refroidissement  graduel  de  la  terre  commençant 
par  les  pôles  et  venant  modifier  les  conditions  d'existence  des  oiseaux. 
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Certaines  espèces  sp  snnl  adaptées  »  cl  nous  nous  trouvons  en  prc'senre  de 
futures  espèces  exrlusi\ement  polaires,  de  sorte  qu'on  pi'ul  dire  rjne  les 
foi'uies  arctiques  v[  autarrti(pics  repi'èsenteut  encore  actuellenienl  les  l'omn^s 
originelles  léuèrcincul  nioditirvs  »  (p.  'lo*.  l'ar  contre  la  majorilé  des  oi-raux 
a  fui  des  |)ùles  veis  ri'ipiali'ur.  c'i'>.l-à-dire  vers  la  chaleur  et  la  table.  La 
migration  aiuiuelle  seiviit  ilour  eu  jielit  la  reproduction  de  IV-vokition 
ancienne  de  la  terre,  (l'est  pour  les  oiseaux  "  nu  reconHucucenient  pei'pi'tuel 
et  le  monde,  pour  eux,  se  renoincllc  Imis  les  ans  :  c'est,  enlin.  toujours  poni- 
eux,  l'annonce  d'une  pi'tite  [nM'iode  glaciaire  eu  pci-spi'clive  »  (|i.  i(Si.  Si  nous 
ne  constatons  |ias  les  mêmes  iilii'nomènes  che/.  les  nianiniirères,  c'est  (pie, 
|iour  ceux-ci  la  civili^aliou  y  a  mis  olislacle,  landi^  que  l'oiseau,  de  par  ses 
ailes,  esl  lilii'e. 

2"  lldisdii  (lu  niiii  ih'jKirl  (1rs  ('sjii''i-('s  s/'(/cii/(i ires.  Tlii'aric  de  l'ddiiji- 
Idlioii.  (i'est  la  dochine  lamarckienne.  L'exceplion  crc  e  le  l'ait  nouveau  et, 
avec  li^  temps,  l'ait  d'espèces  migrai ices  des  espèces  si'dentaires  et  vice-versa. 
Cette  doctrine  s'appuie  ^ur  de  nomi)reuses  olisei'vation<  (hivernages  d'Hiron- 
delles et  de  Cailles  dans  li's  ri'gions  du  nord),  sur  les  d(''couverli's  de  la 
géologie  et  sur  l'analogie  de  hi  faune  de  chacim  des  deux  pi'iles  ipii  repiv- 
sentenl  la  fd}it\c  /■(■siddcllc  d'aidrefois. 

I!"  /Idisoit  (h'  Id  pnJcisidii  cl  (le  hi  r(''(i(ildi']lc  (la  ih'jidil .  l'hi'dcic  dit 
(jdli'dnidrdjiisiiic  1)11  des  /t/ii-JidiiK'iii's  <'li'(i/'d-iiid!//d'lii/iii-s.  /ii/ijroiii('lrii/dt's 
cl  lidroiiK'lriijdos.  C'est  là  le  eùl('  le  plus  nenCet  aus-i,  qu'il  me  soit  permis 
de  le  dire,  le  plus  li.irdi  de  l'ouvi'age,  uou  laiil  pai'ce  (pi'il  pose  le  principe  de 
celle  acljiiu  almosplii'rique  et  inagnétiipie  i  l'oiseau  e^t,  en  ellct.  de  pai-  la 
siruclure  de  son  corps,  très  sensihie  aux  influences  météorologiques,  car  l'air 
circule  jusque  dans  ses  os),  mais  jjlnlôt  parce  ipi'il  lui  donne  \c  pas  sur 
toutes  les  autri'S.  Cette  théorie  du  galvonolropisme  csl  d'ailleurs  extrêmement 
séduisante.  Elle  apporte  une  solution  à  plusieurs  phéuomènics  inexpliqués  : 
tels  les  départs  toujours  précoces  de  cci'Iaines  espèces  des  ])remières  llécas- 
sines  en  juillet,  les 'l'ourterelles  en  lin  aoùl),  alors  que  la  température  est 
cliamle  et  la  nmirriture  ahondanie  pour  des  semaines  cl  des  mois  :  tels  les 
voyages  nocturues,  et  par  les  nuits  les  plus  luiires,  de  beaucoup  d'oiseaux, 
alors  qu'ils  ne  peuxcnl  se  seivir  de  l.\  \  ne  |ii)iir  répéter  leur  itinérair(\  .le  ne 
puis  rap|iiu'lei-  Ici  huis  les  argument  non  phi>  que  le>  iihservations  qui  les 
appujenl.  .le  risipierais  de  doniii'r  une  idi'e  fausse  di'  celte  ingénieuse  llienrie 
en  l'analysant  d'une  façon  maladroile  cl  forcénu'id  incomplèle,  et  cela 
d'autant  plus  que  l'auteur  a  posé,  dans  un  jiaragraphe  spécial,  la  linnte  de 
l'action  du  galvanotropisme  :  »  Il  y  a  là,  dit-il,  des  inconnues  qui  nous 
écliaj)j)ent  encore  et  il  est  évidemment  troublant  de  voir  les  Martinets 
partir  fin  juillet,  Tilors  (]iii'  l'Hirondelle  prolonge  jusqu'en  septembre  et 
octobre  son  séjour  cliez  nous  ».  Là,  interviennent  les  conditions  particulières 
de  la  \  ie  de  i  hacun  des  migi-ateurs.  Ainsi,  pour  la  lîécassine.  ce  curieux 
besoin  d'eau  fraîche  et  renouvelée  que  les  chasseurs  sont  unanimes  à 
constater.  C'est  donc  par  des  ('tudes  approfondies  iiour  cbaipie  espèce  et 
chaque  sous-espèce  (pi'on  pourra  peiit-èire  parvenir  à  éclaircir  ces  mystères. 

4"  liaison  de  la  dircduin  si/iric.  Tlii'drie  des  (jraiids  coiiranl.s  arricnn 
cquiiioxiaux  éleclro-inafjni'diquex.  Cette  action  galvnnoliopique  est,  d'après 
l'auteur,  exercée  par  l'apparition,  à  l'époque  des  équinoxes,  de  courants  qui, 
après  avoir  servi  d'avertisseurs  aux  oiseaux  que  l'heure  du  voyage  est 
arrivée,  les  guident  ou  pliilôl  les  enqiorlent  dans  li;ur  di'placenient.  l'eut-ètre 
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tiouvri-a-t-oii  singulier  que  rinstiiirl,  de  l'oiseau,  mot  qui  d'ailleurs  ne  signille 
pas  grand'chose.  ou  plutôt  sa  volonté  plus  ou  moins  clairvoyante  soit  ainsi 
dominée  par  des  forces  physiques  supérieui'es.  Cette  opinion  suscitera  sans 
doute  des  controverses.  Cependant,  n'est-il  pas  frappant  de  voir  (p.  8:2  et  ss.) 
que  les  Zeppelins  désempares  à  la  suite  de  leur  raid  du  20  octobre  1917  sur 
l'Angleterre  soient  tous  venus  atterrir  ou  tomber  à  des  points  situés  sur  la 
ligne  la  importante  des  migrations  de  France  (vallée  de  la  Saône  et  du 
Rhône,  en  direction  de  l'Afrique)-  et  précisément  en  pleine  époque  de  départ 
(en  octobre,  en  effet,  a  lieu  le  départ  du  plus  grand  nombre  d'espèces)  et  cela 
alors  qu'aucune  bourrasque  n'était  venu  troubler  leur  voyage? 

L'auteur  étudie  ensuite  l'influence  des  courants  de  sui'face  et  constate,  avec 
les  observateurs  et  les  chasseurs  les  plus  expérimentés,  i|ue  la  fameuse 
(]iiestion  si  contioveisée  du  vent  debout,  n'a  d'intérêt  qu'au  départ  et  à 
l'atterrissage,  absokunent  comme  pour  les  avions,  mais  qu'en  voyage  l'oiseau 
se  déplace  de  préférence  vent  arj'ière  ou  do  trois-quaiis  sous  l'aile.  Il  faut 
tenir  compte  d'ailleurs  de  ce  que,  dans  les  hautes  régions  de  l'atmosphère,  le 
vent  peut  soutïler  d'une  autre  direction  que  près  de  terre  ou  même  ne  pas 
souffler  du  tout. 

5"  /{uiso/i  rie  l'nrn'/  i/aii.s  /r.v  co/i/réi's  cliainlt'a.  Théorie  de  la  rriria- 
hililé  des  grands:  roaran/s  .siix-Zerrex/res  et  siis-neéanùjiies.  Les  oiseaux 
s'arrêtent  quand  le  courant  cesse  de  les  poi'ter.  La  carte  des  migrations  serait 
donc  la  même  que  celle  des  courants.  Cette  théorie  est  basée  sur  la  dilféi'ence 
dc'  densité  de  l'air  au-dessus  de  la  mer  et  au-dessus  de  la  teri'e.  C'est  au- 
dessus  du  sol  seulement  que  résident  les  conditions  favorables  au  dépla- 
cement. On  s'explique  ainsi  que  les  voyageurs  ne  s'aventurent  pas  au  large, 
niais  au  contraire  s'accumulent  sur  les  côtes,  faute  de  pouvoir  allei'  plus  loin 
et  suivent  «  la  route  des  pliares  ». 

6'^  liaison  de  retour  dans  les  eoniréi's  lein pén-es.  Thi'orie  des  eoiiranls 
éf/iitnoxiau.r  a/p/ib/is.  du  sourenir  et  de  lu  rue  pauoraui'niue.  Au 
printemps,  la  transition  est  moins  brusque,  donc  moins  inqiérieuse  poni-  les 
oiseaux  cpi'à  l'automne,  car  les  régions  des  ti'o|iiques  demeurent  toujours 
chaudes.  Le  retour  reste  donc  dans  une  certaine  mesure  un  phénomène 
volontaire.  Ses  facteurs  .sont  :  a)  Lesouv^nir.  L'oiseau  a  parcouru  la  route 
une  fois,  il  peut  la  reconnaître  à  l'aide  d'une  mémoire  sensible  probablement 
très  développée,  h)  La  vue  panoramique  spégale  remlue  possilile  par  l'altitude 
à  laquelle  il  voyage,  et  pour  hKjuelle  interviennent  à  la  fois  l'hérédité  et 
l'habitude,  e)  Knlin,  mais  dans  une  faible  mesure,  l'instinct  d'imitation,  le 
dé'pait  de  quelques-uns  provoquant  celui  du  gros  de  l'armée,  suivie  elle- 
même  de  loin  par  quelques  retardataires  lesquels  ne  se  décident  que  lorsqu'ils 
sont  demeurés  isolés  ou  presque.  Le  retour  ne  s'opère  pas  toujours  par  les 
mêmes  voies  que  le  départ.  Pour  certaines  espèces  (Uécassines,  Pilets)  il 
paraît  tout  à  fait  différent  (voies  perpendiculaires  au  départ,  voies  paral- 
lèles au  retour).  Cet  ensemble  de  données  explicpie  bien  poui-quoi  le  départ 
a  lieu  en  groupes  et  à  époques  fixes,  tandis  que  le  retoui'  se  fait  par  é'miet- 
tement  et  d'une  façon  plus  clairsemée. 

L'auteur  termine  par  une  critique  du  retoui'  au  nid,  retour  qui  n'est  pas 
aussi  absolu  que  beaucoup  se  le  figurent,  cai-  il  a  été  piouvé  que,  dans  bien 
des  cas,  ce  sont  de  nouveaux  couples  qui  utilisent  les  anciens  nids. 

Les  conclusions  sont  excellentes.  L'auteur  qui  selon  sa  propre  expression, 
s'est  efforcé  de  donner  une   théorie  approehée.   indique   la  nécessité   de 
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jîousser  à  fond  l'élude  des  migrations  qui  pei'mettra  de  vérifier  les  hviio- 
thèses.  Pour  cela  «  il  faut,  dit-il,  apjiliijiier  d'uiicenee  les  idées  fécondes  de 
Menegaux,  de  F.  Hugues,  de  Denise,  de  de  (Ihapel,  de  Kircliner.  de 
Brasil,  etc.,  en  nudiipliant  les  centres  d'observations  orniHiolngiques  et  en 
faire,  tels  les  oijservatoires  de  nos  astronomes,  comme  aulaid  de  j)iiares 
indicateurs  sur  les  grandes  roules  aviaires  où  circulent  les  caravanes  des 
oiseaux.  »  ■ 

Les  seules  critiques  ([ue  je  me  permettrai  de  faire  à  celle  llié'orie  si 
logiqu(!menl  construite,  c'est  d'abord  de  passer  sous  silence,  inleidionnel- 
lenicnt  je  crois,  l'instinct  de  reproduction  dont  je  doute  qu'il  faille  iiiei- 
l'action  sur  la  migration  en  retour  et  ses  modalités.  Puis  de  laisser  trop  peu 
d'importance  à  la  question  alimentaire  en  la  rangeant  seulement  au  nombre 
des  causes  secondes.  S'il  y  a  des  cas  d'adaptation  pour  quelques  individus, 
cela  prouve  que  l'espèce  n'est  pas  réfractaire  à  certaines  modifications 
d'existence,  mais  aussi  que  la  nourriture  n'est  suffisante  que  pour  un  ]ielit 
nombre.  La  masse  a  émigré.  Elle  avait  sans  doute  des  raisons  majeures 
lesquelles,  n'agissant  pas  sur  l'universalité  des  individus,  me  paraissent 
devoir  être  cberchées  du  côté  "des  conditions,  essentiellement  relatives,  des 
subsistances.  Tel  est  l'exemple  classique  des  Bécassines  liive4'nant  par  une. 
deux,  ou  en  très  petits  groupes  auprès  des  sources  cliaudes.  seuls  endroits 
où  elles  trouvent  de  la  terre  molle  et  des  vers.  .\  chaque  place  elles  sont  en 
nombre  restreint  et  fixe  (observation  Polhelet),  alors  qu'au  dégel  on  en  voit 
des  quantités,  de  sorte  qu'il  y  a  un  lapport  constant  entre  la  surface  alimen- 
taire, si  je  puis  dire,  et  le  nombre  des  convives.  Ainsi  les  bandes  de  Canards 
et  de  Sarcelles  dont  l'importance  est  en  i-api)ort  avec  l'étendue  des  étangs 
(autre  observation  Pothelet)  en  remarcjuaid  que  dans  ce  cas  la  nourrilure 
détei'uiine  plus  neltement  les  étapes  (pie  le  voyage  lui-même. 

Simples  remarques  faites  non  par  un  naturaliste,  mais  par  un  modeste 
chasseur  de  Sauvagine,  et  qui  ne  piLaent  rien  enlever  à  la  valeur  de 
l'ouvrage.  L'auteur  est  un  puissant  inliiilil' doid  l'esprit  exerce  à  l'égard  des 
mystères  de  la  nature  une  sorte  de  divination.  Des  hypothèses  que  certains 
jugent  trop  hardies  au  début  se  trouvent  souvent  vérifiées  |iar  la  suite.  En 
tout  cas,  elles  sont  de  la  plus  haute  utilité  en  poussant  à  la  réilexion  et  au 
travail,  en  provoquant  des  échanges  d'idées  el  même  des  controverses 
fécondes. 

Le  livre  se  termine  par  un  calendrier  des  migrations  l'Iabli  sur  les 
documents  fournis  par  de  nombreux  observateurs,  avec  les  ilinéraires.  la 
liste  des  espèces  migrant  de  jour  el  de  nuit,  la  bailleur  du  vol,  la  dur(''e  et  le 
mode  de  voyage  (solitaires,  par  couples,  par  familles,  par  troupes  plus  ou 
moins  nombreuses),  toutes  choses  plus  ou  moins  intéressantes  non  seulement 
pour  les  naturalistes,  mais  même  pour  les  simples  chasseurs  qui,  sans 
préoccupations  scientiliiiues  spéciales,  désirent  être  renseignés  sur  les 
passages  des  oiseaux-gibiers. 

Le  texte  est  accompagné  de  |ilusieui's  caries  et  di>ssins  srhémaliques  (pii 
ajoutent  encore  à  sa  précision.  .Maurice  dk  Lk  Fi  viî. 


fj'  Dircrii'iir-dérdiil  :  \.  Mknkcaiv. 


Suiiil-.Maiieiil.  —  Impr.  G.\RXIIiR-Cll.\liOL:SS.\M'. 
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CONTRIBI  TIUN  A  L'KTLDT-   DKS  FORMES 

MKDlTKriHANKI'lNNES  DU  FAUCON  PÈL/J/jfN 

([in) 

\>i\v  L.   Lavai  DKN 
Iiis|iecl('iii    des    l-^^aux   et    l'oivls 

Si  nous  élablisscins  les  diagnoscs  eoiiiparées  des  adiillos  dos 
ditirrenLos  Ibi-mos  (jue  nous  venons  do  passor  on  roviio.  nous  anions 
lo  tahloau  suivant  : 

I.  Falco  pereg.  peregrinus  Tiinsinll.  Taille  liiande.  remelle 
plus  gi-an(]o  (pie  le  niàle.  FionI  rhiii-,  niodsluciies  minces.  |',-is  de 
taêlie  rousse  à  la  ninpie. 

'2.  Falco  pereg.  pelegrinoïdes  Teininiiick  (—  F.  Inirhinis 
Auel.l.  Taille  pelile  :  lonielle  plus  grande  ipie  le  inale.  Kroill  clair, 
niouslaches  minces  ;  une  lâche  ron>se  à  la  iin(pie. 

.'1  Falco  pereg.  punicus  l.evaillanl  jiin.  i=  F.  /;/v//)/,v7  Sharpo). 
Taille  pelite.  l'emelle  pas  plus  grande  que  le  mâle:  fronl  luncé, 
moustaches  larges,  pas  de  (adie  ronsse  à  la  niupie. 

4.  Falco  pereg.  babylonicus  Sclaler.  Taille  grande,  l'emelle 
plus  gramle  que  le  maie,  lionl.  lèlo  et  nnqno'  entièromonl  roux. 
Moustaclios  minces. 

Ainsi  (pie  nous  l'avons  l'ail  i'eniar(piei-  ce  laMean  ne  concerne  ipn^ 
les  adultes  :  la  dislinetion  des  jeunes  est  sonveiil  l'orl  diliicile. 

Mùmc  clioz  les  adultes,  on  rencontre  de  temps  à  autre  des  spéci- 
mens qui  s'écartent  plus  ou  moins  des  limites  du  schéma.  Llivbri- 
dation  ou  la  réapparition  de  caractères  an'ccstraux  ((_*ar  toutes  ces 


tonnes  ont  bien  évidemment  une  origine  comm 


une 


1)  suftîsent  à 


(I)  M.  le  l'rinci-^  (Jliigi  a  iiioiilix'  irtivisla  ilaliana  di  ortnlologia.  I,  nos  j.o 
oclolire-dt'cemljre  1911)  la  possibililé  de  tels  retours  alavitiues  notaminont  chez  le 
Faucon  Koljcz.  Nous  pensons  aussi  (luenlre  formes  aassi  voisines  et  d'haliitat 
ideiilii|ue  l'hybridation  pourrait  hieii  n'(;tre  pas  rare.  Mais  nous  n'avons  pu 
jus(|u'ici  conslaler  objectivement  aucun  cas  de  pariade  entre  sujets  de  formes 
dinérentes, 


yi) 
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explniuci- CCS  Naiiiiliiiiis   li'cs  acculciilcllc-..  (|iii   ii  iiilliiciil  |i:is--iir   la 
très  grande  majoi-ilé  des  éclianlilloiis. 

Etant  données  les  ditTicuIlcs  que  nous  avons  i-cnconlii'cs  dan^  I  Tla- 
lilissement  tics  considéi-alions  i|ni  |M-i''ccdciil  cl  les  divergences  de 
vues  (.[Ln'  nianil'cslenl  -ni-  ces  dilli(  iles  (|iies|ioiis  les  s|iccial  i^lcs  les 
plus  éclairés,  nous  nous  >oinnies  demandé  s'il  n'exislerail  |)as  un 
moyen  de  nietli'e  en  lumière  d'une  façon  nelle  le-~  dinèrenecs  l'Ulie 
les  diverses  formes  dont  imns  venons  d'esiiinsser  Iin  cai'actères. 


1/  Falco  peregrinus  peregrinus  Tnrisl.  9  ml.  Knlaisps  ci'Enphit. 
'2  Falco  peregrinus  punicus  l-ev  j  V  :iv.  S:niil  M/ircellii.  Im'ic. 
H     Falco    peregrinus    pelegrinoîdes    Tenuii  :iv.    CnnKirj;ue.    ((!<>    lipriiier    est   le 

/■'.   bariui/lis    allct.j.  •    . 

(Coll.    de    laiileui-.    Oiseaux    pluili.gia|>liii'>    -.i    la    iiiriiie    iKuiUnir   el    sur    le  mémo  i>lan). 

Ayant  été  amené  à  pi-océder  à  des  inen>-ui  alions  Irèsnomlirenses. 
nous  avons  en  l'idée  de  gi'on|ier  ces  mensuralions  d'après  des  courhes 
de  fréquence  analogut-s  à  celles  ipie  l'anlliropologiste  Lielge  (Juételet 
a  employée>  [lour  I  élude  de  la  laille  liujiiaine.  tles  courbes  son! 
aussi  connues  sous  le  nom  de  courhes  île  Gallon  el  oui  é(é  utilisées 
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nol.iniiiiciil  |i;ii-  (livcis  paléonldlugislt's  alh'iiiaiids  jmiiii-  la  disci-iuii- 
iiali<.Hi(li'  écriai  lies  espùci's  de  l'ussiics.  L  idée  veiHic.  nous  l'avons 
nii-^c  à  cxi'Tidion.  api-ès  avoii-  loidcrois  Miulti|)liL'  autaiil  que  [)Ossiljle 
le  niiinlii-i'  <l('s  spécinn^i^  nirnsiirôs  :  les  rt'sidlals  à  atloindro 
dcxaid  (''Ire  d'aiilani  plu-'  prolianls  (pic  le  iioiiiliri'  de  siijcis  cxaiiiiiK'S 
('•(ail  plus  (■<insidci-al)lc'  {\  i. 

Nous  av(UiN  poi-l;''  nos  iiivestii;al  ions  sur  l'aile  pli(''e.  diineiisioii  très 
(Xiiiiiniide.  pui'-ipie.  elle/  le--  siijel-.  en  peau,  elle  est  la  même  <pie  du 
vivant  de  l'animal  el  (pi'elle  peul  ("'Ire  mesurée  avec  exactitude, 
inèuu'  sur  de<  sujets  moiih's.  \oiis  avons  ensuite  porté  en  ahcisse 
les  (lin'(''renles  huii^ueiir--  d'ailes  et  en  ordonnéi's  l(.'s  l'ré(piences. 
c'esl-à-(lire  le  nomlire  d  échaiilillon--  po-;s(''danl  une  aile  d'iiiie 
dimensi(ui  donnée,  .\oiis  avou^  ainsi  (.ihte'iiu  deux  (-(jurlii's.  uiu'  pour 
les  mâles,  l'auti'e  pour  les  r(unelles.  I^'t'xainen  el  riiiter|)rétation  de 
ces  cuiiriies  iiK'ritent  de  nous  retenir  un  iiistaut. 

Tout  d  aboi'd  puis(pi  il  salissait  d  un  caractère  de  laille.  nous 
deviiuis  ne  comparer  cuire  eux  que  des  sujets  coiuparahles.  (•'c^i-à- 
dire  des  adultes  axaiil  ioiite  ([-(nssauce  lermiiiée  (:2i  et  du  iiKune 
sexe.  Xoiis  avons  doue  rejeté  tous  les  individus  eu  plumage  de  jeune 
el  tous  les  adnilcs  sur  lesipieU  mais  avons  pu  avoir  nue  iu(|icati(Ui 
de  sexe  certaine. 

Ayant  tracé  les  coiirlies  de  IV(''(pieiice  après  avoir  pr(ic(''(|(''  aux 
int(U'p(.ilati(Uïs  iiiéviluliles.  ('laiil  donné  ipie  nous  (q^'i-ious  sur  des 
iiomlires  relativemeul  pelils.  nous  lr(uiv(ms  (pie  la  coiirlie  des  9 
nous  pr(''seiile  trois  niaxima  de  rr(''ipience  parlailemeiil  nets  en  .V. 
15.  (1.  C.i'.s  \i\xi.\i.v  coiiUKsi'OMiiiM'  Aix  l'iiois  i-()ii\n:s  (iri-;  vois  avons 
bKTiciiMiNKKs  :  iirri'firiiuis.  iirlrfiriiin'iil.'s  cl  iniiuriis. 

Quant  aux  inàles.  leur  c(Uirlie  n'ol'l're  (pie  deux  maxiiua  seulement 
eu  A  .  eu  |{  :  le  second  un  peu  plus  iri-i'^uliei-  el  plus  dissyméLriipie 
(|iie  le  premier.  (!  est  (pie  les  mâles  de  F.  iirlcijr'nitiidi's  r[  de  F.  iiiniicils 


(  \)  Li's  s|i(.'(_-Hiiciis  (|iie  nous  a\uiis  cvaiiiiiR's  un  (tout  nous  avons  olihMUi  les  iiicn- 
suralions  (•\aL-t(^s  sont  au  iionilirc  de  Î87, 'dont  'J(i  niàlcs  et  191  ïenicllcs,  tous 
adiillcs.  avec  indlcalion  de  sexe  et  de  provenance  (l^rance  ou  légions  circuinnK'dl- 
Icminéeiines).  Ils  |iro\ieniient,  oulic  les  II  éctiantiilons  de  notre  collection  per- 
sonnelle, dos  Mus(auns  de  Paris,  (Collection  généralo  ot  collection  Marnioltanj 
de  Bayonno.  de  Grenoljle,  de  Marseille,  dé  Nîmes,  de  Gcntîve,  de  Lausanne,  de 
Milan  et  de  Madrid  ;  dos  collections  Aiifiie,  U6i\é,  Berlio,  Besaucèle,  Blancliet. 
Bon,  Brasil,  C.  ■(J(Jlc,  l'Irlangei-,  I'.  Ksiiol,  Goullenoire,  Le  Dait,  IIcrMaiidez, 
L'Herinitte,  I^oinliard.  Mouigue;  I'.  Paris,  lladot,  Vauclier  et  \'an  Keinprii. 

(2|  Nous  croyons  devoir  faire  reinai'(|uer  ici  (oljservation  faite  pour  la  preuiiii're 
fois,  crovoiis  nous,  par  notre  ami  Vauclier)  (|ue  chez  les  tni's  vieux  oiseaux  de 
proie  (et  noiaminent  chez  les  grands  l'aucons)  les  dim(?nsious  se  raccourcissent 
un  peu  par  incurvation  des  r(Muiges  et  rectrices.  Mais  nous  n'avons  pas  pensé  (|ue 
cette  faible  perturbation  puisse  nous  occasionner  des  erreurs. 


9-2 
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ayant  à  |irii   pirs  les  mêmes  dimonsions.  Iciiis  courbes  se  super- 
posent à  peu  pr('^  (Iniiiuml  seulcmenl  une  leurre  iiTroiihirlIr. 
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D'après  ces  courljes  nous  pouvons  aftiimer  qu'il  existe  norma- 
lement dans  la  région  méditerranéenne  trois  formes  de  Faucon 
pèlerin  et  qu'il  n'en  existe  que  trois.  C'est  le  résultat  auquel  nous 
étions  arrivés  par  d'autres  movens.  Le  procédé  des  courbes  de  Galton 
confirme  notre  manière  de  voir  et  infirme  celle  de  Dresser. 

Certes  notre  procédé  n'est  pas  à  l'abri  de  toute  critique.  Le 
nombre  des  sujets  sur  lesquels  nous  avons  opéré  est  malgré  tout 
relativement  restreint.  Si  les  investigations  portaient  sur  2.000  sujets 
au  lieu  d'avoir  porté  sur  200,  peut-être  le  résultat  serait-il  ditterent. 
A  vrai  dire  nous  no  le  pensons  pas.  Peut-être  aussi,  malgré  nos 
recommandations,  a-t-il  pu  se  glisser  des  erreurs  concernant  les 
sujets  que  nous  n'avons  pas  mesurés  nous-mêmes.  Nous  croyons 
néanmoins  que  le  résultat  auquel  nous  sommes  arrivé  justifie  plei- 
nement la  méthode.  Nous  serions  heureux  d'ailleurs  que  cette  étude 
servit  de  point  de  départ  à  d(^  nouvelles  recherches.  Le  procédé 
n'avait  pas  encore  à  noti'c  connaissance  été  utilisé  en  Ornitiiologic. 
Son  emploi  dans  l'élude  de  ccrl-îiines  sous-espèces  contestées  pourra 
ri'ndre  (iuel(|ue  service.  Kl  nous  serions  particulièrement  heureux 
il'avoir  frayé  la  route  si  beaucouji  d'autres  après  nous  venaient  à 
l'utiliser  pour  le  plus  grand  progrès  de  la  Science  ornithologique. 


SlJll  LK  Tii.VXSPOllT   l'.VR  LKS   BUTKOME.XS 
DK   Lia'KS  .Jia  XKS    D'UN   MD   DANS   UN   AUTRE 

Par  Xavier  Hasi>,aii, 

Ihni^  le  niunéro  Itt  de  la  H"nii'  il'Ornillrjloi)ic,  M.  André  Labitte. 
en  terminant  sou  très  intéressant  ai'ticle  :  Quelques  obssrccUiom  sur  ht 
Buse  roniiiuine.  pjse  la  queslioii  :  «  Des  Rapaces,  sentant  leur  progé- 
niture en  danger.  ont-iU  l'haliilude  de  tran~;portcr  leurs  jeunes  en 
un  lieu  bien  sûr  ?  » 

M.  Labitte  cite  deux  oloervalions  |iersonnelles  (pii,  en  ce  qui 
concerne  la  Buse  commune,  |)euvent  être  considérées  comme  con- 
cluantes. De  mon  cté,  je  puis  citer  la  Bondrée  a[)ivore  cpii  opère  le 
transport  de  ses  jeunes'  lorsqu'ils  lui  paraissent  en  danger.  Ce  fait 
très  intéressant  m'avait  été  assuré  pai'  un  vieux  bùclieron  dont  je  ne 
pouvais  suspecter  les  dires,  ayant  apprécié  depuis  longtemps  les  très 
judicieuses  observations  qu'il  trouvait  à  faire  au  cours  de  son  séjour 
dans  les  bois.  Il  me  disait  que  toutes  les  fois  qu'il  avait  surveillé 
une  aire  de  Bondrée  avec  l'intention  d'en  enlever  les  jeunes  à  point, 
il  avait  toujours  la  déception,.  lors([u'il  revenait  pour  les  prendre. 
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ili'  li'^  IrdUNC'i-  (li<|i,irii>  ;  inic  I'chn  il  :i\ail  i|{''r(uivcii  Ic^  |('iiiir^ 
déposes  (lans  iiii  vieux  nul  i\i'  lldiiinlli'  n  hih'  (li-lamc  ili-  plii^  dr 
.")(I0  mètres. 

La  t'eiiielle  tient  lni-leiiieiit  le  nid  cl  ne  ■-(■  di'i-ide  à  raiiiindnnnei- 
({n  à  I  inslani  nii  riieinnie  (|iii  munie  à  l'arhi-e  parvient  à  \  puiler  la 
main  :  je  I  ai  \  n  l'oiidi-e  sur  le  ravisxMir  an  poiiil  de  le  Innriiei- di' 
son  aile  avant  de  se  tiécider  à  s  él(iii;iier.  IJi  ISill .  je  li'^  ment cr  un  m 
aide  à  un  nid  île  Bondrée  (|ue  nens  venions  de  ileeiinx  lii-  ilan-  nn 
lièli-e  Ires  lenll'n  de  la  l'Iaine-Basse  dMiri'i  iln  Lv--.  oiseï  :  1e-  deux 
jeunes  MMi aient  di'  suri  ir  de  la  coipiille.  Uni!  junr-  âpre-.  a\anl  Vdiiln 
(•(iiistaler  leur  développement,  ^inius  Ironvàmc-  I  aire  \ide.  Non-- 
pnme--  nons  assnrer  (|ne  personne  n'c'tail  mont''  à  l'arlire.  ce  (pu  ne 
pouvaiL  se  l'aire  (pi'à  l'aide  de  griffe-  el  d'nn  anti-e  (■(')lé.  il  ne  parais- 
sait pas  admissible  quuii  oiseau  ou  nn  antre  animal  (pieleompn'  eût 
osé  s"attaqupi'  à  ces  jouiios.  toujours  sons  l'ceil  vigilant  de-  |iareiil- 
donl  l'audace  pour- dél'endi-i'  leur  pi'ogéuiture.  le-  lad  -e  jeter  à  la 
tète  de  l'homme  (juand  il  [larvieul  à  atteindre  l'aiie.  .le  voidu-  liMiler 
(le  vériiier  le  l'ait  (|ue  le  vieux  liùclieron  m'avad  eil('' ;  axer  mon 
aide  |ieiidanl  don/e  jdur-.  non^  |)ari'onrnnn'-  dan-  nn  ra\on  de 
l.olH)  mètres,  la  l'Iaine-itasse  et  inie  parl'e  de  la  l''on''l  ilu  Lvs. 
examinant  tous  les  vieux  nids  de  (lorheaiix  el  de  Pie  et  nous  allions 
renoncer  a  poui-suivre  no- inve-tigalion-  |iir-(pie  nmi- d(''C(ai\  rinie- 
erdin  sur  un  nid  de  Pigeon  ramier  |)ose  sur  nn  xolnmmeiix  nid 
d'KciU'euii,  le(piel  (''la'l  lui-même  -iin-perpu-i''  -ni'  nn  vieux  fond  de 
nid  de  Corm'ille.  le-  deux  jeunes  lent  ein|iinmés. 

Ainsi,  il  jiarait  (''tahli  ipie  la  Buse  communi'  et  la  B<indri''e  apixore  ^ 
ti-ansportent  dans  un  lieu  plus  sûr  leurs  jeunes  en  danger.  I)  aulre- 
Rapaces  agissent-ils  de  même,  il  peut  s'en  trouver,  mais  l'Epervier. 
la  Cresserelle    el    le     Lançon     lluliereau    ne    m'en    mil     pa-    dnnne 
d'exemple. 

NOMS    D'OISKAI  X 
Par  Albert  liic.i  i:s 

La  série  d'articles  sur  :  •■  Les  gi'ands  Ba|iace-  de-  (iorge-  du  Tarn 
parus  dans  les  n"'   142-143-144  de   la   Rcnir  irOnnlImliKiir.  sen-   la 
signature  <Ie  M.  le  ])'  A.  Roclion-Duvigneand.  m'a  vivement  inl(''re--i''. 

La  faune  de  la  Lozère  a  été  peu  étudiée  jus(pi'ici.  la  ri''gion  vi-itée 
par  l'auteur  s'étend  en  partie  dans  ce  départenu'ut. 

Depuis  A'ingt  ans  je  passe  chaque  année  quelques  jours  dans  un 
hameau  face  au  Causse  Méjan.  Mon  grand  chagrin  est  de  n'avoir  pu 
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visiter  eoiuiiH'  je  l'uiirals  voulu  li's  vasios  sùlilinJo  du  (lau-^so.  Je 
telii.'ilc  siiicèi-cuKMil  \\.  Ii()cli!iii-l)uvii;iii'aii(I  (|ui  ii  a  |ias  i-eilouti'  li'cu- 
Ireju-cMnlrc  des  ciiurses  daus  celle  à|ire  régieu  |inui-  y  éUuliei'  Ic^ 
uiseaux. 

'  nuel(|ues  journées  de  chasse,  dis  t'xeursicms  à  l'Aigoual.  au  Moul- 
Lozère.  sur  le  Causse  el  les  uiontagnes  emirouiuiiiles  constituent 
tout  liiua  ijugage  de  ri'cliei-ciies  dans  ce  pays  où  j';ii  yu  |)as  mal 
d'oiseaux  intéressanis  mais  en  Iroji  peu  (k'  joLirs  pour  en  e^(|iiisser 
l'iiistoire. 

L'auteiu'  a  interrogé  les  pa\san<.  les  bergers.  |(_'s  chasseurs,  il 
nous  rapj)oi-le  leurs  allirniations  el  par  les  noms  locaux  des  oiseaux 
(pi  il  a  pu  apprendre  il  a  coïKdu  (pie  (Irespon;  "  ne  pai'aîl  avoir 
connu  les  Cévennes  el  leur  langue  (|ue  d'un  |)0u  loin  ». 
Atitirniation  eu  partie  injustitiée.  croyons-nous-. 
Les  CéTonnes.  vu  les  moyens  de  locomotion  de  j'épocpie  étaienl 
peu  al)(n-daliles  ;VCi'Ospon  :  il  y  a  cliassé  cependanl .  non  poinl  [leul- 
étre  dans  les  Gorges  du  Tarn.  J'ai  inter'rogé.  il  y  a  des  années,  des 
vieillards  (pii  avaient  connu  Gres[ioii  el  ses  amis,  chasseurs  intréiiides 
el  ranali([ues  ;  leuis  randonnées  étaient  légendaires. 

Dans  son  Ornitliolnfjic  ilii  Gard,  dans  sa  Faune  Mi'tidioiiaJe.  Crespon 
n'a  cité  que  les  noms  patois  usités  dans  le  Gard,  le  Bas-Languedoc 
et  la  Provence,  il  n'ignorait  pas  cependanl  les  noms  cévenols. 

Le  patois  languedocien  (dail  sa  langue  favorite  :  avec  ses  relalions 
nées  de  son  travail  de  naliiralisle  ^)réparaleur.  les  si  nombreux  visi- 
teurs (|ui  aHluaienl  à  son  cabinel  d'histoire  naturelle,  transformé  en 
Musée,  que  l'on  visitait  pour  ipichpies  décimes,  et  qui,  placé  sur  le 
terrain  de  la  célèhre  promenade  de  la  Fontaine  de  Nîmes,  était  une 
des  curiosités  les  plus  [jrisées  des  étrangers  de  toutes  les  classes  de 
la  société  et  des  Niniois. 

Gar  el  je  me  peiiiiels  celle  digression  —  si  les  Musées  des  Beaux- 
Arls  el  d'Archéulogie  s'adressent  surtout  à  une  élile.  les  colleclioiis 
(1  hisl(')ire  ualurelle  sont  goût  (''es  des  esjirils  même  les  moins 
cultivés. 

Gr(.'spon  p;il  se  documenter  sir  les  iii.nns  d'oiseaux  auprès  ih  s 
chasseur-.,  des  brac.uiners.  d(  s  |)aysans.  dont  il  (  o'inais^ail  la 
langue  :  !>()  mii-  10(1  la  [>arlaieiil  cou-tainmenl  à  son  ép(i(p_ie. 

htu  Diigi),  nom  |)atoi'S  sous  leipcl  il  des  giic  le  Gr.iiid  Duc.  (.'st  bien 
celui  (pion  donne  à  ce  Rapace  dans  le  (iard  (^'t  t'ii  Provence. 

Parmi  les  vieux  auleur-.  Pa[»on  et  Darluc  ipd  écrivaient  en  1777 
et' 1782,  écrivent  I m  iIikjiii.  Le  poêle  Mistral,  (pii  fut  aussi  l'érudit  à 
(pii  I  où  doil  ce  me.iinnieiil  appelé  :   "   hiu  'rrés(.ir  don  l'\''liln-ige  ".   ne 


96  REVUE   FRANÇAISE   D'OI'.MTHOI.OGIE 

cuiiliiMlirail  ]i:is  (licspdii.  il  ilésipuc  niissi  noire  oiseau  sous  le  nom 
(le  (iidiiil  iliiijdiirl'is.  .M.  Mnuri;ue.  iiiinois.  \\.  L'Ileruiilte.  marseillais, 
lie  uiiiis  coiilii'ilir'diil  pas  eux  aus>i  à  i-c  siijcl. 

(•"éniiniu  dans  li's  (jor^cs  du  Tarn  d'api-rs  AI.  lidclion-Duviiiiieaud. 
le  (irand  Duc  est  mascidin  en  Has-Laniiiicddc  ri  en  l'I'oxence  :  Lan 
(huiii.  Liiii  ilHijdii. 

Dans  rcilanies  l'ùgiinis  du  (lard,  c'esl    a    lAiiile  Jean  le  Mlanr  (|ue 
.  s  a|i|)li(|ue   le   nom   tïlùilu  scrjiKlirni.   de   Mdiijn  srrji.   i  A  ii;le  I  neur  de 
sei'|)enl.  numide  serpeni  l.  A|ipellalinn  Uien  ju^lilii'c  \n  le  régime  (le 
Toiseau. 

'D'auli-es  Aigles  ne  dédaii^nenl'  |)as  les  l'epliies.  La  séi'ie  des  petits 
Aij;les  est  si  dillieile  à  delei-miner  exactement  (pie  les  paysans  sont 
exciisaliles  s'ils  les  conloiideni  :  J'avoue  pour  ma  pail  (pu-  je  ne 
saurais  leiu'  en  l'aii'C  un  gi-iel'.  je  me  per(U  sdiivenl  dans  le  di'dale 
des  livrées  de  ces  oiseaux  et  dans  leur  synonymie. 

Le  Néopliron  Perenoptère  désigné  sous  le  iidui  de  hm  Prijif  lllmi 
que  M.  Roclion-Duvigneaud  traduit  par  le  l'ieri-e-|{lanc.  ("^1  appelé 
dans  le  Gard  Pi'l(tc<nr  et  /Vro  Blmi.  ce  dei'niei-  nom  se  iiadinsanl  pai' 
(Père  l)lane.  Moine  blanc). 

Le  crâne  dénudi'  et  les  gi'aiides  aile^  lilandie-- ^dnl  aux  yeux  du 
populaire,  la  tonsure  et  le  graml  manteau  lilam-  de  ces  eccleMa>li(pies. 

Les  Traquets  stapazin  et  oreillard  portenl  pai-ldis  le  nem  (k'  /V/o 
Canné  (Père  Carme). 

Au  Martin  pèelienr.  on  diinne  celui  île  \  arle  de  vild  i  N'aie!  de  \  ille. 
appariteur,  concierge  de  mairie).  Il  lui  lui  lemps.  ,i(i\dns-ndus.  du 
ce  foiietioiinair(^  ari'uhlc'  d'une  casaipie  hleiie  nu''rila  de  dexcnii'  le 
parrain  des  Marlins  pécheurs. 

-MM.  .Iules  (ial  el  (ialien  Mingaud  ont  Iraduil  le  mim  de  Hitliisirir. 
U(tlast.rii[.  donné  au  Martinet  noir  pai'  arbalétrier.  La  silliouelle  de 
l'oiseau  qui  vole  tiguro  assez  bien  une  aibalele. 

l'our  la  Chouette  Ett'raye.  Crespcni  a  écrit  :  •<  Le  udin  de  lirnii-l'Oli. 
|)ar  lecpiel  on  la  désigne  ici,  vient  de  la  croyance  ipie  1  on  a  (pie  cet 
oiseau  aime  à  boire  l'huile  (pu  brûle  dans  les  lamjies  des  églises  ». 

Los  noms  de  Duiiin.  D.tiiiusso.  (Dame,  Crande  Damei  rappelleni 
l'habitude  que  ces  oiseaux  oïd  de  l'rc'Mpienler  les  églises,  un.  de  Ions 
temps,  les  cliàtehiines  et  les  dames  de  la  boui-gvoisie  dui-eid  être 
plus  assidues  que  les  pauvresses. 

Le  romar(piable  lra\ail  (pie  M.  lidchdii-DiiMgneaud  m'a  eulrainé  à 
venir  encominer  les  pages  de  la  Hevue.  .l'avais  ciu  pouvoir  expliquer 
sommairement  les  noms  de  quekpies .Oiseaux.  Hélas  !  je  n'ai  pas  la 
.science  de  l'abbé  Yincelot.  A  défaut  de  science  je  vous  présente 
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mes  excuses  car  je  i-i-ain^  irciimiirli"  les  l'eproches  de  mon  ami 
M.  Lavaudeii.  (jui  vmidrail  ([u'on  n^'crivit  ilans  la  Revue  (|ue  lorsque 
l'un  a  "  (|U('l(iui'  chose  à  dire  ».  Il  me  sait  bavard,  le  Gardon  arrose 
mon  (lépartemenl  et  jette  ses  eaux  dans  le  iJliùne  à  notre  frontière 
près  Tarascon.  Jugez  si  les  hôtes  des  Imitlilrassii-rcs,  dont  M.  Rochon- 
Duvigiieaud  nous  a  si  agréaljlement  raconté  les  laits  et  gestes,  ont 
[i-oulilé  mes  rêves  d'drnitlioloiiislc  et  de  Tarlai'in  ! 


GUIDE  i)H  i;a:\iatkl"r  doiseaux 

DÉBARQUANT  SUll   LA  TERRE   D'AFRIQUE 

Par  le  D'  Mn.Lin-HousiN 

Famille  des   Fringillldes 

Passer  diffusus  Smith.  Le  Moineau  d'AIruiue  To'icindcur  : 
Laou.  Ouolol'  :  Dialak. 

Tète,  dos  gris  ;  les  reins.  Ic^  couserlures  alaires  et  caudales  sont 
brun  clair,  devenant  brun  roux  satiné.  pres(|ue  mélalliipic.  au 
iiiomenl  des  amours.  Ailes  (4  (pieue  brun  l'oncé  ;  un  miidir  blanr. 
Parties  iidV'rieures  grises.  Le  màlc  cl  la  rrindlr  ^nnt  smdilables. 

Dimensions  :  L  =  16.").  E  =  i'.'AK  OKil  :  i  '"  '".  brun  (dair.  liée  noir, 
pieds  noirâtres. 

Le  cri  est  un  ••  liac-liac  "  pcr(;anl,  i-a|ip(daul  ccdui  de  Muincaux  de 
France.  Allures  vi  vul  de  ceux-ci. 

Le  Moineau  d'Afriipie  n  habite  |)as  les  villes,  mais  esl  cemmun 
autour  des  villages,  des  camps.  de.s  petites  aggloméra'iiius  :  il  lait 
entendre  son  cri  dès  l'aube,  l't  est  toujuurs  en  mouvement.  Il  ne  fuit 
pas  l'homme,  sans  être  toutefois  aussi  familier  ipie  son  congénère 
d'Eui'ope.  Il  vif  |)ar  cou])les  on  par  colonies  de  |ilusieurs  couples. 
Les  Oiseaux  d'un  même  couple  soûl  l(_injoui-s  ensemble. 

H  est  exclusivement  granivoie  (preuve  par  l'autopsie). 

Il  niche  vers  la  fin  de  juin  dans  les  toitures  des  maisons  euro- 
péennes, où  son  nid  lessemble  à  celui  de  Passer  donicsticiis.  Son 
attachement  pour  ses  petits  va  jus(prà  les  uoiiirir.  si  on  les  met  en 
cage.  Il  pond  des  œufs  semblables  à  ceux  du  Moineau  tVanc, 
'iO  X  L",o. 

11  se  jirend  extrêmement  diHicilement  au  piège  et  ne  vient  ipi  ex- 
ceptionnellement à  l'appelant.  Il  vient  rôder  autour  des  volierest  e- 
des  trébuchets,  mais  il  déploie  une  prudence  excessive  et  se  laisse 
rarement  pincer.  On  lui  fait  la  chasse  tant  pour  le  manger  en  bro 
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cliettfs,  qu  à  cause  ilii  hriiil  (|u  il  l'ail  sous  les  Idiliirc-- :  hi  p|ii|i;iii 
(les  européens  le  déiiii-lienl  ilans  ce  (loui)ie  Iml.  Il  n'a  aiicinie 
fléfianee.  et  tin  |ieiil  le  lii-ei- cduiMie  du  veiil.  INiui  luei  je  le  liiaive 
aniusai;t  e(  jCn  ai  lue  ce  i|u'il  l'aul  pnui'  eu  avnii-  i|ueli|ues  Imiu< 
écliant.illons. 

En  captiv't'.  il  n'a  rien  du  caiacleie  luulal  el  lMaui(|ue  ileiil 
nciti'e  Moineau,  de  l''i'ance  l'ail  |ireu\e  eiiM'i's  les  aulre^  Oiseaux. 
.Mi'ane  avi'c  les  pelils  S(''nr'i;alis.  il  s'accm-di'  paiTaiteiueul , 

Serinus  leucopygius.   Le  dianteur  i;i-is.  Oueldl' :  Sageii.  Tiuïc' 

(1  esl  un  huudile  |ielil  eiseau.  i^ris  perle  clair.  Ia\eli''  de  i;ii^  >iiuris 
avec  nue  lari^c  zi'iue  lilanclie  au  creupinn.  Les  deux  sexes  oui  le 
même  |ilinnai;('.  Dinu'usions  :  L=  I  L'i  à  l"2().  E  =^  "20r>  à  "211).  |{i'c.  el 
pieils  i-osé.  UEil  '.:>  '"   '".  hrnu  I'oium''.  prescpu'  noir. 

Les  atliiudes  seul  celles  du  Serin  de^  (laiiaries.  Le  en  e^l  li'  plus 
l.)ean  chani  (pi  nu  puiss<'  eiilendre  au  Séu(''i;al  :  d  parlicipe  de  celui 
(In  Sei'iu  deniesliipie  el  de  celui  du  liossii^nol  de  France. 

i]el  Oiseau  n  esl  pas  rare,  sans  être  cumnuin.  On  le  rencnulre 
aussi  liieil  eu  \  ille  (|ue  dans  la  hrnusse.  Il  \il  pal- ceiiples.  e|  après 
la  (■.onv(''e  par  pel  iles  l'aïuilles  :  il  seiulile  e\  iler  la  Suci(''l(''  des  oiseaux 
fl  une  auli-e  espèce.  Il  n'esl  piis  s;iu\ai;('  el  ne  craini  pas  l'Iioiuiue  :  il 
se  pose  i'acilenienl .  dans  un  janliu.  sur  une  liraiiclie  à  porlee  preM|iie 
di'  la  inaiu.  Le  lu.'ile.  luilirri'renl  à  hnil  en  apparence,  (''grt'uera  ses 
Irilles  el  ses  roulades  sans  s'iinpiiéler  des  allées  d  \enues  (pi'on  l'ail 
à  fC)lé  de  lui.  Essaye-l-on  de  le  prendre?  (la  ne  reuip(''cliera  pas  de 
revenir  à  la  in(''nie  heure  aux  um'uiics  endroils,  car  il  cmil  racle  des 
liahitudes  Irè's  rc'glec^s.  Il  est  nni(pienienl  gi-anivore. 

Je  ne  connais  jias  le  nid.  Il  y  a  des  pelils  capables  de  \olei'  des  la 
lin  (le  juillet,  ils  vienueul  sou\enl  se  poser  à  aWr  du  père  el  IT^couler 
(diantor.  Dans  les  luonieuls  de  silence  (piehpies-uiis  ess;i\cnl  (le 
|ietils  sons,  faillies  (dèves  (jui  seroni  plus  lard  îles  virliioses. 

OEul's  :  en  capli\  iu''.  ils  oui  L'i  "~  11.  a  l'oiid  liLun-  1er  ne  I  ira  ni  sur 
II'  \erdàlre  :  ils  sont  l(''i;ereiuent  laclies  de  noir  au  i;riis  ImuiI. 

On  ne  cliei-che  pas  à  hier  ce  pelil  oisillon,  mais  sa  capliire  esl  fort 
recliei-cli(''e  :  iiràce  à  son  cli;iul.  il  es|  irc^  appr(''cia'' des  anialeurs. 
Les  oiseleurs  indicielles  le  |irennenl  a\ec  leurs  lilels.  ipi:in<l  la  disrile 
dCau  (pii  sc'vil  après  riiiMMiiai;!' ail  ire  les  oisciliix  aux  piiils  d  eau 
ai'tificiels  des  oiseleurs.  liieu  ipie  le  clianlenr  i;ris  vienne  soiixent 
n'idei- auloiir  des  cag'es.  il  esl  rare  ipiil  se  prenne  au  li-eliui-liel .  d 
est  trop  circonspecl.  .lainais  je  n'ai  de  la  sorte  ca|ilurç  ni  \u  caplurer 
prés  les  volières  et  a|ires  plusieurs  jours  d  o|iser\ation.  s  il  arrive 
ipiiiii  ou  deux  se  fassent  prendre  au   Indiucliel   ou  à   la   cane-lrappe. 
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lc>;  autres  ilc  la  mèiiU'  l)iin(lt'  ii'v  viciiMcnl  plus.  Cet  oiseau  ne  vient 
pas  à  l'appelant. 

En  eaptivité.  Sun  rliant  et  sa  (Ioucimii-  le  rendent  très  agréable.  Le 
préjugé  cuurant  veut  ipi'il  ilnivc  être  tiuil  seul  pour  bien  chanter. 
C'est  là  une  erreur  absolui'.  On  aura  nièine  intérêt  à  avoir  plusieurs 
(•ou[)les  dans  la  même  volière,  car  les  niàles  se  piquent  <rémulali(m 
et  se  livrt'nl  à  de  véritables  joules  musicales.  Li'  soir  ils  ne  se  serrent 
pas  sur  les  perclioirs  comme  leurs  compagnons  de  captivité  :  les 
mâles  et  les  t'enielles  ont  la  singulière  habitink'  de  s'accrocher  au 
gi'illage  et  de  passer  ainsi  la  nuit.  Ils  smil  (rès  doux  entiH'  eux  et 
avec  leurs  compagnons  de  cage,  ils  siuil  même  trop  doux  :  il  est  bnu 
de  leur  é'viter  la  compagnie  de  ceilaines  espèces  brutales  {Qiicini, 
HillilKiiiliinils,  Tc.rtor).  car  les  chanteurs  gris  sont  faibles,  ilélicats  et 
se  déremlent  mal. 

A  deux  reprises,  j'ai  obsi'i'vé  de  ces  oiseaux  atteints  de  mutilations 
graves  anciennes.  Les  deux  oiseaux  avaient  un  membre  inférieur  de 
moins,  et  n'avaient  pas  de  cicairice  apjiarenje.  Vu  (k's  deux  est  resté 
trois  mois  dans  ma  volière.  Il  ne  sendilail  (pu'  peu  gêné  par  sou 
infirmité  il  sautillait  r;ipidemt'nl.  et  en  se  perchant.  |)laçail  sa  (pieue 
du  Cl" té  opposé  à  la  patte  restante,  pour  maintenir  ré(piililue.  .le 
n'ai  pu  autopsier  l'auti-e  su  jet .  Ahiis  le  mien  (''tant  mort  je  le  disse- 
(juai  et  j  ai  coirslate  avec  stupefactimi  (pu-  sa  jambe  était  non  pas 
Coii[)ée.  mais  absente  :  pas  trace  de  s(pielette  !  IÙait-<-e  absence 
congénitale,  ou  y  avait-il  eu  arrachement  .'  Cette  solution  est  l;i  plus 
probable. 

Serinus  hartiaubi  Belle.  Le  Serin  sauvage  tlu  Sénégal.  Le 
Chanteur  vert.  Le  .Mozambique  ( terme  euqilové  par  les  marcli;uids 
d  oiseaux  vivants).  Ouolol  :  Ichocho  .' 

C'est  iiji  petit  oiseau  au  dos  vert  oIIm'  <ivec  des  flammèches  noires. 
La  tête  est  grise  iinement  tlammèchée  de  gris  plus  foncé.  Les  parties 
inférieures  sont  jaune  d'or.  Un  collier  grisailk'  ombre  la  poitrine  du 
mâle.  Les  jeunes  ont  les  parties  su|iérieures  im  peu  enfumées  et  les 
parties  inlV'rieures  jaune  verdàti-e. 

Dimensions  :  L=  100.  E=  I9M.  OLil  :  't.  brun  noir,  liée  et  ])ie(|s 
couleur  de  corne. 

Les  allures  et  le  vol  rappellent  niiti-e  Cini.  Le  mâle  a  un  chaut  cpii 
ne  mantpie  pas  i\v  charme  el  si'  r;i|)proclie  de  celui  du  Serin  domes- 
tique, mais  sans  l'égaler  tant  s'en  faut. 

Le  Serin  de  llartiaub  vit  par  couples  dairs  le  voisinage  immédiat 
des  centres  urbains.  Il  n'est  nullement  .sauvage. 

Les  nids  commencent  de  bonne  heure.  J'ai  capturé  un  jeune  eiitiè- 
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rement  emplumé  et  semblant  déjà  émancii»''  i\\\  flélml  de  l'iiiver- 
nage,  le  :22  6  13.  Trois  à  cini]  lent's  à  I'iukI  IiIimiAIi-i'.  avec  (|ii('|(|ii('s 
taches  brunâtres  an  gi-os  iiout.  17  X  \'.\. 

On  |)iTnil  ce  Serin  à  tous  les  pièces  |iossil)les.  sans  difïicnlté  :  il 
ne  manifeste  ni  niélianrc  ni  liiic^sc  :  j'en  ai  \i\  |iliisi('iii-s  lois  (|ni. 
ayant  été  ratés  par  nue  (  at;i'-liappc'.  v  ii'vcnairnl  ijc^  ipi'clli'  l'Iait 
retendue  et  finissaient  |)ai'  s'y  fairi'  pirndrc. 

En  cage,  c'est  \r  plus  sale  caractère  d'oiseau  ipi'il  existe  :  il  tyran- 
nise ses  compagnons  de  cage.  nuMiie  s'ils  sont  bien  plus  gros  (pie  lui. 
Entre  eux.  deux  Serins  dan<  la  nièm(!  cage  s'accoi'dent,  mais  pas 
toujours.  Ou  ne  les  voit  pas  cdinme  les  antres  oiseaux  se  scri'er  les 
uirs  contre  les  antres  an  coucher  :  non.  chacLin  s'isole  dans  sou  coin, 
et  même  (1(mix  serins  unis  par  de  lions  ra|iports  (de  eamaraderie  on 
même  d  acroupieuieul  i  ^e  s('|iareul  le  --oii'  el  dm-uiiront  rliaeun  dans 
un  eoiii.  Ou  peul  eu  avoir  di'iix  ilaii'^  une  caiic.  mai^  |ia^  plu^  :  le 
nouveau  venu  est  i-oiie  de  coiip-^  de  liée,  sans  li-eve  ni  uierei.  el  e>( 
bien  souvent  tué  :  il  ^i'  li\r(.'  di'^  bal  ailles  Ion 'en  >''es.  I^l  ce  (pie  je  dis 
là  n  est  |ias  ba^i' ^iir  une -<euli' olisiM-xalioii.  mais  ^ul■  une  si'i'ie  1res 
noudireu--e. 

Chrysospiza  Iut3a  llenglin.  Le  (;lir\-o>.pize  jauuel.  Le  Serin 
de  Cayor.  Le  l'iiiNoii  doré. 

En  dessus.  Ii'  iiiale  est  d  un  brun  chaud  \arie  de  iioii-  el  de  gris  : 
les  pai-lies  inlV'rii'ure-  et  la  télé  soni  d  un  beau  jaune  serin,  doni  la 
teinte  es!  plus  riche  >ur  Iji  tête  el  mii-  la  poilriiie.  La  fenudle  a  le 
brun  moins  vif  el  laxelé  de  grisâtre  el  li>  jaiiiie  beaucoup  plus  pâle 
lavé  de  gi'isàtre  --iir  la  hMe.  laveli'  de  briiiuiln  --ur  le^  Ihiiics.  Les 
jeunes  sont  semblables  à  la  feuielle.  unis  le  jaune,  eiicoie  plus 
p;ile.  s(.'  nuance  de  verdàlre.  Les  jeunes  preiiiieiil  leur  plumage 
d  adulte  an  cours  de  leur  preuiiei'  hivernage. 

Dimensions  :  L=  l.'lOa  b'-i'i.  l'>--2lH)à  2ll">.  OKil  briiu  ;!  inillimeli-es. 
l'ieds  çouleui'  chair,  liée  iioiràlre  clie/  le  iiuile  adiille.  coiilenr  de 
coi'lie  elle/  la   feuielle  el   le  jeune  liuile. 

Allures,  h'  vol  du  Moineau.  Leclianl  est  un  p(''|iieuieul  (pu'lcompie. 

L(^  .huiiiet  vit  par  petites  bander  el  se  couipiH-|e  a  peu  prés  couinie 
le  Pinson  de  bi-ance.  Il  est  errai  npie  :  il  l'Iail  rare  anloiir  de  DaKar. 
el  lirn^ipii'iuenl  après  riii\eruage  de  Ull.i  il  e^i  dcMMin  piii^  fré- 
(pieiil  :   il  elail  commun  en  nnrs-aM-il   l!tl4.  (iraniv.ne. 

Il  SI'  pi-end  facilement  aux  piegcN.  l'ji  captivité,  il  est  gai.  remuant, 
amusant,  paisible. et  sociabh.'.  mais  nu  peu  fragile. 

Fringiliaria  tah-'pisi  bavard.  Le  liiiianl  roux.  I>e  Moineau  à 
sept  Irails. 
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Le  niàle  est  Iji-iiii  rdiix  (avelé  île  nnii-j'iti'e.  avec  h*  lète  i^ris  sLnii-is. 
Sejit  traits  blancliàii-i's  lunj;itu(linaii\  inai-(|ii(Mit  la  tète  :  les  deux  plis 
externes    qui    l'nruieul    sourcils,  soûl   d'uti   hlaue  pi'esf|ue   pur.   La. 
l'eriielle  el  les   jeunes  ont  les  leinles  moins  tranches.  ç|  les  sejil  li-ai(s 
l)lancliàli-es  un  peu  plus  ililliis. 

Diniensions  :  L=  l.'iO.  K  = -2.'!.").  OLil  o  niilliniclnvs.  luim  foncé. 

C.'esl  un  oiseau  peu  ciiiuinnu  ;  du  le  \iiil  ;'i  la  Inniln'e  du  sciir. 
autour  des  hal»ilati(nis  isoh'cs.  cmii-anl  à  leia-e.  le  coi-ps  lidi-iziiulal. 
la  (pieue  de  même,  la  tète  balancée  d'airieie  en  avant,  on  dirait  une 
Bergeronnette,  d'autant  plus  qu'il  i-emue  (pu'lcpu'tois  sa  queue  à  la 
manièi-e  de  cet  oiseau.  Il  es!  <.;ranivoi-e  et  un  peu  insectivore. 

En  captivit(''.  il  est  très  qnelcon<pn'.  il  cnuii  à  terre  connue  une 
Alouette  et  ne  se  perche  que  pour  doruiiv. 


NOTES   ET   EAITS   DIVERS 

Les  pontes  de  Motacillidés  :  Anllnis  jimli-nxis  (l,.i  et  Aiilhiis  I. 
/ririali.s  (L.)  pour  répondre  au  point  d'in'errcgatioa  posé  par  M.  le 
D''  Arnault  dans  le  n"  140  de  la  /^  /'.  O.  —  Les  l'ipits  en  géncial,  et  lies 
spécialement  ii's  deax  espèces  mentionnées  ci-dessus,  oll'rent  dans  leurs 
pontes  des  variétés  telles  cju'il  serait  bien  difficile  d'en  trouver  deux  sem- 
blables. Les  œufs  passent  du  gris  clair  légèrement  tacheté  au  rouge  violet 
foncé  presque  noir  ;  les  uns  sont  finement  pointillés  de  brun,  d'autres  le  sont 
tellement  que  les  taches,  en  se  confondant  entre  elles,  donnent  à  la  coquille 
une  véi'itable  couleur  de  fond  tivs  sombre.  Toutes  les  formes  semlilent 
admises  et  les  dimensions  sont  également  fort  variables.  ' 

L'Anl/iiis  jirfi/i'nsis  (L),  Pipil  des  prés,  donne  une  ponte  de  4  à  6  œufs, 
parfois  de  7.  dont  les  dimensions  mo3'ennes  pour  un  ensemble  de  143  œufs 
sont  de  1U,3  X  14,19 '",'". 

L'Aiif/iiis  Ir.  Iririalis  (I^.).  Pipit  des  arbres,  tloimc  une  ponte  de  4  à  6 
œiifs,  rarement  de  7  ou  même  de  8,  plus  varial.iles  encore,  s'il  se  peut,  dans 
leurs  couleurs  que  ceux  de  VAitlInix  [iralcusix  et  dont  les  dimensions 
moyennes  pour  un  ensemble  de  171  n'ufs  sont  de  20,0!)  X  IS,1  "','"•  <'es 
dimensions  constituent  une  moyenne,  mais  il  est  bien  évident  que  ilans  un 
tel  ensemble,  on  trouve  des  spécimens  de  failles  fort  réduites  se  rapprochant 
beaucoup  de  celles  données  par  le  D''  Arnault  (.14  X  LLo  '"/"^  et  13  X  12  '",  »') 
pour  les  deux  œufs,  évidemment  anoi'maux,  trouvés  par  lui  en  Touraine  et 
que  j'ai  eu  entre  les  mains  au  laboratoire  du  Muséum.  J'ai  recueilli  moi- 
même  en  fin  mars  1912,  dans  le  Finistère,  une  ponte  A'Anthiis  pjri/ensis 
dont  les  ceufs,  d'un  gris-violet  foncé,  se  rapprochaient  fort,  pour  leurs 
dimensions  (13  X  12  "'/'")  et  leur  couleur,  de  la  ponte  qui  nous  occupe.  La 
femelle  ayant  été  capturée  sur  ses  œufs,  nous  avons  ici  une  certitude. 

La  petitesse  de  ces  spécimens  s'explique  ainsi  :  Oiseaux  fatigués  par  une 
seconde  et  même  une  troisième  ponte  (ce  qui  sefait  peut-être  le  cas  pour  celle 
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d(_'  Tourailie  étaiil  .ddiilK''  .sa  ilalc  lai-ilivc  :  jlliiii  iiU  jeu  lira  l'i'iiicllrs  lUi 
oiseaux  (le  très  iielile  la  il  le  (1 1. 

Le  point  d'inUMTOgalioii  posé  |ia]-  le  D'  Aniaull  pcul  diiiii-,  à  iiicin  avis. 
disparaître  et  s'il  djineure  eiirurc  dcvaiil  le  l'ail  de  savoir  si  li.'s  o'ul's  sont 
d'AnIhus  pnilensis  ou  iVAiilInis  I.  /riri/ills.  iiieii  (|ii'aiiciinc  allinnalioii 
pour  <'eci  ne  soit  possildi'.  ji'  |iriiclii'iais  |ilulùl.  (''lant  données  la  dcsi-riplion 
du  nid  cl  la  eapliii'e  lircloiiin'  doiil  j'.ii  l'aH  nirnlion  plus  liaul,  pour  le 
preniiei' ipic  poil]'  II' second.  .1.  Iîm'im-. 

Après  avoir  pi'is  connaissanre  de  celle  note  le  D'  Arnaud  csl  d'avis  (pie  la 
suggestion  de  M.  Itapinr  peut  èlre  la  Ijonne.  car -ces  deux  es|)èces,  .1 . ///■'/- 
/ensis  et  A.  /ririiilis.  luidialent  assez  aliondamnient  dans  le  voisinagr.  Il  nr 
jieul  admettre  que  i'"csl  un  nid  de  Calandrcllc.  .\.  .M. 

Contribution  à  l'étude  du  régime  alimentaire  du  Busard  harpayr . 

—  Pour  lieaucoup  d'auteurs,  le  lUisard  harjiaye  se  nourrit  d'oiseaux  d'eau  el 
d'œufs  ti'ois(.'aux  d'eau,  de  jioissons.  de  batraciens  et  d'in.sectes  de  marais 
(Urehm,  prince  Ernest  d'.Vrenberg,  etc.).  En  général,  ils  ne  signalent  pas  ses 
clia.sses  e/i  plaine.  Pourtant,  j'ai  observi'  le  l'ait  e(  je  crois  (pi'il  y  a  là 
surtout  une  (pu'slion  (r('p(Mpic  cl  d'ài;c  du  raiiace.  C'est  du  moins  la 
conclusion  qu'on  peut  tirei' di's  \  ingl-qualre  aulopsies  suivantes.  Ces  sujets 
ont  été  tués  en  Clianqiagne  lunuide.  saut  li'  ii"  ."i  pris  au  piège  et  le  n"  7 
tué  au  fusil,  en  Sologne. 

Il  21   août  lillO  :  di'biàs  de  p.'lils  rongi'Ui's  ef  de  sanleielles. 

2)  8  jiullet  191.")  :  une  palleili'  foulque,  nue  pat  le  di'  passereau  i  l'Iiragmile  '.'i. 
plumes  et  chair. 

o)  10  septendire  P.II5  ;  d(''bris  de  pelils  rongeurs. 

-i)  .5  octobre  l'Jlo  ;  débris  de  midots. 

îi)  Mars  18IG  :  poils  de  lapin  provenaul  de  l'amorre  d'iiii  [Meue. 

())  29  août  niKi  ;  di'bi'is  de  saulerelle. 

7i  Déceinbre  19U)  :  débris  d'oiseau.  |)robablemeut  de  .Marouetle. 

8.)  23  août  1917  :  débris  de  gi'enouilles. 

9l  (i  seqilendiiX'  1917  :  estomac  vide. 

10)  30  juin  1918  :  débris  de  petits  rongeurs. 
\\)  8  août  1918  :  délu'is  de  pelits  rongeurs. 
12)   12  août  1918  :  débris  de  petils  rongeurs. 

13l    13  août  1918  :  dédiris  de  i'auq)agnol  souterrain. 

11)  20  juin  1919  ;  poils  iM  plumes,  celles  ci  (>ii  deccuoposilion. 

15)  18  juillet  1919  :  cbair  et  plumes  de  pelil  oiseau,  espèce  indélei-- 
minable. 

16)  23  juilli'l  1919  ;  Tne  palle  de  |'erdri\au  ijeuuei,  ibdjiis  de  idiair. 
plumes. 

17')  23  juillet  1919  :  chair  el  plui le  pelit  oiseau,  espèce  indc'leriniu.ible. 

18^1   P'''  in-ai  1920  :  os  el  pi'au  île  grenouille. 

(Il  Le  l'ipil  lies  i)rés  esl  sujel,  ainsi  (pu^  l'-Mouellc  conuiniiie,  a  île  lies  grantles 
variations  de  taille.  Ces  oiseaux,  pouilanl  coiinnuns,  soûl  1res  mal  connus  el  leur 
histoire  naturelle  serait  à  reprendre  eonqilélerueiit.  Des  scissions  et  la  création  de 
sous-espèees  s'imposent  (les  oiseaux  séderUaiies  nolaïuinenl  se  dillérencienl  nclle- 
des  migrateurs)  et  j'espère  pouvoii  revenir  un  jour  procliaiii  sur  ce  sujet  avec  eu 
luains  toutes  les  certitudes  dcsii'ablcs. 
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l'.ti  (>  mai  1920  :  poil,  os,  une  ilciil  de  levraiilt. 

20)  1!  août  IÏ12Q  :  os  et  poils  de  longeius. 

21)  i:i  septendire  1920  :  os  et  poils  de  rongeurs. 

22)  13  seplenibie  1920  :  os  et  poils  de  fongeiirs. 
2:!i   i:>  seplembie  I9i0  :  os  et  poils  de  rongeurs. 

-2ii   \'ô  si'|itenilire  l'.l20  :  ijnelques  plumes  en  décompo^ilion. 

Le  l'éuime  est  donc  varl('  et  se  fompose  lieaucoup  plus  souvent  de  maniii;i- 
l'èi-es  et  d'oiseaux  ipie  de  Latrai-iens  et  de  reptiles. 

Les  sujets  les  plus  intéressants  sont  les  n»*  15,  10  et  17. 

En  mai  1919,  je  tuai,  au  (irand-Uuc,  sur  le  bord  d'un  étang,  une  finirllc 
d'Ilarpaye,  dont  l'autopsie  ne  figure  pas  au  tableau  ci-dessus,  au  moment  on 
elle  apportait  à  maiiger  à  ses  jeunes.  Elle  passa  d'abord  ;i  une  rjuarantaine 
de  métrés  au-dessus  de  ma  liutte  et  je  pus  distinguer  dans  ses  seri'es  une 
masse  d'où  pendait  un  lilament  long  d'une  cpiinzaine  de  centimètres 
(certainement  un  fragment  d'intestin).  Elle  décrivit  un  cercle  au-dessus  de 
l'étang,  s'abattit  dans  un  massif  de  roseaux  et  reprit  aussitôt  son  vol,  les 
serres  vides.  C'est  alors  qu'elle  attacpia  le  (irand-Duc  et  fût  tuée.  Le  c' 
circulait  aux  environs  et  ne  fut  pas  tiré. 

Le  23  juillet,  après  une  absence,  je  tuai  sur  cet  étang,  aux  environs  du 
nid,  les  deux  je'uues  qui  commençaient  à  voler,  mais  étaient  encore  peu 
sauvages.  Leurs  estomacs  contenaient  des  débris  d'oiseaux,  l'un  d'eux  une 
patti'  de  Perdreau  (n"  l(i).  Je  les  avais  observés  longuement  auparavant.  Ils 
ne  s'écarlaii'ut  pas -de  l'étang  et  recevaient  encore  leui'  nourriture  du  cf  qi  i 
cbassait  au  loin  c/i  jiliiiin-  et  venait  leur  apporter  à  manger.  J'aflùtai  celui-ci 
avec  persévérance  et  le  11  août  je  le  tiiai  au  Grand-Duc.  Son  estomac 
contenait  également  des  débris  d'oiseaux. 

Le  Busard  harpaye  paraît  donc  s'attaquer  au  gibier  à  l'époque  des 
couvées,  surtout  pour  nourrir  ses  jeunes,  alors  qu'en  arrière-saison  il  prend 
jles  souris  et  des  mulots  dans  li'S  champs  découverts,  pour  revenir  au  gibier 
en  hiver  quand  les  rongeurs  font  défaut  (n"  7).  Les  années  où  ceux-ci  sont 
abondants  (1920).  il  s'en  repaît  à  peu  près  exclusivement,  mais  au  printemps 
et  au  début  de  l'été,  je  crois  qu'on  peut  le  considéi-er  comme  très  nuisible  et  le 
di'truire  aliu  de  |>ioti'L;er  les  couvées  des  oiseaux  aquatiques  et  le  gibier 
terrestre  de  la  région  où  il  e^t  cantonni^.  M.  de  La  Flve. 

Les  oiseaux  insectivores  et  la  Cochylis.  —  M.  Henri  Kehrig  nous 
cùnnnuni(|Ui'  la  lettre  suiv.inte  adresM-i'  au  pr(>sident  fie  la  Société  d'.Vgricul- 
ture  de  la  (jironde  le  4  novembre  1920  : 

.\  noire  réunion  d'hier  il  a  été  question  des  petits  oiseaux  et  de  leur 

(b'fense.  Lai.ssant  de  côté  toute  question  de  sentimentalité,  permettez-moi  de 
porter  le  fait  suivant  à  votre  connaissance. 

La  COCHYLIS  a  fait  cette  année  quelques  ravages  en  différents  points 
à  une  certaine  distance  et  autour  de  Bellefont,  dans  des  localités  où,  paraît-il, 
il  n'y  a  plus  d'oiseaux.  Or,  nous  avons  au  centre  de  la  propriété  une  réserve 
boisée  où  nous  interdisons  la  chasse  et  où,  relte  année,  pullulent  plusieurs 
espères  (le  peltls  oisenux.  C/esl  à  eii.r  ([iie  j'itllrthue  de'  n'a  roi  f  pas  eu 
pour  ainsi  dire  de  Coehijlis. 

«  Oui,  ni'a-t-on  dit,  mais  les  oiseaux  vous  ont  mangé  beaucoup  de  raisins  » 
et  de  fait  je  les  ai  vus  très  nombreux  dans  mes  vignes.  Ce  qui  ne  m'a  pas 
empe'ché  d'avoir  plus  de  25  ",  o  de  cin  de  plus  que  l'an  dernier. 
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Ne  vous  senil)le-l-il  pas  tjin'  la  Sucjiélo  d'Aiiriciilture  devrait  iutrivriiir 
auprès  du  préfet  ])Oui-  exiger  qu'il  fasse  appliquer  avec  une  extrême  iii;iieur 
les  lois  et  décret^  qui  pi-olègenl  les  petits  oiseaux. 

S.  (iu.AHI), 

GluUeau     de    Bellefont- Beloier, 

près  Soint-Eiuilion  (Gironde). 

Capture  hivernale  de  Milan  royal  en  Loir-et-Cher.  —  Le  :iO  ilT- 
cembre  19:20,  pai-  un  temps  doux  et  veut  d'ouest,  un  .Milan  royal  fui  eapturé 
par  le  yarde  llevaut.  dans  la  pi'opriélé  de  la  Fontenelle.  a|ipaitenant  au 
vieonite  .1.  d'.Vssv,  eommiine  de  l'oidaine-en-Solnune.  liru  dit  la  'l'aillc- 
aux-Lou|is. 

Ce  Milan  était  signalé'  dans  la  ri'gion  di.qiuis  une  dizaine  de  jours,  e"est-à- 
dire  depuis  le  dégel,  et  se  nourrissait  du  poisson  des  étangs.  11  fut  ]jris  à  un 
piège  tendu  à  terre,  sur  une  douve  de  fossé  et  amorcé  avec  un  corlieau.  le 
long  d'une  taille  et  à  peu  de  distance  de  la  ])laine  et  d'un  étang. 

Taille,  0"'tj:i  ;  envergure,  l"'(i5;  poids,  it(iO  grammes.  Estomac  reuq)li  de 
chair  en  décomposition  et  de  débris  de  plumes  provenant  probablement  de 
l'amorce  du  piège.  L'oiseau  ne  ])araissait  ni  malade,  ni  blessé.  Cette  capture 
en  Sologne  en  plein  hiver  est  la  seule  que  je  connaisse.  Je  n'ai  jamais  observé 
cet  oiseau  à  cet  époque  dans  l'Est  ni  le  Centre  de  la  France. 

Le  départ  normal  du  Milan  royal  a  lii>u  lin  octolire:  son  retour  du  ^U  au 
;îO  mars,  habituellement  du  2o  au  -2H.  La  présence  dans  notre  pay^  du  .Milan, 
oiseau  africain,  pendant  l'hiver  est  singulière  et  est  exceiiUonni'lle.  Ce 
spécimen  serait-il  en  retaid  un  en  avance  de  di/ux  mois,  et  l'aut-il  voii' 
l;i  une  perturbation  dans  le  mécanisme  des  migrations,  comme  ces  Oies  (jue 
le  marquis  de  (iantès  a  vu  se  diriger  vers  le  nord  en  lin  décembre. 

.Maurice  de  La  Fçvk. 


Un  nid  d'hirondelle.  —  Le  L'i  juillel  l'.il'.l,  je  découvrais  un  nid 
d'Hirondelle  de  clu^ninée.  sous  une  des  arcbes  duii  pont  sur  lequel  jiasse  la 
route  de  Saint-tiéniès  à  la  Rouvière  (Card). 

La  hauteur  des  deux  arches  du  pont  n'est  q^ie  de  l"'SO  à  la  partie  la  plus 
élevée  de  la  route.  Le  nid  était  .'i  1"'20  ilu  sol  de  la  rivière,  il  contenait  i-inq 
petites  Hirondelles  vmplumées.  ATépo(pie  où  le  nid  fut  construit,  la  hauteur 
de  l'eau  sous  le  pont  était  de  0"'70,  ce  ((ue  j'ai  pu  constater  ])ar  la  trace 
qu'elle  avait  laissée  contre  le  maçonnerie.  Li'  lo  juillet,  la  rivière  complè- 
tement à  .sec,  me  permit  d'y  passer  à  pied  et  d'examiner  le  nid. 

Ce  nid,  à  0"'50  de  l'eau,  loin  des  maisons,  alors  que  des  arbrisseaux 
obstruaient  la  plus  gi'ande  partie  de  l'ouverture  des  arches  faisant,  il  faut  le 
dire,  de  ces  petits  réduits  un  séjour  délicieux  de  fraîcheur,  m'a  paru  être  le 
cas  le  plus  remarquable  à  ma  connaissance  d'un  nid  d'Hirondelle  de  cheminée 
répondant  en  partie  h  la  question  :  «  Où  nichaient  les  Hirondelles  aux 
époques  préhistoriques  avant  la  construction  des  maisons  humaines?  » 

En  1920,  les  Hirondelles  n'y  sont  pas  revenues.  .VIbert  IIigles. 


J,('  Dlrcrlein'-fli'rdnl  :  A.  Menegaux. 


Sainl-MaiieiU.  —  lœpr.  GARNIER-UHaBOUSSANT. 
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Scientifique   et   Pratique 

Uivectenr  :    A.  MKINKGACIX 


A  LA  sociirri';  uiiMTiiuixxwQrK  dl  frange 

par  A.   Mknkcal'x.   [irésidciil 

d'esl.  avrr  iii-aiid  [ilalsir  (]ii('  je  salue  la  Société  nouvelle.  Elle 
il(''liiili'  ilaiis  la  \ii'  avcr  pins  de  !:>()  membres  <le  toutes  les 
sp(''cialil(''s.  C'csl  lin  siicci's  iliinl  ikuis  pdiivmis  être  fiei's.  Cela  prouve 
rcMiliiiiuii  (les  iiliTs  :  (III  a  cdiiipiis  (pic  rin(li\iijualisme  ne  peut 
mener  à  rien,  ipi'il  n'y  a  ipie  l'union,  l'cnleiile  (|ui  puissent  être 
l'écondcs  cil  rcsiilliiis  par  la  coordination  des  idées  et  par  le  rappro- 
clieniciil  i\r  la  llicolie  cl  de  la  pialiipic.  L'homme  de  Science  et 
lamateur  l'onl  ainsi  chacun  un  pas  pdni-  se  rapprocher.  I^a  vie.  c'est 
le  mouvement,  c'est  le  proi^res. 

'Un  des  n'iles  de  la  réiiovalioii  scieiilili(pie  à  laipielle  nous  assistons, 
une  des  résullanles  des  eirin-ls  de  la  i^i''ii(''ralioii  actuelle,  doit  être  de 
vulgariseï'  les  connaissances,  alin  de  provoipiei"  r(''closion  de  voca- 
tions latentes,  de  ci'éer  un  piililic  éclaiiu'.  inlelligent  l'orme  d'ama- 
teurs, (le  dilellantes  sérieux,  d'hommes  ipii  s'intéressent;  assez  à  la 
science  pour  lui  consacrer  leur  ardeur  et  leur  travail.  C'est  donc  de 
former  à  cùlé  des  savants  de  profession,  une  élite  amie  du  progrès 
qui  soit  à  même,  non  seulement,  d'admirer  les  découvertes  de 
l'abnégation  des  savants,  mais  qui  aime  aussi  à  se  mêler  à  eux  pour 
apprendre  d"eux  les  méthodes,  la  discipline  de  l'esprit  et  qui  enfin 
eur  ressemble  en  ce  qu'elle  sache  trouver  de  la  joie  dans  le  travail 
désintéressé.  Cet  amour  de  la  science  ne  peiil  (pi'engeudrer  entre 
confrères  une  saine  émulation  utile  au  progrès. 

La  Société,  créée  par  une  telle  élite,  saura  ramener  au  niveau 
élevé  où  elles  se  trouvaient  jadis  en  France,  les  études  ornitholo- 

giques,  et  en  même  temps  elle  saura  augmenter  et  vivifier  cette 
élite  amie  des  Oiseaux  et  économe  de  leur  vie,  elle  saura  encourager 
les  jeunes,  qui  représentent  l'avenir,  et  orienter  leur  activité  vers 
l'observation  de  l'Oiseau  vivant  en  liberté  dans  ses  conditions  de 
milieu.  Il  faut  des  savants,  des  chasseurs,  des  éleveurs,  mais  c'est 
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l'observateur,  le  «  firlil-iirniihnliKjist  »  qui  iViiunit  la  documentation 
la  plus  importante  puni  la  cDunaissance  de  lOisean.  Elle  |nuura 
ainsi  coUaliorer  (illicicMscincnl  avec  le  Mnst''iini.  notic  friand  ('lalilis- 
senient  d'Histoire  nal nielle,  en  iciiicillanl  des  matériaux  pniir 
établir  des  grou|i('s  lii(il(>i;i(|U('s.  <\rs  scèiu's  de  la  sic  naliiiTlIc  drs 
Oiseaux,  groupes  ipii  iihidei-ilisei-diit  ses  ciillecl  mil-,  el  en  ceiilil- 
|)leliinl  l'attrait  piUll-  le^  ('■cnles  el  je  piijilic.  [.e^  i;;i|e|-ies  iii'  ^eidlll 
plus  des  iiéeropiile--.  iiiai^  di's  eiiihdiK  viNaiiK  (lii  I Un  \:\  |iiiiii 
s'instruire  et  obvei-Mi-. 

]^e  preinil'r  dev(nr  de  la  Sdeu'lé'  sera  de  i'(''ai;i|-  cniili-e  l'abanildii  en 
France  des  travaux  de  niui|ili(i|(igie  el  de  laiiiiis|i(|ue  des  vei-lé'liri's 
pour  les  recherches  de  lalxiraloires  sur  ranalniiiie  el  la  |iliysi(i|(ii;ii' 
des  Animaux  niarins  iulV'iieiiis. 

l/on  a  tendance  à  rei^arder  les  i-eelieidies  de  sysU'ilial  iipie  enniiue 
un  aniiiseiiienl.  un  ^pnil  pail  ii-idier  duiil  riiii|i(iilauce  ira|i|iarail 
pas  «daiii'inent  el  ainpiel  ^e  li\  i-eiil  des  coiilVères  d'un  eeilaiii  mérite, 
mais  auxipiels  (.m  allribne  une  iiieiilalil('' dit'tV'ri'iile.  siiiini  un  peu 
inlV'rienre.  VA  pcuirlaiil  ne--l-i-e  |ia^  dan--  la  |i;il  rie  de-^  liri^^nn.  de> 
de  nutldii.  des  i  (iedUVov  Sainldlilaii-e.  des  -2  (  ji\  ier.  de^  \  leilhil . 
d(>s  Pavraiideaii.  des  \iaii.  des  |{(iiileiller.  des  Mnriiinl  laii.  des 
lilireail.  ele..  (pie  ces  ('Indes  nK'rileill  d  l'Ire  en  Ihinnenr.  N'esl-ee 
pas  la  iiKU  {ilidld^ie  ijiM  ddiiiie  a  Idiile  (ibser\alidn  analiuiiMpie  un 
bii)logi(pie  sdii  meilleur  caraclere  d  aiithenl  icile. 

(Test  pdur(pidi.  la  Suciele  Miiidia  inscrire  de  snile  à  son  pre- 
i;raniiue  une  raillle  nriiil  IhiliiijKpie  nioderne  de  la  j-'rance.  iiini  pas 
lin  .\raniiel.  mais  nue  raiiiie  (pu  soit  I  invenlaire  de  nus  richesses  en 
Oiseaux  an  |iiiinl  de  \  ne  (jualilical  il' el  i|iiaiil  ilal  if.  Il  laiil  l'aire  I  eva- 
Inatiiin  de  ikis  inns(''es  lecanx  el  des  ciilleci  KUls  |irivees,  ailisi  (|ne 
celle  du  iKiinlire  apjirdxiiual  il  des  sp(''ciineiis  (s('>dentaires.  iiiigra- 
lenrs.  ctc.i.  vixani  dans  les  iIimm-scs  ri'gimis.  Pareil  travail  ne  peut 
être  rieiivre  d  un  seul  ;  il  faudra  l'aire  appel  à  loiiles  les  iKniiies 
Viilontes  iiiiiir  ((impulser,  recueillir  des  d()(ainieii|s  el  inelire  en 
ordre  les  mateiaaux.  puis  enliii  V(iHsV//^/r/'  un  (tlhis  dr  hniinrs  jiiitiirJics 
pour  les  nids,  h's  d'uls.  les  piiiissins  el  les  adultes. 

Il  laiil  (pie  ce  travail  sdil  mis  en  chanlier  le  pins  li'il  possible,  car 
le  besoin  d  une  |iareille  raiiiie  se  fail  \i\eniiMil  sentir.  Les  modalités 
seii.piil  étudiées  [lar  la  (lommissiou  d'iiiiliative.  car  il  ne  tant  pas 
que.  sous  ce  rapport,  notre  pays  reste  en  arrière  plus  longtemps  des 
autres  nations  européennes. 

Mais  avant  de  commencer  ce  travail,  il  est  un  point  sur  lequel  je 
ilC  saurais  trop  insister,  c'est  celui'  de  la  nomenclature:   il   faut  ipc 
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chacun  se  familiarise  avee  ses  règles  et  a\ec  les  noms  modernes. 
11  ne  faut  plus  que  nos  confrères  se  contentent,  à  côté  du  nom 
liiiiii:ai>.  (lalVuliln-  un  animal  d'un  nom  latin,  choisi  au  hasard,  pour 
être  en  règio  :  il  faut  (pic  le  nom  d'espèce  soit  celui  qui  est  exigé 
pal-  Ils  i('i;lcs  (le  ta  Ninnenclaturo  zoologiqué  internationale  :  celui 
^uiiv  l('(piil  la  (Icsriiplidi)  a  élé  faite.  On  inscrit  le  nom  d"auteur  à 
i-n[r  lin  iiniii  ilr^piTi-  :  iiiai^  ■>!  rcspèce  cst  transférée  dans  un  autre 
iicnn'.  un   incl    ii'  niiiiMlaiilciii-  i'iiIit  pai'cnl Ih'X'.    \in^i  on  écrira: 

Mitl'inlld  jhira  Liniu'  ri  Xi'iii'i  Silliiiii'i  iSahinC). 

parce  i|ni'  Ijiiik'  ri  Sabine  avaient  employé  le  nom  de  Molacilla  et  de 
Ijiiiis  {]i\ns  leur  description  originale.  La  Nomenclature  trinominale 
permet  de  désigner  les  sous-es|)èces  ou  formes  locales  et  il  ne  faut 
pas  reculer  devant  les  noms  comme  .l/^//s  aims  npiis  (L.). 

Si  nous  voulons  nous  mettre  en  rapport  avec  les  ornithologistes 
élranger-i.  il  faut  absolument  que  nous  suivions  ces  règles.  Je 
supplie  nos  confrères  de  faire  ce  petit  effort,  c'est  l'avenir  de 
roinilliologie  fiaiHaise  i|ni  es|  l'u  jen.  SiMil  le  nom  latin  peut  faire 
foi  \is-à-\is  de-  ('Hînigeis.  M.  Hapiue.et  moi.  nous  préparons  une 
peiile  brocliuie  (pii  à  ce  point  de  vue  donnera  tous  les  renseigne- 
ment- désiié-  pour  le-  Oiseaux  de  France. 

i.e  champ  de  l'Ornithologie  ne  consiste  pas  seulement  en  l'étude 
des  18.01)0  formes  (pii  constiliieni  le  monde  des  Oiseaux. 

\ond)retises  son!  le-  (pie-li<in-  (pii  in'cessiteraient  des  études 
patientes  et  suivie-  et  doiil  la  /(.  /•'.  IL  -'e-l  (h'^jà  occupt'C  [lUis  ou 
moins  longnemeni  : 

Variabililé  des  foi  iiu's  cl  tendance  ver-  les  l'ornies  méridionales  ; 

Condition-  ei  circonstances  (pii  cinnmandent  le  nombre  des 
espèces  et  des  individus  en  un  lien,  en  une  région  ; 

Variations  du  plumage,  mues  : 

Intluence  de  la  radio-activité  du  -ol  : 

.Noiirriliii-e  :    imeiirs  :    chaiil.     siii\aiit    éniolioiis.    âge    et    sexe; 

Niditicalion.  ponte,  élevage  et  éducation  des  jeunes  : 

Psychologie,  reconnaissance  du  nid.  des  jeunes  ; 

Hybridation  ; 

Structure  interne  : 

Intelligence,  instinct  : 

Sens  de  l'orientation  : 

Sens  de  la  migration,  etc. 

Les  Membres  de  la  Société,  pour  toutes  ces  recherches,  n'auront 
qu'à  suivre  la  voie  tracée  par  la  R.  F.  0.  depuis  treize  ans. 
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-\lai9  la  Société  veut  juacr  un  i-nlc  jilus  ariit'  (li'<  (\uc  |p•^  nrcous- 
tances  le  permettront.  Elle  veut  : 

1"  Créer  dans  les  i-égions  k's  plus  ra\x)i-ables  des  slalioiis  oi-niliio- 
logiques  pour  étudier  les  rmites  de  migration  et  les  li(Mi\  de 
nidification  des  espèces  s(''denlaii-es  en  Fiance  et  dan»  ik»  loloiiie»: 

'■2"  Créer  un  musée  tie  [ihotograpliies  l)i()logi(pie-.  : 

M"  Organiser  eluicpie  anH('e  des  ex[)ositi(inN  d'OJveaux  iinuili'».  l'ii 
peau  on  vivants  len  vuliei-e  eu  en  cagei: 

4"  Faire  donnei-  i\r-i  (■(iid'érence»  d;in>  le-~  |Miiiii|iale^  \dle»  de 
France  sur  des  sujet-  se  latlaclianl  à  reiiiiliiolbgie  ; 

ri"  Chercher  à  cri'ei-  mi  l'aire  créer,  dan-  des  endniil-  a|i|)i-ii|iiii'-.. 
des  parcs  l'ései-M'-  niiiil  lin|(igii|iie- gard(''-.  et  à  aiin'nei-  le-  proprit''- 
taires  à  classer  leurs  prupri(''lé-  en  réstMves  natuiclk's  : 

0"  Etudier  les  niesui-es  utiles  ou  nécessaires  pour  la  s.-mvegarde 
des.  Oiseaux  sédentaii-es  et  inigraleuis  par  la  -liicle  ap|ilicatii)U  à 
Inns  de  la  convention  internationale  de  1902.  Iiuil  en  cherchant  à 
l'aire  comprendre  l'utilité  et  rinl('rèt  pitl(U't^s(pie  de-  (tiseaiix  par 
des  tracts,  des  allichc-  ilhistir'e-  cl  la  créaliou  de  jardins-volières, 
etc.  : 

7"  Faxoriseï-  la  création  de  musées  locaux  et  scolaires,  ainsi 
(pi'enconragei'  l'i^'levage  et  l'acclimatation  en  volièi-e  des  Oiseaux 
jiar  des  échanges  entri'  voli(''ristes  el  par  des  apports  venant  <les 
colonies. 

Dès  inainlenani  on  peni  piT^voir  le  groupeuK'Ut  des  sp('>cialistes 
suivant   leurs  alliiuU''-  d  Icui-.  ehnlc-  en  divei-ses  sections  : 

I"   Section  de  cla--dic,i|  ion  d  i\r  Inologie: 

-2"       —       de  migration  el  de  di-lriliution  g{''ographiipie  : 

M"        —        de  iddologie  et  il  osologu' : 

i"       —       de  photographie  : 

M"       —       d'élevage  el  dacclimaliilion  : 

()"       —       d'anatomie  et  de  d<''veloppement  ; 

7"       —       de  |)roteçtion  et  <le  vulgarisation  : 

8"  —  des  musées  et  collections  (mise  en  peaux,  montage, 
étiquetage). 

De  plus,  des  groupements  tei  litoriaux.  temporaii'cs  ou  non.  en 
vue  de  l'étude  d'une  l'aune  locale,  pourront  s'établir  :  Camargue. 
Baie  de  l'Aiguillon,  etc..  et  des  groupements  coloniaux,  quand  le 
besoin  s'en  l'era  sentir. 

Sans  avoii-  la  prétention  de  croire  ipi'il  nous  sera  possible  d'ex- 
pliquer toutes  les  inconnues  (pi Ont  laissées  nos  devanciers,  nous 
piniNons  espérer  i[u'à  force  de  Uavuil  Ct  d,e  méthode^  nous  arriverous 
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à  soulc'Vf  1-  un  coin  de  plus  eu  plus  grand  du  voile  qui  nous  cache  les 
causes  et  l'origine  des  faits  naturels.  La  moisson  ne  peut  être  que 
riche  et  variée.  Si  chacun  veut  bien  se  donner  la  peine  de  noter. ses 
observations  etde  les  publier,  l'ornithologie  disposera  ainsi  bientôt 
d'une  iluiumentatiun  autrement  importante  (ju'à  l'heure  actuelle, 
(t  il  scj'a  alors  facile  de  sérier  les  questions,  et.  en  les  dégageant 
des  hypothèses  pures,  de  rechercher  et  de  trouver  les  lois  qui 
régissent  ou  relient  entre  eux  certains  faits;  on  évitera  ainsi  les 
conclusions  hâtives  ou  trop  vite  généralisées.  Et  les  ornithologistes 
aiirnut  bien  mt'rité  <le  la  science. 
hiris.  Ir  -^U  uni  l'.rJI. 


SOCIETE   OHMTHOLOtWnrE   DE    FRANCE 

La  Société  a  tenu  sa  première  assemblée  générale  le  :29  mai  dans 
l'anqihithéàtre  de  zoologie  de  la  rue  Geoffroy  Saint-Hilaire .  mis 
gracieusement  à  la  disposition  des  organisateurs  par  M.  Mangiii, 
directeur  du  Muséum. 

La  séance  a  été  ouveile  par  M.  Menegaux  et  1  a-semlilée  a  nommé  : 

Présidents  d'honneur  :  M.M.  Bureau  et  Simoi). 

Président  :  M.  A.  Menegaiix. 

Vice-p]-i'siileii|s  :  M.  le  Doiieur  Arnaull  iParix. 
-\).  Lavauden  (Province,). 

Huit  membres  du  Conseil:-  (Jin(j  de  Paris:  M.M.  D'  Thibout. 
D'  (latholin.  I)"^  Rochon-Duvigueaud.  Legendre,  Estiot. 

Trois  pour  hi  Province  :  MM.  Chabot.  Durand.  L'Hermittc. 

Secrétaire  général  :  M.  J.  Rapine.  , 

Tresorier  :  M.  Villatte  de  Prùgnes. 

L'assendjiée  a  décidé  ensuite  de  nommer  un  Comité  d'initiative 
dont  les  membres,  répartis  dans  les  diverses  régions  de  la  France, 
seraient  ainsi  mieux  à  même  d'étudier  toutes  les  mesures  qui 
pourraient  être  utiles  à  la  Société  et  aux  Oiseaux.  C'est  le  Bureau  de 
ce  Comité  (|ui  sera  chargé  de  recevoir  et  de  compulser  les  rapports 
t'nvoyés  par  les  Membres. 'Tout  Membre  de  lu  Société  (pii  en  fera  la 
demande  y  sera  inscrit. 

Ont  été  nommés:  M.M.  D' Thiliout.  Cottereau.  Deschiens,  Fagart, 
Crison.  D'  (iromier.  Raspriil.  Heiiii.  d'.Vbadie.  Plocq.  Seguin-Jard, 
Delamain.  I{(tu.  Darviot.  I'ari>.  De  Ja  Fuye.  Hugues,  Gibert, 
D'  Deleuil,  Calemard  .  Rolluiat.  Hadot.  Siron.  de  Tristan,  -Godard, 
Lninont.  A.  Labitte.  G.  do  Duma>t.  Marcot. 
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Pour  facilili'i-  les  i'a|iii<)i1>  diriTls.  |;i  li>|c  île-,  MciiiUrc-  |i:iiiilli;i 
dans  le  Bullflin  de  janvier  avec  le^  adr(\-«st's  cl  rnidiinl  mhi  de  l;i 
spécialité  de  chacun. 

On  est  prié  d'env(i\er  les  reiiNeignenienl^  nt'cessaires.  m  (nlnliii'. 
à  .M.  Alenetraiix. 


MES  SOL'VKMHS  Sll!   LA   LU  SK  CO.MM  I  M: 
|)ar-  LoMONC  |)ère 

En  réponse  à  l'arlicle  de  M.  Laliille  ((iiicciikiiiI  Ni  iiidiliialinii  de 
la  Buse,  je  résunie  iri  (|iicl(|iies-iins  des  l'aiK  le>  plu-  reiiiai-(pi;diles 
que  j'ai  obso'vés  de|iiii-  une  iiii(|iiaiihiiiic  d  aiiinT-, 

Toutes  mes  noie-  l'I  ddcuuients  a\anl  clc  dcliiiil-  iicndanl  la 
guerre  par  les  Iruiipc^  enneinies  dU  d  (nriipal  imi.  je  lai-  appi'l  a 
ma  mémoire,  ipii  c-l  ic-ler  lidrie.  pdur  hm-  le-  l'ail-  imporlanl- 
sculement. 

Je  commencerai  par  cilcr  nn  ca-  (pii  m'a  ((Mijour-  paru  JM/airc  cl 
peu  ordiiiaii'c.  C.cci  -c  pa--ail  le  l."!  avril  l(S77.  jour  di'  la  Iciincliirc 
de  la  cliasse  au  Ikhs:  j'axais  vin|.il-si\  au-:  jClai-  ahir-  n'iiipli  du 
feu  sacré  j)0ur  I  élude  de  I  lii-lnire  naliucllc.  une  grande  parhe  de 
mes  journées  se  passait  eu  cxcnr-iuiis  a  Iravers  plaines  cl   r(n(''|s. 

Ce  jour-là.  j'c'-lais  accomiiagnc''  ilii  ganie-roi-cslici-.  suivi  de  nnni 
cliien  d  arrêt  pour  la  i-erpuMe  et  la  passe  aux  IJécassi's.  Ncmis  -mvions 
une  ligne  au  milieu  d  inu^  vaste  l'orèt  des  Vcisges.  région  de  la  plaine, 
lorsque  mon  regard  se  |)ose  sur  un  cliéne  hoi-dard  le  sentier,  lu  nid 
(le  Buse  vulgaire,  avec  la  mère  dessus,  icposail  à  cin(|  un  six  un'dres 
de  liauteui-.  entre  les  cuisses  de  cet  arln-e  assez  volumineux. 

Le  garde,  suivant  ju(ni  regard,  rcuiai-ipia  le  nid  et  nianilc-la  le 
désir  de  tirei' la  mère  (pn  coninn'ucail  a  cduvcr.  .le  lin  c(in-cdlai  de 
n'en  rien  faire.  I'épai--enr  du  nid  dcvani  ainnihr  le  plmidi  :  d  pa--a 
outre  et  tira,  la  mei'c  partit  -ans  paraître  (''tri'  lilcs-i'i',  \  ivciiicnt 
je  déposai  à  terri'  lu-il  et  caruicr.  je  inniitai  -iir  I  arlne  mi  ipiclipic- 
plumes  restaient  accriicli(''e-  an  Imrd  du  nul.  le-  i|en\  leiil-  claieiil 
intacts  et  semlihueut  Irai-  pondu-:  avant  de  rcilc-cendic.  j  l'ii  pris 
nn  pour  nia  cidlcclion.  me  proinctlant  de  revenir  le  j(»ui- suivant. 
|iOur  savoir  si  la  nicrc  serait  leveiine  -nr  -mi  nid.  I.c  lenilcinaiii.  nu 
voyage  imprévu  m'empèclia  de  mettre  mon  projet  à  exécution  :  ce  m' 
fut  que  huit  jours  après  que  je  pus  enfin  me  rendre  à  la  forêt.  En 
arrivant  près  du  chêne,  je  vis  une  queue  d'oiseau  débordant  le  nid  : 
je  grimpai  à  l'arbre,  une  Buse  s'envola  dès  que  je  fus  à  mi-hauteur. 
Mon  étonnement  fut  grand.  Im-sque  je  constatai  que  le  nid  cmitenail 
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trois  œufs,  ddiil  ilciix  un  |X'ii  (litférents  de  celui  ijuc  j'avais  laissé; 
(■elui-;i  était  blanc  bleuâtre  terne,  mais  de  même  forme  et  de  même 
grosseur  que  ks  deux  autres,  dont  la  couleur  blanc  sale  était 
maculé  de  roux  :  je  l'cdcsvendis.  laissant  la  couvée  complète  :  plus 
lai'(l  je  i-dusialai  la  parl'ailc  rcLissitc  des  Irois  petits. 

iiicii  souvent,  je  inc  suis  demandé  si.  par  liasaid.  la  mèrt'  ipii  fut 
liiée  no  serait  pas  moite,  blessée  par  le  plomb  du  garde  et  aurait  été 
remplacée  par  une  autre  Buse  femelle  que  le  nicàle  aurait  ramenée 
à  son  ni<l'.'  (le  l'ail  rcsia  lonjours  obsnn-  en  mon  es|)rit  :  je  le  relate 
ici.  tel  ipie  je  lai  ollser^('•. 

Depuis  ce  l'ail.  Ions  le^  ans  je  n'ai  janiai>  manqué  tie  reclieiclier 
les  ni(N  de  Huse>  et  autres  rapaces.  pour  étudier  toutes  les  phase.s 
lie  la  nidificaliim.  \  (■onqiri>  la  noiiiiiluie  donnée  aux  petits  depuis 
la  naissance  jusipi  à  la  sortie  du  nid.  Toujours  je  respectais  les 
parenis:  ceux-ci.  dès  les  prcniieis  jours  où  je  visitais  leur  aire, 
nianireslaicnl  icui-  iiKpiiè'liidc  pal'  leurs  cris  plaintifs,  en  planani 
au-dessus  de  I  arbre  ;  mais  peu  à  |»eii.  voyant  (pi  aucun  mal  n  était 
l'ail  à  leur  progéniliire.  à  chacune  de  mes  visites  la  conliance  devenait 
plus  grande,  la  inere  lini^Nail  par  ^e  p(i>er  à  qnehpies  inelres  de  moi. 
laudis  (pie  le  luàle  planail  sans  cesse  an-de>sus  de  ma  lèle.  l'Ins 
lard.  lors(pie  nies  liU  l'iirenl  assez  lorl<  pmir  mouler  aux  arhri'>  ils 
me  remplacerenl  el  il  en  fui  t(.)UJoiirs  de  même,  les  pèri's  el  mères 
s  habituaient  à  leur  pri'sence  (|iii.  sonvenl .  ('lail  assez  longue  :  ils  se 
plaisaient  à  regarder  les  |n'tits  dans  le  nid.  allendant  (|ue  la  mère 
vint  se  poser  près  d'eux  :  ces  études  étaient  souvent  assez  pénibles, 
mais  (pie  de  douces  émoi  ions  [lour  ceux  (pu  aiment  la  nature. 

dépendant,  deux  aniK'es  de  suite,  les  choses  ne  se  passèrent  pas 
de  même.  En  ll)[.:2.  dans  une  forèl  parliciilière.  un  nid  de  Buse 
vulgaire  re|iosail  sur  un  gros  liélre.  Iiordani  un  chemin  assez 
Iri'cpienl'''.  le  long  dinpiel  s(>ipenlail  nn  riiis>.ean  pdissonneiix  oii 
.chasse  et  pèche  (''taieul  resei'vées. 

.M(Ui  Mis  aillé  parvini  â  mimler  jusqu'au  nid.  malgré  la  diHicullé  de 
i  arbre;  deux  leiils  èlaienl  déjà  couvés,  ils  ne  f-in-ent  pas  touchés 
avec  la  main  :  le  lendemain  et  les  jours  >uivai]ts.  la  mère  était 
liiujours  sur  le  nid  :  nous  décidâmes  que  le  dimanche  suivant  nous 
viendrions  pour  savoir  si  les  petits  seraient  éclos. 

A  notre  ari'ivée  près  de  l'arbre,  nous  remar(piiiiiies  l'absi^nce  de  la 
mère  sur  le  nid  :  mon  lils  y  monta,  il  était  vide,  pas  une  coquiile  et. 
certainement  personne  n'avait  pu  monU'r  sur  cet  arbre.  Sachant  que 
quelques  jours  auparavant,  des  coups  de  fusils  avaient  été  tirés  près 
de  là.  nous  crûmes  inie  la  mère  avait  élé  tiiée. 
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CepciiilaiU,  nuire  altcnliuii  lui  aMirc'c  |iaf  dr^  en-  de  |{iim>  ijim  <i' 
faisaient  -L'iitendi-c  à  (|ii('k|ii('  cciil  iiiclii'-  di'  la  :  ikui-  ikmi^  \ 
dirigeâmes  pour  NiNiicr  nu  vieux  uid  de  I  aiiuee  pi-eii'deule  (|ue  uiiu-> 
savions  inoceupé. 

Mon  fils  y  moula,  il  put  \oir  di'ux  pelits  j)ou\el!enieul  ('ejn^.  dmil 
le  jabot  ne  conteuail  aucune  uourrilure:  ee  ne  pousail  elre  ipii' le> 
denx  pi'tits  (pie  la  uu'i-e  avail  liauspoi-li''-  dau>  ce  \ieu\  uid.  aliii  de 
les  mettre  en  sùit'le. 

L'année  suivanle.  dau>  la  uk'uic  Inn'l.  le  luèuie  lail  >e  reprndui^il. 
toiijonrs  à  la  snite  de  coup>~  de  fusil  liii's  sur  le  nid:  iinus  i-elnui- 
vàmes  également,  luui  les  jcLines.  mais  les  (enl's  It-anspoilés  par  la 
mère,  dans  un  aulre  vieux  nid.  non  oceupé  au|)aravant. 

Les  jeunes  réussirent  et  s'envolèrent  du  uid  en  juillet,  mai-^  1  uu 
d'eux  l'ut   lui'  (juelipie>  jdurs  plus  lard. 

D'après  les  l'ésullal^  île  ues  umidu-euses  ol)^er\ali(iii-.  ui  i;.  Kii^e 
ni  les  autres  oiseaux  de  proie  u'aliaudonneul  leur--  inih  ipi  a  la 
suite  de  coups  de  l'ii^ds  |lre^  dan--  leiu--  i  hreci  loiis. 

.l'ai  connu  uu  uid  d'  Viihiiir  ipii  a  reçu  ciii(|  nu  >ix  cniip^  di'  lii^il 
sans  (pie  la  llK'l'e  I  aliaudmiiial  :  liiialeuieiil .  elle  lui  liles^ec  a  iiinrl 
sans  cpie  le  lireur  ma  lad  nul  ail  pu  preliler  di'  sa  \  icliiue.  ipii  v  en  lui 
mourir  dans  ré|)aissrur  de  la  Inrc'!. 

Pour  en  revenir  à  la  lîuse.  xi  nou--  re--pecloii-  ce|  oiseau  dans  nus 
chasses,  ainsi  (pie  parleiil  ailleurs,  c'esl  ipie.  depuis  loni^leiiips.  neiis 
sa\(iiis  (pi'il  e--l  I  eiinenii  le  plus  lerrilile  de--  ninliil--  el  cainpa^nels 
divei's;  qui.'  ces  ruu^eurs  si.mt  su  uourrilure  prcferee.  an^si  liien  ipie 
les  vers  de  terri'  pai-  les  lem|is  plii\  ieiix.  Neiis  a\iiiis.  pour  le  T'a  n  ci  m 
Cresserelle.  les  inemes  altenliinis.  les  r;iiii;eaiil  lnus  di'ux  parmi  les 
oiseaux  essenlielleuienl  utiles  ;'i  I  auriciillure. 


UNE  EXGUHSJO.X   liÀlMWNIEHK  KX   M:M)i:i: 

"    I.a  Mail'  liiiiiicri'  csl  m'i  I'iim  niiiii'.   " 
(Miciiia.i.i'.  /.'"(.sf.uo. 

Nous  Miici  rexeniis  au  leinps  des  iiiclieesl  l'aiionl.  dans  les  |il,iiiies 
Cl  dans  les  bois,  les  oiseaux,  paro  de  leurs  Iwillantcs  ciaileurs. 
s'adonnent  avec  ardeur  à  ro'uxre  de  rc|jrodncliiin.  Tt'iniis  licnrciix  ! 
Les  chants  mélodieux  ipii  chaiment  nos  oreilles  nous  apprennent 
que  l'amour  est  partout.  Temps  sacré  !  Toulons-nous  ajouter,  (:iii  le 
respect  de  ces  chaimantes  créatures  devrait  être  la  loi  de  tous. 

A  notre  grand  chagrin,   nous  sommes  forcés   de   constaler   (pi  il 
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IH'U  c^l  |icis  ainsi.  Ci's  <l('licitMi\  |i('[il--  (Mri.'s.  Iciiis  utiles,  pour  la 
plupaii  iiK'iiir  ahsuluiiuMil  nécessaires,  uni  été  et  sont  encore 
rdhjel  (le  (jeslinctions  en  niasse. 

(;rani\(ii-es  el    in-^ectivores.   firacienses    .\1, incites.    incuin|iaraliles 
clianlenis.  Ions  sont  en  Imite  à  une  |iunisnile  acharnée. 

iJans  cei'laines  réi;ions  .  ^lace  aux  lnh'rfiiin:-: .  ces  véi-ital)lcs 
inenrti't's  s'acconi|)iissent  an  i^iand  j<nir-. 

Dans  la  France  entièi-i,'.  les  gar<les  armés  de  l'nsiN  lunt  la  chasse 
aux  "  nuisibles  ».  C(,'s  personnages,  si  justement  classés  painii  les 
rrtiis  animaux  nnisijjles  pai-  uii  cliassenr  [lassionné  (loni)ié  d  nu 
niej-veilleu.x  obsei-vateui-.  li-anslonnent  en  (^'ufeis  des  oiseaux  i\r^ 
propriétés  superbes,  ([ui  dcM-aienl  cire  poni-  la  ijcnt  ailée  de 
-véritables  paradis. 

En  certains  endroits  enlin.  el  eu  paiticnliei-  sur  nos  ciites  mari- 
times de  l'Ouest,  il  semble  (jue  l'indiUérence  des  Pouvoirs  publics 
laisse  la  porte  luiverle  à  tous  le>  aliu^.  La  chaNse  sui-  les  «grèves  est. 
en  ell'et.  autorisée  en  tout  temps.  Aussi  bien  au  [iriutemps  (pi  eu 
hiver  nos  pauvres  oiseaux  de  mer  sont  délriiils  sans  pitié,  et  le^ 
baii:(iieurs  eu  l'ont  de  v(''rilables  h(''(  aloinbes.  Orlaiiis  ne  rainassent 
même  pas  leurs  victimes  ipii.  llollani  an  jj;ré  des  tlots.  v(ml  s'échouer 
sur  quelque  plage,  où  elles  achèvent  de  pourrir.  Seul  le  plaisir  de 
la  destructi<.iii  ;irme  le  bras  de  ces  modernes  ravageurs. 

Si  cet  étal  de  choses  est  (l(''ploral)le.  d  e^l  jusje  (|  aidUlei-  (pu' 
(juehpies  eir(Mls  ont  été  tentés  pour  y  remédier.  Les  .Macareux  des 
sept  Iles  sont  maintenant  protégés,  et  les  [irélets  de  certains  de  nos 
départements  niarilimes  senibleul  vduloir  s'iiit(''resser  à  la  prolecti(ni 
des  oiseaux  de  nu'i-.  Puissent-ils  [terséxérer  dans  ces  louables 
intentions  ! 

Malheureusement,  sur  ces  plages  où  passe  en  grandes  ondes  le 
vent  du  large,  il  n'est  pas  (|ue  les  Sternes  et  les  Goélands  (pii 
réclament  aide  et  assistance.  Les  l'assereaux.  eux  aussi,  demandent 
des  protecteurs,  et  il  n'est  pas  exagéré  de  dire  qu'ils  en  ont  grand 
liesoiii. 

Nous  n'en  voulons  pour  preuve  ipie  le  l'ait  suivant,  digne,  à  notre 
avis,  d'être  ajouté  à  la  liste  tro|)  knigut'  des  tolérauc(>s  injustiliées. 
Il  s'agit  du  privilège  de  l'ile  de  Xoirmoutier. 

Cette  grande  iLe.  longue  et  liasse,  ipii  coiiiple  environ  dix  mille 
habitants,  a  une  superlicie  de  cin(|  mille  hectares.  Elle  l'ernie,  du 
côté  de  rOuest,  la  baie  de  Bourgneuf.  Composée,  en  partie,  de 
terrains  coniiuis  sur  la  mer,  où  s'étalent  les  marais  salants,  elle 
comporte  à  sa  pointe  nord-est    une   partie    rocheuse   plus   él(?vée. 
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l'iiiiiiiiiiKM'  d'un  iii;iiiiiili(|iic  lini^  (|r  ilicnr-~-\crL-«  il  ili'  piii^  iiiiiri- 
llllH:'>  —  le  l)()i>  (II'   l;i  (;li;ii'«('-hi("ii   i,S///*v/   ('.<isii'  lien. 

•  ii'Hi-i'  ;i    Ih    |piii|i(''raliii('  ('\i-('|itiuim('ll('in('iil    iliunr  dniil  jniiil   i  r 

in  m  de  l'r;iii(i'.  ni  uni  i-.;i^  cl  i'Hrid\  |il  II--  ■-  \  .dcM'Ii  i|i|ii'll  I  a  I  iilM'.  ri  le 
|n-(inii'iii'ii  I'  |ii'i  \  ili'i;ii'  i|iii  i-ii-i'iil('  an  ninis  (|c  ri>\iici-  dan^  ce  Ihu^ 
rnrlianlrnr.  --c  ir.iil  I  i:an--|iiiiir'  dan--  |i'>  jal■l|ln■^  (•iiihaniiu'--  de  la 
liivici-a. 

Ilcla^  1  |iiini'i{iini  lanl-il  i|iic  lr>  liahilanls  de  rrllr  ilr  lurl  lliu'c  m' 
Miiriil  (•|a>M's  (|  rn\-nii'iiii's  |iaiiiii  l('>  piii's  i'iiii('irii>  di's  |H'lil> 
iiisi'aiiN  ■.'  Là.  dan--  rc  di'|iail('ini'iil  lianiai^  di'  la  Vrndi'r.  un  >r 
nin(|iii'  di's  li)i>  MIT  la  rlia^--('  ri  dr^  ancir''^  |  M  rrni  i  iia  II  \  .  |)  un  Imiil 
de  I  anncr  à  laiilii'.  Iinninic^.  vii'iilard--.  l'iifanl--.  aniii'^  de  mi'ux 
fusils  i|u  iU  cliariicnl  |iai  Ini^  axcc  dr  la  |iiMidi-i'  de  iniiii'.  |Mini->ui\i'nl 
sail>  llcvc  ni  niriri  les  niallicni  riix  (H--i'aii\  i{ili  (Mil  la  inan\ai>('  idcç 
(II' sr  |i(is('i-  nii  lM^lanl  sur  ci'llc  Iciac  inli(i-|ii|ali('rc. 

Ki's  (■lia--^r^  iriiivi'i-.  iiiiiis  ne  iliriin--  licn.  l-lllo  sci-aicnl  licilcs.  si 
les  rlias^cn  i>  avaii'iil  des  |ii'i-inis.  iiiriis  //\  ii'i'ii  nul  pas.  Par  (-(inlrc.  il 
('>!  iinc  clia^^i'  de  |irinl('iii|i-  ^iir  la(|iii'lli'  iinii-  Mndnii^  |iaiiicii- 
licrcini'nl  iiisislcr  :  r'ol  la  clia^.x'  aii\  Tdiiricii'lli'--.  i'ji  mai.  se 
|ir(i(liiil  à  .NdiriiKiiil  ICI-  un  passaiic  --(luvcnl  rnii^idcialilc  de  Tmii-- 
Irii'llo  viili;aii-('s  i/hirl/n  linhir  Liniu'i.  De--  i|ii('  Ic^  |ii-i'iiiiri-i'^ 
iiaiidc--  de  ces  <;i-aci('ii\  (li^canx  l'uni  Iriir  apparil  ion  daii^  I  ilc.  le 
s|K:'(Hal('Mi-  assisic  à  la  Icm'i'  en  masse  de  Idiis  lo  l'ii'^iU  miii-mon- 
Iriiis.  Il  ne  |i('ul  l'aire  ci'iil  mètres  dan^  le  Imh^  de  la  Cliaix'  sans  se 
lienrlej-  a  lin  clia^Ncnr  cl .  ceilain^  jiui  i-.  le^  delnnal  kmi-  --e  >i  ici  •('(!( 'ni 
les  unes  aux  aiUre>.  venant  de  lon^  le^  coins  du  lua^. 

llM|i|ies.  Liiridls.  (ioilcous  vieiiiieill  cnrscr  le  Inilin  de  ce>  |i()iieiirs 
d  esc(i|ie||ev  .  e|  l'uii  \(iil  des  i;amins  d'une  ddii/ame  daniK'es 
sacliarner  a  la  d('--liiichiin  des  peliK  l'a^sereanx  .  alors  1res 
iKimIjrenx  dan--  le^  cliaiii|i--.  Le^  [ilauc^  ello-niemcs  --e  i^arinsvenl  de 
cliasseiirs  inii.  cache--  dan--  de^  Irnii--.  L;ni'lli'iil  I  ariixcc  (|e>  iii--i'anx 
de  ri\ai;e.  La  l'ele  de  dc-.|  iiicl  nui  liai  --lUi  |ileiM.  liien  n  i'--l  l'parcne. 

Le  lunnieni'iir  |iari>ieii.  l'i^aii'  un  iii>laiil  ■-nr  ce>  !i\aj.',('s  venili'en^. 
■^'(''Iiiniie  el  V  iiidiiiiie.  Il  ^e  deinande  |iiiiir(|ii( M  l'ile  de  Niurnuuilier 
jiiiiil  d  un  pareil  pri\  ilèi^c  p(inri|iini  -.es  lialulanK.  même  ceux  de 
iialiiiiialile  ('1  ranj;(''r('.  pcnxeiil.  en  ce--  lemp^  ir('^alit(''.  >e  iiKKpier 
(les  |(us  françaises:  poiiripHU  enliii.  (piaiid  uns  |in(li;'el>  s(Ud  en 
dtificit.  les  .N'oirmoutriiis  peuvent  uariiuer  le  fisc  et  cimsser  sans 
permis  •.' 

A  tuutc^s  ces  questions,  nous  pouvons  répti^indre  par  un  seul  mol  : 
"    T'ilri-iiiiri'.  »  ]a'>  aulorite^s  adminisirni ives  f(M-nienl    le^   \en\  cl   li"^ 
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(ii-fillcs.  |ia>  d'Iiisldii-c'^.  NiiM'-  uo  Miivi-diis  |im>  ccI  cxcniiilc.  ri  aii\ 
savaiils  éiiiincnl^  (|hi  (HiI  \>n>  rn  mains  la  |iinli'(ti(m  îles  ui-caiix. 
nou?i  jeluiis  k'  cri  iralarim'. 

Wmv  saiiViM- des  niillii'i-^  drlio  aili'^.  ikmi^  ilciiiaii(|(iii>  ijnr  I  ilc 
<1p  NiiiniKiiilicr  i-ciilrc  daii^  li'  dniit  iiiiiiiiiiiii  cl  ■~nil  xiimii'^c  a  la  Icii 
de  I8H.  l'oussaiil  iiii'iiic  laiidacc  |il(is  loin,  nous  nous  Taisons  le 
dct'cnscuf  lies  oiseaux  i\r  mer  cl  de  r-ivage.  One  la  loi  commune  leur 
soil  égaleiiieiiL  appliquée.  Ici  e^l  le  vomi  (pic  nous  l'ormulous  en  ce 
■~(iir  de  prinicmps.  \. 

Comme  on  le  \oil.  il  \  a  dans  ces  pratiques  un  abus  révollanl.  et 
il  est  |ii'ol>al>le  qu  on  le  rcl  roii\ei-ail  dan^  loules  les  iles  des  ('(Mes  de 
l'Océan. 

.  Aussi  bien  à  Noirmnulicr  ipic  dan-~  le  MmIi.  \\  ne  serai!  cpic  Icmps 
de  taire  eiitrei'  la  protection  des  Oiseaux  dans  les  préoccupations 
administratives  et  dans  les  nueurs  |)ul)li(pies.  si  l'on  veut  sauver  nos 
récoltes  t't  sauvegarder  le  palrimoine  arlisliqiie  (pie  repr(''sentcnl 
ces  gentils  et  gracieux  [letils  êtres,  bes  Cailler  ■-mil  deliiiile-  en 
juillet.  Tes  drives  en  mars  et  avr-il.  etc. 

A  la  pi-i'lecture  de  la  NCndée.  on  Irouxe  (pie  loiil  e--l  pour  le 
mii'iix.  Kn  Ions  cas.  le  Mini^lre  de  rAgiiculliire  es|   sai^i  de  I  allaii-e. 

A .  .\1 .  . 


NOTi:s    KT    I  AITS    DINLHS 

I.  Nouvelles  ornitholo^iques  de  Vendée.  —  .le  inexcuM'  clini  liui> 
long  silence  el  d  avciii'  laissi'  passer  laiil  de  temps  (l(>pins  ma  (léiiKiIjilisalinii 
sans  vous  avoir  (leiiiaM(l(''  de  liien  vouloir  nie  eoiisiiii'rer  rouinie  alioiiné  .'i  la 
Ik'iHif  Fnniriii.sc  d'Ontil liolnah'.  où  vous  avez  eu  plusieurs  fois  rexlr("iiie 
hienveiliaiice  d'inséi'er  C|uelques  luodesles  noies  de  guerre.  Je  lerai  parvenir 
le  mandat  dès  que  je  connaîtrai  le  tarif  actuel  iralioniieiuent.  Ainsi  (_|ue  mmi- 
le  voyez,  j'ai  aliandonm^  l'aviation,  sans  trop  de  regret,  (pioiipie  ce  soil  là  un 
mode  de  eliasse  i  les  tîoelies  il  part)  tivs  attrayant  et  ([iii  serait  tie>  profluetif 
pour    la   capture    des    ilapaees    rioni    je    m'occupe    spi'cialeineiit    (^iejiuis    iiidli 

retour. 

J'ai  eu  la  lionne  foiluiie  de  faire  la  connaissance  d'un  distiiigui'  l'ollec- 
tioniieiir.  ipie  vous  avez  déjà  apprécié  sans  doute  :  M.  Durand,  de  lîeaiitour. 
et  ([ui  a  mis  à  ma  disposition  avec  une  hojine  gi'àce  infinie,  des  (Mémenls 
niultijiles  de  travail.  A  mon  dernier  si'jour,  nous  soimnes  alliés  dans  la 
propriété  du  comte  de  Lamljilly  à  la  reclierclie  des  .Vutours,  toujours  lidèles 
au  rendez-vous  depuis  1911.  Et  j'ai  assisté,  avec  l'intérêt  que  vous  devez 
supposer,  à  la  capture  d'une  iielle  femelle  adulte.  Deux  petits  poussins  de 
quinze  jours  ont  été  enlevés  :  j'élève  la  femelle  ;  le  mâle  a  été  réservé 
à  M.  Raboussin.  Xous  avons  pris, également  deux  nichées  de  Buses  rom- 
nnuies.  du  nii^me  âge  :   les   ]iai'(Mits  s'('taienl   (>cai-t('s   passablenK^nt  du   droit 
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rliciiiili  —  ijiil  (■(mv|>|c.  |iiiiil'  li'>  liulL'diiii'lis.  à  si'  cuiili'lilrr  de  r;iiii|i,-|i;inils  cl 
.-iiiliv'b  licslioles  iiiiisihiL's  !  —  r.ir  mais  tioiivAiiu^s  dans  1rs  aires  des  Lapins, 
un  Ecureuil  l't  iiiic  J'erdrix  rouge  !  (Juaiil  aux  Autimis.  qui  passent  ici  du 
Chevreuil  au  Lii''\  re.  à  l.i  l'ic.  au  l'ir  \i'il.  pniir  leldurner  aux  l'oulels  de 
basse-cour  cl  aux  niodcslcs  Kciiieuils.  iinus  avons  eu  égalenu'nl  Ih-  surprise 
de  rauiassi'r  coiunu'  dernicre  capture  de  la  l'eniellc'.  un  Cliardnnneret  ! 

Du  ri'sic,  lapt'lil  ipic  niiinlrc  mon  snji'l  m'explique  f'ori  bien  celle  rage 
lie  ilcslruclinii  I  <:iiuinic  je  ne  lui  ai  pas  mi'nagi'  la  viaijde.  il  a  cru  dans 
des  proportions  iiialleiidncs.  J'ai  noir'  d'ailieurs  joui'  par  jour  les  progrès  de_ 
la  croissance  ipuils.  Innuueur  des  pluuu's.  couvertures  des  ailes,  rémiges, 
reclrices).  Ceci  peruielira  ditalilir  des  grapliiques  intéressants.  J'ai  fait 
même  conslatalion  pour  deux  l!use>.  iiiàle  et  ^nielle,  et  ])i'is  coiiiuie  tihnoiu 
deux  sujets  laissi's  ilau~  l'aire  en  riir''l  de  Mei'veul.  Les  miens  soûl  couverts 
de  plumes,  alors  que  les  autres  n'iiiil    que  le   dmel.    qniuqn'Hs    n'aient  qunii 

jour  environ  de  dilTérence  d'âge. 

O'tle  croissance  relativement  li'ule  des  Hapaces  s'explupie  uatuM.'llenient 
Tort  i)ieii  par  la  ditlicullé  qu'ont  les  |)arcnls  à  caplurer  à  Ii'dijis  voulu  les 
proies  nécessaires  tout  en  subvenant  à  leur  a|ipi''tit  l'éroce.  Le  gibier,  respecté 
en  temps  iinrmal  par  les  liuses.  devient  alors  itrrrsxiiiri'.  VA  à  l'appui  de  ceci, 
je  pui>  Miii-  l'durnir  des  l'elfvés  intéi-essauls  de  dissection. 

A  l'iiiilenax .  viniil-ileiix  lîuses  communes,  lui'es  dans  la  péainde  normale 
de  chasse  (septemlire-mai's)  ont  toutes  lionne  à  la  dissection  des  insectes  mi 
campagnols,  lauiies.  cnurtillères.  etc.:  iiiw  seiih'  avait  un  .Merle,  ili.vnc 
moyenne  seulement  de  i.."ii  "  „.  l'ar  eniilre.  ainsi  (jue  je  l'ai  dit  plus  haut, 
loutes- les  aires  de  lîeanliiiii'  iirrraiinl  du  gibiei'.  Ici.  où  le  gibier  est  rai'e.  les 
aires  ne  iirmil  dniini'  celle  aniii'e  qu'une  ^l'ule  fins  un  lapin  ;  j'ai  vu  le  mâle 
apportant  au  liv  des  chenilles  et  la  dissi'clion  d'une  t'emelle  a  donné  ;  iJeux 
couli'uvres.  une  quinzaine  de  scarabi's.  des  couilillères.  giillnns  et  chenilles. 
Kntiu  deux  Fiondrées.  tuées  les  ."{  et  ijuin.  ont  ilonné.  et  j'idl'rc  ceci  à  votre 
méditation  I  :  la  t'emelle.  un  jeune  Merle  île  corps  contenait  un  grand  nombre 
d'opurs;   diiiil  un    priM    à  l'Ire   piindniel    le  mâle,  un  jeune  .Merle   pi'is  au  nid. 

des  larves  de  guè] t  une  niclu'e  ciim|iléte  de  Draines  axant  pre-que  toutes 

leurs  plumes  !  Conclusion  :  dans  la  région  de  la  forêt  de  Merxenl.  la  lîondrée 
est  p.lus  nuisible  que  la  liuse  commune  I 

.l'ai  trouvé',  la  semaine  passi'c.  un  cuuple  de  /:i/-riif'/iis  (/ti//ir//s  dans  la 
l'orèt.  Malgré  ma  persévérance  je  n'ai  pu  trouxer  l'aire  que  je  sup|iose 
détiaiile.  car  les  pal'euts  ont  disparu,  .le  n'ai  )ias  tronvi'  non  ]>\u^  At/iii/ii 
jK'iniiitd  que  ,M.  Durand  ci'oil  dexoir  être  sédéndaire  dans  l.i  région,  .l'ai 
enfin  capturé,  en  décembre.  Fulrii  pcr<'<iriiiiis  jii/nii-i/s.  .l'ajoute  cette 
troisième  dénomination,  car  je  n'ai  jamais  trouvé'  de  sujet  identique,  même 
dans  1.1  ciillection  de  M,  Durand.  Le  lilaiic  de  la  poitl'ine.  an  lieu  d'r'lre 
nuancé,  est  couleur  de  lait.  Kntin.  j'ai  trouvé'  une  Crécerelle  particulièrement 
intéressante  :  le  plumage  est  celui  d'une  femelle,  mais  la  queue  au  lieu  d'vtrc 
musse  barré'e  de  noir,  a  le  bleu  de  la  (pieiie  i\\\  màli'  rayé  de  unir  (vieillesse, 
phénomène  de  virilité"/). 

Vous  voudrez  tiien  nie  dire  si  des  poussins  de  Hiise  vous  sont  encore 
nécessaires  el  s'il  t'aiil   xoiis  les  eux nyer  en  peau  un  iiHMites. 

Fonli'n<n/-li'-('.(iwli'  i  ]'riii/i'i'i.  C.  (ivKRiN. 
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Demande  de  CDllaboration.  —  Afin  de  compléter  ses  études  sui  le 
chant  des  oiseaux  de  Franco,  M.  (itM'.ird  de  la  Bassetière  serait  très  reroii- 
naissant  aux  ornilliologistes  qui  vouihaient  bien  lui  faire  connaître  loulcs  lo^ 
oliseivalions  qu'ils  ont  pu  faire  sur  le  chant  ou  les  chants  des  oiseaux  \  ivanl 
en  liberté  dans  nos  diverses  colonies,  -\oir  mon  E.s-in^- sur  le  i-h/nil  ilc 
iini'liiin's  (jixi'/iit.f  l'ii  h'rniici'.  (  lu'/,  M.  I.eclievallier.  M.  vw  de  'rmiiiion. 
l'aris.  «*■  . 

,M.  de  la  Bassetière  serai!  aiis>i  Iumuciix  de  savoir  ilan^  ([uel  pays,  après 
nous  avoir  quittés,  se  n'odcnt  Ir  (aiurmi.  ('.iiciiliix  m iiafiis.  1rs  f'.auvrllrs 
à  lète  noire,  Si/lrin  nlric(( jiilhi  iL.i,  ib.'s  jardins.  .S'.  Ijuriii  ilJodd.i.  babil- 
larde.  .V.  rurnirn  il>).  grisettr.  .S',  riiiiiiiiiiiii.i  iLalli.i.  If  liusslunol.  Liisriit'ui 
iiiei/nrlninrhu  (Brelim.i.  les  Hirondelles.  Hifiaido.  le  I.,oriol.  Orto/us 
urio/us  (L.).  et  la  Huppe,  /'jt/iji/i  i-pups  i  L.  i. 

Tous  ces  oiseaux  ne  chantent-ifs  que  chez  nous? 

M.  flérard  de  Bassetière.  Huisseau-sur-Casson  (Loir-et-Chen. 

Sur  le  Moineau  —  Les  •causes  ayant  provoqué  la  diminution  des 
-Moineaux  nous  éil]ap)ieul.  Disons  ipu'  nous  rejetons  comme  cause  princi|iali' 
celle  venue  de  l'action  de  llioninic 

A  l'heure  actuelle,  les  Moineaux  sont  très  coimuniis  d.ins  le  (iard,  el  j'ai 
constaté  à  Saint-Geniès-de-.Malgoirès,  pendant  1rs  vaiances  de  Pâques,  que 
les  -Moineaux  friquets  élaienl.  i\ni\<  le  \  illase  l'I  les  i-li.inqis.  |i|iis  abondanN 
encore  que  de  coutume. 

En  1920,  dès  le  5  juin,  les  ]plataru's  de  l'avenue  de  la  (lare  de  Xiines. 
étaient  reniplis'de  -Moineaux  venus  iiour  y  passer  la  nuit.  .V  parlii  du  10.  le 
vacarme  produit  par  tous  les  .Moineaux  domestiques  y  était  assouidissant. 

-M.  -M.  Mbiirsue.  crovoUs-nous.  a  fait  semblable  eonslatation. 


.Mbeil   |ln.rK> 


QUESTIONS  pnATK^UI'S   D'oRXrniol.oclK 

-NO.S    M  l';SA -\(iK.>< 

l'ar    M.    I.KCKMiHF. 

Le*  Mésanges  ou  Paridc's  sont  des  petits  oiseaux  du  gruupe  des  Passereaux. 
Elles  se  distinguent  par  leurs  foi'mes  trapues,  un  bec  conique,  court  et  robuste, 
des  pattes  vigoureuses  armées  d'ongles  recourbés,  des  ailes  courtes  et  larges, 
avec  dix  rémiges  primaires,  les  quatrième  et  cinquième  sont  ordinairement 
les  plus  longues,  la  queue  luoyeune,  légèrement  écliancrée,  le  plumage 
abondant,  mou,  à  couleurs  agréables.  L;i  deux  sexes  ont  à  peu  près  la 
même  parure. 

Les  différentes  espèces  de  celte  famille  paraissent  répandues  dans  toutes 
les  parties  du  Globe,  mais  principalement  dans  le  Nord  et  le  Centre  de 
l'Ancien  .Monde.  Leur  régime  se  compose  d'Insectes  :  chenilles,  œufs  de 
papillon,  chrysalides,  mais  aussi  de  baies,  fruits' et  graines.  On  les  rencontre 
dans  les  forêts  et  les  bois,  comme  dans  les  parcs  et  les  jardins,  où  elles  se 
font  remarquer  par  leur  vivacité  et  leur  activité.  L'été,  et  pendant  l'époque 
des  nids,  elles  font  une  énorme  consommation  d'insectes  et  rendent  ainsi  de 
granjs  services  à  l'agriculture;  ce  sont  donc  des  ciseaux  qu'il  faut  protégei" 
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par  tous  les  moyens  et  qu'il  est  facile  d'attirer  piès  des  habitations  par  des 
nichoirs  et  le  nourrissage  hivernai. 

F.lles  sont  il  luu'  grandi'  tecondité  ri  rnnstniiMiil  l'ii  général  Imi'^  nids 
dans  li's  iMViix  d'arlii'i's.  Ivi  Ki'aiirr  niiu>  en  a\iins  |ilii-.ii'ui'--  ospécPs. 

La  Mésange  Charbonnière  i/'nr:is  uinjar  L.) 

(!rlle  Mésange  est  la  plus  grandr  de  la  Lninllr.  'l'iinl  Ir  miindi'  la  runnall. 
rar  elln  est  très  riMiininni' ;  rllr  nirsnie  Hi  mil  iinrl  irs  dr  liini;  ri  :i.")  rrnli- 
mètres  d'envei'gurc.  lu  Irnirllr  rsl  légèrrinrril  plii^  |ii'lilr.  Kllr  jmrli'  niir 
Mi|jerlie  livrée,  sur  la  U'Ir  uni'jolii'  calolli' tl  un  mur  lirlllanl  descend  derrière 

le  cou  et  se  trouve   reliée  à    un  plastron  di'  niéi mdi'nr  par  une  liandi' 

i-Irculairc  qiu  encadre  la  joui'  Irè.s  blanchi'  m  l'iiiuii'  dr  liiaiigie.  i^e  dos  est 
(dive,  le  croupion  bleu  cendré,  ainsi  que  \;\  i|ucui'  qui  est  bordi'C  de  blanc  ;  la 
Ijarlie  inférieure  du  corps  rsl  jaune  clair  ;  du  plasiron  part  une  bande. noire 
qui  va  jusqu'aux  sous-caudairs.  Celle  bande  est  |ilus  ])elile  et  surtout  moins 
pi'olongée  chez  la  femelle.  Le  bec  noir,  court  et  fort  :  les  pattes  couleur  de 
plomb,  sont  armées  d'iingles  r'obustes  ;  l'n'il.  jui.s  juste  dans  la  calotte  noire, 
est  brun. 

La  forme  typique  de  celle  espèce  se  trouve  en  Kurope  depuis  le  Cercle 
polaire  au  noid.  jusqu'à  la  Méditernanée  au  sml.  et  à  l'est  jusqu'aux 
monts  Atlas.  Dans  divei'ses  contrées  on  lui  donne  le  niini  de  (Iroxse  \\'e:iguc 
el  aussi  de  Serrurier,  nom  qui  lui  vient  du  cri  iprelle  fait  eidendre  lorsqu'il 
va  pleuvoir  et  qui  iappelle  le  lu'uit  d'une  lime  sur  du  1er.  Les  Espagnols  la 
désignent  aussi  par  le  nnni  de  (liim'iTti.  ."i  eause  de  snn  tenqiérameni 
batailleur. 

Les  aulres  formes  son!  au  nnmbre  de  ikiii/.e  el  lialiilenl  les  lies  ISrilanniques 
(/'.  ni.  ncirloni).  les  l'oi'èts  de  IWIgérie.  de  la  Tunisie  et  du  .Maroe 
il',  ni.  p.vel.^iixi.  la  Coi'se  et  la  Sai'daigiie  (/'.  ///.  i-oraiiH).  la  (irèce 
il',  ni.  Il iilirinlili' I.  la  Peise,  la  Dzungarie.  le  Caeliemire,  la  Maiidebùurie. 
le  '['bibet.  le  sud  de  la  Chine.  l'Assam,  elr. 

Cette  Mésange,  que  mms  voyons  dans  Imites  les  eanipagnes  et  mOme  à 
Paris  dans  les  grands  jardins,  est  vive,  active  el  curieuse,  'toujours  en 
mouvemeid  on  la  rencontre  en  groupes  exploi'ant  attentivement  les  branches 
de  nos  arbres  fruitiers;  elle  fait  une  chasse  terrible  aux  chenilles,  chrysa- 
lides, larves,  petits  papillons:  fouille  un  tronc  d'arbre,  se  glisse  dans 
u  n  trou ... 

Elle  est  insi'clivore.  mais  aussi  granivore  :  comme  presque  toutes  les 
Mésanges,  elle  ajuste  les  graines  et  les  noix  entre  ses  pattes  et  les  perce  à 
loup  de  bec  avec  une  vitesse  et  une  dexti'rilé  merveilleuse.  De  toutes  les 
Mésanges,  c'est  elle  qui  a  le  chant  le  plus  agréable  et  le  plus  varié  :  entre 
février  et  juin,  ell-e  le  fait  entendre  très  souvent  ;  elle  a  un  eii  d'appel 
clair  et  franc  qui  ressemble  absolument  à  celui  du  Pinson. 

Elle  niche  généralement  dans  un  trou  d'arbre,  mais  aussi  dans  des 
crevasses  de  vieux  niuis,  sous  les  toits  de  chaume,  quelquefois  dans  un 
vieux  nid  de  I^ie  ou  de  (Corbeau.  Lescuyer  cite  le  cas  d'un  couple  de  .Mésanges 
charbonnières  qui  se  mit  à  creuser  un  trou  dans  une  branche  vermoulue, 
mais  n'ayant  ni  la  force  ni  l'habileté  d'un  Pic  pour  Ce  genre  de  travail,  à  la 
profondeur  de  :20  centimètres  elles  se  rapprochèrent  de  l'écorce  qui  se  fendit 
et  se  détacha.  Nos  deux  Mésanges   ne  se  tinrent  pas  pour  battues,  elles 
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bouchèrent  cette  ouverture  avec  de  la  mousse  bien  tassée  et  le  nid  tut  installé 
quand  même. 

Très  souvent  aussi  elle  choisit  un  emlroil  1res  bizarre  (les  Mr'>.aiii;iis  oui 
cette  répulatioMi  II  a  été  déci'it  iiUisicni's  fois  dus  nids  placés  dans  une  lioilc 
aux  lettres,  un  corps  de  |ioin|pe.  elc.  .l'en  ai  trouvé  un  d;ins  un  vieux  (lanier 
accroché  à  un  niui%  un  antre  thins  un  sabot  de  bois  laiss(''  ]M'ès  de  la  fenèlre 
d'un  grenier.  La  ponte  esl  de  .S  à  li'  (l'ul's  d'un  blam-  jaMnàlrc.  poinlilli' 
siii'bniL  au  gros  boni  de  ronge  p.'dp.  l>i'  nid  n'e.st  pas  très  ailislemenl.  coMstrnil 
mais  il  est  épais,  ddiiillrl  cl  chaud:  le  Ibnd  est  formé  de' petites  biindilles. 
de  mousse,  puis  de  crins,  poils,  plumes,  i/incnbalion  est  iPune  tlonzaine  de 
jiiur.s  et  les  petils  i-estenl  longtemps  ;i\ec  leurs  p;irenls.  (ii-and  esl  l'atla- 
chement  de  la  couveuse  pour  sou  idd  et  il  est  très  dillicile  de  hi  l'aiie  parlir 
partir  :  lorsqu'elle  couve,  elle  se  laisse  loucber  et  se  d('fend  rnrieiisenient. 

Le  père  et  la  mère  s'occupent  aciivemcnl  de  leur  nundircns*'  l'aniille,  ce 
sont  des  voyages  sans  arrêt  pour  nourrir  ce  petit  monde  et  un  nombre 
incalculable  de  chenilles  de  toute  sorte  est  détruit  dans  une  journée.  Les 
petites  Mésanges  sont  gentilles  et  c'est  un  gracieux  tableau  do  les  voir  toutes 
alignées  au  bord  du  nid.  Dans  mon  enfance,  ce  fut  un  des  premiers  spectacles 
(jui  attira  mon  attention  dans  le  gonl  que  j'avais  déjà  pour  les  beautés  de  la 
nature.  J'avais  .sept  ou  huit  ans.  et  j'étais  en  vacances  (piaud  je  vis  sorlii- 
d'un  trou  d'un  vieux  pommier  une.  deux,  trois,  une  douzaine  de  petites 
Mésanges  charbonnièics  ipii  se  rangcicnl  ->iir  une  Inanchr  tandis  que  le 
père  et  la  mère  voletaient  autour  d'eux,  .le  tn^  de  snile  tenli'  d'en  jjrendre 

quelques-unes.   J'en   jjris  (|uahe  que  j is  d.ins   ma  ca^ijnetle  el    je    me 

dirigeais  vers  la  maison.  .Mais  les  |iarents  me  suivaient  volant  tout  |jiès  de 
iria  ligure  en  poussant  des  ciis;  je  fus  pris  de  remords  el  je  revins  les 
i-eplacer  on  je  les  avais  prises,  puis  je  m'i-loignais  pour  regarder.  Ku  quelques 
minutes  les  parent  lirenl  rentrer  dans  le  Iroii  toute  la  niidu'e  apeuri'e  ;  peu  de 
jours  après  j'eus  la  satisfaition  de  ri'vnir  loute  la  famille  eu  promenade  dans 
le  vieux  pommier. 

Cette  .Mésange  l'ail  une  on  deux  pordes  par  an.  janjais  pln>:  elle  vient  très 
facilement  dans  les  nicboirs  ainsi  qu'aux  appareils  de  nonrrissage  car  elle 
très  friande  de  toutes  s(utes  de  graines,  lard,  suif  el  surtout  de  noix. 
Dernièrement,  me  tiouvani  au  .lardin  des  Plantes  je  m'ari-ètai  pour  allumer 
une  cigarette  à  quelques  pas  d'une  île  ces  petites  maisonnettes  où  l'on  vend 
des  gâteaux,  thocolat,  etc..  quand  je  vis  une  belle  Charbonnière  s'élancer 
sur  l'étalage  et  saisir  dans  une  corbeille  ce  fruil  de  r,\iacbide  (pie  l'on  nomme 
Cacaouette.  La  marchaide  ai-courul.  trop  tard  la  voleuse  était  loin. 

—  Oui,  Monsieur,  me  dit  cette  dame,  de|)uis  (pielipies  jours  elle  m'en  vole 
une  quantité,  elle  guette  le  moment  où  je  suis  occupè'e  el  elle  fait  vile  !... 

pn  captivité  elle  se  montre  d'abord  très  sauvage,  mais  assez  vite  elle 
devient  plus  confianle  et  accepte  facilement  son  nouveau  sort.  On  m'a 
toujours  dit  et  j'ai  toujours  lu  que  sa  nature  carnassière  ne  permettait  pas 
de  la  mettre  avec  des  oiseaux  plus  faibles  qu'elle.  Faut-il  croire  que  toutes  ■ 
celles  que  j'ai  eues  étaient  des  exceptions,  car  jamais  il  n'y  eut  un  drame  dans 
mes  cages.  Pourtant,  j'ai  possédé  une  grande  volière  où  se  trouvaient  avec 
des  petits  oiseaux  :  Mésanges  longue-queue,  des  Ben'galis,  des  Charbonnières 
et  aussi  des  Gros-Bec.  Du  Gros-Bec  l'on  dit  la  même  chose,  j'ai  remarqué 
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qu'au  contraire,  à  la  mangeoire,  cet  oiseau  était  quoiqupf&iî  obligé  de  cMev 
l.i  |ilacr  à  la  queri'lleusf  rt  méchante  Mésange  RIeui'. 

l,a  (  Iharlionniérc  aime  à  se  jiaigner  1res  _souveiil  ;  judjiic.  \i\ri'l  aliTlr. 
elle  rcjiré'seillr  graejeiisrmi'lil  iiiie<lr  ihk  espères  les  pins  utiles. 

(.1   siiirrc). 

lîll^MndliAI'llll': 

.\/i'iiii)ii'i's  fiiiiccrmi ni  I  IlislDirr  nul ii rcl le  ili'  l' l-'.iii jn ri'  r/iinais.  jjai'di's 
l'ères  (le  la  (lompagnii'  de  .lésns. 

'l'unie  V,  3''  cahiei',  les  Oisraux  du  .Miis(M'  dr  Zi  Ka WVi.  jjar  le  l'éiv 
(luurtois.  direcleur  du  Musée,  1  fascicule  de  ti'xtc  avec  iii  jilanclies  coloriées 
en  3  fascicules  in-4"  ;  le  i''  va  hientùl  paraitie. 

Ces  Mémoires  forment  déjà  une  colleclion  imporlaide  de  't  volumes  en 
1!)  fascicules,  avec  une  quantité  considérable  de  ]ilan(dii's  noires  et  coloriées 
sur  les  Mollusques  et  les  Mammifères.  l,e  ;i''  cahier  du  tome  \  li'aite  de  la 
collection  ornitliologiipn'  du  .Mus(''c  de  Zi-ka-Wei  (pii  [irovient  de  plusieurs 
sources.  C'est  le  l'ère  lleude  (|ui  la  iummença  et  raugineuta  jusqu'à  sa 
mort:  mais  il  n'avait  \>u  s'écarter  souvent  des  voies  fuviales.  aussi  contient- 
elle  peu  d'oiseaux  de  montagne.  Api'ès  sa  mml.  le  Musée  continua  à  s'eni'i- 
rhii',  mais  sni'lnul  di'  spcTinicns  d'oiseaux  de  la  missidu  du  Ki,iiii;-iian  el  du 
Ngan-hoei. 

Le  Musée  possède  déjà  1^97  espèces,  mais  en  exploi'aiit  les  îles  de  l'enibou- 
eluire  du  ileuve  Bleu  et  les  marécages,  il  \  aurait  certainement  encore 
à  faire  de  très  bonnes  acquisitions  en  sauvagine. 

I,e  Père  Courtois  donne  de  nombreuses  notes  inb'ressantes  de  biologie  : 
il  décrit  les  nondiceux  ni(U  qii'H  ,i  léiissi  à  anilienlifier  lui-même  et  de 
nombreux  onifs.  ^ 

Le  texte  est  accoiupagné  de  li  fascicules  de  planidji's  dont  II  poui'  les  nids 
et  les  œufs  et  80  pour  les  oiseaux,  re|irésenl('s  en  couleurs  udses  an  pinceau. 
Ces  planches  proviennent  de  photographies  directes  d'oiseaux  montés  et  ces 
photographies  ont  servi  de  base  à  des  re|ini(lnctions  photoeollographicjues 
(|ui  ont  été  alors  coloriées  à  la  main,  'telles  quelles,  elles  sont  très  intéres- 
santes et  rendi'ont  service  puisque  sur  cet  inunense  pays  nous  n'avons  que 
les  oiseaux  de  la  Chine  de  David  et  Oustalel. 

La  publication  de  chacun  de  ces  fascicules  a  été  faite  à  Chang-ha'i'  et  a  pris 
environ  deux  ans  de  travail  à  la  mission.  C'est  le  Père  Courtois  qui  a  fait 
toutes  photographies  et  a  as^unn'  imite  la  l'esponsabilité^de  la  pulilication. 

.\.  M. 

The  ooLocasT's  Recoiu)  |)ublié  |)ar  K.-L.  Sliinner.  chez  liarrisson  et  Sons. 
-45,  S'-Martin*s  Lane,  Londres.  IV  c  2  (trimestriel,  abonnement,  5  sh.) 

Ce  nouveau  confrère  sera  accuilli  avec  plaisir  pai'  les  nombreux  collec- 
tionneurs. Ceux  (|ui  ne  se  sont  intéressés  juscfu'ici  qu'aux  œufs  de  nos  pa'ys, 
])Ourront  étendre  le  champ  de  leliis  études  aux  ]iays  iroutre-mer.  En  elfet, 
le  n«  1  contient  une  étude  sur  des  œufs  de  l'est  africain,  une  autre  sur  des 
œufs  récoltés  sur  le  front  occidental  de  la  guerre  et  une  troisième  s'occupe  des 
teufs  de  la  Palestine.  A.  .AL 

Le  Dh'ectenr-GéraiU  :  A.  Menec^ux. 

iSuinl-.Maixent.  —  Impr.  G.\RMER-CUAB0USS.\M; 
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Scientifique   et   Pratique 

Directeur  :    ^.  M;e;NB:G^UX 


COMPTE  RENDU  DE  LA  REUNION  DE  JUILLET 

DE   LA  SOCIÉTÉ   ORNITIIOLOGIQUE  DE  FRANCE 

Le  same<li  18  juin  a  eu  lieu,  au  siège  social,  la  première  réunion 
mensuelle  de  la  Société  crOrnitlio^logie  de  France  sous  la  présidence 
de  M.  Menegaux,  président. 

La  séance  est  ouverte  à  17  heures. 

M.  Berlioz  fait  une  communication  sur  un  cas  de  nidification 
exceptionnelle  du  Serin.  Des  photographies  sont  présentées.  Le  nid 
est  en  forme  de  sphère  avec  ouverture  circulaire  sur  le  côté  : 
1  instinct  n'est  pas  aveugle  et  les  oiseaux  peuvent  être  amenés  à  le 
modifier  dans  le  sens  d'une  adaptation  particulière  répondant  à 
certains^besoins  momentanés. 

M.  le  D''  Rochon-Duvigneaud  lait  ensuite  une  causerie  très 
documentée  sur  la  vue  chez  les  oiseaux.  Une  étude  détaillée  de 
M.  Rochon-Duvigneaud  devant  paraître  dans  la  Revue  sur  ce  sujet,, 
je  ne  veux  pas  le  déflorer  ici:  qu'il  me  suffise  de  dire  toutefois 
combien  tous  les  membres  présents  ont  prix  grand  intérêt  à  cette 
trop  courte  conférence  supposant  tant  de  travail  antérieur  et  si 
clairement  présentée.  De  très  belles  coupes  d'yeux  d'oiseaiix  photo- 
graphiées montrent  les  nombreuses  variétés  de  forme  et  de  compo 
sition  qui.  suivant  les  espèces,  répondent  à  des  besoins  particuliers 
et  donnent  une  idée  très  précise  de  cet  instrument  merveilleusement 
adapté  qu'est  l'œil  de  l'oiseau. 

M.  Menegaux  donne  lecture  d'une  lettre  de  AL  Chabot  dans 
laquelle  ce  dernier  rend  compte  d'une  excursion  qu'il  vient  de  faire 
au  début  de  juin  aux  Sept-Iles,  dans  les  Cùtes-du-Nord.  Les  places 
à  nids  sont  beaucoup  plus  peuplées  qu'autrefois.  A  signaler  parmi 
les  espèces  qui  se  reproduisent  sur  ces  îles  :  Fmtercula  a.  arctica  (L.), 
Larus  a.  argcMatns  Pontopp.,  Aka  tarda  L.,Hœmatopm  o.  ostralegiis  L., 
Stenia  hirumlo  L.,  Anthus  spjnoletta petrosus  Mont.  (Pipit  obscur),  Falco 
p.  peregrinm  Tunstall. 


\'2-2  KEVLÎK    FllA.NÇ  \1SK    u'oUMl  llol.i  lOIi; 

M.  (lliaixil  (l(.tiiM(Mii  (hiiis  l.'i  Ki'viii'  iiiir  iTl,-ili(.n  ili''l-iilliM'  de  son 
expcdilKiii. 

Lm  srjiiicc  ('s(  li'niiiiK'c  à  m  li('iii-i's, 

La  |ii-()cliaiii('  ri'iiiiiiui  de  la  Soriric  aiii-a  lii'ii  daii^  li'  roiiranl 
il'()(;Lul)rL'  à  uik'  d.ili'  i|iii  scivi  idirrii'iiri'incid  |)i-;'i-is,r. 

.i.  Haimm;. 

l.A  GOHNKILI.K  NOIlil':  VA'   Ll-    PKlEON   n.\M!i:i{ 

Passage  d'hiver  6u  Haute-Vienne  i  I  i 
Par  Hciir  ii'AiiMiii; 

'  En  plein  ('(l'Ui-  d'Iiivei'.  ici.  deux  oiseaux  dominent  nnlic  l'aune 
oi'nitliol(>yi<|iie,  lanl  par  l'intérèl  (pi'ils  insj)irent  (iidéi'èl  loin  d  èli-e 
en  leui-  l'aveuiM.  «pie  pai- jeiii-  nundn-e  el  riinporianee  de  l"ur  passai^c. 
ce  sont  :  Corriis  citrmi:'  et  Cohniihu  j)itliiiiilin><. 

Tout  d'abord,  avec  les  pi-eniieis  l'r-oids.  vei-.  lin  octohre.  pi'('C(''dé 
de  quelques  bandes  avant-coureur  (yinuis  t-unnir  arrive.  II  ariive  en 
invasion,  non  pas  |iar  cenlaines,  mais  par  dizaines  de  mille  :  il  ai'ri\e 
sans  cesse,  sans  arr(M.  pendan'  d(ux  ou  trois  jours.  II  s  impianU'. 
il  s'installe  d'otlice.  Du  premier  .jour  ses  Italiitudes  sont  prises  :  il  est 
(lie/,  lui.  II  en  rrparlira  l(Us(|u'il  lin  plaira.  I(n-s(|ii'iin  ciimal  [ilns 
dou.\  lui  permettra  de  remonter  vers  \v  nord,  a  moins  (|ui'  noire 
Icmpéralure.  devenant  tro|)  ri^oiiicuse.  ne  le  torce  à  descendre 
plus  au  sud. 

Aux  bandes  immenses  de  (jirnis  nirnin'  son!  joinle^  des  CJniiir '.s. 
D.  iiimvdiiUi.  mais  en  nond)re  limité  el  (pii.  imi  i!,énéi-al.  disparaissent 
bientôt  après.  Je  n'ai  vu  rpi'à  deux  repiises  la  Corneille  maidelée. 
Cornis  conti.r.  et  un  seid  su  je!  clia(pa'  l'ois:  aulaid  la  •  con'^id(''rer 
comme  égarée.  Dcmc  voici  la  (lorneille  noire.  Ciirnis  niroiir.  au  pavs. 
Par  troupes  nombi'cnses,  elles  si'  diss(''minenl  dans  la  campai;ne. 
s*atta(|uanl  à  tout,  car  toid  leur  esl  bon,  mais  parlicidieremenl  aii\ 
champs  de  blé.  Par  milliers  elles  "s'abattenl  ->ni-  le-  semences  d  là, 
travailltinl  de  leur  bec  i-obuste.  elles  s'erf(U'cent  de  d(''lerj-er  le  grain,- 
et  se  contentent,  (|uand  elles  ne  |ieuvenl  y  ariixer,  de  couper  le 
plus  pi-ofondément  possible  la  jeune  ligelle  qu'elle- ab-oibenl,  l'anle. 
de  mieux. 

Mais   c'est   le  soir,    au   déclm    du   jour,    que    l'on    peid   le  mieux 
se    rendre   compte    de    l'invasion    de    (jirriis    nutnn'.    Ils    oïd.    des 


(I)  Ces  notes  poiliMil  i-iius  juii  IiimiIiitciiiciiI  sur  lii  icymii   liiiiilniiilir   ilii  l'oilou. 
l'arrondissement  de  Bellac. 
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li'Lii'  aii-iv(k'  conmir  je  vicn^  de  le  ilirc.  jiiis  ilcnilik'H'  leurs 
hahit'iilcs  t't  le  1  liliis  iiH  iis  ciiiii'lK'rDiil csl  choisi.  Avant  la  IdnilH'c! 
(le  II  nnil.  ils  (ommciift'i!!  à  se  j-assombler  à  quelque  dislance  du 
l)u(|ut'teau  el.  cro  issanles.  les  files  intei-niinables  ai'rivent.  de  leur 
viil  oualé.  rejoindre  les. premiers  vciuh.  Il  en  arrive  de  tous  côtés, 
par  pelils  pai-Lis.  par  hamlcs  plus  jurandes  et  une  denii-lieure  |ilus 
lai'(|.  I()>s([ue  tous  vont  prendre  leui'  dernier  envol  pour  se  poser 
déliuilivenieul  :  c'est  une  iiu(''e.  un  tournoiement  incroyable  l'om- 
plissanl  l'air  de  croassemenls  iiiiiilerrouq)us  auxcpK'ls  se  mèlenl  les 
appels  aigres  des  Choucas,  (le  r.isscndjlement  des  Corneilles  à 
l'heure  du  coacher  est  formé  des  partis  dispersés  à  plus  de  quinze 
(lu  vinj^l  kilomètres  à  la  ronde,  et  ce  n'est  qu'au-delà  de  ce  rayon 
(pion  trouvera  un  autre  taillis  où  les  (lorneiiles- passent  la  nuit. 
Faut-il  ajouter  (\ov  [larlois  le  Itois  élu  |)ar-  elles  ne  (léj)ass(>  pas  un 
deini-hectai'e.  On  voit  (piel  enlassenient  d'oiseaux  cela  peut  l'aire  sur 
une  aussi  petite  superlicie  (1). 

Comme  il  y  a  (juchpie  temps. devant  une  invasion,  j'évaluais 
à  (piai'auLe  niille  le  nondire  des  sujets  (pii  tournoyaient  au-dessus  ilu 
bois  :  «  Hall  !  me  répuidil-on.  ([uarante  mille....  et  plus...  car  soyez 
sur  ([ue  mille  Corbeaux  ça  ne  l'ait  pas  gros  dans  le  tas  ».  (Nous 
appelons  ici  (Ji)mis  roroy^f  Corbeau,  u'vn  connaissant  pas  d'autres  C^). 

Allez,  deux  ou  trois  joui-s  après,  t'airi'  un  tour  dans  ce  sous-l)ois. 
Vous  sei'cz  sur|ii-is.  dès  les  iii-eniiers  pas.  de  lodeur  inl'ecle  (pii  se 
dégage  des  feuilles  pourries  sous  la  couche  de  liente  laissét'  par  les 
Coi  iieilles.. Sous  les  baliveaux  suilout.  ces  arbi'cs  non  touchés  iju  on 
laisse  grandir  ça  et  là  dans  les  coupes  pour  faire  plus  tard  du  bois 
d'ouvrage,  l'amas  de  tieiite  s'accuse  plus  fort,  car  Curnis  corimi' 
préfère  l'arbre  un  peu  liant  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  une  maîtresse 
Ijranche  en  porter  plus  de  ciii(|uante  oii  soixante. 

Celle  (piestion  de  la  lieiili'  de  ('•irni:.  cnriiiie  devrait  avoir  une 
importanct'.  Il  est  évident  ipi'en  sous-bois  elle  hâte  la  pourritni-e  îles 
lèiillles  tombées.  Ouel  l'sl  xm  i-(Me  dans  les  champs  de  blé  oii  par 
milliers    s'abattent   les  Corneilles   et    oii   idles   passent   une   bonne 


•  ill   Un  pi'lil  liois.  Iii(^ii  eoiiim  dans  li>  |ia.vs,  poilc  Ir  lunii  de  «  bois  de  la  Clraulc  ». 
H  Graille  0  l'sl  II'  iiiiil  pakiis  (|ni  di'sigair  le  ( 'iiibe.ui-coiiieille. 

|9)  Qu'cin  iiir  |iciincli('.  cil  passaiil,  dr  signaler  un  oiivragG  non  poiiil  seionli- 
lii|iir,  iiiai.s  i|iii  n'en  oITn-  pas  moins  iiiir  l'écllr  valoiir.  C'est  La  Rcvaiiclie  du 
Ciiibenii.  de  Louis  I'cii;aud,  imlilii'  ru  mil  (Paris,  Mercure  de  l''rance)  Sous  une 
l'unnc  liUéraire  1res  jolie,  l'aiileiir  a  su  retracer,  prises  sur  le  vif,  des  pliascs 
inléiessaiites  de  la  bio!oL;ie  de  ces  oi,seaux.  On  trouvera,  éparses,  dans  n  ces 
Ilisloiresde  Bêles  «  les  noies  d'un  observateur  (|ui  sait  voir,  qui  a  étudié  de  près 
la  vie  de  grands  bois  et  a  su  la  iieindie  d'une  main  de  mailre. 
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partie  de  leurs  joui-nées  ?  Est-elle  utile  .'  uuisiljle  ".'  C'est  uue  (|uesli(Hi 
à  étudier. 

Un  mois  s'écoule,  quel(|uel'ois  moins,  (luelquet'ois  plus,  el  ■^i  le 
froid  s' accentue,  de  même  (|ue  (Jornis  citninr.  ai'i-ivent  les  Ijaudcs  de 
Ramiers.  Coluiiiba pdldinhits.  Seulenienl.  pour  ces  derniers,  le  nouilii-e 
varie  beaucoup  d'une  année  à  l'auti-e.  tandis  (pic  pour  (junis  nimnc 
il  esl  à  peu  j)rès  le  même  tous  les  ans. 

Cette  année,  par  exemple,  esl  une  année  de  giands  passages,  (rès 
importants  et  qui  répètent  ceux  de  1906-19U7  et  de  1917-1(118. 

Pour  que  stationne  longuement  k;  Ramier,  en  dehors  de  la  tempé- 
rature un  peu  rude,  une  raison  s'impose  :  //  fmil  ijii'il  ji  dit  du  (jlitihl. 

C'est  en  efï'et  le  gland  qui  va  èlie  la  hase  de  l'aliineutation  du 
Ramier.  Il  y  a  \nv\\  les  chauiiis  de  ct)l/,a.  de  trétle.  mais  on  en  l'ait 
peu  tic  mon  côté  et  ils  sont  hien  \ite  e\|dorés.  C'est  d'ailleui-s 
lors(ju'ils  s'abattent  sLir  un  de  ces  ciianq)s.  (|ue  Inii  a  (piehpu's 
cluuKH's  de  les  a]>procher  à  poi'lée  :  j Cii  ai  vu  tuer  (|iiin/.e  ou  vingt 
dans  ces  conditions,  le  premiei'  coup  tiré  dans  leur  Iroiqie  sern'^e. 
à  terre,  et  le  deuxiènu^  lors(prils  s'eidèvi'iit.  .Mais  c'est  il'une 
approche  (^illicile.  le  liaiiner  ('danl  pres(pie  lonjours.  coninie  le 
tlorbean.  à  I  ;diri  d  une  surpi-ise.  A\\  l'ail  des  sentinelles  placées 
à  l'eidour  du  terrain  oii  il  mange. 

A  ce  sujet,  j'ouvre  une  parenthèse.  Clhupu:  l'ois  (|ue  je  suis  de 
séjoui"  à  Paris,  je  ne  jinis  m'empêchei'  en  sni\anl  nu  honlexaid.  de 
lever  les  yeux  sur  les  arbres  dont  ils  sont  plantés  pour  y  chercher 
un  nid  de  Coliniilui  jinliiihliiis.  tant  il  est  vrai  (pi'il  est  ditlicile  de  se 
départir  de  vieilles  habitudes.  VA  lorsipiej'en  ai  découvert  un,  j'ad- 
mire, je  m'extasie  devant  ces  oiseaux  ipii  vivent  leur  vie  Irarupiille, 
sans  se  soucier  le  moins  du  monde  des  r(udeineuls  formidables  et 
incessants,  de  cette  autre  vie  inteiisc  (pii.  bi-n\aniinenl,  se  manifeste 
à  ([uelques  mètres  au-dessous  d'eux.  Combien  Cutiiiiili/i  piiliiiii/nis  de 
Paris  est  difl'érent  de  celui  que  nous  connaissoirs  ici  :  autant  là-bas 
il  est  familier,  autant  ici.  en  foi-ét.  il  est  l'ai'ouche  et  méliant.  Cerbe 
ne  ])ouvail  mieux  s'exprimer  (pi'en  disanl  :  Il  sendile  (pi'il  y  ait  en 
lui  deux  oiseaux. 

Pour  en  revenir  à  leurs  habitudes,  c'est  le  plus  souvent  dairs  les 
chemins  plantés  de  chênes,  dans  les  bordures  de  prés,  de  bois  (pie 
les  Ramiers  s'abattent  pour  manger  des  glands,  doni  ils  Iniil  une 
■consommation  énorme.  Qu'on  en  juge  par  ces  faits,  ipie  durant 
l'hiver  tous  les  gésiers  des  Pigeons  tués  par  moi  <onteuaicnt 
uniquement  des  glands. 

Sur  huit  pigeons  tués  le  même  soii'  et  ihuit  j'ai  gai'dé  en  note  le 
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(•(inteiui  ilu  gésier,  nous  trouvons  i-ospcclivomenl  :  14.  8.  8.  12.  18.  16 
et  20  glands.  Beaucoup  de  ces  glands  sont  gei-més  et  Cohimba 
IHilninhiis  ne  craint  pas  de  les  gober  avec  une  radicule  de  30.  36  et 
46  millimètres.  Or,  comme  j'estime  de  4o  à  nO-OOO  le  nombre 
d'oiseaux  loi  inanl  les  bandes  de  grand  passage  de  cette  année  riiez 
moi,  on  voit  quelle  doit  èti(^  cliai[ue  jour  la  i|uant)ité  de  glands 
nécessaire  à  leur  consommation. 

J'ajouterai  que  plus  tard,  les  <|uelques  rares  individus  (|ui  vo)it 
rester  pour  passer  l'été,  se  nourriront  beaucoup,  entre  autres  choses, 
de  graines  de  lierre:  j'en  ai  trouvé  jusqu'à  206  dans  un  même 
gésier  (1). 

Leui'  mude  de  rassemblement,  le  soir.  |)our  leur  coucher,  et  leur 
coucher  lui-uièine.  est  à  peu  près  le  même  (|ue  précédemment  pour 
Cornis  coroiH'.  De  petits  partis  viennent  en  lejoiudre  de  |)lus  forts, 
les  liaudes  grandissent  et  l'ensemble  se  tiouve  hientiM  perché  à 
petite  distance  du  bois  choisi.  Mais  chez  Cohniilid  iiiihimhiia.  seul  le 
silHement  du  vol  signale  leur  arrivée,  le  soir. 

Puis,  une  l'ois  rassemblés,  c'est  avec  un  bruil  rurmidable  (pi'une 
partie  des  bandes  s'enlève,  culbute  juscpi'au  ras  du  sol,  .s'élève 
à  luiuveau.  tournoie  et  vient  se  l'eposer  aiqjrès  de  ses  congénères; 
el  ce  lail  s(^  reproduit  jus(prau  moment  où.'  tons  ensemijie.  ils 
s'euviileni  une  deruière  l'ois  pour  |irendre  |)lace  pour  la  nuit.  Alors, 
cette  multitude  d'oiseaux  en  a  bii'u  pour  ti'enle  minutes  à  se  caser, 
et  c'est  (^>n  ne  [teul  plus  curicnix  que  de  les  voir  sur  les  branches,  se 
bousculant  avec  un  tracas  de  battements  d'ailes  jiour  repousser  les 
voisins  et  s'assurer  un  é(piilibre  à  souhait. 

Je  u'exgérai  pas  en  disant  que  souvent,  allùtanl  les  pigeons  et  me 
trouvant  à  ,o00  mètres  du  lieu  élu  par  eux.  le  bruit  incessant  des' 
coups  d'ailes  de  cette  foule  qui  se  posait,  me  faisait  l'efl'et  de 
)ilusieurs  moteurs  d'auto  en  marche,  et  le  bruit  produit  par  l'envol 
de  tout  une  bande  rend  à  merveille  une  salve  de  coups  de  feu  dans 
le  lointain. 

Bien  qu'haliitué  à  ce  spectacle,  je  ne  "m'en  lasse  jamais,  et  il 
m'est  liien  arrivé  (juehpiefois.  je  l'avoue,  de  ne  pas  appuyer  sur  la 
gâchette  de  mon  fusil  pour  jouir,  sans  la  troidtler.  de  cette  véritable 
curiosité  ornithologique.  Mais  le  plus  souvent,  tirés  de  droite,  de 
gauche,  les  malheureux  Ramiers,  affolés,  se  dispersent  de  tous  cotés 
et  les  morts  sont  nond^reux.   car  c'est  le  seul  moment  où,  pour 


|!|  Quelques  couples  de  Coruus  corone  el  Columba  palumbus  restent  à  nicher 
dans  le  pays  ;  leur  nombre  semble  s'être  légèrement  accru  depuis  quelques  années. 
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I  alTiil.  (111  |)iiisM'  l('^  firci-  cl  Imil  li'  iikuhIi'  en  pinlilc.  Ilciiiriix  |i(iiii- 
eux  >i  la  liiMç  ne  <('  levé  pas  <l('  li(i|i  liiniiic  lii'iirr,  l'clairaiil  li'-> 
taillis  (le  i<  roiicliiige  »,  car  i-c|)cr(''s  sur  le  Inml  ilii  ciel  clair,  les  liisHs 
coiiliiuiciil  (le  |)arl('r. 

Je  ne  saurais  mieux  c(iiii|iari'r  ces  passaii'os.  cmiime  iiii|iiirlaiice.  ■ 
qu'à  ceux  ijue  j  ai  |iii  \(iir  à  L\ii;iiillini-siir'Mer.  NCiuii-e,  par  exemple, 
passages  l)ieu  cduiuis  île  tous  les  cliasseuf^  e|  iirnillidldgistes  de  ikis 
côtes.  Et  |)our  ('.ohiiiih  i  jiiihniiliKs  aussi  je  ne  puis  mCmpi'cliei-  île  me 
domandor  :  «  (lummenl  y  eu  a-t-ii  liiujiiurs  aiilaiil  .'  »  malgré  la 
dcstrucliiin  que  I  nu  eu  l'ail  (  1 1. 

Notons  eu  passant  que  (jiIhiiiIiii  iikIiiiiiIius  m'  cnuclie  Iniijnurs  plus 
tût  (|ue  (Uirriix  nirdiic  qui  alleud  la  nuit  presipie  \euue,  el  qii  il  e^j 
rare  que  ce  snil  le  hm'iiic  iinis.  nu  (nul  au  lliniu'^  la  UM'Uie  enceinte 
qui  les  abrite  I  un  et  laulre.  Ils  u'aimenl  pas  à  se  uirHaiigei'. 

[)e  |)lus.  il  est  à  reniai-quer  d  une  l'acim  géni'-raie  que  lnr>.que  le 
plus  Inrl  du  passage  de  ('.iiliitiilin  indiniihiis  a  lieu,  les  liaildes  de 
(jirnis  niniiir  nul  dimiiiiir'.  l-]sl-ce  du  lail  de  la  lempiM-aliire  ?  Se 
gènent-ils  l'un  l'anlie  .'  .le  ne  sais,  ntais  en  tnut  cas  nous  ne  \n\ojis 
pas  en  même  lem[)s  les  grandes  iiamles  de  l'igeitns  Hamiers  et  de 
Corbeaux-Corneilles. 

Ainsi  le  14  février,  nniis  étimis  encore  eu  plein  passage  de  Hamiers 
et.  depuis  Inngtemps.  il  n'y  avait  plus  que  qnelipies  bandes  de 
Corneilles. 

Je  suis  jjarti  à  Paris  à  cette  date  cl  eu  ->ui->  ie\enu  le  I"'  mars.  [,a 
température.  cnm|ili'temenl  cliaiigi'c.  e--l  dexeiiue  1res  dnuce.  la 
végétât inii  es!  I  res  a\auc(''e.  (UiIiiiiiIki  luihiiiihiis  s  esl  l'Inigiié  :  à  peine 
quelques  sujets  isolés  ou  quelques  petits  pailis  >ans  impnriance. 

Les  affûts  de  chaque  snir  ne  leijdent  plus  :  les  crnassemeuts  des 
Corbeaux  ont  l'ail  plai-e  aux  glniissenients  des  hlcur-euils  :  les  trilles 
des  Rouges-gorges  nul  remplacé'  le  sirHiMuciil  du  veiil  d  hiver  dans 
les  bram-lies.  el  cela  "  seul  bnn  el  diaiid  ".  pmir  prendre  l'expression 
d'un  homme  du  pays,  d'entendre  Imile  celle  petite  vie  se  réveiller 
sous  les  premières  effluve^s  du  priiilemps  (i). 

ChrirniKl.  MiUjwnr-Liritl  i  Ihntlr-  Vinniri. 


(Il  Un  ennemi  avec  leiinel  Columba  fialumhiis  doit  coinplrr.  c'est  l'Aulour, 
Astur  palumbarius,  i|iii  suit  leurs  liandes  el  se  ilcplace  en  iiièiiie  leiuiis  i|ii'clles. 

i1\  Au  niomeiil  d'envover  ces  notes  h  la  /^  /-'.  D..  je  crois  devoir  ajoiilei  r|ue. 
depuis  deux  jours,  une  vague  de  froid  se  fait  sentir.  On  me  signale  i|ueli|nps 
bandes  plus  grandes  de  Columhn  pRlnmhits.  revenus  au  pays,  mais  loin  rlatleiiidie 
en  importance  celles  de  grand  passage  d'il  v  a  un  d  deiiv  mois, 
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VII.  —  ENQUÊTE  SUR  LA  DISPARITION  DU  MOINEAU 

par  A.  Mknegaux 

Prariiis,  mal  l'.>21. 

...  Il  ne  m  csl  |ias  |i(is>iiili'  de  me  reiidrc  à  viilro  aimable  invitalioii 
iiour  le  29  mai  prochain,  les  moyens  de  comiiuiniratioiis  ne  me 
permettant  pas  d'être  à  Paris  pour  l'heure  de  la  réunion  et,  d'autre 
|)art,  la  pi'oximité  de  la  tin  de  mois  me  retenant  ici. 

,J'ai  kl  avec  le  plus  faraud  iiitéi-iM  l'enipièl*'  ipii  se  poursuit  dans  la 
Revue  sur  la  dispai'itioii  ou  la  pidlulalion  des  MoiiU'aux. 

.ï'ai.  tant  au  Tdnkin  (|u\'w  Kiaiicc  (said'peiidanl  la  gui'rre).  toujours 
eu  une  l)asse-cour  peujil(''e.  Or.  à  Hanoi,  malgré  le  nomijreux 
personnel  domeslicjue  hai)itant  les(lépen<laiices  de  ma  maison, 
c'était  une  véritable  légion  de  Moineaux  qui  était  commensale  de 
mes  volailles.  Ces  hardis  oiseaux  prélevaienl  une  forte  portion  du 
jiailily  (pii  M'rvail  à  j'aliineulaliou  delà  \iilaille  e|  allaient  même  le 
|ii'('n<lre  dans  la  mangeoire  des  chevaux,  bien  (pie  l'écurie  l'ùt 
entièrement  grillagée.  .Ndus  pouvi(ms  même,  lant  ils  étaient  nom- 
breux, entrer  dans  cette  écurie  et  en  massacrer  avec  un  simple 
morceau  <le  bambou. 

A  Provins,  ils  sont, peu  nomijreux  et  au  moment  oii  nous  jetons  le 
grain  aux  volailles.  c'(>st  à  [jeine  si  deux,  ou  Irois  exemplaires  se 
pré.senteul  pour  happer  ipielques  grains  de  l)l(''  ou  d'avoine. 

.\  Chàlons-sui'-Marue.  pendant  la  gueiic  ils  étaient  Tort  nombreux 
dans  la  campagne  envii-miuaiil  la  ville  el  je  les  vis,  maintes  fois. 
se  réunir  par  cenlaines  dans  le>  buissons  bordants  la  route  de  Vitry- 
le-François  et  y  piailler  à  qui  mieu.x  mieux. 

Par  contre,  dans  la  région  du  bord  de  I  Aduur  «m  je  possède  une 
propriété  rurale  de  quelque  importance  à  Saiid-Laurent-de-Gosse, 
les  Moineaux  sont  ti'ès  peu  nombreux.  Il  est  vi-ai  (pie  là  nos  volailles 
sont  surtout  nourries  exidusivement  de  maïs  doni  les  grains  smit 
tro|)  gros  pour  exciter  la  convoitise  de  ces  oiseaux. 

J  ai.  (I  ailleurs,  conslaié  (pie  la  population  ailée  des  inmibreux 
Liosipiels  (pii  l'ont  l'ornement  de  la  canqiagne  Mir  les  b(.)rds  de 
l'Adour.  est  très  clairsemée.  J'ai  dû  me  lâcher  contre  l'instinct 
desiructeur  des  erd'ants  de  rnes  métayers  et  lermiers  et  les  menacer 
de  procès  .s'ils  persistaient.  Ces  bo.siiuets  sont  silencieux  et  déserts. 

Alors  que  dans  les  environs  de  Provins,  et  à  Provins  mêmt'.  les 
jardins  sont,  dès  l'aube,  peuplés  d'une  Ibule  d'oiseaux  chanteurs, 
dans  les  Landes  c'est  le  silence  presque  complet,  .l'ai  l'inleiUion  de 
soumettre  ma  pi'opriété  au  régime  des  refuges  et  je  suis  en  corres- 
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poiidance  hm'c  la  Lii;ii('  poiM-  la  prolciliini  dr^  oiseaux  a  rc  ^njcl. 
TiHiIctbis.  je  iii' (•(iiii|il(' pas  arriver  à  lin  rcsulUil  s(M'i('ii\  laiil  fpii'jc 
ne  iiir  s('i-ais  pas  iiislallc  sin-  ma  |iiii|iii(''li''.  c'est-à-iiiir  laiil  (pu-  mes 
l'oncdiiiis  iiiCii  licinlidiil  aussi  ('Idi^iK'. 

l'ai-  conlrt'.  je  (■onslalc  dans  les  ciiNii-diis  de  l'ni\ins  la  |ii-i'S(pi(' 
complèli' disparilinii  des  Jlii-diidi'lli's.  \  pciiic  aii\  eux  ii  uns  des  plus 
grandes  cxpluilalitin-^.  en  Xdil-im  xdllij^cr  deux  nu  Inus  couplr-.. 
et  encore  ! 

L'ahondance  des  antres  discaux  (h'ineulii'  ipie  celle  p('-uurie 
d  Hii'ondelles  nCst  pas  due  à  des  causes  Iim  alo. 

La  Société  d'Ornitlioloi^ie  ne  peui-rail-elle  iniudi-é  ses  elforts  à 
ceux  de  la  L.  I'.  O.  [loiir  oiticuir  des  aniorilés  idéales  une  sérieuse 
application  îles  lèglenienls  alin  d'atriv<'r  an  repenplenu'ul  de  nos 
caniiiauiies.  K.  (luisox. 


L'Es  OISEAUX   !)]■    LA   I  OliLT  DK   MA^LAlîA 
KT  DES  ENVIRONS   DL   HAUAT 

par  Francis  (1.  |{.  .lunuiAix.  M.  A. 
Mi'iiilnr  de  l'Union  (iinillKiliiuiiiin/  lu  iUiMMii|iie 

.\cconipat;ii(''  par  un  m  ami  le  capitaine  W.  \V.  (',oni;re\e.  .M.  (]..  K.  A.. 
j'ai  l'ait  nue  visite  au  .Mar<ic  eu  1():2U.  .\ous  sommes  ai'rivés  à  (lasa- 
Itlanca  le  '21  avril  avec  l'inleulioti  d'explorer  la  l'drèl  de  Alaniara. 
cpii  s'éti'nd  à  oO  kihuiu'lres  à  I  cnI  de  Keuilrea.  .Nniis  adressons  nos 
reinerciemi'nts.  |HMir  leur  amahilité'.  aux  rducliduuaires  des  Faux  el 
Forêts,  sui'loul  à  M.  Hondy,  de  Halial.  aiu>i  (pi'à  M.  MointlerdU. 
inspecleur-adjdint  à  Kenitrea.  Nous  adressons  aussi  nos  remer- 
ciements à  M.  Tliéry.  de  ISahat.et  aux  \ice-cdUsids  de  Italial  et  de 
Casablanca,  à  MM.  Selons  et  Lomas.  a  M.  F. -15.  Lee.  de  lialial.  et 
à  MM.  Morsier  et  Waddin;i'lon.  de  Kenitrea. 

Le  seul  duvrai;'e  druilluddi^iipie  sur  la  l'en^l  deul  nous  axons 
connaissance  est  une  Iticve  Udlice  due  à  M.  1^.  (1.  If.  Meade-W'aldo 
parne  dans  i'////.s  (1911').  p.  Kil-Ki'o.  .\L  Meaile-NN'.dilo  ue  resja  pas 
pins  de  deux  dU  trois  jours  dans  le  |,iiiys.  Il  dd  ipie  Ic^  Maui-es  ipii 
habitent  la  l'orèt  s(ud  Ions  voleuis  et  biigauds  el  (pu-  mhi  li'avail 
s'accomplit  (pi'aveç  «le  gramle  dil1icnll(''s.  Le  eaji.  IL  Lynes.  {_].  IL. 
C.  M.  C.  y  resta  aussi  deux  jeurs  eu  !!IH)  :  ses  noies  ont  ('té  publiées 
dans  ïlhis  et  dans  la  li.  F.  0. 

Dans  notre  liste,  nous  compiendrons  les  oiseaux  de  la  l'orèt  et  de 
région  «nvironnaiile.  mais  il  (>st  certain  <pi'on  déconvrii-i  beaucoup 
d'autres  espèces  après  des  iuxesligatious  plus  cempletes. 
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T(iiito  la  forêt  est  en  toirain  jilal  ou  (loaconieiit  oinlulée,  sans 
collines.  Les  seules  es|»è('es  daihiM's  sont  le  Cliène-liège.  Qneiriis 
siilin-  et  Qiirrnis  hcllontu  ■  mais  il  y  a  plusieurs  poiriers  sauvages  dans 
les  lieux  ouveris.  Les  hroiis-^ailles  ne  sont  jias  fort  épaisses  et  il  y  a 
hcaiiciiiip  ilarène  partiiiil.  mais  le  ciirarlrrc  dnminaiit  de  la  région 
(•  ('<t  '^a  nioniildnie. 

Corvus  corax  tingiianus  li-lty.  (loi'hoau  maioi-ain. 

Oisi'an  caiacli'iisiiiiiic  de  la  liirèt.  nicliani  |irinei[)alemenl  dans  les 
lisières  et  clicri-lianl  sa  ndinrilni-c  dans  le  pays  environnanl.  On 
trouve  li's  nids  au  sonunel  des  clièncs-lièges.  parfois  sur  les  vieilles 
murailles  nu  les  lours  élevi'es.  La  punie  varie  de  ([uatre  à  six  œufs 
el  se  fait  ilaiis  les  |ii-emiei-s  jnurs  d'avril.  Le  1'''  m;ii.  en  voyage  par 
I  anlemnlrice  <le  Keniirea  à  Dai-diel-iiamri.  nous  avons  vu  une 
troupe  éuiii-me  de  li-ois  dii  (piaire  cenls  de  ces  oiseaux  :  rencontre 
très  singulière,  car  |)restpie  (dus  les  nids  contenaient,  à  cette  épo([ue. 
des  (eids  cdiivés  eu  des  pnussins. 

Pica  pica  mauritanica  Malli.  l'ie  niauritanitjue. 

Très  Incalisée.  Niiu>  n'avnns  pas  i-eucuiitré  cette  esjièce  dans 
I  iid(''rienr  de  la  l'oi-él.  mais  nous  en  vinnv  plusieurs  individus  dans 
les  hriiiissailles  i'|  les  pelils  arbres  pi-ès  de  lîalaille.  et  il  y  en  a  dans 
les  lieux  ouvi'rls  au  bord  du  boisa  .\lecljra  el  Kittane.  où  nous  avons 
trouvé  d(\s  nids.  Ils  ne  soni  pas  rai-es  dans  les  bois  des  petits  chênes- 
lièges  sur  la  roule  <le  Keniirea  à  Rabat  (environ  7  liilomètres  de 
Kenili-ea)  el  dans  les  broussailles,  près  de  la  lagune  de  Melidia.  On 
trouve  les  (cufs  dans  la  jiremière  semaine  d'avril. 

Sturmus  unicolor  Temm.  Ktonrneau  unicolore. 

Handes  de  cet  oiseau  vues  dans  un  oued,  à  environ  10  kilomètres 
à  I  es|  de  Meclira  el  Kitlmie.  et  di' gi'ands  [loussins  dans  les  vieux 
Irons  de  Pic  le  -29  aviil.  Il  y  en  a  aussi  dans  la  ville  de  Meknès. 

Oriolus  orjolus  oriolus  iL.i.  Loriot  commun. 

Pas  rare  dans  la  forêt  où  il  niche  piobablement. 

Chloris  chloris  aurantiiventris  (lah.  Verdier  à  ventre  orangé. 

(lominun  dans  le^  vergei-s  e|  les  janlins  des  villes. 

Carduelis  carduelis  africanus  llarl.  Chardonneret  africain. 

('■omnuin  ilans  les  jardins  des  villes,  mais  dans  la  forêt  observé 
seulenieni  près  des  ruisseaux. 

Carduelis  cannabina  mediterranea  iTschi.i.  Linotte  médi- 
terranéenne. 

Oltservée  au  bord  de  la  forêl.  près  de  Meclira  el  Kittane. 

Serinus  canarius  serinus  iL.).  Cini.  Serin  méridional. 
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l'as  coniiiiiiii  (laii-<  la  luirl.  mais  [iliis  ndiiiliiciix  |iit-^  i|i'-~  i  lll^~.^au\ 
et  coiiniuiii  dans  les  jardins  des  villes.  UKul's  (•clos  le  '>  mai. 

Fringilla  cœlebs  kœnigi  Itolli.  v\  Mail.  I>in-<nn  di'  Kirni^'. 

(liimmnn  ilan--  li'-~  iai'din-~  cl  dans  la  rtucl.  \  ris  le  :2U  avril  [idur 
k's  (l'nl's. 

Passer  domesticus  tingitanus  Luriic.  Mdini'aii  dumcsiiiinc 
i\{i  .\laruc. 

Tfès  ronimiin  ilaiis  Irs  villes,  les  j^ares  e|  les  enral\  |iln---arli|-es  : 
niais  dans  la  Iuim'I  .  il  n  \  en  a  pdini . 

Passer  hispaniolensis  iTemm.V  Mdineaii  espai^ndl. 

Oliservé  par  le  raiilain  Lynes  dans  les  \ei-ne|-^  de  Malial. 

Emberiza  calandra  calandra  L.  Hi  iiani  |iiij\ei . 

OliseiM'  dans  |e^  i^land'v  cliamii--  de  Me  au   liold   de  la  rnr(M. 

Melanocorypha  calandra  calandra   iL.i.  Alniielle  (ialandie. 

Kencnnin''  senlemenl  en  pleine  campat^ne. 

Galerida  cristala  ,■.'  Klvhtsrliniiilli  KrI.j.  Coelieris  linppi'\ 

Oliseivi'  dans  la  eampai^tn'  ei  dans  les  mn'ds. 

Lullula  arborea    '.'  Uarlnli  Mil;.';.  .  I.nin  de->  aiin-es. 

l'as  i-ai-e  ilans  les  rhiii-ières  de  la  lund.  .\iclie  1res  |('i|. 

Alauda  arvensis  !..  Alnnelle  des  iliamps. 

.NdMs  asons  enlendn  le  rliani  de  relie  es|ièee  deux  fois,  enlre 
(lasalilaiii-a  li,  lialial  le  -2!  a\iil  el  piè^  du  llen\e  lien-Heg-l'iei;  le 
"i  mai. 

Motacilla  flava  Siili>>p.  .'  lîer^eidiiiii'lle. 

In  iiidi\idii  \n  siii-  la  pla^c.  pi-elialilenieiil  en  mii^ialidii. 

Parus  major  exceisus  i!ii\i'.\.  .Mi'sanij,!'  eliailidiinieii'  nei-d- 
alVicain. 

.Vssez  cdmmnne  dans  la  Idièl.  mais  nous  n  avens  pas  (l'envé 
(Je  nids. 

Parus  cœruleus  ultramarinus  l!p.  M(''saii^('  nlhaniaiine. 

Oiseau  (■aiacl(Tisli(pie  de  la  Idi-iM.  .Nielle  dans  les  e\l  i-('inilés 
creuses  des  lnanclic.'i  cassées  de  ili(''iiesdi(''i;cs.  La  p((iile  de 
7-1 1  (l'iifs  dans  la  dernière  sonniine  d'aviil. 

Lanius  excubitor  "pi-dlialilenienl  (ihjcrinisiH  l.ess.  .  I'ie-i;ri(''che 
iiris(.'. 

Olisei'Vi'  près  de  Dardiel-llaiiiri  el   Halaille  sur  les  Iddiissail  les. 

Lanius  senator  senator  L.  I'ie-i;rie(he  rousse. 

Clominuiie  dans  |e>  jardins  de  liai»al  :  (Ciifs  Irais  el  peiissins  le 
ï)  mai.  On  les  xeil  aussi  dans  la  ferel.  eu  lU  niclieiil. 

[Telephonus  senegallus  cucullatus  (Temin.)  Idenlile  pas 
COnsLalèe,  mais  se  loiieuiiUe  proIjaldeiiieiLt  avec  L.  cxciibilui.. 
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Pycnonotus  barbatus  barbatus  (l)osf.) 

Oiseaux  des  jardiiis  :  à  Clidlia.  près  de  [tahal  (Lynes):  à  .Meknès, 
par  noiis-mèiiies. 

Muscicapa  siriata  striata  l'ail.  (inlie-iiiDiiclie  gris. 

Oiiservi'  à  Mehdia  le  -l^t  avril  el  dans  les  jardins  de  Rabat,  4  mai. 

Muscicapa  hypoleuca  l'ail,  (lulie-nreiiclie  nuir. 

Observé  dans  la  forèl  le  -l'A  avril  icri.  nn  autre  (cf)  près  d'Aïu-Aiina 
et  dans  les  jai-dins  de  Cliellia. 

Cettia  celti  cetti  (Marui.).  iioiiscaile  celti. 

Enleudu  dans  les  ronces  au  bnrd  de  l'eau  de  la  lagune  de  Mehdia, 
dans  les  oueds  de  la  lni<M  i  pris  de  AIcclira-el-Kiltane)  el  dans  les 
jardins  de  Cliellia. 

Hippolais  pallida  opaca  (lab. 

Dans  les  jardins  de  Cliellia  iHabal  .  Mekiiès,  etc.  Je  crois  que  nous 
avons  aussi  eillelidll  le  clialil  de  //.  jhiIiiiiIdIIii . 

Sylvie  hortensis  hortensis  (Cm.).  Fauvette  orpliée. 

En  migrai  idii  à  lîabal  (b\iie>  . 

Sylvie  borin  borin  (Bodd.i.  {''auvelle  des  jardins. 

Commune  en  niigialioii  près  de  Habal,  avril  (Lynes). 

Sylvia  atr'icapllla    b.i.  Fauvette  à  lèle  iioil'e. 

Nous  avons  eiili'udu  son  citant  à  Aleclira-el-Kitlaiie.  le  30  avril  :  iiii 
nid  avec  (ciifs  à  Meknès. 

Sylvia  communis  communis  Lalh.  Fauvette  grisette. 

Coiiiiiiuiie  eu  migration  a  Itahal    Lxiiesi. 

Sylvia  melanocephele  melenocephala  Mim.  i.  Fauvette  méla- 
nocé|)liale. 

Onelques-unes  niellent  dans  les  broussailles  de  la  Ibrèt  ;  un  nid 
avec  (eid's  le  30  avril.  Observe''  près  de  la  lagune  de  Mehdia. 

Sylvie  cantillans  l'ail,  l'aiixelle  sub-alpine. 

En  migration  à  Rabat  (Lynes). 

Agrobates  galactotes  galactotes  (Temm.) 

Obsc^'ivi''  (pielipies-iiiis  près  de  Habiil.  le  :2 1  avril. 

Clsticola  cisticola  cisticole  (ïenim.).  Cisticole  ordinaiie. 

Commune  dans  les  chaïups  di'  bh'  de  Casablaiii-a.  à  Iveuitrea  et 
dans  les  oueds  de  la  l'oi-è'l. 

Turdus  viscivorus  deichleri  Erl.  (irive  draine  de  iJeichler. 

Onekpies-unes  ol)servées  dans  la  Ibrèt,  là  où  il  y  a  de  l'eau. 

Turdus  merula  mauritanica  llart.  Merle  de  Mauritanie. 

Assez  commun  dans  les  jaidins  des  villes,. dans  les  broussailles 
de  la  lagune  de  Mehdia  et  dans  les  oueds  de  la  Ibrèt. 
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C£nanthe  œnanthe  il.,  i.  Ti-uiiicl  iimiIIi'UX. 
l'i'iidaiil  la  iiiii;iati(Ui  à.lialjàt  (Lynes). 
Œnanthe  hispanica  hispanica  (L.i.  Tiai|iK't  luiix. 
La  seule  espèce  i'Oiis|al(''e  avee  eeitilmle  |iai-  nous  à  Rabal  :   mais 
je  crois  (|iie  mnis  en  avims  vu  d  ani  res  depuis  le  I  lain. 
Saxicola  rubetra  1I..1.  Tarier  m'ilinaire. 

\u  une  |iaii-e  de  la  maison  l'ofestièi-e  île  Mecliia-el-Killane.  [iiniia- 
liiemenl  iiiilianl.  ()li^er\(''  dans  le  malais  de  Riin-lJeu-Iiei;. 
Saxicola  torquata  rubicola    I..1.  laiiei  pàlK  . 
l'as  cnmmun.  mais  nhsei-vé  dans  la  eamjiai;ne  au    sud   de  NiMiilica 
et  près  (le  la  y.our  à  ZizijiliK.-:.  piè^  île  Dar-liel-llamri. 

Phœnicurus  phœnicurus    !..  .  Rnuiie-qnene  de  muraille, 
l'.eiiriinl  il'  dans  la  iecel  le  l'.'i  avril  el   près  di'  Melnlia  le  l'.'t  avi-il. 
Luscinia    megarhyncha    megarhyncha     lîielmi.     lîossi^nol 
erdinail-e. 

(lunniuin  dans  les  jai-dins  de  Ualial.  Sali''.  Cliellia  el   Meknès  el  au 
liiird  de  l'eau  dans  l'ened.  à  Meclii-,i-el-Ki[tiuie. 

ï^  Troglodyte  S  troglodytes  kabylorum  I!  n  I    Ti  iii;liid\  le  unnl- 
alVicain. 

(liunniun   daii>   les  jardin>  de   Meknès  un    il    nirlie.  mais  uiuis  ne 
l'avons  |)as  l'encpntr-édans  la  plaine. 

HirundO  Tustica  rustica  L.   Ilii-undelle  des  rheminees. 
Niche  dans  les  villes  el  on   les  voit  en  l'oièl   penilanl   la  nii;.;i  al  ien. 
Deux  euuples  niehaienl  en'  1910  à  Meelii-a-el-Ki||;iMe. 

Hirundo  daurica  rufula  'remm.  Iliiiiudi'lji'  rniisseliue. 
()l)sefvèe   par  Aleade-Waldii    nirliaiil    -,ui-    une  des  pni-les   d'eulri'e 
de  Halial. 

Delichon  iirbica  (L.i.  Ilirundelle  de  l'enr'h'e. 
l'i-esde  Ual.al.  le  2\  avril. 

Riparia  riparla  riparia  (L.  I.   IJiniudelle  di' rivage. 
A  Halial.  en  n}ii;i-alinn  (Lym.'s). 
Apus  melba  melba  (L.).  Mai-linel  alpin. 

Très  cominnne    à  Mcknt's.    nieliaul  dans   les   trous  des   murailles. 
Pas  rencontré  dans  la  plaine. 

[Apus  apus  apus  iL.i.  Marlinel  unir. 

(lommiin   à    Uahal    el    (iIpscim''   dans   la    l'di'èl.    On    Ireiiverail    aussi 
probal)l(^ment  Apus  iiinriiiiis.' 

Caprimulgus  ruficoMIs  Temm.  Eni;onlevont  à  cou  roux. 
Ohservi''    dan-,    les    jardins    de    Chellia    et    dans    la    l'orèt    près    de 
Kenitrea. 
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Merops  apiaster  L.  (liièpier  ordinaire. 

On  voit  des  bandes  de  oeUe  espèce  dans  la  tbrèt  et  dans  la  cam- 
pagne, niche  près  de  la^ligne  de  clieniin  de  fer.  près  d"Ain  Missa. 
Upupa  epops  epops  !..  Ilii|ip<'. 
(JMchpics-iiiies  dans  hi  Inrèl.  près  de  hi  Incline  de  Mehdia.  etc. 
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Murailles  de  IVleknés,  où  nichent  de  nombreuses  espèces 

Coracias  garrulus  garrulus  L.  Hollier. 

Fas  rare  dans  la  iurèt  où  ils  niclieiil  dans  les  Irons  des  vieux 
arbres:  commun  sur  les  "vieilles  murailles  de  Rabat  el  en  nombre 
prodigieux  à  Meknès. 

Dryobates  major  numidicus  Math.  Pic  épeiche  marocain. 

Oiseau  cuMimiin  el  caraclèrisliipie  de  la  l'orèt    Niche  tard. 

Cuculus  canorus.  Cdiicdu  ordinaire: 

Entendu  dans  la  forêt,  mais  l'aremenl. 

Clamator  glandarius  L.  (Vuicoif  geai. 

Ti-ès  commune  (hins  h\  foret  selon  Meade-Waldo,  mais  proba- 
blement de  passage,  seulement  parce  que  nous  avons  très  peu 
observé  d'individus  de  cette  espèce  à  la  lin  d'avril. 

(A  suicrej. 
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GUIDE  DE  L'AMATEUR  D'OISEAUX 
DÉBARQUANT   SUR   LA  TERRE    D'AFRIQUE 

Pai'  le  D'  Mii.i.KT  IloiisiN  iSiiiici 

FLOCÉIDÉS 

Vllll  INKS 

Les  oiseaux  mâles  de  ce  groupe  jouissent  d'une  particularité 
caractéristique  :  grâce  à  une  double  unie,  leur  as()t'cl  change  d'une 
façon  [iliis  (lu  moins  complète.  UdU  s(>uleme,nl  dans  la  couleur,  mais 
dans  la  l'orme  même  du  plnniage. 

Les  nulles  et  les  l'emelles.  en  dehors  de  la  période  des  noces  ont 
à  peu  près  tous  un  plumage  iieige  hiunàti-e  |)liis  (U  moiu'^  taché  de 
llammeches  uoir;'itres.  avec  présence  caract(''risti(pii'  d  une  liaiide 
st)urcilière  plu»:  cinire  siu-moutée  d'une  liaiide  |ilns  uoirc.  avec  une 
tache  <le  même  leinte  hingiliulinale  au  milieu  du  lionl. 

Vidua  princjpalis  L.  —  La  Veuve  d'Angola,  la  Veu\e  l»iiiuiiii- 
caiuc  des  niarchaniU  d'oiseaux.  Onolof  :  Jonkh'ala. 

Les  couleurs  du  nnile  eu  parure  son!  le  uoii-  el  le  lilauc:  le  iioii' 
domine  eu  <lesstrs.  el  le  desxins  ihi  c<ir{)S  est  hianc  avec  un  collier. 
ond)ré  de  noii-:  la  (pieue  es|  noire:  les  (piaire  recli-ices  médianes 
sont  allongées  an  point  d'alleindre  prcsdeliiiis  fois  la  longueur  du 
corps:  elles  siinl  a  demi-molles.  incurM'es  en  lias,  pointues  et 
t'oi'maul  le  loil. 

Le  mâle,  en  hiver,  el  la  l'emelle  oui  le  plumage  gt'MU'ral  des 
Viduinés  sans  couleurs,  mais  la  leinle  heige  luainàti'e  ci-dessus 
indi(pu''e  tourne  au  lirun  roux. 

Dimensions  :  cf  en  couleurs  L  =  "l'i.  K  =  '2'i[)  à  -Jlio. 
9  L=  [m.  K  =  "217. 
Œl\  brun  noir.  3 liée  i-ouge  cinalu-e.  l'ieds  chair. 

Les  allures  du  mâle  sont  variables  suivant  (pi'il  est  perché  ou 
posé.  Posé,  le  coiiis  est  lioiizontal  :  la  (pieiie.  légèrement  relevée, 
décrit  iMi  arc  à  concavité  lournée  vers  le  sol  :  la  pointe  des  plumes 
ne  traîne  pas.  Pei'ché.  k'  corps  est  droit  inu  peu  plus  (pie  chez  la 
l'emelle  ou  (pie  cluv.  les  autres  oiseaux),  le  poids  de  la  (piene  eu  est 
la  cause  :  la  (pieiie  tend  vers  la  verlicale.  mais  Ic'^  (piaire  grandes 
pennes  llottt'Ut  au  moindre  st)ul'lle.  Le  mâle  sans  couleurs  et  la 
témelle  ont  le  corps  oblique,  soit  à  terre,  soil  (pi'ils  soient  perchés. 
La  (pitnu'  du  mâle  donne  à  son  vol  une  alluic  balancée  assez  carac- 
téristique. 
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Lv  cluiiil  est  uiu'  sdiie  de  jiazouillc'im'iit  qui  iTa  rien  de  bien 
particulier:  il  y  a  aussi  un  cuup  de  sitllel  très  aigu,  (jui  s  éteint 
progressivement  et  est  d'un  etVet  plutôt  mélancolique. 

La  Veuve  d'Angola  est  rare  autour  de  Dakar. 

Cet  oiseau  vit  par  petites  Ijandes  dont  tes  allées  et  venues  sont 
assez  régulières  :  on  ne  le  voit  guère  en  ville  ni  près  des  agglomé- 
rations. Il  est  granivore.  Pour  retdierrher  les  grains  à  terre,  il  a  le 
même  mouvement  de  grattage  qu'un  gallinaeé. 

C'est  en  juillet  <pie  les  mâles  commencent  à  [irenclre  leurs 
couleurs  :  les  grandes  plumes  de  la  queue  n'apparaissent  qu'ensuite, 
une  t'ois  ipie  l'oiseau  est  eidièrement  devenu  noir  et  blanc.  Ce  sont 
également  ses  pennes  (pii  tiunbent  les  pi'emières.  vers  la  tin 
d'octobre:  les  couleurs  pas^iMit  ensuite.  C'est  tout  ce  que  je  sais  de 
leur  reproduction  au  Sénégal  .J'ai  recueilli,  en  Côte  d'Ivoire,  des  nids 
que  la  proKimité  de  Vi'uves  m'a  désigné  comme  ceux  de  cet  oiseau  : 
ils  sont  en  l'orme  de  cornues,  pendus  par  leni-  sphère  et  dont 
l'ouverture  se  trouvi'rail  au  bout  du  goulot  :  celiii-ri.  large  et  court, 
regarde  en  bas.  Le  niil  est  très  solidement  construit  de  fines  brin- 
d  lies  entrelacées  en  tout  sens  et  est  pentlu  à  environ  l"'r)0  à  ^  mètres 
de  hauteur. 

UEut's  blanc  pur.  U\  X  17. 

La  Veuve  dominicaine  se  prend  lacik'menl:  elle  n'est  nullement 
farouche,  vient  bien  an  trébuchel  :  elle  esl  très  confiante  et  donne 
dans  tous  les  pièges. 

En  captivité,  elle  paraît  assez  i'ragil(\  Il  est  nécessaire  de  lui 
donner,  surtout  dans  les  pi'cmit'rs  temps,  beaucoup  de  verduie,  de 
petites  graminées  vertes  en  graines.  Dès  ([u'elle  est  habituée  à  sa 
cage,  elle  devient  très  remuante  et  agressive.  Elle  attaque  ses 
compagnons  de  cage,  même  plus  gros  (pi'elle:  j'en  ai  rapporté 
plusieurs  au  Muséum  en  1914:  l'une  d'elles  dut  être  séparée  et 
changée  de  volière  en  19l(i.  pour  cause  de  méchanceté:  elle 
s'atta(piail  avec  lage  à  tous  ses  compagnons,  même  à  des  Quéléas. 
Dans  sa  nouvelle  volièi'e.  'die  se  ti'ouve  avei'  des  Pinsoirs  et  des 
des  Moineaux  de  France,  des  Perruches  ondidées  et  des  Gangas. 
Elle  ne  tolère  personne  près  de  la  mangeoire  où  elle  mange,  pas 
même  les  (îangas  :  légèrement  hérissée,  la  <[ueue  relevée,  un  faux, 
air  de  petit  Co(|.  (die  court  sur  tout  ce  qui  s'approche,  et  met  tout 
le  monde  en  fuite,  même  les  Pieri'ots  ! 

Steganura  paradisea  L.  —  La  grande  Veuve.  Veuve  de 
Paradis.  Tuucouleur  :  Ganar.  Ouolof  :  Jonkh'ala. 
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Mâles  en  eoiilours  :  noir  luilhnil  ;i  I CMciilidii  de  hi  |iniliiiM' 
niaiTon-i'Oux  cl  du  vcnlic  hianc  un  |iimi  lavé  de  rosé.  Inndu  aver  le 
loux  de  la  poitrine.  I>a  (jueue  est  noire.  I('<  deux  reelriees  atieittucid 
^(10  '"  '"  de  loni;-  cl  20  à  i'2  de  lari;i'  :  elles  sont  h'i^èreMieiil 
incurvées  cl  terminées  en  liisi-an.  elles  oui  un  peu  la  l'orun'  il'ini 
sal)re  japonais.  Les  deux  reeli-jces  iulernes  se  dilalenl  eu  l'urnie  de 
l'euille  de  laurier  sur  uue  lou^iieui'  de  (i(l  luillinièlres  euvirou.  puis 
s'eflilel  en  un  lony  lilanieul  île  loui^ueur  \arialile.  ces  ipialic  pennes 
s'accollent  enseniidi".  el  leur  |)lan  es|  perpeudicidaiie  au  plau  i\n 
restant  de  la  ipieue.  Le  Lee  est  noir. 

(les  couleurs  apparaisseni  vers  le  eoinuH'ureuieul  de  juiu  :  le 
développement  de  la  (pieiu'  ne  se  di'clauehe  (pi'uu  peu  plus  inrd. 
nniis  est  assez  rapiile;  vers  le  :>,"i  juin  ou  voil  des  sujels  i|in  oui  la 
(pu'ue  entièrenieril  poussi'c  :  sur  un  niàle  eu  lapliviie  j  ai  louslah' 
(pu' la  vitesse  de  p(uissée  étail  de  H)  à  l.'i  luilliuielres  par  joui.  Mais 
souvent  la  (pieue  ne  commence  pas  à  pousser  avani  (|ue  I  oiseau  n  ail 
ih'jà  toutes  ses  couleurs,  (le  soni  les  pliinu's  (pii.  en  londianl. 
mar'(|iu'id  le  di'clin  du  pliuiui^c  d'anmur  :  sur  les  sujels  en  volièi'c.  il 
u'esl  pus  rare  de  voii-  celle  cliiile  des  plumes  se  l'aii-e  d'un  seul  cou|). 
el  on  reirouve  au  malin  les  ipialre  penni's  sui'  le  sol  de  la  cage.  Cela 
se  pi-oiluii  vers  la  mi-uoveml»re.  .\prés.  les  couleurs  passent  progres- 
sivement et  assez  vile.  Il  y  a  des  sujels  piécoces  :  j'en  ai  vu  un  (pii. 
le  19  mars  1914.  avait  <l(''jà  («iules  si>s  ciiiiIimii's.  mais  pas  eiicm-e  sa 
<pn'in'.  De  même  il  ,\  a  des  sujets  laidil's  :  j'ai,  eu  !91,'l.  capliiii'  un 
màleipii  n'a  couiiueucé'  a  picuilre  ses  couleiiis  ipie  li'  'Il  noveudire 
i9l,"').  l'u  sujet  en  plumage  complel  a  l'Ii''  lue'  lin  di'cemhre  191.'!  à  la 
l'\  i-oleclinie  par  It'  comle  de  Viuaiil. 

(liiez  les  mâles  sans  coiileui's  el  les  remelles.  la  coloraliou  (sl  celle 
des  Vidnidés  sans  couleurs  en  g(''U(''ral.  un  peu  cendrée  loulelois.  e| 
le  bec  est  rosé. 

Les  jeunes  sont  loul  eiiliers  gris  ceiidri'.  plus  ou  nmiiis  leiuh's  aux 
ailes  de  brun  chocolat. 

DinuMisions  (sans  les  plumes  de  parure)  :  L  ~  1:27.  V]  ~  2'((l.  Ol'lil  : 
;-]  millimètres.  Iirun  I'oikm''. 

Mêmes  attilmles  «pie  l'espèce  [iri'ci'deii le  t'I .  pour  la  illèine  raison, 
le  poids  de  la  (pu'ue  chez  le  mâle.  D'ailleurs,  l'oiseau  le  >ait  bien  : 
avant  même  ipn'  la  (pieiie  ne  soit  poussée  el  ipie  le  plumage  ne  se 
modifie,  quand  le  mâle  est  posé  à  lerre  pour  picorer,  il  relève  la 
(pieiie.  l'oi-manl  avec  l'axe  du  corps  un  angle  de  129"  eiixiroii  :  celle 
altitude  pai'ail  un  peu  pénible,  car  c'esl  bien  souvent  (pi  il  laisse 
tomber  la  queue  dans  l'axe  du  corps,  pour  la  relever  au->si|('il.  (jn 
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[icut  donc,  à  eo  momont.  distinguer  au  port  le  mâle  de  la  iemelle  : 
c'est  précieux  à  eonuaitre  si  on  a  à  acheter  des  oiseaux  pour  réassortir 
un  couple,  avant  que  les  couleurs  soient  apparues  :  ces  signes  se 
manifestent  dès  la  deuxième  quinzaine  de  mai. 
Le  vol  est  le  même  (|ue  celui  de  Viilnti  priiicipalis. 
Le  cri  est  ce  silllet  triste  et  sonore  dont  j'ai  parlé  au  sujet  de 
l'espèce  précéilente.  Les  mceurs  et  le  régime  alimentairt'  sont 
également  les  mêmes.  Toutefois,  la  giVind(^  Veuve  est  très  commune 
et  aflectionne  les  centres.  A  Dakar,  on  la  rencontre  dans  le  Gouver- 
nement général,  à  l'Hùpital  colonial.  Elle  n'aime  pas  l'altitude  :  je 
n'en  ai  jamai-  vu  aux  Maurivelles  ni  à  Ouakam.  Ces  oiseaux  sont 
toujours  |)ar  j^etites  bandes  et  rarement  isolés. 

L'accou|ileinent   cdmmence  à  se  faire  vers  le  commencement  de 
juin.  OEufs  grisâtres  à  taches  noirâtres,  2t)  X  14. 

Au  contraire  de  son  proche  pareni  VkIiki  jiriurijKdis.  la  Veuve  de 
Paradis  se  laisse  prendre  aux  pièges  avec  une  certaine  difficulté  : 
même  elle  est  très  circonspecte  vis-à-vis  des  appelants  et  j'en  ai 
rai'emenl,  capturé  dans  les  Ireliudiets  accrochés  autour  de  mes 
volières.  .1  ai  eu  plus  (K'  succès  avec  des  iiièges  à  filet  copieusement 
amorcés  de  mil.  jtlacés  à  distance  des  cagc's  et  «limt  le  déclic  était 
commandé  |)ar  une  ficelle  assez  longue  recouverte  île  sable.  Les 
oiséleui's  noirs  en  prennent  beaucoup  cependant,  mais  surtout  en 
saison  sèche,  alors  (pie  presque  tous  les  oiseaux  se  font  capturer 
dans  les  hlets  tendus  par  ces  indigènes  autour  de  |Mjints  d'eau 
artificiels.  Elle  sr  vend  jus(|u'à  3  francs  pièce  aux  voyageurs  des 
vapeurs  qui  font  escale  à  Dakar. 

En  captivité,  c'est  un  oiseau  charmant  :  sitôt  capturé,  il  se  sent 
chez  lui.  comme  s'il  avaii  toujours  iiabité  sa  cage.  Il  est  paisible  et 
sociable,  sauf  au  moment  oii  le  niàh^  va  prendre  ses  couleurs:. il 
devient  alors  (pierelleur  et  à  défaut  de  femelles  de  son  espèce,  il 
'  donne  volontiers  la  ciiasse  à  celles  des  espèces  voisines.  C'est  un 
oiseau  très  réglé  dans  ses  habitudes  :  a-t-il  adopté  un  perchoir,  un 
coin  de  cage,  pour  se  coucher,  il  le  gardera  jalousement  et  ce  sera 
toute  une  affaire  si  quehpi'un  de  ses  co-détenus  y  est  installé  avant 
lui.  Très  robuste,  il  vit  bien  et  longtemps  en  captivité:  il  faut  lui 
donner  ])eaucoup  de  verdure. 

(A  suivre.) 
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NOTES   HT   FAITS    DIVERS 

La  Société  ornithologique  de  France.  —  Nous  t;.stinioii>  (pir.  iiimi- 
{■àirf  [larlie  d'une  Socit'Ui  (■onimc  celle-là,  chacun  des  niemlires  doil  setlorcei- 
de  lui  cHre  utile,  chacun  selon  ses  moyens  et  ses  qualités",  (^ette  Société  doit 
avoir  son  .Musée  à  elle,  dont  tous  les  éléments  seront  louniis  pai-  les  menihres  ; 
les  uns  donneront  les  écrits  éclairés  de  leurs  ohservations  prises  sur  le  vit  et 
non  sortis  de  l'imagination,  les  autres,  comme  peintres  ou  photographes 
foMiniront  des  tableaux  ou  sujets  dignes  et  capables  de  venir  en  aide  aux 
étudiants. 

J.,es  préparateurs  touruiront  aussi  des  sujets  d'histoire  naturelle  également 
composés,  pouvant  donne)'  une  idé'c  parfaite  de  la  vie  des  êtres,  telle  qu'elle 
se  passe  dans  la  nature.  Cela  voudrait  beaucouji  mieux  (pie  de  se  chicaner 
par  des  écrits  mal  fondés... 

Pour  ma  part,  je  m'engage  dans  cette  voie  et  quoi(pril  arrive,  je  pouirai 
offrir  de  l(Mnps  en  temps  de  lions  sujets  d'étiides. 

.l'estime  ipie  pour  arriver  à  un  bon  résultat  en  ce  sens,  la  Société  devrait 
nommer,  dans  chaque  région,   un  membre  ipii  aiiiait  (jualité  pour  observer 

toute  la   faune.  Ce  membre  devrait,  pour  | voir  travailler  librement,  être 

muni  d'un  [lermis  de  chasse  permanent,  qui  lui  permettrait,  non  pas  de 
chasser  ;ttorl  et  à  travers,  mais  de  |iroléger  le  gibier  l'I  d'empêcher  le  déni- 
chaee  par  les  enfants.  Lumont  père. 


c 


II.  Nouvelles  ornithologiques  de 'Vendée.  —  .l'ai -4-oiitiiiue  pendant 
cette  deuxième  ((uinzaine  de  juin  mes  courses  en  forêt  de  Mervent  à  la 
recherche  des  rapaces.  .l'ai  trouvé  successivement  huit  .lires,  mais"  sans 
réussir  à  découvrir  celle  d'un  couple  de  Cirràeliis  </<illiriis  ipn'  je  connais 
dejiuis  le  10  mai.  que  je  trouve  invariablement  dans  le  même  secteur,  sans 
pour  cela  que  mes  recherches  avancent  d'un  pas  veis  la  solution  convoitée  ! 
Hue  d'heures  pourtant  passées  au  sommet  d'un  chêne,  immobile  et  camoullé. 
suivant  les  évolutions  fie  mes  sujets  passant  de  700  ,'i  1.200  mètres  d'altitude 
pour  redescendre  à  fi-oler  les  cimes...  sans  jamais  se  poser  devant  moi,  leur 
contenance  du  reste  me  nioiitraiil  suffisamment  que  je  suis  «  repi'i'i'  »  dès  la 
première  minute  !  Mais  ipiand  je  |ilie  bagage  et  que  je  m'arrête  à  2  kilo- 
mètres de  là.  un  point  perdu  dans  le  ciel  grossit,  se  rapproche  et...  mou 
Circaé^te  se  pose  sans  hésitation  !  En  changeant  ainsi  mes  hases  d'observation 
j'ai' obtenu  des  recoupements  de  visées  qui  m'indiquent  toujours  sensiblement 
le  même  endroit.  —  Mais  je  ne  trouve  rien  ! 

Néanmoins  j'ai  trouvé  quelque  chose  qui,  pour  n'avoir  pas  trait  aux 
Circaètes,  m"a  causé'  iK'anmoins  le  plus  vif  plaisiiL:  dans  un  taillis  maigre, 
dans  un  petit  chêne,  une  aire  que  je  pris  d'abord  pour  celle  de  l'.Vigle  en 
question  et  que  je  reconnus  plus  tard  pour  celle  d'une  Bondrée  (n'a-t-on  pas 
dit  et  écrit  que  la  Bondrée  ne  nichait  pas  en  Vendée?)  La  femelle  couve  un 
cpuf  unique  rouge  sang,  et  j'ai  constaté  que  le  niAle  apportait  des  nids  de 
uêpes  à  la  couveuse.  Etant  monté  pour  l'tudiei'  cette  aire,  j'ai  constaté 
qu'elle  différait  un  peu  de  celle  dé  la  lîuse  commune  :  elle  est  presque  entiè- 
rement façonnée  avec  des  rameaux  verts  et  le  creux  est  tapissé  largement 
des  feuilles  même  de  l'arlire.  Autour  du  nid  et  au  [lied  de  l'arjire.  grande 
quantité  de  duvet  blanc,  Mais  où  le  merveilleux  conunence,  c'est  ici  :  à  quel- 
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ques  centiiiièlrcs  de  rcndroil  où  la  femelle  a  coutume  de  placer  sa  tète  (sud), 
j'ai  trouvé  dans  le  corps  de  l'aire,  un  peu  en  dessous,  bien  encastré  dans  les 
rameaux...  un  nid  de  Mésanges  !  Je  sais  que  des  auteurs  ont  signalé  des 
découvertes  identiques,  mais,  je  crois,  sans  avoir  pu  préciser  s'il  y  avait  en 
simultanéité  dans  celte  double  nidification,  ce  que  l'on  peut  constater  ici. 

llira-t-on  que  la  Mésange  a  choisi  en  connaissance  de  cause  son...  pro- 
tecteur ?  Les  deux  dernières  dissections  que  je  vous  ai  signalées  prouvent 
amplement  que  l'on  a  exagéré  l'utilité  de  ce  Itapace  :  et  la  Mésange  n'a  pas 
été  servie  ici  par  un  heureux  instinct.  Quel  sera  le  sort  de  l'inqirudente  ?  La 
sentimentalité  que  nous  avons  voiilu  si  souvent  glisser  au  cceur  des  bêtes 
perd  ses  droits  chez  les  oiseaux  de  proie  :  et  une  autre  d('couverte,  à  peine  à 
150  mètres  de  là,  m'a  donné  je  crois  la  mesure  de  ce  (prit  faut  croire  :  dans 
un  petit  pin  sylvestre  est  une  aire  d'Epervier,  avec  cin(|  poussins  de  onze 
jours  :  h  ma  dernière  visite,  j'ai  trouvé  une  ébauche  de  nid  en  mousse  sur 
ses  flancs  :  mais  ;j'ni  constaté  aussi  qu'une  Mésange  avait  fait  les  frais  du 
dernier  déjeuner...  Depuis  ce  jour,  l'ébauche  n'a  pas  progressé...  On  peut 
conclure  de  ces  deux  faits  que  l'instinct,  tout  comme  l'intelligence,  a  ses 
défaillances.  Et  s-aurait-il  en  être  autrement? 

F(iiifriiai/-h'-Ci)in/r.  Juin  192 1 .  C.  Guiiju.v. 

Les  Martins-Pêcheurs  en  captivité.  —  .le  suis  en  train  d'élever  une 
nichée  de  cinq  .Maitins-Pccbeurs.  Pris  il  y  a  huit  jours  trop  jeunes,  puis 
remis  au  nid,  je  les  ai  re-dénichés  ou  plutôt  re-déterrés  avant  hier,  en 
plumes  et  presque  en  couleurs.  Ils  commencent  déjà  à  prendre  de  temps  en 
temps  un  morceau  de  poisson  à  la  main,  les  premiers  jours  il  fallait  leur 
ouvrir  le  liée.  Ils  ne  sont  nullement  sauvages  et  qnoiijue  faisant  des  petits 
vols  de  un  à  deux  mètres,  ils  se  laissent  rattraper  très  bien. 

J'ai  essayé  de  leur  donner  des  escargots.  Ils  ont  avalé  le  premier,  mais 
rejeté  le  second.  Les  vers  de  farine  sont  acceptés,  mais  il  faut  les  tuer  avant 
de  lès  leur  donner,  sans  quoi  ils  échappent  'de  Icni-  bec.  D'ici  quelques  jours 
je  suis  certain  qu'il  n'en  sera  plus  ainsi. 

J'ai  mis  mes  oisillons  dans  une  caisse  dont  le  devant  est  grillagé.  Au  fond 
un  petit  «  tunnel  »  fait  avec  trois  planches.  C'est  leur  chambre  à  coucher  qui 
doit  leur  rappeler  le  terrier  natal.  Sylvain,  du  Français,  qui  était  mon  pro- 
fesseur de  diction  à  l'Ecole  Monge  (aujourd'hui  Lycée  Carnot)  m'avait  dit 
qu'il  avait  des  Martins-Pèclieurs  en  captivité.  Je  ne  l'avais  cru  qu'à  moitié. 
Mais  étant  donné  la,  familiarité  de  ces  oiseaux  (pour  le  moment  !),  je  le  crois 
trente  ans  après,  tout  à  fait.  A.  Malric 

Les  Chemlnières,  par  Cm^lrlninKhtvn  (AikIc). 
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NOS    MÉSANGES 
Par   M.    Legendre    (suite) 

La  Mésange  bleue  (Parus  nvruJeus  L.) 
Cette  petite  Mésange  au  plumage  délicatement  coloré  est  la  plus  commune 
de  la  famille  ;  c'est  la  Mesi(juf  de  no.s  campagnes.  Elle  a  le  sommet  de  la 
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t(H(>  l)l(Hi(>,  \i'fi  joiii's  lilniichcs  :  un  l'dlliiT  il'iiii  unir  lilt'u  va  de  la  gorge  à  la 
nuqLii'.  un  hait,  dr  nièinr  rdiilcni-  pari  ilii  hcc  !■!  relie  ce  collier  siu'  la  gorge, 
un  autre  le  rejoint  sur  la  n[U|iM'  en  passanl  par  l'd'il.  Le  dos  vert  olivâtre,  le 
ventre  jaune  avec  une  laclie  lileue,  les  eouvertures  des  ailes  bleues  claires 
ainsi  que  la  (|ueue  ;  l'aile  est  coupée  par  une  bande  blanchâtre,  les  rémiges 
sont  noirâtres  bordées  de  lileu.  Ne  liée  droit  et  court  est  noirâtre  avec  les 
rebords  blancs,  |iattes  gris  de  plomb,  l'ieil  très  vif  est  noir.  La  taille  est  de 
1:2  cenlinièlres  et  20  centimètres  d'envergure,  fia  femelle  a  des  couleurs  plus 
ternes,  le  bien  de  la  tète  et  la  tache  de  l'abdomen  de  dimension  jiliis 
restreintes. 

La  forme  lypiijne  habile  rEnro|ie  ju>ipie  dans  l'exti-i'nie  nord.  Klle  manque 
dans  les  parties  les  plus  occidentales  et  s'arrête  à  l'Oural  et  au  Caucase  à 
l'est.  On  ne  la  trouve  en  Angleterre  qu'en  hiver,  i'ar  ses  il i verses  formes 
elle  est  représentée  dans  les  Iles  britanniques  {/'.  r.  (ihxriiri/si.  en  Corse  et 
en  Sardaigne  fnf/lidx/r/r),  en  Tunisie,  Algérie  et  Maroc  mil nniifiri nus). 
dans  les  diverses  lies  des  Canaries  et  en  Perse. 

Sauf  dans  les  bois  de  conifères  où  un  ne  la  voit  que  1res  rarejiient,  elle  se 
rencontre  partout,  jardins,  verger,  bois,  elle  \ient  jusqu("  dans  les  jardins  des 
grandes  villes.  Elle  vit  souvent  sédendaire  dans  un  canton  assez  restreint,  et 
en  hiver,  on  la  voit  par  bandés  dans  la  société  de  .Alésanges  Charbonnières  et 
de  Roitelets  huppés,  quelqnefois  de  Sittelles.  Mais  aussi  des  bandes  nom- 
breuses émigrenl  vers  le  Sud.  (En  Espagne,  elles  se  renconln'iil  en  grandi' 
quailtilé  avec  la  Cha.rbonnière  durant  la  mauvaise  saison).  Ayant  fait  un 
voyage  à  la  camimgne  pour  me  rendre  compte  de  quelle  façon  se  comportait 
les  oiseaux  durant  l'iiiver  si  rigoureux  de  lUl".  j'en  vis  un  matin  défiler 
devant  moi  des  centaines  accompagnées  de  Charbonnières,  elles  passaient 
par  petits  gioupes  d'un  buisson  à  l'autre  et  se  dirigeaient  vers  le  Sud. 

Par  ses  mœurs  et  ses  allures,  elle  ressemble  à  laChai'bonnière:  comme  elle, 
elle  est  vive,  agile  et  gracieu.se  ;  curieuse  et  etfrontée,  elle  tombe  dans  tous 
les  pièges  et  elle  est  la  plus  hardie  et  la  plus  mi'cliante  de  toute  la  famille. 
En  colère  elle  donne  de  vigoureux  coups  de  bec.  elle  hi'iisse  alors  les  plumes 
de  la  tète  qui  lui  font  comme  une  ])etite  huppe.  Prenez-la  dans  votre  main, 
elle  vous  donnera  des  coups  avec  une  détermination  extraordinaire  chez  un 
si  petit  oiseau  ;  approchez-vous  de  son  nid  vous  l'entendrez  souiller  comme 
un  serpent  pour  essayer  de  vous  effrayer.  Elle  attaque  la  Chouette  avec  une 
ardeur  sans  pareille.  Son  régime  est  presque  exclusivement  insectivoi'e  et  elle 
nous  rend  ainsi"  de  très  grands  services.  M.  de  la  lilanclière  a  calculé' qu'un 
couple  de  ces  Mésanges  détruit  en  un  mois  plus  de  :24.n(lfl  insedes. 

Elle  fait  son  nid  dans  un  Iroii  d'arlire.  cl  le  forme  de  iinuis>e.  iinils  et  • 
plumes,  il  est  en  gi'ui'ral  soigneusement  construit.  Elle  pond  de  8  à  10  œufs 
blancs  avec  des  petits  points  rouge  brique,  il  y  a  deux  couvées  par  an,  la 
première  iin  avril  ou  commencement  mai,  la  seconde  en  juillet.  Pendant 
l'époque  des  amours  le  mâle  a  des  allures  singulières  pour  charmer  sa  com- 
pagne, il  gazouille  sans  cesse  en  sautillant  et  en  se  balançant  à  l'extrémité 
des  branches,  il  s'élance  en  planant  d'un  ai'bre  à  un  autre  en  hérissant  son 
plumage  qui  le  fait  ainsi  paraître  plus  gros  et  ef!  relevant  les  plumes  de  sa 
tête.  Le  mâle  et  la  femelle  couvent  alternativement  et  élèvent  en  commun 
leurs  petits.  ,J'ai  observé  un   grand   nombre  de  nids  placés  dans  des  trous 
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d'arbres;  parfois  comme  la  Charbonnière  elle  trouve  un  endroit  bizarre  ;  j'en 
ai  vu  un  dans  un  tuyau  abandonné  sur  le  toit  d'un  hangar. 

Très  facile  à  élever  en  volière,  comme  la  Charbonnière  et  la  Nonnette,  elle 
varie  facilement  son  régime  insectivore.  J'en  possède  plusieurs  dont  une 
ayant  une  anomalie  de  plumage  :  Tête,  dessus  et  dessus  du  corps  jaune  serin, 
ailes  et  queue  blanches,  pattes  et  bec  blanchâtres,  œil  noir.  Cette  curieuse 
Mésange  a  été  capturée  aux  environs  de  Paris  (juin  1920),  elle  se  trouvait 
dans  un  groupe  de  cinq  de  son  espèce,  quatre  avec  ce  même  plumage  et  la 
cinquième  avec  sa  livrée  ordinaire. 

La  Nonnette   vulgaire 

{Parus  paliixtria  lonfjivoslria  Kleinschm.  =  l'cecile  communis  de  Gerbe) 

La  Nonnette  est  une  petite  Mésange  à  livrée  modeste,  mais  c'est  peut-être 
la  plus  gaie  et  la  plus  agile  de  la  famille.  Sa  taille  est  généralement  de  il  à 
1:2  centimètres,  car  l'on  rencontre  dajis  cette  espèce  des  dillérences  de  grosseur 
très  variées,  ainsi  que  des  plumages  plus  où  moins  colorés.  Je  possède  dans 
ma  collection  de  Mésanges  vivantes  quelques  sujets  capturés  le  même  jour  et 
au  même  endroit  avec  ces  dilTérences  très  marquées.  La  Nonnette  a  le  dessus 
du  corps  d'un  brun  rougeàtre  clair,  le  ventre  gris  clair,  une  calotte  noire 
descend  très  bas  sur  la  nuque,  le  menton  du  même  noir  et  les  joues  blan- 
châtres. L'œil  brun  foncé,  bec  noir  très  pointu,  pattes  gris  de  plomb. 

C'est  une  réduction  de  la  Fauvette  à  tête  noire  et  je  me  rappelle  cju'aux 
premiers  temps  où  j'eus  des  oiseaux,  un  marchand  peu  consciencieux  me 
vendit  une  Nonnette  pour  cette  Fauvette  en  m'aiïirmant  qu'elle  était  en  plein 
chant  !...  Les  oiseleurs  la  nomme  Sicoco.  La  forme  typique  (/'.  p.  pa/iislris 
L.)  habite  le  centre  et  fe  sud  de  la  presqu'île  Scandinave  ainsi  que  les  pro- 
vinces baltiques.  On  a  distingué  douze  autres  formes  dont  l'une  se  trouve 
dans  les  Balkans  {P.  p.  s/ar/iuiti/is),  une  dans  l'Allemagne  centrale  et  les 
Alpes  {P.  p.  cnm»iunis),  une  en  France,  Rhénanie,  Belgique  et  Hollande 
{P.  p.  longirostris),  une  en  Angleterre  {P.  p.  dresseri),  une  en  Italie  (P.  p. 
italieni)  et  les  autres  en  Sibérie  et  dans  le  nord  de  la  Chine. 

La  Nonnette  est  assez  commune  aux  environs  de  Paris,  elle  est  toujours  en 
mouvement  passant  d'un  arbre  à  un  autre,  se  suspendant  au  bout  des 
branches  les  plus  menues,  à  la  recherche  de  toutes  sortes  de  vermine.  On  la 
trouve  dans  les  bois,  les  prés  plantés  d'arbres  fruitiers,  les  jardins...  Elle  est 
généralement  par  couple  ou  à  l'automne  par  petits  groupes.  Régime  insec- 
tivore, mais  aussi  très  granivore  ;  j'ai  nourri  par  expérience  trois  Nonnettes 
pendant  un  an  avec  du  chènevis,  millet  et  alpiste,  mais  aussi  toujours  des 
fruits.  Outre  le  cri  commun  de  toutes  les  Mésanges  elle  n'a  pour  ainsi  dire 
aucun  chant.  Elle  niche  souvent  dans  un  -vieux  saule  car  elle  alïectionne  le 
bord  des  ruisseaux,  mais  aussi  dans  un  pommier,  un  poirier.  Le  nid  géné- 
ralement construit  de  mousse  et  de  poils  contient  de  10  à  12  œufs,  quel- 
quefois 13  ;  elle  fait  une  deuxième  ponte  de  6  à  8.  Ces  œufs  sont  blancs  avec 
quelques  points  rougeàtres. 

Elle  est  très  agréable  en  volière  à  cause  de  sa  vivacité  et  de  son  adresse  à 
se  mouvoir,  elle  exécute  sur  les  barreaux  et  grillage  une  gymnastique  des 
plus  divertissante.  Je  vois  souvent  mes  Nonnettes  se  suspendre  par  une  patte, 
la  tête  en  bas,  au  grillage  formant  le  plafond  de  la  volière  et  becquetant  un 
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morceau  de  noiselle  ti'iui  dans  laiiliv  palti'.  Alllliiilr  du  rrii(N|iirl  I  Klli- 
.sont  aussi  très  anuisantes  dans  l'haliitiidi^  (|u'('lli's  uni  dr  i^n  Iiit  dan-  di\ei> 
coins  de  la  cage  une  nourriUire  nouvelle.  Ainsi  si  .je  jellc  sur  Ir  plalcau 
quelques  graines,  miettes  de  pain.  clc.  de  suite  les  Nonnettcs  ani\i'nt  non 
pour  déguster  sur  place  comme  li's  autres  Mésanges,  mais  pour  taire  des 
])rovisions  qu'elles  vont  cacher.  J'ai  ohsei'vc' ce  fait  souvent  et  ces  friandises 
durent  toute  la  journée  :  de  tenq)s  en  lçnq)s  elles  vont  y  puiser  et  cela  est  la 
cause  de  nombreuses  querelles  suiioul  avec  les  .Mi'sanges  lileues. 

Elles  devii'nneid  \ite  très  familières  :  plusieurs  Nonnelles  viennent  manger 
dans  ma  main.  Je  me  suis  quelipu'fois  inli'resx'  à  éle\er  cpielques  prises  au 
nid.  aliirs  leur  gentillesse  et  leui'  gràre  m'ord  |iiuJour>  nrompensé  d(,'s  soins 
donni's.  I A  Hitirrc). 

.MES   MEULES    DE    liOCIIE 
par  il.    l).\u\i(iT 

Depuis  (rois  ans  au  mois  d"avril,  y  donne  la  lilii'i'li^  à  une  l'emelli' de  .Merl(.' 
de  roche,  très  faunlièri'  :  et  à  rl!,ii|ui'  mois  d'annl,  jr  la  rcprrnds  .-iii  niovrn 
d'un  tréhuchet  agrénieidé  d'un  ver  de  lai'ine.  Cette  charmanle  pclile  liète 
reste  tlans  le  voisinage  de  la  maisc.in  ri  \icnt  lous  les  jours,  pailiculièrenient 
le  soir,  chercher  des  friandises  (|u'on  si'  fait  un  plaisir  de  lui  donner  et  (pi'elle  ,^ 
prend  à  la  main.  Elle  n'est  fanulière  (pi'avec  les  personnes  de  la  maison  et. 
chose  bien  remai'qualjle,  j'ai  a|ipris  par  des  voisins  qui  Idnl  n-marqui'.. 
(lu'elle  ne  l'était  pas  !e  moins  du  monde  en  dehoi-s  de  chez  \uo\. 

Ces  deux  années  dernières  ('Ile  a  amein'  un  mâle  sauvage  avec  Icipiel  elli'  a 
élevé  quatre  petits  nids;  son  iiki  se  Ininxait  à  oOO  mètres  environ,  de  <diéz 
moi  entre  trois  cheminées,  l^a  secdiidr  aina'e.  le  mâle  est  revenu  et  elle  a 
consiruit  avec  lui  un  nid  il.ins  un  cldilin-  \ijisin.  Les  pclils  <iijl  dû  èlr(> 
mangés  par  une  (^.liouette  on  un  (liai  :  Imil  d'un  coup  rllc  a  rrssi'.  après 
(|uelques  jours,  de  leur  jioiler  la  iiiinrriliiic.  .l'ai  |iii,s  Ir  màli'  (''i;.ileiiiciil  et 
tous  deux  ont  jiassé  cet  hi\er  en  xolièrr. 

.\u  mois  d'avril  dernier  j'ai  domu'  l.i  liiirile  .'i  la  teinclle  conimr  les  anni'cs 
précédentes  dans  la  pensée  (ju'elle  raniènerail  un  autre  mâle.  Il  faut  dii'e 
(.|ue,  depuis  (pielques  dix  ans,  il  s'est  inslallé'  dans  l.i  ville  de  iîeaune  ciiu| 
ou  six  C0U|)les  de  Merle  i\r  niihi'  qui  y  nichenl  ri'gulièreiiirnl  dans  les  vieux  " 
murs  ou  sur  les  clochers.  La  l'enielle  e,-.|  coiiime  les  aiilres  .iiini'es.  reslee 
dans  le  voisinage,  pas  du  liuil  l'IiiiiiH'e  de  relriuiver  sa  praiude  de  liliei'li' 
annuelle  :  au  bout  d'une  di/.aine  de  jours,  elle  a  ameni'  une  femelle  sauvage 
qu'elle  ne  iputlait  pas.  sauf  pour  deseendie  manger  des  ceufs  de  fourmis 
dans  la  cour,  ce  à  quoi  la  s.-un'age  n'a  |i.is  \iiidu  se  résoudre,  mais  pa.s  de 
mâle  ;  par  conti'e  aussitôt  ipie  le  mâle  en  volière  l'apeirevail,  Il  elianlalt  ses 
plus  beaux  chants  et  clit'rcliait  à  la  rejoindre  :  elle,  de  son  côli'.  \enail  sur 
la  volière  et  manifesl.ail  pour  lui  des  senlimenls  toul  à  fail  louelianis.  Le 
mâle  est  un  excellent  chanlenr  et  je  ne  me  souciais  p.is  de  lui  rendi-e  la 
liberté;  eiilin  voyant  que  la  femelle  n'en  aineu.iil  pas  d'aulies  je  me  suis 
décidé  au  sacrilice  et  j'ai  lâché  le  niàle  sau\aue  pris  l'an  dernier  cl  l'poiix 
iégilime  et  bien  constab'  de  iii.'i  femelle.  Il  a  disp.iru  qii.ilie  jniirs  et  est  \enu 
au  eimpiième  sur  la  \oliéreet  esl  allé'   m.mger  dan-  la  euiir  quelques-uns  de> 
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œufs  de  fourmis  frais  que  je  lui  oilVais  ;  puis  il  a  disparu  quinze  jours  se 
laissaut  entr'apercevoir  à  peine  une  ou  deux  fois  ;  la  femelle,  elle,  de  son 
côté  venait  régulièrement  comme  toujours  ;  j'accuse  le  mâle  de  lui  avoir  fait 
une  inlicl(''lit('  avec  l'autre  femelle  que  je  n'ai  cependant  plus  revue. 

La  femelle  venait  tous  les  jours  et  ces  jours  derniers  le  mâle  est  venu  avec 
l'Ile,  .l'avais  des  œufs  de  fourmis  frais  ;  nous  dînions  dans  le  jardin,  je  lui 
en  mis  un  petit  tas  sur  un  coin  de  la  table  et  elle  est  venue  de  suite  s'asseoir 
à  noire  table  ;  le  màlè  a  regardé  tout  cela  du  liant  d'un  toit  et  tout  d'un  coup 
ilrscend  et  se  pose  à  trois  mètres  de  nous  ;  voyant  qu'il  ne  se  déciderait  pas 
,'i  venir  plus  près  et  dans  l'arrière  pensée  de  l'amadouer  pour  le  reprendre 
au  mois  d'août,  avant  son  dé|.)art,  je  lui  portais  aussi  des  œufs  de  fourmis 
iVais  ;  il  recula  de  quelques  mètres  et  vint  ensuite  les  prendre  ;  quel  fut  mon 
étonnemen.t  de  m'apercevoir  à  ce  moment  (]ue  la  femelle  remplissait  son  bec 
d'œufs  de  fourniisi  qu'elle  ne  mangeait  pas  et  de  voir  en  me  retournant  vers 
le  mâle  qu'il  en  faisait  autant.  Dès  que  tous  deux  eurent  mis  dans  leur  bec 
tout  ce  qu'il  en  pouvait  contenir,  tous  deux  sont  partis  dans  la  direction  du 
clocher  où  était  le  nid  l'an  dernier.  Nous  avons  vite  trouvé  le  nid  en  voyant 
les  oiseaux  se  diriger  toujours  dans  la  même  direction  et  en  plaçant  des 
sentinelles  sur  leur  trajet  probable,  pendant  qu'ils  ramassaient  des  œufs  de 
fourmis.  La  femelle  vient  à  toute  heure  maintenant  trouvant  plus  facile  pour 
satisfaire  sa  progénitui'c  de  ]}rendre  ici  des  insectes  ou  leurs  larves  toutes 
ramassées  au  lieu  d'aller  les  chercher  elle-même  et  elle  doit  avoir  des  enfants 
de  bon  appétit,  à  voir  l'ardeur  qu'ils  mettent  tous  deux  à  revenir  mendier 
jiour  leur  famille.  Us  mendient,  et  c'est  au  point  que  lorsqu'on  prend  la 
gi'ande  boîte  à  œufs  de  foui'mis,  une  ancienne  boîte  de  Palmers,  la  femelle  ne 
suit  pas  la  personne  qui  porte  la  lioîte,  mais  la  précède  en  se  Ccimpant  devant 
elle  d'un  air  si  interrogateur  qu'il  n'est  |ias  possible  de  lui  résister. 

Le  discei'nenient  dans  le  choix  île  la  nouri'iture  poui'  les  petits  suivant  leur 
âge  est  tout  à  fait  remarquable.  Ces  oiseaux  sont  conmie  tous  les  oiseaux 
très  drainds  de  vers  de  farine  ;  or  j'ai  remarqué  que  aussi  longtemps  que  les 
petits  sont  jeunes  de  huit  à  dix  jours  ils  sont  nourris  exclusivement  avec  des 
leufs  de  fourmis  frais  ou  de  petites  larves  mortes  ou  de  tout  petits  insectes. 
.\insi  en  ce  moment  les  parents  mangent  pour  leur  compte  les  vers  de  farine 
et  portent  aux  petits  les  œufs  de  fourmis  et-  le  moment  approche  ou  eux 
avaleiont  pour  leur  compte  les  œufs  de  fourmis  et  porteront  aux  jeunes  vers 
de  farine,  cafards  mous  ou  autres  insectes  volumineux. 

I-es  petits  ont  actuellement  environ  six  jours,  je  vais  attendre  qu'elle  nous 
les  présente  et  aloi's  je  ferai  de  mon  mieux  lorsque  la  nichée  sera  élevée  pour 
essayer  d'offrir  une  hospitalité  d'hiver  à  leurs  doux  parents.  Des  amis  m'en- 
gagent au  contraire  à  les  laisser  partir  pour  essayer  de  voir  s'ils  reviendront 
l'an  prochain  ;  mais  je  trouve  le  jeu  trop  )isqué  et  dans  les  voyages,  il  y  a 
tant  de  naufrages,  comme  dit  la  chanson,  que  je  pense  plus  sûr  pour  eux 
de  passer  leur  liiver  ici  et  c'est  ce  à  quoi  je  me  résous,  s'ils  veulent  toutefois 
être  de  mon  avis  en  cédant  à  la  tentation  d'un  ver  de  farine  dans  un 
trébuchet. 

Hélas  !  les  plus  belles  choses  ont  le  pire  destin.  J'avais  écrit  depuis  quatre 
jours  ce  qui  précède  et  depuis  le  3  juillet  ma  pauvre  petite  Merlette  a  disparu. 
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Elle  est  venue  ciiKjuante  fois  dans  la  journée  du  3,  chercher  des  œufs  de 
fourmis  pour  ses  petits  et  la  dernière  fois,  à  8  li.  12  du  soir  ;  nous  avons 
même  fait  la  remarque  que  ses  insatiables  enfants  la  privaient  de  repos.  Le 
lendemain  les  personnes  qui,  à  la  maison,  se  lèvent  de  bonne  heure  ne 
l'avaient  pas  revue  et  depuis  elle  n'a  pas  paru.  Une  Chouette?  Un  chat? 
Quel  dommage  !  La  disparition  ne  cette  gracieuse  petite  hète  nous  a  été  à 
tous  vraiment  pénible  :  c'est  ainsi  que  la  plujiart  du  temps  ces  oiseaux  fami- 
liers ont  une  triste  fin.  Elle  nous  a  donné  des  preuves  de  connaissance  et 
d'intelligence  aussi  inattendues  que  remarquables  et  la  gentillesse  de  ce 
charmant  oiseau  restera  longtemps  dans  notre  souvenir. 
Beau  ne,  6  juillet  1921. 
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L'auteur  démontre  les  services  irremplaçables  rendus  à  l'homme  par  la 
presque  totalité  des  oiseaux,  question  dont  la  Revue  a  déjà  parlé  plusieurs 
fois.  Il  fait  voir  les  fléaux  di'jà  déchaînés  par  la  destruction  criminelle  des 
oiseaux  et  ceux  <|ui  atteindront  l'humanité  d'ici  peu  si  cette  destruction  n'est 
entin  arrêtée  par  l'application  rigoureuse  de  la  Convention  internationale  de 
de  1902  ou  par  des  lois  plus  sévères. 

Combien  de  milliards  seraient  économisés,  quel  rabais  il  y  aurait  sur  le 
prix  des  denrées  agricoles,  si  les  agriculteurs  voulaient  enfin  comprendre 
que  le  bec  des  insectivores  est  plus  efficace  que  tous  les  poisons  insecticides, 
bien  que  son  travail  ne  coûtât  qu'un  salaire  dérisoire  de  quelques  fruits  ou 
graines. 

Si  les  Chambres  veulent  rester  sourdes  aux  vœux  protectionnistes  des 
Sociétés  agricoles,  il  faut  que  le  public  s'organise  et  qu'il  soutienne  de  ses 
deniers  les  Sociétés  de  protection.  C'est  là  qu'est  le  salut.  Il  trouvera  tous  les 
renseignements  nécessaires  dans  le  livre  de  M.  Godard.  A.  M. 


Le  Directeur-Grrnnt  :  A.  Menegaux. 


Saint-Maiîent.  —  Impr.  GARNIER-CHABOUSSANT. 
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LE  TRANSPORT  DES  JEUNES  PAR  LES  RAPACES 

Par  L.  CooPMAN 

Un  collaborateur  de  la  Bevtic  Imiiçaise  fJ'Ornithologic,  M..  A.. 
Labitte,  signalait  récemment  le  fait  qu'une  Buse  avait  transporté 
en  lieu  sûr  ses  jeiuics  qu'elle  supposait  en  danger. 

J'ai,  non  pas  relativement  à  la  Buse,  mais  au  sujet  du  Hibou 
moyen-duc,  Asio  o/us  ofus  (L,),  fait  une  rcmai([ue  ick'nti(pie  et  voici 
à  ce  propos  ce  que  j'écrivais  ; 

Le  Moyen-duc  semble,  poussé  par  un  instinct  i(leuti(jue  à  celui 
qui  anime  la  Bécasse,  vouloir  mettre  ses  jeunes  à  l'abri  d'iui  danger 
qu'elle  croit  avoir  à  redouter. 

A  trois  reprises  en  effet,  il  m'a  été  donné  de  faiie  des  obserAations 
cjui,  si  elles  ne  sont  pas  convaincantes  absolument,  n'en  sont  pas 
moins  assez  troublantes.  ■ 

II  s'agit  en  l'occurence  de  la  disparition,  pour  moi  encore  inex- 
pliquée à  suffisance,  de  jeimes  Hiboux  moyens-ducs  qui,  lors  clés 
observations  dont  nous  allons  parler,  étaient  éclos  de  quelques  jours 
à  peine. 

Un  couple  de  ces  Hiboux  se  trouvait  installé  dans  un  ancien  nid 
de  Corneille  noire,  sur  un  sapin.  H  s'y  trouvait  cinq  œufs  dont 
cjuatre  vinrent  à  éclosion.  Le  jour  même,  j  eus  occasion  de  visiter 
le  nid.  Le  lendemain,  nouvelle  visite  au  «  home  »  des  nocturnes. 
Mais  grande  fut  ma  surprise  lorsqu  ayant  escaladé  le  tronc  du 
résineux,  je  trouvai  le  logis  vide.  Seul  l'œuf  non  éclos  demeurait 
en  l'ancien  nid  de  Corneille. 

Malgré  toutes  mes  recherches,  aux  environs  de  l'arbre,  non  plus 
que  sur  les  branches  de  celui-ci,  je  ne  découvris  trace  de  cette  inté- 
ressante famille.  In  carnassier  quelconque  en  avait  fait  ripaille, 
pensais-je,  ne  pouvant  admettre  l'intervention  d'un  dénicheur  cjui 
en  même  temps  que  les  jeunes  eût  enlevé  l'œuf  et  le  garde  du 
domaine  m'^ffirmanl  n'être  pour  rien  dans  cette  disparition. 
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Un  aiilic  nid  iMait  étahli  ilaiis  une  ^i(•ill^  (•li('niiiit''c  Ikiis  d'iisapp, 
(l'une  maison  do  campafino  tout  pnti»niét'  d  arbres.  Quatre  œufs, 
ronds  et  blancs,  gisaient  à  niènic  les  gravats  qui  obstruaient  aux 
trois-quarts  l'orifiee  du  conduit.  Trois  jours  après  leur  naissance, 
les  jeunes  rlispannerd  sans  laisser  plus  de  trace  que  la  nicbée  ])ré- 
cédente.  J'avais  \  isité  le  nid  a\ec  les  jeunes  dcii\  ou  trois  lois.  Ici 
moins  de  doute  que  pour  le  premier  nid. 

Un  animal  de  rapine  cul  malaisément  gagné  la  toiture  de  l'im- 
meuble dont  l'accès  était,  d'autre  part,  lmpossil)le  à  un  dénicbeur, 
sans  l'autorisation  du  propriétaire  du  bâtiment,  qui  me  déclara  être 
étranger  complètement  à  l'enlèvement  des  petits  Hiboux,  doid  il 
n'eut  eu  que  l'aire.  î\i  sur  le  j)latras,  (|ui  (unait  le  fond  du  nid,  iii 
sur  les  tuiles,  ne  se  remar(|uait  au  suijdus  aucuiu-  enqtreinte  de 
serres  ou  de  griffes,  non  plus  cjue  de  lullc  qui  pût  l'aire  croire  à 
l'incursion  d'iui  pillard,  oiseau  ou  quadrupède.  Là  encore,  c'était 
le  mystère. 

Troisième  fait  :  dans  un  l'enil,  des  Hiboux  moyens-ducs  élevaient 
ime  nichée  de  quatre  jeunes  que  les  enfants  du  fermier  \isitaient 
régulièrement  par  passe-temps.  T!n  matin,  le  nid  se  trouva  vide. 
Un  chat  de  la  métairie  avait,  crut-on,  dévoré  les  jiauvres  oiseaux. 

Mais  voilà  que  quelques  temj)s  après,  le  fermier  incidemment 
découvrait  blotti  dans  le  foin  un  jeune  Hibou  qui,  étant  donné  sa 
taille,  devait  certainement  provenir  de  la  nichée  (pie  I  on  supposait 
dévorée, 

D.e  ces  trois  observations,  conclure  ipie  les  Hiboux  mo>ens-diics 
enlèvent  leurs  jeunes  du  nid,  alnis  (pi'ils  ne  les  croient  plus  en 
sûreté  est  peut-être  osé  et  l'un  hésite  à  se  [irononcer,  faute  d'obser- 
vations plus  précises. 

Peut-f'^tre  l'un  ou  Ttudre  obseivatcur  aurait-il  [;ii|  des  obseixations 
similaires. 


TRANSPORT  DES  PETITS  PAR  LES  ACCIPITRIENS 

Par  M.  ('..  Gvf.nw 

Le  17  aNril,  naissance  de  '1  poussins  d'I-qicrN  icrs  en  i'niiM  de 
Vouvant.  Le  19,  naissance  d'un  ciiupiième  (l'œuf  caché  par  les 
premiers  nés  était  i)assé  inaperçu).  Mon  petit  dernier  arrive  sans 
doute  toujours  en  retard  pour  recevoir  la  becquée,  car  il  apparaît 
visiblement  affamé  à  chacune  d^  mes  visites,  ,Ie  prends  le  parti  de 
le  nourrir  et  il  accepte  l'offre  avec  satisfaction,  alors  que  les  autres, 
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o-avés,  refusent  !  —  Parents  invisibles.  Mais  dès  que  les  petits  i  len- 
nent  de  la  voix,  la  femelle  arrive  et  se  pose  près  de  moi. 

Par  mes  tracasseries,  je  cherche  à  amener  le  transport  des  pinits  : 
le  22  j'enlève  un  poussin;  le  3o,  un  deuxième.  Toujours  rir.^.  Je 
constate  que  le  mâle  pose  ses  proies  au  bord  du  nid  et  que  c'i>t  la 
femelle  qui  les  dépèce  ensuite  à  sa  prochaine  \  enue,  (Proies:  Braants 
jaunes,  Mésanges,  Linots). 

Le  4  juillet,  je  me  décide  à  capturer  la  femelle  au  pi"' :e  au 
moment  où  elle  se  pose  avec  un  Rossignol  de  murailles  aux  serres, 
et  j'enlève  encore  deux  poussins,  n'en  laissant  qu'un  seul,  ti.  .niadé 
que  le  mâle  l'abandonnerait.  —  Ceci  se  passe  le  dimanclic  ,^  7  h. 
du  soir.  Or  le  mardi  6,  à  midi,  c'est-à-dire  environ  une  juu::iée  et 
'demie  après,  je  monte  à  l'arbre  et  j'ai  une  stupéfiante  ^is:Jn  au 
moment  où  ma  tète  émerge  à  haviteùr  de  l'aire  :  le  po.s  -'n  est 
littéralement  juché  sur  un  monceau  de  cadavres  plumés,  i:\ec  ou 
sans  tête  ;  je  compte  quatre  Proyers  jeunes,  trois  ]Mésang>  j^  char- 
bonnières, deux  Mésanges  bleues,  trois  Chardonnerets,  dor.A^  Ros- 
signols de  murailles,  quatre  Pouillots  divers,  dont  deux  minus- 
cules !  deux  Bruants  jaunes,  trois  Fauvettes  diverses,  soit  un  (atal  de 
23  oiseaux  !  Le  mâle  avait  continué  son  rôle  de  pourvoyeur  comme 
si  la  nichée  eût  été  complète.  Pour  arrêter  une  pareille  héciiîombe, 
j'installe  le  piège.  A  6  h.  du. soir  je  constate  que  le  mâle  a  encore 
apporté  un  oiseau  :  le  piège  a  été  complètement  décomert  des 
feuilles  mortes  (jui  le  recou\»raient,  mais  sans  être  détendu. 

Le  S,  le  mâle  rendu  plus  méfiant  et  s'étant  sans  doute  enfin  rendu 
compte  de  la  disparition  de  la  femelle,  a  espacé  ses  visites  et  je  ne 
trouve  que  sept  oiseaux  (mais  le  petit  dépèce  déjà  et  beaucoup  ont 
dû  disparaître).  Le  piège  est  remis  :  le  soir,  le  mâle  vieni,  laisse 
tomber  sa  proie  dans  l'aire  sans  se  poser  et  disparaît. 

Le  10  juillet,  le  petit  a  disparu  (quoicju'incapable  de  voler). 

Le  i3  enfin  je  l'entend  crier  à  l'approche  d'une  Bondrée  à  environ 
25o  m.  de  là.  Les  vieux  nids  étant  nombreux  dans  cette  rone,  je 
n'ai  pas  le  courage  d'aller  vérifier  dans  lequel  il  se  trouve. 


SUR  LE  TRANSPORT  DE  SES  PETITS 

,      -^  PAR  L.\   BUSË   COMMUNE 

Par  C.  GrÉRLN 

J'ai  reçu  hier  votre  aimable  eiivoi  et  vous  eu  e\|)iime  toute  ma 
reconnaissance.  Et  ]e  vous  retourne  immédiatement  le  bulletiu 
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d'adhésion  à  l;i  Société  oi-iiithologique  de  France,  en  regrettant  que 
mon  éloigiiciiiciil  nionicnlané  ne  m'ait  pas  [lei'mis  d'en  connaître 
plus  t("it  la  l'iiiinalion.  car  j'eusse  tenu  h  lionnt'ur  di' vous  envoyer 
des  premiers  mon  adhésion.  L  a|iprolialion  est  trop  unanime  poui' 
qu'il  soit  nécessaire  de  renciiéi'ir  :  e(  les  lonihiteurs  peuvent  déjà 
considérer  avec  une  h^gitiin<-  fierté  les  résultats  accpiis  dans  cette 
période  de  formation. 

Inutile  dé  vous  dire  «pie  la  lecluie  de  l;i  Revue,  avec  son  arriéré,  a 
pris  tous  mes  instants  de|)Liis  réception.  El  puis(pie  je  m'occupe 
désormais  des  rapaces.  je  répondrai  ;ivec  plaisir  à  l'invite  contenue 
dans  la  note  de  M.  A.  Labitte  (dans  le  n"  d'avril  19:21)  sur  Bnteu 
buteo  (L.),  au  sujet  du  tran.s])orl  possible  des  petits  par  les  parents. 
Voici  deux  observations,  dont  une  personnelle,  qui  semblent  corro- 
boi-ci'  ce  fait. 

Alors  (]ne  inius  ca|)tiirions  de  jeunes  Buses  avec  le  concours  de 
M.  Durand.  M.  B.  lacontait  une  précédente  cajiture  d'adulte  qui  ne 
laissait  pas  que  de  me  plonger  dans  un  étonnement  presque  scep- 
tique :  son  garde  ayant  maladroitement  fixé  un  piège  dans  un  nid  de 
Buse  contenant  deux  ou  trois  petits,  et  étant  revenu  deux  heures 
après.  a>ait  trouvé  la  femelle  prise  :  mais  les  petits  avaient  disparu  ; 
conclusion  hâtive  :  la  mère  rejetant  la  cause  de  sa  douleui'  sur  sa 
progéniture  près  de  laquelle  elle  était  immobilisée  avait  commencé 
par  frapper  à  tort  et  à  travers,  puis  mi'^c  en  goùl  par  le  sang  répandu, 
avait  tout  nalurellemenl  mangé  la  l'aniillc  enlière  !  1/hypotlièse  était 
d'autant  plus  séduisante  (pie  des  faits  de  cet  ordre  sont  souvent 
constatés  ;  et  justement  dans  le  nid  que  nous  venions  de  vider  de 
trois  poussins,  nous  avions  trouvé  le  cadet  assommé  par  l'ainé,  d'un 
bon  tiers  plus  gros  (dans  une  ponte,  les  éclosions  sont  très  espacée.s) 
ejft  son  sort  prochain  .semblait  facile  à  prévoir  :  en  un  jour  de  disette, 
les  frères  l'auraient  dévoré. 

A  mon  reloui'.  je  décidai  de  captiirei-  une  Buse  femelle  ayant  un 
nid  et  deux  poussins  de  quinze  jours  dans  la  forêt  de  Mervent.  Je 
l'avais  respectée  jusque-là,  n'ayant  trouvé  dans  l'aire  à  chacune  de 
mes  visites  que  des  campagnols  ;  le  mâle  se  contentait  d'apporter, 
au  bec,  des  Chenilles  ou  des  Courtillières.  Puis  un  beau  jour,  ce  fut 
un  lapin  que  je  trouvai  au  garde-mangei'  !  Cici  me  décida.  Je  plaçai 
le  piège,  enchaîné,  de  façon  (|ue  l'oiseau,  saisi  par  les  pattes,  pût 
s'envoler  jiour  retoml)er.  suspendu,  en  dehors  du  n*d.  l'rie  heure 
après  j'avais  la  niortiliante  surprise  de  Iri^uivei-  un  poussin  de  pris! 
Comme  il  était  tatd.  j'enlevai  le  corps,  laissant  le  jtiège  avec  le 
dernier  poussin,  pour  revenir  le  lendemain  malin.  Cette  fois.,  la 
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femelle,  de  très  belle  taille,  était  bien  pendue  par  les  pattes.  Mais 
je  constatai  que  le  petit  avait  disparu.  Pas  un  duvet  dans  le  nid  ni 
une  goutte  de  sang.  A  terre  et  aux  alentours, "aucune  trace  suspecte, 
Je  me  hâtai  vers  la  dissection  :  l'estomac  était  absolument  vide... 
Nul  doute  qu'une  dissection  opérée  par  M.  B,  n'eût  donné  des 
résultats  aussi  négatifs.  Le  mâle  a  donc  l'instinct,  en  voyant  la 
position  critique  de  la  femelle,  de  sauver  sa  progéniture  et  la  trans- 
porte en  lieu  sûr.  Cette  hypothèse,  je  l'avoue,  me  satisfait  davantage 
que  ne  le  faisait  la  première  !  Elle  viendrait  confirmer  d'une  façon 
très  nette  les  observations  de  M.  Labitte. 

Le  fait  d'ailleurs  ne  doit  pas  être  l'apanage  exclusif  des  Buses  : 
j'avais  lu  dans  un  vieil  auteur  que  la  Bécasse  transporte  ainsi  ses 
petits  ;  et  j'ai  trouvé  ensuite  dans  la  Corrèze,  sur  les  bords  d'un 
petit  ruisseau  boueux,  deux  poussins  de  Bécasse  incapables  de  voler 
et  trop  éloignés  de  la  forêt  pour  avoir  pu  se  rendre  en  piétant  en  cet 
endroit.  Les  parents  doivent  donc  les  porter  dans  les  zones  où  les 
vers  abondent. 


LES  OISEAUX  DE  LA  FORET  DE  MAMARA 
ET  DES  ENVIRONS  DE  RABAT 

(Fin) 

par  Francis  C.  R.  Joihdain.  M.  A. 
Membre  de  l'Union  ornitliologique  biitanuique 

Asio  otusotus  (L.).  Moyen  Due.  Un  nid  trouvé  par  le  cap.  Lynes 
près  de  Kcnitrea  en  1919.   ////.s,  1920,  p.  :262.) 

Asio  capensis  tingitanus  iLocheV  Hibou  du  Maroc. 

Niche  dans  les  marais  aux  bords  des  grandes  rivières.  Nous  avons 
trouvé  deux  nids  avec  trois  œufs  le  5  mai.  La  femelle  pond  ses  œufs 
parterre,  sans  aucun  nid.  mais  à  l'abri  de  salicornes  ou  do  ipielques 
autres  espèces  do  liroussailles. 

Athene  nocfua  glaux  (Sav.  .  (Hicvcciic  iioi'd  afi'icaiiie. 

Dans  la  forêt,  niche  dans  les  trous  des  grands  chênes-lièges;  dans 
les  villes,  dans  les  trous  des  murailles,  et  en  pleine  campagne,  dans 
les  puits. 

rTyto  alba  alba  Scap.  Chouette  efi'raye. 

Nous  en  avons  tiouvé  un  mort  à  Meknès:  il  n'est  probablement 
pas  rare\ 

Strix  aluco  mauritanica  Wilh.  Hulotte  chat-huant  de  Mau- 
ritanie. 
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Niin-<  avoiïs  tiouvé  cette  espèce  nichuiit  dans  ua  vieux  nid  de 
Corlîiau  dans  la  forêt.  Les  trois  œufs  étaient  très  avancés.  23  aviil. 

[F.  Ico  peregrinus  Tunst.  Le  Faucon  pèlerin  n'a  pas  été  constaté 
a\ec  ccititude.  mais  nous  avons  vu  Falco  biarmicus  erlangeri 
Klein-,  à  .Meknès\ 

Fiiîco  subbuteo  [!  jinjurlha  Harl.  et  Kleins.].  Hobereau. 

In  individu  observé  dans  la  forêt  le  26  avril.  Oliservé  aussi,  par  le 
capii  'ine  Lynes. 

Fc  co  naumanni  naumanni  flciscli.  Cresserine. 

Nil  l:e  en  grand  nombre  dans  les  murailles  de  Habal  et  Chellia; 
mais  à  .Meknès  il  y  en  a  peu. 

Faico  tinnunculus  tinnunculus  L.  Crécerelle. 

As-.',  commune  dans  la  forél.  L'iusieurs  pontes  de  rin(|  ou  six 
œufs  ont  été  trouvées  dans  les  vieux  nids  de  Corbeaux  et  de 
Milan-:  noirs. 

Aqiiila  chrysaetus  occidentalis  (ilplie-(iall.  Aigle  doré 
OCeidi  lilal. 

Meade  Waklo  dJI  (|u'il  a  vu  un  nid  d'Aigle;'  en  i!>02  dans  .la  forêt. 
Le  1'  mai  1020  nous  avons  vu  au  bord  de  la  forèl.  un  Aigle 
ap|)ailenan[  probablement  à  celle  espèce.  Il  Ji'avait  |)as  <le  blanr  sur 
la  queue. 

Hicraetus  fasciatus  fasciatus  (Vieill.)..  .Vigie  bonelli. 

Deux  con]iles  de  celle  espèce  observés  par  Mea<le-Waldo  en  1!M)2. 

But^o  ferox  cirtensis  Lcv.  Buse  féroce  marocaine. 

Ce  bel  oiseau  n'est  pas  rare  dans  la  forêt.  Le  23  a^ril  nous  av(nis 
trouvîj  un  nid  avec  des  œufs  bien  couvés,  situé  dans  un  chêne-liège 
à  environ  11  mètres  de  hauteur.  Deux  ou  trois  autres  couples 
observés. 

Circus  œruginosus  harterti  Zedl.  Busard  liarpaye  de  Harlerl. 

Un  ou  deux  couples  nichaient  sur  la  lagune  de  ^lelidia.  où  nous 
avons  ii'ouvé.  le  l.'î  avril,  un  nid  avec  4  œufs  couvés. 

Circus  pygargus  (L.).  Busard  montagu. 

Conimun  dans  les  marais  au  bord  des  rivières  et- dans  les  lagunes  ; 
plusicius  couples  nichent  ensemble. 

Accipiter  nisus  [imnkm  Erl.  ?].  Epervier  nord-africain. 

Doii  nicher  dans  la  forêt,  car  les  gardes  forestiers  le  connaissent 
très  bien  et  nous  en  avons  vu  le  27  avril. 

Milt/us  mil^vus  milvus  (L.).  Milan  royal. 

Plusieurs  couples  nichent  dans  la  forêt  et  on  en  voit  un  ou  deux 
par  dessus  la  ville  de  Kenitrea  presque  tous  les  jours. 
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Milvus  migrans  migrans  (liodd.)-  Milan  noir. 
Très  cunimun  :  niche  dans  la  lorèt. 
Circaetus  gallicus  (Gni.).  Circaète  Jean-le-blanc. 
Pas  rare  dans  la  furet  et  se.s  en\'irons.  Un  nid  avec  un  œuf  frais,  le 
:2't  avril,  dans  un  cliène-liège,  à  11  mètres  de  hauteur. 

Neophron  percnopterus  percnopterus  (L.).  .Néophron 
percnoptèrc. 

Nous  l'avons  vu  une  fois  seulement  dans  la  forêt:  c'était  appa- 
remment un  albinos,  car  il  n'avait  pas  de  noir  sur  les  primaires.  Un 
autre  près  de  Bataille,  dans  la  campagne. 

Ciconia  ciconia  ciconia  (L.)  Cigogne  blanche. 
Commune.  Deux  couples  nichaient  sur  de  petits  arbres  dans  la 
forêt  près  de  Kenitrea,  A  Meknès.  elles  nichent  sur  les  murailles  en 
grand  nombre  :  on  peut  voir  oO  nids  au  même  endroit,  A  Rabat  et 
Chellia  elle  est  aussi  abondante. 

Comatibis  eremita  (L.).  Ibis  noir  ou  chauve. 
En  1902.  Meade-Waido  décrit  cet  oiseau  comme  très  commun  sur 
le  plateau,  près  de  la  forêt,  nichant  en  nombre  dans  les  rochers  de 
Salé,  Maintenant,  il  n'y  existe  plus;  il  a  été  exterminé  par  les 
chasseurs  et  depuis  ]tlusieurs  années  on  ne  l'a  pas  vu  près  de  Rabat. 
Ardea  purpurea  purpurea  L.  Héron  pourpré.  Observé  sur  la 
lagune  de  Mehdia  où  il  y  avait  dans  les  roseaux  de  vieux  nids  de 
diverses -espèces  de  Hérons. 

Egretta  garzetta  garzetta  (L.).  Petite  Aigrette  ou  Garzetti^ 
On  en  voit  de  petites  bandes  près  de  la  côte  et  des  rivières, 
quelquefois  en  compagnie  de  Bubukus  ibis. 
Bubulcus  ibis  ibis  (L.)  Garde-bœuf  ibis. 

Beaucoup  plus  cumnuin  (|ue  E.  rjurzi'tta.  Une  bande  d'environ  130 
observée  siir.le  Buu-Heg-Keg  le  '1  mai. 

Anas  platyrhyncha  platyrhyncha  L.  Canard  sauvage. 

I'lusi('iii-s  inàles  siir  la  higiinc  ilc  Mchiila. 

Anas  querquedula  I..  Sarcelle  d'élé. 

Vni^:  coupli'  sur  la  lagiinc.  le  'T.\  a\i-il. 

Oxyura  lencocephala  iS(o|).'  Urisnialiire  à  kie  blanche. 

Un  seul  sur  la  higunc.  le  nièinc  jour. 

Columba  paiumbus  excelsa   Hp.  .  (irand  pigeon  ramier. 

Commun  à  Meclira  v\  Killane. 

Streptopelia  turtur  turtur   b.  .  Tuurlcrelle  des  bois. 

Assez  conuuiine  dans  la  l'drèl. 

Giareola  pratincola  pratincola  iL.).  Glaréole  à  collier. 

Une  petite  bande  près  de  Rabat  le  :2I  avril. 
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Charadrius  hiaticula  hiaticula  L.  (Irriinl  IMiixk  r  à  collier. 

Sur  hi  liiiiir  du  llcuvr  lidu-Ucg-IU'g.  assez  coniniuii. 

Charadrius  apricarius  L.  l'iuvier  doré. 

IJandes  do  lO-l'l  à  ('(Mé  du  Bou-Heg-Reg,  le  Ti  mai. 

Squatarola  squatarola  (L.K  Vanneau  |)luvii'r  ou  suisse. 

lMu>i(Ml^^  à  enté  du  Bou-Reg-Reg.  le  5  mai. 

Erolia  alpina  (L.).  Bécasseau  cincle. 

Sur  la  houe  du  fleuve  Bou-Reg-Reg,  assez  comunni. 

Tringa  hypoleuca  L.  fiuignette  commune. 

.Sur  les  rives  du  fleuve  Bou-Reg-Reg:  ti-è>  inniiaiit.  Lue  petite 
bande  sur  la  lagune  de  Melidia. 

Tringa  totanus  totanus  (L.>.  Chevalier  Gamhette. 

Ohst'rvé  sur  la  lagune  de  Mehdia.  le  ^o  avril:  |ieul-ètre  nicheur  ici. 
Aussi  à  côté  des  fleuves. 

Numenius  arquata  arquata  (L.).  Courlis  cendré. 

Trnisvu<  à  c(~i|(''  ilu  fleuve  Buii -Reg-Reg.  le  a  mai. 

Sterna  albifrons  albifrons  l'ail.  Sterne  naine. 

t'u  individu  seulemeul  mm-  le  fleu\e  Bou-Reg-Reg.  le  .j  mai. 

Otis  tetrax  tetrax  L.  Outarde  canepelière. 

Commune  dans  la  cam|)agne  près  de  la  forêt  (.\leade-Waldo).  Ndus 
l'avons  ohservée  près  de  .Meknès.  On  nous  a  assuré  que  la  grande 
Outarde.  Otis  tarda  L.  n'esj  |ias  rare  dans  les  grands  champs  de  blé 
enlic  Itar-hel-Hamri  e(  Meknès.  mais  nous  ne  lavons  jias  vue. 

Eupodotis  arabs  arabs  (L.).  Oularde  de  la  forêt. 

Etait  commune  au  heid  de  la  lorêt  en  1902  (Meade-Waldo)  : 
maintenant  elle  a  beaucou|i  diminué,  mais  il  y  en  a  encore  et  par 
endroits  elle  n'est  pas  rare. 

Fulica  atra  atra  L.  Fouhiue  noire. 

Quehjues-unes  sur  la  lagune  de  Melidia. 

Coturnix  coturnix  coturnix  (L.).  Caille  commune. 

Nous  l'avons  euleiidu  dans  les  oneds  au  bord  de  la  forêt. 

Alectoris  barbara  barbara   Ronn.i.  Perdrix  gambra. 

Commune  dans  la  forêt:  nichant  dans  les  hinussailles.  Vu  un  nid 
avec  IS  (cufs. 

Francolinus  bicaicaratus  ayeska  ilart.  j'ranculiu. 

Meade-Waldo  dit  (pi'il  a  entendu  le  cri  de  cet  oiseau  dan--  les 
broussailles,  mais  il  ne  l'a  pas  vu.  Les  gardes  forestiers  le  con- 
naissent bien. [mais  nous  ne  l'avons  pas  rencontré  non  plus. 

Numida  sabyi  liart.  Pintade  de  Saby. 

Cette  espèce,  très  intéressante,  a  été  enlendiu'  pai'  Meade-Waldo 
et  signalée  "sous  le  nom  de  yinni/la  MeJcagrh.  Espèce  locale.  i|ui  se 
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rencontre  dans  les  vallées  au  sud-est  de  la  forêt  et  sur  les  lisières  de 
la  forêt  nord-est. 

En  hiver,  il  est  probable  qu"il  y  a  beaueoup  d'autres  espèces  de 
Limicola>  qui  vivent  sur  les  bords  des  fleuves. 

AppletoHj.  Abrigdon,  Berkshire,  Angleterre,  janvier  1921. 


NOTES  ET  FAITS  DIVERS 

Sur  les  Migrations  dans  le  Nord  de  l'Afrique.  —  M  auto- 
risant de  l'appel  que  vous  adressez  non  seulement  aux  ornithologistes 
qualifiés,  mais  encore  aux  simples  amateurs  de  cette  science  et  même  ;< 
tous  les  amis  des  oiseaux,  je  viens  vous  apporter  quelques  renseignements 
sur  la  si  intéressante  question  de  la  migration  des  oiseaux  européens. 

Colons  avec  mon  frère  depuis  plus  de  trente  ans  en  Tunisie  et  aussi 
dans  le  Golfe  de  Bougie  (Kabylie)  et  enfin  installés  au  Maroc  depuis  1910, 
nous  avons  dès  le  début  de  iîôtre  résidence  en  Afrique  du  Nord  essayé  de 
voir  un  peu  clair  dans  cette  question  passionnante  de  la  migration.  Malgré 
tous  nos  efforts  longuement  poursuivis  nous  ne  sommes  encore  arrivés 
qu'à  des  résultats  partiels  incomplets,  laissant  encore  planer  beaucoup 
d'incertitude  sur  les  routes  exactes,  la  longueur  du  voyage  de  nos  oiseaux 
et-  le  terminus  de  leur  déplacement.  Nos  notes  vériliées  et  complétées 
cependant  chaque  année  n'arrivent  pas  à  nous  donner  la  solution  d'e  I  itiné- 
raire total  de  nos  amis  migrateurs  et  à  part  quelques  espèces  pour  lesquel- 
les nous  croyons  être  arrivés  à  la  certitude,  nous  restons  en  face  di'hypo- 
thèses  probables,  mais  non  prouvées  pour  la  plupart  de  nos  amis  voyageurs. 

Nous  nous  réservons  dans  une  autre  lettre  de  vous  communiquer  les 
résultats  acquis  dès  à  présent  si  vous  y  voyez  un  intérêt  suffisant,  mais 
aujourd'hui  notre  vif  désir  est  de  profiter  de  l'heureuse  création  que  nous 
annonce  la  Revue  de  la  nouvelle  Société  Ornilhologiqiie  de  France,  pour 
vous  demander  de  soumettre  à  une  de  ses  prochaines  réunions,  l'Idée 
que  nous  avons  vainement  tenté  de  réaliser  personnellement,  mais  qui, 
prise  en  mains  «par  votre  Société  et  étayée  par  son  haut  patronage,  ne 
peut  pas  ne  pas  aboutir. 

En  outre  du  «  baguage  »,  que  les  Français  d'evraient  pratiquer  en  grand, 
comme  le  faisaient  les  Anglais  et  les  Allemands  en  1914,  il  s'agit,  comme 
premier  moyen  d'information  sur  les  espèces  qui  émigrént,  soit  à  l'au- 
tomne au  départ,  soif  au  printemps  au  retour,  d'utiliser  les  très  nombreux 
phares  qui  s'allument  tous  les  soirs  sur  une  foule  de  points  de  nos  côtes. 
Nos  observations  personnelles  nous  font  croire  que  cette  simple  requête 
donnerait  des  résultats  précieux.  Par  les  quelques  postes  qu'il  nous  a 
été  possible  de  visiter,  nous  sommes  persuadés  que  la  statistique  complète 
de  tous  les  migrateurs  qui  viennent  s'assommer  aux  lumières  de  nos 
stations  maritimes  serait  une  première  donnée  précieuse  sur  les  routes 
suivies  pour  les  migrations  et  la  liste  des  espèces  qui  prennent  telle  ou 
telle  direction.  Nous  ne  cFoutons  pas  que  M.  le  Ministre  de  la  Marine, 
saisi  cette  fois  par  une  autorité  morale  telle  que  la  Société  Ornithologique 
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d'e  France,  n  écoute  son  vœu  et  ne  lasse  adresser  à  tous  les  gardiens  des 
phares  français,  tunisiens,  algériens,  corses  et  marocains,  une  circulaire 
leur  demandant  de  noter  los-oiseaux  qui  vionnenl  à  chaque  saison  s'asom- 
mer  contre  les  feux  de  leur  station.  Rien  ne  leur  est  d'ailleurs  plus  facile, 
puisqu'il  est  de  tradition  i|U'  ihaqu.'  irardien  fasse  chaque  matin  l:i 
récolte  des  victimes  de  la  nuil. 

Ne  voulant  pas  abuser  de  .vntre  teuqis  par  une  trop  longue  correspon- 
dance, je  crois  convenaljle  de  borner  là  ma  communication  en  faveur  du 
but  que,  nous  tous  amis  des  oiseaux,  nous  poursuivons.  Si  vous  m'y 
autorisez  par  une  note  dans  la  Revue,  je  me  permettrai  d'aborder  dans 
une  autre  correspondance  la  série  des  résultats  que  notre  expérience  de 
30  années  passées  nous  a  permis  d'assembler,  soit  sur  les  routes  suivies 
par  la  plupart  de  nos  oiseaux  revenant  de  France,  soit  sur  les  espèces  dont 
nous  sommes  arrivés  à  connaître  l'hivernage,  soit  sur  la  très  grande 
majorité  des  migrateurs  dont  nous  avons  noté  les  points  de  repos  sans 
être  arrivés  à  la  certitude  de  connaiire  le  lerminus  de  leur  voyage  si 
invraisemblable  par  sa  longueur. 

LijQii,  aoùl  J92J.  Aup.    Flhuolill.u. 

Réponse  à  quelques  questions  posées  par  M.  de  la  Bassetiëre  iX"  147) 
au  sujet  de  la  migration  des  oiseaux.  —  M.  de  la  Basselière  serait,  dit- 
il,  heureux  d?  saxoii  dans  ijuel  pays,  après  nous  a^oir  quittés,  se  rendent 
certains  de  nos  migrateurs.  Je  puis  dans  une  certaine  mesure  donner 
satisfaction  à  cet  amateur  distingué,  ayant  eu  l'occasion  à  maintes  reprises 
de  rencontrer  nos  oiseaux  à  divers  stades  de  leur  migration  et  ni'étant 
toujours  vivement   intéressé  à  cette  question. 

1°  Coucou,  Cuciiliis  canoriig,  j'ai  l'encontré  le  Coucou  en  Sicile,  en  Sar- 
daigne,  en  Macédoine,  en  août  et  septembre.  En  octobre  il  était  très 
abondant  dans  l'Est  africain  anglais  notamment  au  bord' de  l'Océan  Indien 
aux  environs  de  Mombasa.  Le  Coucou  en  somme  va  au  moins  jusciiu'à 
l'équateur. 

'2°  Fauvette  à  tète  noire,  Stjlriu  alricnpillu.  Celle  Fauvette  dont  le 
régime  alimentaire  est  assez  éclecti(iue  ne  va  jamais  liicn  loin,  on  la 
renc(Uilre  l'hiver  sur  tout  le  pourtour  de  la  Médilerranée,  elle  ne  pénètre 
pa.s  à  mon  avis  d'ans  le  continent  africain.  Sur  la  Piivieia.  rlle  est  iiendaiil 
la  saison   froide   1res  abondante. 

3°  Fauvette  babillarde,  S.  ciirruca,  Criselle  S.  rdiniiiiniif,  Hossignol  Liis- 
riniii  luegarliyiiclia.  Ces  espèces  émigrent  en  lii\er  dans  certaines  régions 
d'e  r.^frii|ue  oij  elles  retrouvent  à  peu  près  les  mêmes  conditions  de  vie 
qu'en  Europe.  Ces  régions  sont  assez  délimitées  el  se  rencoiili'enl  en 
général  autour  des  grands  massifs  monlagneux. 

A  une  certaine  zone  on  pénètre  dans  un  inilleii  de  biiisscins  plus  ou 
moins  épineux  et  d 'arbustes  si  analogues  aux  noires  qu  on  se  croiiait  en 
Europe.  Là  abondent  tous  nos  petits  insectivores  purs,  j'y  ai  vu  la  ]3lupart 
de  nos  Fauvettes  et  nos  Rossignols,  notammenl  aiilour  du  Kilimandjaro, 
du  Ruwenzori,  'de  l'Elgon,  du  Kénia  à  la  haulear  de  Fort  Hall,  et  des 
volcans  du  Kivou  au-dessous  de  la  zone  des  liaiiiljou.s  et  des  grandes  forêts. 
4°  Hirondelles.  Nos  Hirondelles  vont  fort  loin  au  dessous  de  l'équateur. 
Me  trouvant  au  mois  d'e  mars  1912  dans  le  Toro,  sud-ouest  de  l'Uganda. 
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et  marchant  au  sud,  j'ai  croisé  pendant  plusieurs  jours  des  bandes  inom- 
brables  d'Hirondelles  Hiriindo  ruslica  remontant  au  Nord.  Elles  n'ac- 
complissent pas  ces  immenses  parcours  tout  dune  traite.  C'est  ainsi  que 
le  long  de  la  ligne  de  l'Uganda  raihvay,  tendue  perpendiculairement  de 
l'Est  à"  l'Ouest  sur  le  trajet  de  leurs  migrations,  elles  s'arrêtent  près  d'un 
mois  pour  se  gaver  tle  termites.  Ces  insectes  creusent  leurs  galeries  sous 
•  le  ballast  de  la  voie  et  au  moment  de  l'accouplement,  s'élancent  dans  les 
airs  où  ils  deviennent  la  proie  des  Hirondelles.  Les  fils  télégraphiciues  sont 
pendant  quelques  jours  noirs  de  ces  charmants  migrateurs  sur  des  cen- 
taines de  kilomètres,  j'ai  pu  en  prendre  une  curieuse  photographie. 

A  propos  des  Hirondelles,  Hirundo  ruslica,  je  tiens  à  signaler  que  j'en 
ai  rencontré  une  colonie  nichant  dans  les  anfractuosités  des  bouches 
adventices  éteintes  des  grands  volcans  du  Kivou,  notamment  au  Moua- 
voura.  Ces  oiseaux  trouvant  dans  cette  magnifique  région  des  conditions 
générales  tout  à  fait  comparables  à  celles  d'Europe,  s'y  sont  fixées  et  y 
ont  constitué  une  colonie  qui  parait  sédentaire.  Ces  Hirondelles  sont  à 
peine  modifiées,  elles  présentent  seulemeni  un  adbomen  plus  teinté  de 
roux  que  les  nôtres. 

Le  Martinet.  Apiiii  apiis  aoiis,  qui  nous  quitte  le  1"  août  et  va  jusqu'au 
sud  de  r.\frique,  parait  o'pérer  des  migrations  locales  dans  ce  continent. 
Me  trouvant  au  mois  de  février  1910  d'ans  la  vallée  de  Kédong  près  du  Lac 
de  Soude  Mogadi,  j'ai  vu  pendant  deux  jours  de  suite  remonter  en  droite 
ligne  du  Sud  au  Nord  des  milliers  de  nos  Martinets.  Où  allaient-ils 'i' 
Problème...  Evidemment  ils  n'allaient  pas  en  Europe  puisqu'ils  n'y  appa- 
raissent qu'en  fin  avril  au  plus  tôt. 

5°  Loriot,  Orioluf.  orinhts,  c'est  un  grand  migrateur  qui  nous  quitte 
dès  le  1"  août,  je  l'ai  retrouvé  pendant  ses  migrations  d'aller  et  de  retour 
sur  les  cols  des  Alpes,  en  Haîie,  en  Sicile,  à  Malte,  au  Maroc  notamment 
à  Meknès,  et  pendant  les  mois  d'hixer  en  Afrique  centrale  et  dans  l'est 
Africain.  J'ai  vu  le  Loriot  dans  la  vallée  de  Semliki  au  Congo,  au  Kénia, 
à  Fort  Hall,  le  long  du  cours  des  rivières  Sabaki  et  Tsavo  dans  l'Est  .afri- 
cain anglais,  toujours  seul,  et  dans  les  mêmes  parages  que  son  cousin 
africain  à  tête  noire,  qui  a  du  reste  les  mêmes  moeurs,  et  n'opère  que  des 
migrations  locales. 

6°  La  Huppe  Upiip'a  epnps,  La  Huppe  ne  dépasse  guère  la  zone  sou'- 
danienne  sans  atteind're  celle  des  forêts  de  l'équateur. 

7°  Le  Merle  de  roche,  'fiirdiix  it((.ralilis,  se  retrouve  l'hiver  dans  toutes 
les  régions  rocheuses  du  centre  africain.  Le  point  extrême  ou  je  l'ai 
ob.servé  est  le  volcan' Suswa  à  100  k.  au  sud  de  l'écjuateur.  Le  fusil  à  la 
main,  sur  la  piste  d'un  gros  vieux  lion,  j'ai  fait  lever  deux  magnifiques 
mâles  de  Merle  de  njche  d'Europe. 

Nos  oiseaux  ne  chantent  pas  en  Afrique,  mais  au  moment  où,  obéissant 
au  rythme  saisonnier,  ils  vont  accomplir  le  retour  du  printemps  sous  la 
sollicitation  d'une  activité  renaissante  de  leurs  glandes  génitales,  ils  com- 
mencent à  gazouiller. 

Car  le  chant  est  une  manifestation  sexuelle,  et  tel  qui  esquisse  à  peine 
un  léger  gazouillis  en  Uganda,  chante  déjà  à  plein  gosier  en  Egypte,  et 
son  ardeur  va  croître  jusqu'en  Europe  pour  commencer  à  s'éteindre  après 
l'accouplement.   Chacun   sait   que   chez   les   oiseaux  les   glandes   génitales 
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passent  par   une   période   d'activité   qui   augmente   considérablement    leur 
volume  et  une  période  de  régression  pendant  laquelle  ils  ne  cliantent  pas. 
Puissent  ces  quel(|ues  notes  intéresser  et  satisfaire  notre  distingué  col- 
lègue M.  de  la  Bassetière. 

Hoiirn.  U'  (iROMiER. 

* 

A  Noirmoutiers.  —  L'été  a  donné  lieu  aux  abus  ordinaires.  Tous'  les 
baigneurs  ont  détruit  trjut  ce  qu'ils  ont  pu  et  la  plupart  n'avaient  p'as  de 
permis. 

L'automne  arrive  et  les  Noirmoutrins,  toujours  sans  permis,  recommen- 
cent à  chasser,  En  ce  moment,  ou  l'on  cherche  partout  des  recettes  pour 
le  budget,,  cette  situation  est  renversante.  X. 


QUESTIONS   D'ORNITHOLOGIE    PRATIQUE 

NOS    MÉSANGES 

Par   M.    Legendre   (suite) 

La  Mésange  Noire  {/'un/s  citer  L.) 

Celte  Mésange,  connue  aussi  sous  le  nom  de  Petite-Charbonnière,  est 
beaucoup  moins  coininunç  que  les  aulres  espèces.  Son  aspect  et  son  habit 
tiennent  de  la  Nonnette  et  de  la  Charbonnière.  Elle  a  la  tète  et  le  haut  de  la 
poitrine  noirs,  les  joues  blanches  et  une  tache  de  même  couleur  sur  la  nuque, 
le  dessus  du  corps  gris  cendré  mêlé  d'olivâtre,  la  poitrine  blanche  teintée  de 
gris  ;  deux  bandes  blanches  sur  l'aile.  Le  bec  très  pointu,  la  partie  supérieure 
légèrement  recourbée  en  avant,  l'reil  noir,  pattes  gris  plomb.  Sa  taille  est  de 
11  centimètres. 

La  forme  typique  {P.  ater  ater  Linné)  habite  toute  l'Europe  et  le  nord  de 
l'Asie.  Dans  certaines  régions  de  la  France  elle  est  assez  rare.  En  plus  de  la 
forme  typique  on  a  distingué  13  formes  ou  sous-espèces  qui  se  trouvent 
l'une  en  Grande-Bretagne  (P.  a.  hritaniiiciix),  une  en  Sardaigne  (sarii/sj, 
une  dans  les  forêts  de  l'Atlas  marocain  (/'.  a.  iitlos),  une  dans  les  l'orèls  de 
pins  d'.XIep  du  nord  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  (/'.  '/.  /i;/oi/ri).  Les  autres 
vivent  en  Crimée,  Chypre  et  le  continent  asiatifpie. 

Elle  habite  l'Europe:  en  France,  il  y  a  des  régions  où  elle  se  tieiil  de 
préférence  dans  les  forêts  de  ronit'ères.  les  grands  bois,  les  montagnes  ;  je 
l'ai  surtout  observée  dans  les  X'osges  avec  sa  congénère  la  Mésange  huppée, 
l'hiver  elle  descend  quelquefois  dans  la  plaine:  en  Normandie,  je  l'ai  aussi 
aperçue  toujours  en  petit  nombre.  Elle  niche  dans  des  Irons  de  vieux  arbres 
et  pond  de  8  à  10  œufs  blancs  marqués  de  petites  taches  d'un  rouge  pâle. 

En  captivité  elle  se  conduit  comme  les  autres  Mésanges:  elle  devient  très 
familière  et  prend  à  la  main  la  friandise  que  l'on  veut  lui  donner.  Avec  son 
bec  pointu  et  recourbé  elle  arrive  à  saisir,  au  milieu  de  ses  compagnes,  un 
quartier  de  noix  aussi  gros  que  sa  tête  et  on  la  voit  partir  déguster  ce  larcin 
dans  un  coin  de  la  volière.  Régime  très  insectivore. 
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La  Mésange  huppée  {Parus  cristal  us  milralus  Brehin) 

C'est  une  très  jolie  Mésange  reconnaissable  à  sa  huppe  retroussée.  Certains 
naturalistes  en  font  un  type  du  genre  spécial  Lnphophanes ;  son  allure,  sa 
gaîté,  sa  vivacité,  son  chant,  sa  nidification  là  font  ressembler  aux  autres 
Paridés.  Elle  a  le  dos  brun  i-ougeàtre,  le  ventre  gris  blanchâtre  varié  de  roux 
sur  les  flancs,  la  gorge  et  le  devant  du  cou  noir,  un  collier  également  noir 
entourant  un  plus  large  collier  blanc  remonte  jusqu'à  l'occiput.  Les  joues 
sont  blanchâtres  et  sur  la  tête  une  huppe  formée  de  plumes  minces  graduel- 
lement plus  longues  les  unes  que  les  autres  et  recourbées  en  avant;  ces 
plumes  sont  moins  bordées  de  gi'is  blanchâtre.  Le  bec  est  noir,  à  tranchants 
clairs,  les  pattes  d'un  bleu  clair  sale,  l'œil  bi'un.  Cette  Mésange  a  14  centi- 
mètres de  long  et  2:2  centimètres  d'envergure,  la  femelle  est  légèrement 
plus  petite. 

Elle  habite  l'Europe  Centrale  et  le  Nord-Ouest  de  l'.Vsie. 

La  forme  typique  (P.  c.  cristatus)  est  spéciale  au  nord  de  l'Europe  jusqu'à 
la  Prusse  et  à  la  Pologne,  Dans  le  reste  de  l'Europe,  donc  en  France  et  en 
Espagne,  se  trouve  une  forme  spéciale  (/-•.  c.  niitratus  Brehm),  ainsi  que 
dans  le  nord  de  l'Ecosse  (/-".  c.  scoticiis).  Cette  Mésange,  en  France,  est  très 
commune  dans  l'Ouest  (Finistère),  souvent  peu  commune  et  môme  très  rare 
dans  certaines  contrées.  On  la  rencontre  le  plus  dans  les  Hautes  et  Basses- 
.\lpes,  les  Pyrénées  ;  je  l'ai  beaucoup  vue  dans  Jes  Vosges,  car  elle  se  plaît, 
ainsi  que  la  Mésange  noire,  dans  les  bois  de  conifères.  Elle  n'est  pas  pare 
dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  mais  je  l'ai  surtout  étudiée  en  Normandie 
(département  de  l'Orne)  où  elle  est  sédentaire.  A  cause  de  sa  huppe,  on  lui 
donn  le  nom  d'Evèque  ;  divers  auteurs  la  nomme  Mésange  mitrée.  Pendant 
la  belle  saison  on  la  rencontre  généralement  seule  ou  par  couple  ;  j'ai  passé 
de  longues  heures  à  suivre  à  la  jumelle  un  couple  (]ui  avait  son  nid  dans  un 
trou  de  vieux  ponmiier  au  milieu  d'une  petite  cour.  Cette  Mésange  est  la 
plus  vive  de  la  famille  :  elle  sautille  d'une  branche  à  une  autre  d'une  allure 
énergique,  vive,  sans  cesse  avec  des  mouvements  de  huppe  ;  elle  lance  un  cri 
d'appel  ressemblant  à  un  roulement  de  tamboui'. 

En  hiver,  elle  se  joint  aux  bandes  de  Roitelets  huppés  avec  quelques 
Grimpereaux  et  quelques  Sitelles.  Entre  avril  et  juillet,  elle  fait  généralement 
deux  couvées  qui  sont  de  G  à  8  œufs,  pontes  restreintes  à  côté  des  autres 
Mésanges.  Ces  œufs  sont  très  blancs  semés  de  petits  points  rougeâtres,  le  nid 
est  fait  de.  mousse  et  de  lichen,  chaudement  tapissé  de  poils  de  vaches,  de 
laine  et  de  duvet.  J'ai  vu  ce  nid  en  Normandie  dans  des  trous  de  pommier 
à  une  assez  grande  hauteur  du  sol.  Elle  s'établit  quelquefois  dans  un  vieux 
nid  d'Ecureuil  ou  de  Corbeau,  car  un  jour  passant  la  main  dans  un  nid 
d'Ecureuil  j'eus  la  surprise  de  voir  sortir  par  l'autre  côté  du  nid  cinq  ou  six 
petites  Mésanges  huppées  déjà  très  grandes  puisqu'elles  partirent  d'une 
envolée  sur  un  arbre  voisin. 

Cette  Mésange  a  un  régime  ti'ès  insectivore  et  représente  une  de  nos 
espèces  les  plus  utiles.  En  volière  elle  est  charmante,  très  sociable  et  nul- 
lement farouche.  J'ai  des  Mésanges  huppées  qui  ont  trois  ans  de  captivité. 

La  Mésange  à  longue  queue  {AerjUltulus  caudutus  roseus  Blyth) 

Cette  petite  Mésange  mesure  16  centimètres  dont  10  pour  la  queue  et 
gl  centimètres  d'envergure,  Elle  a  un  joli  plumage  très  frais  et  de  nuances 
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veloutées.  Le  dessus  de  la-tète.  la  gorge,  les  joues  et  la  poitrine  blancs,  le 
ventre  et  les  flancs  d'un  blanc  roussâtre,  une  bande  noire  sur  l'œil.  Le  dos 
varié  de  rose  roux,  de  cendré  bleuâtre  et  surtout  de  noir  :  cette  nuance  se 
i-etrouve  sur  la  queue  à  l'exception  des  trois  externes  de  cliaque  cùté  qui  sont 
blanches.  Dans  une  jolie  petite  frimousse,  des  yeux  ronds  noirs  à  la  paupière 
d'un  rouge  clair  et  un  petit  bec  d'ébène  assez  court.  Les  pattes  sont  noires.  Il 
existe  dans  cette  espèce  une  forme  peu  commune  ayant  la  lète  entièrement 
blanche. 

La  forme  typique  (.le.  r.  laudalus  L.i  haiiite  le  nord  de  rEui'0)ie  et  de 
r.\sie.  Par  ses  autres  formes  (1  i)  elle  est  représentée  dans  le  nord  de  l'Europe 
moyenne  (Ae.  c.  europaeus),  en  Grande-Bretagne,  en  France  (Ae.  c.  roseus), 
en  Portugal  (.l^".  r.  taiti),  ainsi  qu'en  Sicile  (Ae.  c.  sirnla),  en  Italie,  en 
Grèce,  en  Macédoine  et  en  .\sie. 

En  France,  cette  Mésange  est  commune,  on  l'appelle  vulgairement  Queue 
de  poêle.  Elle  est  vive,  gaie  conme  les  autres  espèces,  mais  plus  douce,  plus 
paisible  ;  elle  fréquenté  les  bois,  les  jardins,  la  campagne  plantée  de  grands 
arbres.  Durant  la  mauvaise  saison  elle  s'approche  des  habitations,  tous  ceux 
qui  vivent  à  la  campagne  connaissent  ces  jolis  petits  oiseaux.  Pour  liien  les 
étudier,  il  faut  se  lever  de  grand  matin  car  dès  l'aurore  on  les  voit  courir 
sur  les  branches  les  plus  menues  distribuant  de  fréquents  couj**:  de  bec. 

En  dehors  de  l'époque  des  nids,  il  est  rare  de  rencontrer  des  individus 
isolés.  Elle  forme  toujours  des  petites  troupes  qui  ne  se  séparent  jamais  et  se 
l'appellent  l'une  à  l'autre  par  de  petits  cris  joyeux  :  dzi.  dzi.  dzi...  Elle 
passe  sans  ai-rèt  de  buisson  en  buisson,  d'un  arbre  à  un  autre,  visite  avec 
soin  les  écorces,  chaque  Ijranche,  chaque  feuille.  Il  est  rare  de  voir  cet 
oiseau  à  terre  ;  pourtant,  pendant  le  rude  hiver  de  1917,  j'en  remarquai  un 
groupe  sur  un  tas  de  fumier  ;  une  surtout  avec  la  queue  entièrement  blanche. 
Sa  nourrriture  se  compose  principalement  des  plus  petitese  spèces 
d'insectes  et  de  leurs  omis.  Elle  fait  son  nid  de  très  benne  heure  (février- 
mars)  ;  le  mâle  et  la  femelle  y  travaillent  assidûment  pendant  deux  à  trois 
semaines.  Ce  nid  est  très  artistement  construit,  toujours  soutenu  par  sa  base 
il  est  très  souvent  placé  à  l'aisselle  d'une  forte  branche.  La  forme  est  d'un, 
ovo'ide  allongé  d'une  hauteur  de  id  à  20  cent.  :  la  face  externe  très  unie  est  ' 
faite  de  lichen,  de  mousse,  d'enveloppes  de  chrysalides,  de  minces  écorces 
de  bouleau,  le  tout  patiemment  jelié  au  moyen  de  lils  de  soie.  Avec  cet 
amalgame  bien  travaillé  il  se  confond  admiiablément  avec  récorce  de  l'arbre 
sur  lequel  il  repose.  L'intérieur  est  aussi  chaud  que  doux,  tapissé  de  laine, 
de  poils,  de  plumes.  Le  patient  Lescuyei'  a  conqité  2.130  petites  et  grandes 
plumes  pour  ce  revêtement. 

Ce  nid  est  donc  très  chaud  et  conserve  une  bonne  temjtérature  pendant  les 
derniers  froids  de  mars  ou  commencement  d'avril.  En  plus,  cette  construction 
étant  bien  tissée  et  toutes  les  parties  les  plus  infinies  bien  réunies,  il  en 
résulte  que  ce  berceau  est  d'une  grande  élasticité  et  qu'une  (|uinzaiiie  de 
jjetits  trouvent  moyen  en  l'élargissant  un  peu  de  s'y  mettre  à  l'aise.  "N'ers  le 
haut  de  ce  nid  se  présente  une  ouverture,  quelquefois  il  arrive  d'en  trouver 
une  autre  sur  la  face  opposée,  l'oiseau  peut  ainsi  entrer  et  sortir  sans  avoir 
à  se  retourner.  La  première  ponte  a  lieu  en  avril,  le  nombre  d'œufs  varie, 
ordinairement  c'est  de  9  à  12,  quelquefois  de  16  à  18.  Ces  œufs  sont  petits 
(^leur  plus  grand  diamètre  est  de  0,013},  à  coquille  très  mince,  blanche, 
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semée  de  petits  points  d'un  roux  ferrugineux.  Il  arrive  de  trouver  des 
pontes  entièrement  blanches.  L'incubation  est  de  treize  jours,  et  alors 
commence  pour  les  parents  une  période  d'activité  pour  arriver  à  nourrir 
cette  nombreuse  famille. 

Les  Mésanges  à  longue  queue  sont  des  oiseaux  étonnant  en  captivité.  Les 
pi'emiers  jours  elles  réclament  beaucoup  de  soins,  mais  sitôt  habituées  à  leur 
nouveau  régime  elles  deviennent  très  familières.  Leurs  mouvements  gracieux, 
la  douceur  de  leurs  mœurs  sont  agréables  à  observer.  Parfois  les  mâles  font 
entendre  un  petit  chant  assez  aigu.  Elles  s'habituent  plus  vite  à  plusieurs, 
car.  comme  en  liberté,  elles  se  suivent  toutes  l'une  derrière  l'autre  k  la 
mangeoire,  à  la  baignoire,  sur  les  barreaux  et  en  poussant  leur  même  petit 
cri  d'appel.  Elles  tiennentse    toujours  sur  les  plus  hauts  perchoirs. 

Le  soir  elles  se  rassemblent  toujours  au  même  endroit  et  se  blottissent 
étroitement  l'une  contre  l'autre  pour  dormir,  elles  ne  forment  plus  qu'un 
gros  paquet  de  plumes  d'où  sortent,  à  droite  et  à  gauche,  leurs  longues 
queues.  Je  possède  de  nombreuses  Longues-queues  dont  deux  depuis 
quatre  ans. 

La  Panure  à  moustaches  [Paiiunis  hiannicus  h.) 

Cette  Panure,  que  l'on  nomme  encore  Mésange  des  roseaux  ou  à  moustaches, 
est  un  fort  bel  oiseau.  Le  mâle  a  toute  la  tète  d'un  beau  gris  cendré  sur 
lequel  tranchent  les  lines  plumes  noires  formant  les  moustaches.  Les  femelles 
ont  le  sommet  de  la  tète  brun  clair,  mais  pas  de  moustaches. 

Cette  espèce  se  distingue  des  autres  Mésanges  parce  que  la  première 
rémige  étant  très  courte  et  n'égalant  pas  les  couvertures  antérieures,  les 
3'',  4"  et  a''  rémiges  sont  presque  égales  et  les  plus  grandes.  La  queue  est 
étagée,  un  peu  plus  longue  que  le  corps  :  pas  de  huppe. 

La  forme  typique  se  montre  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Suisse,  en 
Danemark,  dans  le  sud  de  la  Scandinavie,  dans  le  nord  de  la  France  ;  mais 
elle  est  sédentaire  dans  les  régions  méridionales  de  l'Europe  :  sud  de  la 
France,  Italie,  est  de  l'Espagne,  Grèce. 

Une  forme  spéciale  (P.  bi.  rnasirus)  représente  cette  espèce  en  Hongrie,  en 
Roumanie,  dans  le  sud  di.'  la  Russie  et  en  Asie  (jusqu'à  l'embouchure  de 
l'Amour). 

Fréquentant  les  endroits  marécageux,  elle  dépose  dans  un  nid  fait  dans  les 
roseaux  6  à  8  œufs  d'un  blanc  rougeâtre  marqués  de  points  et  de  traits 
rouges.  En  Angleterre  l'un  des  frères  Kearton  l'a  bien  étudiée  et  en  donne  dans 
un  de  leurs  livres  une  jolie  photographie  montrant  le  mâle  couvant  sur  son 
nid  il  écrit  a  ce  sujet  :  «  J'ai  eu  la  chance,  pendant  ces  sept  ou  huit  dernières 
années,  de  pouvoir  étudier  cette  espèce  à  plusieurs  reprises,  et  mon  admiration 
pour  elle  s'est  constamment  développée  surtout  en  ce  qui  touche  le  mâle 

aussi    attentif  que   bon    travailleur Le    mâle   partageait   le   devoir    de 

l'incubation  avec  son  épouse  et  pendant  toute  la  journée  que  je  passai  en  leur 
compagnie,  ils  changèrent  de  place  une  fois  par  demi-heure » 

Sa  nourriture  se  compose  d'insectes,  de  petits  mollusques  et  de  graines 
aquatiques.  Je  n'ai  pas  vu  celte  Mésange  vivante  n'ayant,  malgré  toutes  mes 
recherches  et  mes  demandes,  jamais  pu  l'obtenir  pour  ma  volière. 
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La  Remiz  penduline  \Anthosropiis  p.  penduUnus  (L.)] 

Une  autre  Mésange  de;^  niai-ais  et  des  cours  d'eau  est  la  Héiniz  piMiduline 
parfois  appelée  Mésange  de  Litliuanie. 

La  Réniiz  typique  habite  l'Europe  méridionale  :  Sud  de  la  France 
(Camargue,  bords  du  Rhône),  de  l'Espagne,  l'Italie,  le  sud  de  l'Europe 
orientale  jusqu'à  la  Hongrie  et  le  sud  de  la  Russie.  Les  autres  formes  (7) 
se  rencontrent  en  Asie. 

Son  nid  a  la  forme  d'un  chausson  d'enfant,  c'est  de  tous  ceux  d'Europe  le 
plus  curieux,  le  plus  artistenient  construit.  La  femelle  y  pond  de  six  à 
sept  œufs  à  coquille  très  mince,  d'un  blanc  légèrement  teinté  de  rose  quand 
ils  sont  frais. 

MéRange  azurée  \l'arus  rijamo!  Pallas) 

Je  ne  cite  qu'à  titre  documentaire  ce  bel  oiseau  un  peu  plus  gros  que  la 
Mésange  bleue,  mais  avec  un  plus  joli  costume  bleu  d'azur  et  blanc. 

Elle  habite  le  nord-est  de  la  Russie  et  l'ouest  de  la  Sibérie.  Elle  descend  de 
temps  en  temps  dans  l'ouest  <le  l'Europe,  mais  elle  est  accidentelle  et  très 
rare  en  France.  1-1  suivre). 


CONVOCATION 
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Compte  Bendu  de  la  réunion  d'octobre 

Le  samedi  8  octobre,  a  eu  lieu  au  Muséuin  la  réunion  de  la  Société 
ornithologiqiue  de  France  sous  la  présidence  de  M.  A.  Menegaux 
assisté  de  M.  E.  Simon,  président  d'honneur  et  de  M.  Lavauden, 
vice-président. 

Excu.sés  :  AI.  le  D''  Arnaud.  M.  Chabol  et  Al.  Hapiur. 
La  séance  est  ouverte  à  l\  h.  3/l\. 

Le  Président  donne  lecture  :  i)  d'une  lettre  do  M.  Chabot  qui 
demande  à  ce  que  la  société  étudie  dans  quelles  conditions  il  serait 
possible  d'avoir  un  local  pour  se  réunir  et  pour  y'installer  une  belle 
collection  d'animaux  montés  qqe  le  propriétaire  veut  léguer  à  la 
Société  ;  2)  d'un  article  de  M.  le  Marquis  de  Chauvelin  sur  les  Oiseaux 
de  mer  devant  la  loi  ;  3)  sur  luie  nidification  anoi'male  du  Busard 
Montagu  observé  par  M.  Guérin. 

Ces  articles  des  plus  intéressants  vont  paraître  dans  la  Rcvlie. 
Ensuite  M.  le  D'  Millet-Horsin,  présente  deux  formes  nouvelles 
du  Togo:  il  fait  luie  causerie  sur  les  nids  et  les  jeunes  de  l'Afrique 
occidentale  qu'il  vient  de  rapporter  après  un  séjour  de  26  mois.  Les 
faits  nouveaux  et  curieux  que  le  conférencier  a  observés  ont  beau- 
coup intéressés  la  Société.. 

M.  Pinaud,  directeur  du  Musée  de  Grenoble,  nous  a  montré  ensuite 
quelques  spécimens  d'une  curieuse  collection  laite  par  l'abbé  Chaix 
vers  1760  et  conservée  au  Musée  de  Gap.  Les  oiseaux  sont  vidés  et 
aplatis,  conservés  entre  deux  fouilles  de  papier,  comme  dos  plantes 
d'herbier.  Malgré  leur  âge  de  170  ans,  les  couleurs  ne  se  sont  pas 
altérées  et  les  spécimens  sont  intacts,  comme  au  premier  jour.  Cette 
façon  de  procéder  pourrait  peut-être  rendre  des  services  dans  cer- 
tains cas  pour  les  oiseaux  de  petite  taille, 
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LES  OISEAUX  DE  MER  DEVANT  LA  LOI 

Par  le  Marquis  do  Chaux llin 

Habitant  les  cotes  de  l'ouest  de  la  France  et  ainnant  passionnément 
la  mer,  nous  déplorons,  comme  bien  d'autres,  la  destruction  irrai- 
sonnée, qui  est  faite  toute  l'année,  des  nombreuses  tribus  d'échas- 
siers  et  de  palmipèdes  qui  fréquentent  nos  baies  et  nos  rivages. 

Tolérances  injustifiées  et  privilèges,  dont  on  ne  peut  souvent 
retrouver  l'origine,  permettent  aux  baigncirs  pendant  l'été  et  aux 
inscrits  maritimes  durant  toute  l'année,  de  poursui\re  sans  merci 
ces  malheureux  oiseaux  de  mer  et  d'en  l'aire  des  massacres  au.ssi 
stupides  qu'inutiles.. 

<i  ÎVous  ferons  remarquer,  a  dit  ini  auteur,  qu'il  est  anormal  que 
l'on  puisse  tirer  sur  tous  les  oiseaux  de  mer  en  tout  temps.  La  loi 
de  18^4  a  été  dictée  par  la  nécessité  de  sauvegarder  la  rejiroduction 
du  gibier  et  de  protéger  les  récoltes.  Il  devrait  y  avoir  des  mesures 
protectrices  pour  les  oiseaux  acjuatiques  comme  pour  les  oiseaux 
terrestres,  fndépendamment  de  la  (piestion  de  leur  reproduction, 
il  faut  encore  considérer  leur  utilité.  Les  Anglais  ont  pris  l'oiseau 
de  mer  sous  leur  protection.  L'n  acte  de  i8d5  édicté  des  peines  sévè- 
res contre  quiconque  les  tuera,  car  aux  abords  des  côtes,  ils  indi- 
quent par  leurs  cris  le  voisinage  des  rochers,  .\iitant  la  loi  anglaise 
est  trop  restrictive,  autant  la  nôtre  est  trop  libérale  ». 

D'accord  avec  ce  défenseur  des  oiseaux,  nous  pensons  qu'il  serait 
temps  de  chercher  à  mettre  un  frein  à  celte  destruction  sauvage  ; 
mais  pour  arri^er  à  la  protection  efficace  des  oiseaux  de  mer,  une 
étude  prélizninaire  s'impose. 

Commençons  par  mettre  un  peu  d'ordre  dans  les  actes  législatifs 
qui  les  concernent.  Quelle  est  la  situation  de  l'oiseau  de  mer  devant 
la  loi  ? 

L'ouvrage  portant  réglementation  des  pêches  maritimes  va  nous 
aider  à  répondre.  Les  dociunents  suivants  en  j'troviennent  et  nous 
croyons  qu'il  n'est  pas  inutile  de  les  publier  in-extenso.  Nous  les 
ferons  suivre  des  observations  c[u'ils  nous  auront  suggérées. 

OISKXI  \  1)K  Mi:i\ 

Chapitre  Premier.  —  Capline  (\v:<  uisea'.ix  de  mer,  (au  moyen  de 
filets,  lacs,  etc.). 

1°  Capture  en  mer  {en  emborcatiou) 
La  capture  en  mer  ou  sur  les  étangs  salés,  des  oiscau.x  de  mer,  au 
moyen  de  filets  constitue  une  espèce  de  pêche  plutôt  qu'un  mode  de 
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chasse,  qui  échappe  aux  prescriptions  de  la  loi  du  4  mai  iS4A  sur 
la  police  de  la  chasse  et  rentre  dans  l'application  de  la  loi  du  g  jan- 
vier 1802  sur  la  pèche  maritime  côtière. 

Dalloz,  pêches  maritimes,  n°  19  :  ■<  La  réglem.entation  de  la  chasse 
s'applique  également,  suivant  la  cour  de  cassation,,  au  gibier  de  mer, 
mais  dans  certains  départements,  les  Préfets  autorisent  la  chasse 
sur  le  bord  de  la  mer  pendant  toute  l'année,  et  dans  d'autres' dépar- 
tements, cette  chasse  est  seulement  tolérée  par  l'administration. 

Quartier  d'Arcachon  :  «  La  pèche  ou  la  chasse  des  Canards  sau- 
vages sur  les  crassats  du  bassin  d'Arcachon  ouvre  le  i5  octobre  et 
ferme  le  i5  mars.  Les  filets  ne  peuvent  être  tendus  que  pendant 
cette  période. 

2°  Capture  au  moyen  de  pêcheries 
installées  sur  le  domaine  pubUc  maritime 

Des  concessions  temporaires  de  parties  de  plages  peuvent  être 
effectuées  à  tous  riverains  en  vue  de  l'établissement  de  pêcheries 
mobiles  formées  de  filets  ou  de  lignes  munies  d'hameçons,  ayant 
pour  objet  la  capture  des  oiseaux  de  mer.  Les  établissements  sont 
autorisés  comme  »  établissements  de  pêcheries  »  dans  les  conditions 
de  l'article  2  du  décret  du  9  janvier  1802  et  du  décret  du  21  décem- 
bre 191 5. 

Les  concessions  accordées  aux  inscrits  maritimes  définitifs,  fem- 
mes, veuves  et  orphelines  non  mariées  d'inscrits  définitifs,  sont 
gratuives.  Toutes  les  autres  concessions  donnent  lieu  à  la  perception, 
soit  au  profit  de  la  caisse  des  Invalides  de  la  marine,  soit  au  profit 
du  trésor  public,  des  redevances  prévues  à  larticle  2  de  la  loi  du 
20  décembre  1892,  (art.  /ig,  loi  du  2^  décembre  1896).  Elles  n'as- 
treignent pas  leurs  titulaires  à  la  possession  d'un  permis  de.  chasse. 

Chapitbë  il  —  Chasse  des  oiseaux  de  mer,  (au  moyen  de  fusils, 
etc.). 

La  question  de  savoir  à  qui  appartient,  soit  des  Préfets  maritimes, 
en  exécution  de  la  loi  du  9  janvier  i852  et  du  décret  du  10  mai  1862, 
(article  12),  soit  des  Préfets  des  départements  en  application  de  li 
loi  du  3  mai  i84/i  sur  la  police  de  la  chasse,  de  prescrire  les  règl.^s 
relatives  à  la  chasse  des  oiseaux  de  mer,  (par  le  moyen  d'armes  à 
feu,  etc.),  est  un  point  très  controversé  qui  a  donné  lieu,  suivant 
les  déparlements  du  littoral,  à  des  interprétations  et  à  des  arrêis 
de  justice  contradictoires. 

Une  circulaire  du  6  septembre  1888,  notifiant  aux  quartiers  le 
jugement  d'un   tribunal  correctionnel    condamnant  à  une    peine 
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d'amende  poiir  '■  chasse  sans  peimis  n,  iin  inscrit  niarilimc  sur- 
pris à  chasser  sur  le  rivage  de  la  mer.  bien  cjue  ce  marin  tùl  régu- 
lièrement pourvu  fl'iuie  autorisation  délivrée  au  nom  du  préfet 
maritime  par  l'administrateur  de  l'Inscription  maritime  du  (piar- 
lier,  avait  presciit  aux  administrateurs  et  oirecteurs  de  l'inscrip- 
tion maritime  de  procéder  à  une  étude  d'ensemble  sur  la  question 
pour  permettre  au  ministre  de  la  marine  de  (iemander  une  notifica- 
tion ad  hoc  de  la  loi  du  'A  mai  i8ltl\.  jioitant  reconnaissance  officielle 
en  cette  matière  des  droits  du  dé])artement  (le  la  marine  et  sauve- 
gardant les  intérêts  des  inscrits  maritimes. 

L'étude  entreprise  n'a  pas  été  suivie  de  réalisation. 

1°   Chasse  sur  les  (jrèves 

La  chasse  sur  les  grèves  de  la  mer  est  soumise  aux  prescriptions 
de  la  loi  du  i")  mai  t^lth,  (les  grèves  de  la  mer  et  nstituent  une  ])ortion 
du  territoire  terrien  où  s'ai^plique  la  loi  sur  la  chasse.  Circulaire 
ministérielle  du  6  décembre  1859),  est  subordonnée  à  l'obtention 
d'un  permis  de  chasse  délivré  par  le  préfet  du  département,  et  ne 
peut  être  exercé  que  dans  les  périodes  d'ouverture  de  la  chasse  fixées 
par  les  arrêtés  préte.ctoi'aux  rendus  eu  exécution  des  articles  i,  3,  5, 
9,  de  la  loi  précitée  du  "i  mai  i8/)/i.  ((Jir.  ministérielle  du  6  décembre 
18Ô0,  890  R.  abrogeant  les  disjKisitions  des  C  M.  du  26  juillet  i83o 
et  du  17  mars  18/17,  i^ntorisant  les  jiréfets  mrritimes,  par  extension 
des  prescriptions  des  art.  6  et  7,  titre  VI,  livre  I\  ,  de  l'ordonnance 
d'août  i68i  relatives  au  guet  de  la  mer,  à  délivrer  aux  pêcheurs 
définitivement  inscrits  des  permis  de  chasse  d'une  durée  limitée  a 
un  an,  leur  permettant  de  ]iratiquer  la  chasse  sur  le  domaine  de 
la  mer. 

2°  Clvassc  en  embarcation  {sur  h'-s  eaux  de  la  mer) 

La  loi  du  '^  mai  j8fif\  ne  peut  s'exercer  que  sur  le  <>  territoire  ». 
Elle  ne  saurait  donc  s'appliquer  à  la  chasse  eu  mer,  y  compris  les 
étangs  salés  qui  font  partie  du  ddmnine  public  maritime  comme  !a 
mer  elle-même,  (C.  M.  du  8.  3,  i8r)3,  jq3.  U.).  (C.  M.  du  8,  /|,  iS56, 
319). 

Jugement  relaxant  de  toutes  pouisuil-s  un  patron  pêcheur, 
inculpé  d'avoir  chassé  des  Canards  et  M:ic:euses  sur  l'étang  salé 
de  Berre.  L'article  9  de  la  loi  du  3  mai  i8/|/'i  ne  donne  aux  préfets 
des  départements  le  droit  de  prendre  des  arrêtés  déterminant  h 
temps  pendant  lequel  il  est  permis  de  chasser  le  gibier  d'eau,  que 
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dans  les  marais,  sur  les  étangs,  fleuves,  rivières,  etc.  et  non  sur  la 
mer  et  ses  dépendances. 

Au  moyen  d'embarcations,  c'est-à-dire  à  la  chasse  en  bateau  sur 
le  domaine  public  maritime. 

(C.  M,  du  6  décembre  i85o,  Sgo  R.  C.  M.  du  8  avril  i856,  Sig. 
C.  M.  du  23  septembre  i864,  199  R.  Dallez,  Chasse,  n°  2/i), 

La  réglementation  de  la  chasse  en  bateau  sur  le  domaine  public 
maritime  appartient  au  ministre  de  la  marine  et  par  délégation  aux 
préfets  maritimes  dans  les  conditions  de  la  loi  du  9  janvier  1802 
et  de  l'art.  12  du  décret  du  10  mai  1862. 

Hors  des  dispositions  très  particulières  ci-dessous,  (Quartier 
d'Ârcachon.  la  chasse  avec  des  aimes  à  feu  pendant  la  nuit  est 
interdite  dans  toute  l'étendue  du  bassin  d'Arcachon,  5"  arrondisse- 
ment, Etangs  salés  :  il  (-st  interdit  de  chasser  la  huit  avec  des  armes 
à  feu  sur  tous  les  étangs  salés  indistinctement),  la  chasse  sur  mer 
ne  fait  l'objet  d'aucune  réglementation  et  est  pratiquée  gratui- 
tement par  tous  les  riverains,  comme  la  pèche  à  pied,  sans  être 
le  privilège  des  Insciits  maritimes. 

3°  Chasse  sur  les  îles  situées  en  mer  territoriale 

La  réglementation  de  la  chasse  sur  les  îles  (inhabitées),  situées 
en  mer  territoriale  incombe  aux  préfets  maritimes  en  exécution  de 
la  loi  du  9  janvier  1802  et  de  l'art.  i3  du  décret  du  10  mai  1862, 
(voir,  dans  cet  ordre  d'idées  : 

Arrêté  du  Préfet  maritime  à  Lorient  en  date  du  21  juin  igiS  : 
Réglementation  de  la  chasse,  (soit  avec  :]es  armes  à  feu,  soit  avec 
lacs  ou  filets),  dans  l'ilôt  Pierre  Percée,  à  l'embouchure  de  la  Loire). 
En  résumé,  sur  mer  et  sur  le  domaine  public  maritime,  ainsi  que 
sur  les  îles  inhabitées,  la  capture  des  oiseaux  de  mer  est  assimilée 
à  la  pêche  côtière  ;  la  chasse  au  fusil  en  embarcation  est  libre,  et 
la  réglementation  en  appartient  au  ministre  de  la  marine.  Loi  du 
9  janvier  i852. 

Sur  les  grèves  de  la  mer  qui  constituent  une  partie  du  territoire 
terrien,  la  chasse  des  oiseaux  de  mer  dépend  des  préfets.  Loi  lu 
3  mai  i8/i4- 

Ces  documents,  qui  nous  ont  paru  fort  intéressants,  forment  un 
premier  élément  pour  l'étude  de  la  question  posée.  Ils  ne  sont  certes 
pas  le  dernier  mot  en  la  matière  et  nous  n'avons  pas  la  prétention 
de  croire  que  nous  avons  épuisé  le  sujet. 

Aussi  faisons-nous  appel  aux  lecteurs  de  la  R.  F.  0.,  en  les  priant 
de  nous  aider  à  terminer  l'édifice  commencé. 
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Quand  nous  aurons  étaljli  le  statut  actuel  df-  la  chasse  en  mer  el 
sur  les  grèves,  ses  lacunes  et  ses  irrégularités  apparaîtront  avec  une 
telle  évidence  ([u'il  deviendra  facile  d'envisager  les  mesures  à  pren- 
dre pour  arriver  à  la  protection  efficace  des  oiseaux  de  mér,  seconde 
partie  de  notre  œuvre  et  son  but  véritable. 


NIDIFICATION  ANORMALE  DU  BUSARD  MONTAGU 

Par  C.  GuÉHiN. 

Je  viens  de  capturer  (21  août)  le  mâle  Busard  Montagu,  Circus 
Yiycjargns  (L),  dont  je  vous  ai  parlé  lors  de  mon  récent  envoi.  Il 
n'y  avait  donc  pas  d'erreur  de  détermination  pour  le  poussin. 

La  nidification  a  présenté  avec  les  années  précédentes  les  mêmes 
analogies  et  aussi  les  mêmes  anomalies  avec  le  type  normal. 

L'édification  du  nid  a  été  rapide  !  Il  n'y  a  pas  eu  transport  de 
matériaux.  \  même  le  sol,  sans  plate-forme,  les  herbes  ont  été  tas- 
sées sur  une  très  faible  épaisseur  au  milieu  d'un  massif  d'ajoncs. 
Diamètre  :  quarante  centimètres  environ.  Une  trouée  de  même 
étendue  à  un  demi-mètre  de  là,  servait  de  reposoir  :  les  parents  des- 
cendaient d'abord  en  cet  endroit  et  parvenaient  au  nid  par  un  cou- 
loir faiblement  battu.  (Lors  de  la  mort  d'un  des  poussins,  le  cada- 
vre fut  transporté  dans  ce  reposoir. 

La  ponte  a  été  effectuée  en  trois  fois,  dans  une  période  allant  du 
20  juin  au  20  juillet  environ.  Une  première  éclosion  a  donné  deux 
sujets  qui,  au  i.H  août,  avaient  quitté  le  nid.  -I^'un  a  été  tué.  L'au- 
tre, à  cette  date,  suivait  le  mâle  à  la  chaise  et  revenait  à  l'aire  à 
chacune  de  ses  visites.  La  femelle,  du  reste,  l'en  chassait  à  chaque 
fois. 

Ces  deux  petits  avaient  couvé  sous  eux  une  deuxième  ponte  de 
trois  œufs  qui,  au  i3  août,  a.vaient  déjà  donné  trois  poussins  de 
forte  taille  (c'est  l'un  de  ceux-là  que  je  vous  ai  adressé).  Eux-mêmes 
enfin  avaient  couvé  une  troisième  ponte  de  deux  œufs  dont  l'éclo- 
sion  a  eu  lieu  le  8  août.  Mais  du  8  au  13  l'un  des  derniers  mou- 
rut de  faim.  Et  son  frère  aurait  eu  le  même  sort  si  je  n'avais  enlevé 
deux  des  aînés.  Il  restait  donc  au  nid  un  poussin  de  4  jours  et  un 
autre  de  plus  de  20. 

Huit  jours  après  je  constatais,  de  mon  observatoire,  que  la  femelle 
se  posait  à  une  vingtaine  de  mètres  du  nid.  J'entrai  au  fourré  "^t 
trouvai  l'aire  vide  :  le  plus  petit  des  poussins  avait  été  transporté 
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un  peu  plus  loin,  en  dehors  de  la  zone  des  pistes  que  j'avais  tracées 
dans  les  ajoncs  pendant  mes  recherches  antérieures.  Quant  au  deu- 
xième, beaucoup  trop  lourd  sans  doute,  il  avait  été  conduit,  dans 
l'un  de  mes  couloirs,  à  cinq  ou  six  mètres  de  là.  Je  le  ramenai  au 
nid  et  l'attachai,  tout  en  plaçant  un  piège  garni  d'un  rat  empaillé 
sur  <i  le  garde  manger  ». 

La  femelle  reprenait  sa  ronde  et  ayant  éventé  le  piège,  ne  se  posait 
plus.  Ayant  capturé  sous  mes  yeux  une  Pie-grièche,  elle  la  laissait 
tomber  dans  l'aire  à  son  passage.  (L'attache  du  poussin  trop  courte 
ne  permettait  pas  à  celui-ci  de  dévorer  la  proie).  Voyant  l'insuccès 
de  mes  efforts,  j'enlevai  le  rat  et  tendis  sur  le  couloir. 

A.  1 8  h.  1/2  le  mâle  arrivait  avec  un  oiseau  à  demi  dévoré  et  se 
prenait  immédiatement.  (La  dissection  des  deux  premiers  poussins 
avait  donné  :  k  gésiers  de  petits  oiseaux  granivores  et  cinq  pattes  ; 
également  du  poil  etdeux  crânes  de  campagnols). 

Enfin  j'ai  pu  constater  que  la  femelle  se  perchait  très  souvent  sur 
une  branche  morte  d'un  chêne  assez  élevé,  de  25  à  3o  minutes  à 
chaciue  fois,  —  jamais  le  mâle. 

L'année  dernière  le  nid  avait  présenté  huit  œufs  à  la  fois.  Il  fut 
détruit,  dans  la  même  zone,  au  moment  oîi  deux  poussins  avaient 
une  dizaine  de  jours.  Trois  autres  œufs  étaient  prêts  à  éclore  et  les 
trois  autres  étaient  juste  pondus. 
Fonteim!j-I('-Coiiitc  (  Vendée). 


GUIDE  DE  L'AMATEUR  D'OISEAUX 

DÉBARQUANT  SUR  LA  TERRE  D'AFRIQUE 

Par  le  D'  Millet-Horsin  (Suite) 

Pyromelana  franciscana  Isert.  —  L'Euplecte  franciscain, 
rignieolore.  le  Cardinal  des  marchands  cVoiseaux.  Toucoiileur  ; 
Larou  (nom  donné  par  les  oiseleurs  indigènes).  Ouolof:  Doumdou, 
Bobirama. 

Le  mâle  en  amours  est  presque  entièrement  noir  et  rouge.  Le 
front,  les  lorums.  le  tour  des  yeux,  les  joues,  le  ventre  sont  d'un 
noir  profond,  velouté  et  brillant  :  les  ailes  sont  brunes,  les  cuisses 
fauves  :  la  queue,  brune,  est  cachée  par  les  sus  et  sous  caudales  et 
les  plumes  du  croupion.  Toutes  ces  plumes  sont  démesurément 
agrandies,  formant  à  la  queue  un  revêtement  de  plumes  frangées 
finement.  De  même  celles  du  dos,  un  peu  allongées,  viennent 
déborder  sur  les  ailes  par  une  courte  frange  latérale. 
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Sur  la  inique  el  lo  v(n>.  il  y  a  mi  camail  de  petites  plumes  satinées, 
feutrées,  se  tenant  dioites  :  ce  caniail  s'étend  sur  les  é|iaules,  des- 
cend sur  la  poitrine  :  il  iH(ii|)e  toute  la  gurfi'e  el  la  pditrine,  el  a  un 
aspeet  à  la  fois  velouté  el  onde.  Toutes  ces  plumes  ijui  se  sont  déve- 
loppées ont  chez  les  sujets  types  une  belle  teinir  du  plus  pur  écar- 
late  :  le  dos  est  un  peu  plus  foncé,  et  teinté  de  liruii.  Mais  il  y  a  des 
sujets  où  la  teinte  (nailate  est  remplacée  par  une  coloration  rose- 
saumoimée  :  il  y  a  aussi  des  sujets  orangés,  jaune  d'or  et  jauue 
citron  ;  la  plupart  fies  sujets  prennent  en  ca|)livité  ees  trois  types  de 
coideurs  :  mais  la  captivité  n'en  est  pas  la  seule  cause,  car  dans  la 
brousse,  il  n'est  pas  l'are  d'observer  des  Euplectes  jaunes.  Du  reste. 
ces  variations  de  teinte  ne  constituent  que  des  variétés  individuelles 
et  temporaires,  un  sujet  peut  ètr(^jaune  ou  orangé  une  année  et  être 
rouge  l'année  suivante. 

C'est  ainsi  que  jai  observé,  en  ca|)tivité.  un  sujet  (|ui  commençait 
à  pousser  en  rouge  (et  avait  été  rouge  les  deux  ans  d'avant)  et  ipii, 
ayant  eu  les  plumes  rouges  arrachées,  se  mit  à  repousser  en  orangé. 
11  y  a  aussi  des  sujets  panachés  :  il  m'a  été  donné  d'observer  un 
individu  d'un  rose  pres([ue  blanc.  Le  bec  est  noir. 

Les  couleurs  commencent  à  apparaître  en  juin.  Itcs  lin  juin,  il  y  a 
des  mâles  en  plumage  complet  :  les  premières  plumes  rouges  appa- 
raissent sur  le  croupion  quand  le  sujet  se  secoue,  l'uis  dans  le  cainail. 
le  noir  apparaît  bien  après  le  rouge.  Les  |)remières  à  tomber  sont 
les  couvertures  de  la  queue.  C'est  dans  le  camail  (pie  subsistent  le 
plus  longtemps  les  plumes  rouges.  Le  noir  disparait  en  même  tcMnps 
que  le  rouge.  Dès  octobre  la  décoloration  commence  chez  certains 
mâles.  J'ai  vu  un  sujet  qui,  le  1*'  février  1914,  avait  encore  des 
plumes  de  couleur.  Il  semble  que  les  chefs  de  famille  soient  toujours 
rouges.  Les  sujets  jaunes  sont  en  général  en  liberté.  Des  solitaires, 
je  n'en  ai  pas  vu  d'accouplés. 

Mâles  et  femelles  sans  couleurs  :  aspect  général  des  Viduinés  sans 
couleurs  :  la  queue  courte  et  le  bec  fort  et  allongé,  à  base  du  culmen 
rentrant  profondément  par  un  angle  aigu  au  milieu  du  front,  per- 
mettant la  diagnose.  Bec  brun  rosé. 

Jeunes  :  tavelures  brunes  moins  apparentes.  Bec  gris  de  corne, 
avec  des  commissures  jaune  citron  très  saillantes. 

Dimensions  :  cf  En  couleurs  :  L  =  127  à  130. 
cf  Sans  couleurs  :  L  =  122  à  125. 

cf  :  E  =  195  à  210.  —  9  :  L  =  118.  E  =  185. 

L'œil  est  brun  foncé,  presque  noir,  4  '"/'". 

Attitude  assez  verticale. 
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Le  cri  est  très  particulier  :  c'est  un  cliquetis  argentin,  comme 
celui  d'une  chaîne  de  métal  qu'on  laisse  retomber.  Comme  j'habitais 
à  Dakar,  en  1913.  une  maison  dont  la  porte  formait  au  moyeu  d'une 
chaîne,-  il  m'arriva  plusieurs  fois,  dans  les  premiers  temps  que 
j'avais  des  Euplectes,  de  m'y  tromper.  Je  croyais  réellement  qu'on 
ouvrait  ma  porte. 

L'Euplecte  est  très  commun.  On  le  rencontre  partout  et  sa  colo- 
ration éclatante  le  fait  aisément  remarquer.  On  le  voit  aussi  bien  en 
pleine  ville  de  Dakar  que  dans  la  brousse  ;  il  affectionne  surtout  les 
champs  de  mil,  et  pour  cause.  Il  y  est  parfois  en  telle  quantité  qu'il 
semble  que  le  plus  grand  nombi-e  des  tiges  de  mil  soit  surmonté 
d'une  fleur  rôuge.  H  est  granivore,  mais  ne  dédaigne  pas  les  petits  ■ 
insectes. 

Très  sociable,  il  vit  en  petites  colonies,  mais  les  couples  s'isolent 
pour  nicher.  Cependant  cet  isolement  n'est  pas  très  très  complet  ; 
je  suppose  que  les  ménages  voisinent.  Pendant  les  couvées,  la  femelle 
sort  peu,  le  mâle  va  et  vient  pour  la  nourrir  :  peut-être  aussi  la 
sombre  livrée  de  la  femelle  fait-elle  qu'on  la  voit  moins. 

Il  fait  son  nid  en  septembre  et  octobre,  dans  la  brousse  basse, 
dans  le  quinquéliba  ou  dans  les  hautes  herbes.  Le  nid  est  établi  à 
environ  i  mètre  du  sol.  Le  nid  est  ovoïde,  gros  comme  une  orange  ; 
il  a  son  ouverture  en  haut,  mais  un  peu  par  côté,  sa  circonférence 
passe  par  le  pôle  supérieur  du  nid  :  l'ouverture  est  donc  supéro- 
latérale.  Le  nid  est  composé  d'une  coque  fermée  de  fdjres  plates 
d'écorce  assez  grossières,  croisées  et  enchevêtrées  avec  beaucoup 
d'art.  Par  l'ouverture  sort  une  sorte  de  palissade  circulaire  faite  de 
très  fines  graminées  dont  la  floraison  séchée,  formant  petit  balai, 
est  dirigée  vers  l'extérieur  ;  ces  brindilles  sont  placées  obliquement 
par  rapport  à  l'axe  de  l'entrée,  de  sorte  que  cette  petite  palissade  a 
l'aspect,  vue  de  face,  d'un  tourbillon.  L'ensemble  est  délicieusement 
léger  et  délicat.  Les  œufs,  ovoïdes,  sont  bleu  de  cobalt  foncé,  d'une 
teinte  très  crue,  brillante  et  sans  tache.  Petit  diamètre  13  à  13  "V"  S. 
Grand  diamètre  :  io  à  16.  On  trouve  des  petits  presque  tout  élevés, 
commençant  à  sortir  du  nid,  en  fin  septembre. 

Le  Cardinal  a  été  très  recherché  des  indigènes  chasseurs  d'oiseaux, 
mais  sa  dépouille  a  passé  de  mode  et  ils  ne  le  chassent  plus  ;  par 
contre,  beaucoup  d'Européens  canardent  sans  pitié  ce  malheureux 
petit  volatile,  qui  paye  la  sanglante  rançon  de  son  superbe  plumage. 
Mais  c'est  surtout  à  sa  liberté  qu'on  en  veut.  Les  oiseleurs  indigènes 
le  prennent  en  grandes  quantités  ;  les  cT  du  moins,  car  les  9  se 
vendent  moins,  étant  ternes;  en  septembre  1913,  j'ai  vu  do  pleins 
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sabots  de  ces  oiseaux.  El  les  Européens  eux  aussi  en  altrapent  en 
quantité.  Aussi  cet  oiseau  est  d'une  telle  confiance  !  Un  jour,  autour 
de  ma  volière,  je  pus  observer  pendant  près  de  trente  minutes  (et 
même  en  prendre  un  croquis)  une  9  :  or,  j'étais  à  4  mètres  d'elle, 
élcndu  sur  une  chaise  longue  et  elle  ne  se  décida  à  partir  qu'au 
moment  où  muni  d'un  filet  à  papillons,  je  me  préparais  à  la  capturer. 
C'est  un  des  oiseaux  qui  se  prennent  le  mieux  au  Irébuchet  et  à  la 
cage-trappe. 

En  captivité,  il  est  charmant,  doux,  sociable^t  même  timide  avec 
les  autres  oiseaux.  Il  mange  vohmtiers  toute  sorte  de  graines  ;  mais 
il  faut  lui  donner  beaucoup  de  graines  vertes  et  de  verdure,  et  de 
.  temps  en  temps  des  insectes  termites  à  la  colonie,  œufs  de  fourmis 
ou  pâtée  Duquesne  en  France.  En  captivité,  presque  tous  les  cf 
prennent  leur  couleur  en  jaune  ou  en  orangé  ;  les  sujets  écarlates. 
qui  sont  les  plus  communs  en  liberté,  deviennent  une  exception  ; 
or,  ce  phénomène  s'observe  aussi  bien  dans  leur  pays  que  dans  nos 
climats.  Mais  il  faut  dire  (|ue  presque  toujours  on  les  maintient  au 
régime  sec  pres(pie  aljsolu  ;  en  A.  0.  F.,  presque  tous  les  amateurs 
nourrissent  uniquemenl  leurs  oiseaux  au  mil.  parfois  au  mil  moulu 
au  muLdin  à  café.  Eu  décend)re  1915.  à  Troyes.  j'ai  vu  une  volière 
oîi  des  oiseaux  de  France,  rpiehiues  Paddas  et  des  Euplectes  vivaient 
en  plein  air,  dau'^  un  jardin.  11  y  axait  deux  Euplectes  du  plus  beau 
rouge.  Ils  n'élaienl  pas  rentrés  la  nuil.  on  se  contentait  de  recouvrir 
leur  volière  la  nuil  à  cause  des  chats.  Ils  étaient  là  depuis  plusieurs 
années.  |»arfailenu'nt  acclimatés  et  ils  avaient  leur  couleur  de  liberté. 
Le  sol  de  cette  volière  était  une  petite  pelouse,  oi^i  ils  trouvaient  cà 
véroter.  Mais  la  teinte  jaune  ou  orange  n'est  pas  duo  à  la  captivité 
nnicpieiiient.  car  (je  l'ai  déjà  dit  |)lus  haut)  elle  existe  en  liberté, 
dans  la  brousse. 

L'Euplecte  a  des  mues  difficiles  :  beaucoup  de  sujets,  surtout  des 
cf,  meurent  en  captivité  pendant  la  mue,  soit  de  maladies  de  foie 
révélées  à  l'autopsie  et  qui  sont  la  résultante  d'une  auto-intoxication, 
soit  d'abcès  des  glandes  uropygiennes.  Il  sera  bon,  dès  la  fin  de  mai, 
de  mettre  une  ou  deux  fois  par  semaine  dans  leur  eau  de  boisson  un 
j)eu  <li'  Ijicarbonate  île  soude. 

J'ai  oliservé  une  fois  une  ponte  en  cage.  Les  œufs  ont  été  cassés 
par  d'autres  oiseaux. 

Pyromelana  flammiceps  (  Sw.  i.  —  L'Euplecte  à  tète  de 
flamme.  Le  Cardinal.  Le  Monseigneur. 

Le  Larou  des  oiseleurs  indigènes  (comme  le  précédent).  Ouolof: 
Bobirama,  .Vguessy. 
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Le  cf  en  couleurs  a  le  front,  le  dessus  de  la  tète,  le  cou,  une 
bavette  qui  occupe  le  milieu  de  la  poitrine,  le  dos  et  l'uropygium 
d'une  belle  teinte  rouge  feu,  veloutée  et  unie  (pas  d'aspect  onde 
comme  le  P.  franciscana).  Les  plumes  do  l'uropygium  sont  modé- 
rément développées  et  un  peu  frangées.  La  face  est  d'un  noir  de 
velours  et  se  détache  sur  le  rouge  de  la  tète  à  la  façon  d'un  loup  de 
carnaval  ;  ses  contours  sont  arrondis  :  une  courte  bavette  semi-circu- 
laire de  velours  noir  se  raccorde  avec  le  loup  et  occupe  le  menton 
et  la  gorge.  Les  couvertures  alaires  sont  roux  cannelle  ;  le  croupion 
et  les  cuisses  chamois  clair.  Le  ventre,  les  côtés  de  la  poitrine,  la 
queue  sont  d'un  beau  noir  profond  velouté  :  les  rémiges,  d'un  noir 
brillant,  sont  bordées  de  fauve.  Bec  noir,  pieds  lu-uns. 

Il  y  a  des  variétés  individuelles  où  le  rouge  est  remplacé  par 
Torànge  ou  le  jaune  plus  ou  moins  clair.  En  liberté,  il  .s'agit  de  cT 
solitaires. 

Les  couleurs  apparaissent  de  bonne  heure,  sur  un  sujet  précoce, 
il  y  avait  des  mèches  jaunes  le  lo/4  1914.  Elles  disparaissent  vers 
la  fin  d'octobre.  Un  sujet  attardé,  tué  le  26  12  13.  avait  toutes  ses 
couleurs. 

La  9  et  le  cf  sans  couleurs  ont  la  teinte  générale  des  Viduidés 
sans  couleurs  ;  le  bec,  long,  fort,  très  légèrement  recourbé,  est 
couleur  chair,  les  pattes  couleur  de  corne.  La  taille  et  la  forme  du 
bec  sont  un  peu  plus  fortes  que  chez  P.  franciscana  et  de  plus,  ce 
dernier  eu  formant  un  angle  plus  prononcé  avec  le  front,  permettent 
de  le  distinguer  d'avec  cette  espèce.  OEil  brun,  4  ™  '". 

Dimensions  :  cf  L  =  145.  E  =  230. 
9  L  =  130.  E  =  220. 

Les  attitudes  et  le  cri  rappellent  ceux  de  P.  franciscana. 

Les  mœurs  et  le  régime  (granivore)  sont  également  très  sem- 
blables. Les  deux  espèces  fréquentent  les  mêmes  régions  ;  P.  flam- 
miceps,  cependant,  est  bien  moins  commun. 

Le  cf  pour  faire  sa  cour  à  la  9  se  livre  à  une  petite  mimique  très 
particulière  :  il  se  place  devant  elle,  porte  le  corps  horizontalement, 
la  tète  dans  le  prolongement  du  corps  ;  j)uis  le  corps  prend  une 
inclinaison  à  45°,  les  ailes  s'ouvrent  brusquement,  s'élèvent  dans 
une  position  d'extension  maxima,  se  touchent  par  l'extrémité,  puis 
s'écartent  par  leur  pointe  de  10  à  15  ■"/",  et  sont  pendant  quelques 
secondes  animées  d'une  vibration  .spéciale.  L'oiseau  fait  l'ange. 
Puis  les  ailes  reviennent  le  long  du  corps,  l'oiseau  reprend  une  alti- 
tude normale,  pour  recommencer  son  manège  un  peu  plus  tard. 

(A-sHii'>rej. 
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QUESTIONS  D'ORMTIIOLOGIE   l'RATIQL'E 

NOS    MÉSANGES 
Par    M.    Leiiendre   (fin) 

Les  Mésanges  en  volière 

Les  Mésanges  sont  aussi  utiles  que  gracieuses  ;  leurs  allures  si  vives,  leur 
gaîté,  leur  don  d'acrobatie  m'ont  toujours  charmé,  c'est  pour  cela  que  j'ai 
réuni  une  collection  de  ces  charmants  oiseaux  dans  une  volière  d'appar- 
tement. Je  m'écarte  un  peu  de  la  question  pour  demander  :  doit-on  élever  et 
favoriser  l'élevage  d'oiseaux  utiles?  Quelques  personnes  diront,  non  !  Doit-on 
aussi  former  des  collections  d'oiseaux  montés,  de  nids,  d'œufs  ?  Mon  avis  est 
qu'il  ne  faut  pas  tomber  d'un  extrême  dans  l'autre  et  je  voudrais  quv  tout  le 
monde  s'intéressât  à  ces  diverses  collections,  car  alors  la  cause  de  la  Pro- 
tection des  Oiseaux  sei'ait  gagnée. 

L'élevage  d'oiseaux  délicats  ne  sera  jamais  tenté  que  par  les  vrais  amis 
des  oiseaux,  car  pojir  cela  il  ne  faut  ménager  ni  son  temps,  ni  sa  peine,  ni 
les  choses  nécessaires  à  cet  élevage.  Le  débutant  sera  renseigné  par  quelques 
livres,  mais  c'est  surtout  respérience  qu'il  acquérera  peu  à  peu  qui  doit  le 
guider. 

Il  faudrait  de  plus  que  les  éleveurs  fissent  part,  dans  la  Reinic,  de  leurs 
expériences,  de  leur  façon  d'agir,  de  leurs  résultats  ;  dans  les  discussions 
qui  suivraient,  chacun  pourrait  trouver  son  profit.  Mais  le  meilleur  .moyen 
de  propagande  serait  la  réunion  de  temps  en  temps  des  amateurs  d'oiseaux 
entre  eux.  Aussi,  je  m'associe  entièrement  aux  idées  émises  par  le  D''  Arnaud 
dans  la  Revue  du  mois  de  mai  1920  ((iroupons-nous). 

L'élevage  de  chaque  oiseau  demande  une  métliode  souvent  spéciale,  les 
uns  doivent  être'nTfs  en  société,  d'autres  isolés,  d'aucun  en  petite  cage,  etc.. 
Pour  les  Mésanges,  toujours  en  mouvement,  il  faut  une  grande  volière,  sa 
grandeur  dépendra  donc  du  nombre  de  pensionnaires.  Pas  de  modèle  luxueux 
à  forme  de  chalet,  mais  une  forme  carrée,  assez  haute,  peu  de  barreaux,  les 
oiseaux  ont  besoin  d'exercices  pour  leur  santé  et  doivent  pouvoir  faire  de 
grandes  envolées.  Quant  à  la  volière,  il  faut  la  tenir  le  plus  proprement 
possible,  bien  laver  tous  les  jours  les  mangeoires  et  avoir  soin  de  ne  pas  les 
placer  sous  les  barreaux,  enfin  changer  très  souvent  le  sable   du  plateau. 

La  question  des  bains  est  importante,  le  bain  est  la  source  de  la  santé  : 
tant  que  les  oiseaux  se  baignent  ils  sont  bien  portants,  de  plus  ils  conservent 
un  joli  plumage.  Ma  baignoire  est  une  petite  cage  encadrée  de  verre  et  reliée 
à  la  volière  :  donc,  pas  de  sable  détrempé  par  l'eau,  pas  de  détritus  pro- 
venant de  la  nourriture  :  pas  d'excréments,  car  il  n'y  a  pas  de  barreaux. 
Je  change  très  souvent  l'eau  de  ma  baignoire,  car  les  oiseaux  sont  heureux 
de  trouver  l'eau  fraîche  et  y  viennent  de  suite.  Mes  Mésanges  se  baignent 
plusieurs  fois  par  jour:  ce  bain  est  quelcpiefois  comique,  surtout  celui  des 
Longues-queues,  car  elles  s'y  suivent  l'une  derrière  l'autre.  Toutes  perchées 
sur  le  bord  de  labaignoire,  c'est  à  qui  .sera  la  plus  brave  pour  décider  toutes 
les  autres. 

Mais  le  [loint  délicat  est  la  imurrilure.  c'est-à-dire  (juil  faut  trouver  la 
pâtée  remplaçant  aussi  bien  que  possible  la  nourriture  naturelle  de  l'oiseau. 
Pour  le<  amateurs  qui  s'occupiMit  surtout  de  la   reproduction  la  nourriture 
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est  le  point  essentiel,   il   faudra  savoir,   choisir  et  doser  les  éléments  de  la 
pâtée.  Mais  c'est  une  autre  question. 

Pour  la  nourriture  de  mes  Mésanges,  voici  la  composition  que  j'emploie. 
Je  prends  pour  base  la  pâtée  Duquesne  et  j'ai  toujours  dans  une  boite  en  1er 
le  mélange  de  deux  boîtes  N"  1  contre  une  boîte  IN"  2.  Chaque  matin  je  com- 
pose ma  pâtée  de  deux  quarts  de  ce  mélange,  un  quart  d'Ephémères  et  œufs 
de  fourmis  séchés  ramollis  dans  du  lait  ou  de  leau  et  le  dernier  quai-t 
très  fort  de  carottes  très  hnement  hachées.  Ce  tout  bien  mélangé  et'  bien 
malaxé.  Quelques  vers  de  farine  coupés  en  morceaux  sur  cette  pâtée  en  font 
le  hors-d'œuvre.  Celte  nourriture  m'a  toujours  donné  satisfaction.  Dans  la 
saison  des  œufs  de  fourmis  frais,  souvent  des  graines  à  demi  écrasées  sont 
jetées  sur  le  plateau,  ainsi  que  des  noix,  friandise  préférée  ;  les  Mésanges 
longues-queues,  malgré  la  difficulté  de  leur  petit  bec  viennent  y  goûter. 
Toujours  des  fruits,  suivant  les  saisons.  Les  amateurs  habitant  la  campagne 
auront  des  ressources  pour  varier  le  menu  avec  les  chenilles,  les  papillons  et 
leurs  œufs.  Je  ne  suis  nullement  partisan  de  donner  aux  oiseaux  du  pain 
émietté  dans  du  lait,  des  biscuits,  des  pommes  de  terre  cuites  ;  ces  aliments 
les  engraissent  et  déterminent  très  souvent  une  maladie  de  foie  et  l'oiseau 
est  irrévocablement  perdu.  Je  partage  entièrement  l'avis  d'un  Urnithologiste 
et  éleveur  passionné  autant  qu'éclairé,  le  Docteur  Gromier.  (Relire  son  bel 
article  si  documenté  sur  le  •■  Loirot  ",  /?'.  F.  0.  d'aoïÀt  1909). 

L'on  obtient  les  oiseaux  soit  en  les  prenant  au  nid  et  en  les  élevant  à  la 
brochette,  soit  à  l'état  adulte  par  les  ditférents  pièges  connus.  En  prenant  les 
oiseaux  au  nid  on  obtient  des  sujets  peu  farouches  et  vite  habitues  à  la 
volière,  mais  ces  oiseaux  prennent-ils  la  belle  livrée  de  l'état  libre  1  Devien- 
nent-ils de  parfaits  chanteurs  ?  Parmi  les  Mésanges,  j'ai  élevé  très  facilement 
CharbonnièriJs,  Bleues,  Nonnettes.  Je  me  propose  à  la  prochaine  occasion 
d'essayer  les  autres  espèces.  D'ailleurs,  je  suis  convaincu  qu'avec  de  la 
patience  et  beaucoup  de  soins  l'on  peut  arriver  à  élever  et  à  garder  presque 
tous  les  animaux. 

L'époque  favorable  pour  prendre  les  oiseaux  dont  on  veut  garnir  sa  volière 
est  celle  d'octobre  à  marsj  les  rudes  mois  d'hiver  sont  les  meilleurs,  car  alors 
l'oiseau  faute  d'insectes,  change  son  régime,  il  devient  moins  diflicile,  il 
supporte  aussi  plus  facilement  la  captivité,  car  il  n'a  à  regretter  qu'une 
saison  triste  et  mauvaise.  D'avril  au  mois  d'août,  il  est  au  contraire  vif, 
alerte,  heureux  de  chanter  au  soleil  et  surtout  il  est  en  famille.  Si  on  le  prend 
à  ce  moment  et  qu'on  le  mette  en  cage,  il  ne  pense  pas  à  se  nourrir,  mais 
cherche  constamment  à  s'enfuir,  puis  il  se  blottit  dans  un  coin  de  la  cage,  à 
côté  des  vers  de  farine  qu'on  peut  lui  offrir.  C'est  alors  un  oiseau  perdu. 

Les  Mésanges  sont  faciles  à  piéger  et  on  trouve  toujoui's  les  mêmes  espèces 
aux  mêmes  endroits,  ceux  qu'elles  affectionnent.  Voulant  en  prendre,  ou 
souvent  voulant,  pendant  mes  séjours  .à  la  campagne,  me  donner  le  plaisir 
d'en  attirer  un  grand  nombre  autour  de  moi  et  de  voir  leur  petit  caractère 
vif  et  batailleur,  je  viens  avec  une  Chouette  Chevêche  très  apprivoisée  que  je 
place  sur  la  première  branche  d'un  arbre  assez  découvert.  Les  Mésanges,  et 
aussi  d'autres  petits  oiseaux,  accourent  en  grand  nombre  ;  c'est  un  spectacle 
aussi  amusant  qu'intéressant. 

Lorsque  j'ai  des  Mésanges  nouvellement  capturées,  je  procède  ainsi,  et 
cette  façon  doit  s'appliquer  à  tous  les.  oiseaux  délicats.  Tout  nouveau  pen« 
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sionnaire  demande  dabord  la  tranquillité  ;  je  le  jjlace  donc  dans  une  petite 
cage  d'élevage,  munie  d'un  dessus  souple,  avec  côtés  latéraux  voilés,  ce  n'est 
pas  bon  que  l'oiseau  craintif  soit  tenu  en  éveil  de  tous  les-côtés  k  la  fois. 
Deux  barreaux  seulement  juste  pour  faire  l'exercice  du  va  et  vient  ;  je  place 
la  cage  dans  un  endroit  peu  éclairé,  sinon  l'oiseau  se  précipite  vers  le  grand 
jour  qui  lui  rappelle  la  liberté  perdue.  Et  journellement  j'approche  un  peu 
plus  le  captif  de  la  lumière. 

Je  lui  donne  toujours  la  même  pâtée,  mais  mélangée  avec  un  grand 
nombre  de  vers  de  farine  coupés  en  morceaux,  nombre  que  je  diminue  légè- 
rement tous  les  jours.  11  faut  alors-observer  le  captif.  Mange-t-il  ?  Fait-il  sa 
toilette  ■/  Se  baigne-t-il  ?  Si  oui,  alors  il  est  sauvé.  Une  autre  méthode  est  de 
prendre  un  oiseau  habitué  à  la  captivité  de  la  même  espèce  et  de  le  mettre 
avec  le  nouveau  taiif.  L'  «  Ancien  »,  comme  à  la  caserne,  conduira  ce  «  Bleu  » 
à  la  mangeoire.  Mais  il  y  a  parfois  un  inconvénient,  c'est  que  souvent 
r  «  Ancien  »  mangera  tous  les  vers  !!  Néanmoins  je  sauve  toutes  mes 
.Mésanges  longues-queue  de  cette  façon,  profitant  de  l'intimité  qu'il  y  a  entre 
tous  les  oiseaux  de  cette  espèce.  L'oiseau  enfin  habitué  à  la  captivité  ne  doit 
pas  être  de  suite  lâché  dans  la  volière.  11  se  produirait  un  afîollement  de  part 
et  d'autre,  on  lui  ferait  la  chasse  par  jalousie  et  le  malheureux  ne  saurait 
trouver  les  mangeoires,  ou  n'oserait  y  venir.  Il  faut  donc  pendant  quelques 
jours  placer  sa  cage  contre  la  volière,  il  fera  ainsi  connaissance  avec  ces 
futurs  compagnons  et  aussitôt  lâché  saura  où  trouver  la  nourriture... 

Mes  Mésanges  sont  ti'ès  bien  faites  à  la  captivité  :  volière  assez  grande, 
très  haute,  nourriture  appropriée  :  j'ai  rarement  des  décès.  Gaies,  vives, 
elles  conservent  un  plumage  superbe,  jamais  de  grandes  batailles.  Les  après- 
midi  d'été  entre  trois  et  quatre  heures  (pendant  la  chaleur),  elles  se  reposent. 
Je  signale  ce  fait  car  c'est  une  surprise  pour  la  personne  qui  a  l'habitude  de 
voir  CCS  oiseaux  dans  un  perpétuel  mouvement,  petits  cris,  coups  de  bec  sur 
les  barreaux  à  la  façon  des  Pics.  Elles  se  reposent  toutes  posées  sur  les  bar- 
reaux, sans  mouvements,  sans  l)ruit,  elles  agissent  de  même  à  l'approche 
de  l'orage. 

Comme  je  l'ai  signalé  dans  un  précédent  article,  elles  se  lèvent  très  tôt 
mais  se  couchent  de  même.  De  petites  boîtes  formant  nichoirs  garnissent  la 
volière,  chaque  espèce  a  sa...  chambre  :  les  Huppées,  premier  nichoir  à 
gauche  ;  les  bonnettes,  dernier  à  droite,  etc.. 

Quelquefois  le  soir,  des  cris,  du  bruit,  une  Mésange  trouve  sa  place  occupée, 
j'avoue  que  je  suis  heureux  quand  ce  fait  arrive  en  ma  présence,  car  c'est 
très  amusant.  Ces  petits  oiseaux  ont  leurs  habitudes  et  il  leur  faut  leur  place 
habituelle.  Les  Longues-queues  se  réunissent  en  poussant  leurs  petits  cris 
toujours  à  la  même  place,  puis  c'est  le  silence  et  il  faut  vraiment  faire  du  ' 
bruit  pour  que  quelques-unes  se  décident  à  sortir. 

Les  .Mésanges  sont  mes  oiseaux  préférés.  Habitant  Paris  je  ne  peux  que 
trop  rarement  les  voir  évoluer  si  gracieusement  et  si  utilement  dans  la 
nature,  je  suis  donc  très  heureux  de  pouvoir  les  observer  et  les  étudier  dans 
une  volière  où  je  tâche  de  les  entourer  des  plus  grands  soins  possibles.  Leurs 
ébats  et  leurs  cris  me  rappellent  les  jolis  petits  pommiers  de  la  Normandie  et 
cela  me  change  un  peu  de  lalfreux  bruit  des  tramways  et  des  trompes 
d'automobiles. 
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SUR  LA  NOURRITURE  DE  L'EFFRAYE  COMMUNE 
Par  A.  Men'egaux 

L'étude  du  contenu  de  l'estomac  et  des  pelotes  stomacales  montre  que 
l'Elîraye,  Tyto  a.  alba  (Scopoli),  a  une. grande  importance  pour  l'agricul- 
ture. Des  recherches,  continuées  pendant  toute  une  année,  ont  montré  à 
M.  W.  Collinge  que  la  nourriture  est  entièrement  animale.  De  la  masse 
totale,  7  "/o  sont  des  insectes  nuisibles  (6),  68.5  "/o  des  Campagnols  et  des 
Souris   (2),    9. S   "/o   des   Moineaux  domestiques,    des   Etoiirneaux   et   des 


Merles  (4),  9.5  %  des  Musaraignes  (3),  4.5  o/ 
des  Insectes  indifférents  (1). 


des  petits  Oiseaux  (G)  et  1  "/. 


Ainsi,  en  résumé,  par  85.5  ",  o  de  sa  nourriture,  l'Effraye  est  utile,  par 
13.0  °/o  plus  ou  moins  nuisible  et  par  1  "  u  indifl'érente.  Ilooper  admet  que 
les  neuf  dixièmes  de  sa  nourriture  consistent  en  rongeurs  nuisibles,  dont  le 
nombre  détruit  en  est  énorme  ;  on  peut  saRs  exagération  l'évaluer  à  1.000 
par  an. 

Adams,  dans  1.124  pelotes  stomacales,  a  trouvé  les  restes  de  2.407  Rats, 
Campagnols  et  Souris. 

En  Allemagne,  dans  13.232  pelotes,  on  a  trouvé  les  restes  de  66  Rats,  de 
9.620  Souris  et  de  19.430  Campagnols,  soit  67.6  "/o  du  total  de  la  nourriture. 
Le  reste  était  constitué  par  des  petits  animaux  d'une  utilité  parfois  contes- 
table ;  très  rarement  par  des  Insectes. 

Il  est  donc  nécessaire  qu'un  Oiseau  si  utile  soit  protégé  efficacement  ainsi 
,_que  ses  œufs.  Le  cliché  ci-joint,  reproduit  d'après  W.  Collinge,  montre  cette 
utilité  d'une  façon  saisissante.  La  Convention  internationale  lui  accorde  une 
protection  officielle  ;  mais  personne  n'en  a  cure  :  cette  loi  n'est  respectée  ni 
par  ceux  qui  la  connaissent,  ni  par  ceux  qui  sont  chargés  de  l'appliquer. 
Ainsi  de  nombreux  spécimens  sont-ils  encore  mis  en  peau  pour  être  vendus 
aux  marchands  de  plumes  brutes  pour  la  parure. 

Si  l'Administration  manque  à  ses  engagements,  il  faudrait  que  les  Sociétés 
d'agriculture  et  les  fermiers  s'unissent  en  vue  d'uiîe  protection  efficace.  ' 
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LÉGENDE  SOUDANAISE  SUR  LES  BUBONIDÉS 
par  le  D^  Millet-Horsin 

1<^  Légende  Bambara. 

Les  oiseaux  de  proie  à  aigrettes  s'appellent  en  liamliarn  tous  «  Guigne-Gui  ». 
Ils  ont  très  mauvaise  réputation  ;  ce  sont  les  camarades  des  Souba  ou 
sorciers.  Le  Mibou  s'appelle  encore  Souba/a-Kono  :  l'oiseau  des  Souba.  qui 
parfois  les  venge  en  s'etuparant  de  nuit  du  DJinné,  ou  puissance  vitale  de  la 
personne  qui  leur  est  désignée  par  le  Souba.  Les  Souba  (Sou-nuit,  Ba-grande  : 
les  hommes  de  la  grande  nuit)  ou  Gné-Fla  (deux  vues,  les  hommes  à  double 
vue)  sont  les  adeptes  du  diable  Siri  ;  ils  ont  la  propriété,  la  nuit,  de  .se 
changer  en  hyènes  pour  commettre  leurs  méfaits  et  manger  de  la  chair 
luunaine.  Ils  se  livrent  à  toutes  sortes  d'envoûtements.  Vous  comprenez  bien 
qu'on  a  souvent  l'ecours  à  leurs  bons  offices  (plutôt  à  leurs  maléfices),  et  on 
ne  peut  toujours  les  payer  comptant.  Mais  ils  sont  détestés  et  souvent  on  ne 
les  paye  pas.  Alors  le  Guigne-Gui  vient  chanter  la  nuit  près  de  la  case,  c'est 
lui  le  garçon  de  recetle  du  Sou-ba.  Ça  ne  traîne  pas,  le  débiteur  va  tout 
tremblant  s'exécuter.  Un  autre  cas  peut  se  produire  :  un  hibou  a  chanté 
près  d'une  case  ;  le  chef  d(;  famille  n'a  rien  eu  à  faire  avec  le  souba  :  pas  de 
doute,  un  malheur  va  fondre  sur  lui,  car  ses  ennemis  ont  soudoyé  contre  lui 
les  farouches  séides  du  diable  ^ou  Bolij  Siri  :  dès  le  lendemain,  un  poulet  blanc 
ou  rouge  sera  sacrifié  au  puissant  démon  Nânia,  l'ennemi  vainqueur  du  Siri. 

Les  yeux  des  Hiboux,  mélangés  au  venin  du  serpent  Cracheu  et  d'un  petit 
vipéridé  appelé  «  Fonfoni  »  parles  indigènes,  font  un  poison  fort  redouté; 
on  les  fait  dessécher,  on  les  pulvérise;  la  poudre  est  introduite  dans  l'ongle 
du  pouce  et  lancée  d'une  chiquenaude  sur  les  aliments,  à  moins  qu'on  ne 
laisse  tremper  le  pouce  dans  l'eau  où  la  bière  de  mil  qu'on  oO're  à  son  ennemi. 

On    fait  encoi'e   de   leui's  yeux  un  collyre  très  apprécié  :  on  s'en  frotte  les 
paupières,  le  Sou-ba  verra  aussi  clair  la  nuit  qu'en  plein  jour.  Aussi  fait-on 
aux  Hiboux   une  chasse   acharnée   pour  leur  prendre  leurs   yeux,  qui   se 
vendent  jusqu'à  t(uatre  et  cinq  francs. 
2"  Légende  des  Mossis. 

Pour  le  Mossi,  les  Hiboux  qui,  sans  distinction  d'espèce,  portent  le  nom  de 
%  Yiougou  »  sont  des  oiseaux  synipatliiqucs  à  qui  nul  ne  fait  de  mal. 
D'ailleurs  le  Hibou  est  du  village,  il  connaît  tout  le  monde  et  comme  il 
atteint  un  grand  âge,  il  reste  à  la  sortie  du  village,  immobile  sur  une  branche 
basse,  regardant  de  ses  gros  yeux  ronds  tous  ceux  cjui  passent  ;  et  des 
vieillards  dignes  de  foi  l'ont  entendu  dire  :  «  Tiens,  je  connais  celui-ci  ;  il  est 
forgeron.  Voici  Tinga  qui  rentre  de  son  champ.  Bonjour,  Aoua,  je  te  connais 
bien,  dépêche- toi  de  rentrer,  ton  mari  s'impatiente.  Toi  aussi,  et  toi  aussi,  et 
toi  aussi,  je  vous  connais  tous,  et  par  vos  noms,  et  j'ai  même  connu  vos  pères 
et  les  grands-pères  de  vos  pères,  je  les  ai  vus  jouer  tout  nus  dans  la  pous- 
sière quand  ils  étaient  tout  petits,  petits,  voilà  longtemps  et  bien  longtemps  ». 

E  R  F=?  A.  T  U  rVI 

Page.  133.  —  Explication  de  lu  figure,  lire  ;  Murailles  de  Rabot. 
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(Communication  du  D'  Millci-Harsiii 

Dans  la  séance  du  7  octobre,  le  D'  MiUet-Hoi'sin,  rentré  léceninient 
du  Togo  et  du  Soudan,  présente  une  série  de  pièces  : 

1°  Une  sous-espèce  nou\elle  du  Cormoran  africain  (Pliuhicrocora.r 
africanns  Gm.).  provenant  des  lagunes  iki  Togo  et  du  Dahomey, 
caractérisée  par  sa  taille  et  sa  couleur.  Ayant  étudié  une  série 
importante  et  ayant  constaté  des  caractères  constants,  il  altrilme 
le  nom  de  Phaldnnnird.r  afriranus  ini'ncijdii.ii  à  coltc  t'oi'me.  en 
l'honneur  du  président  de  la  Société. 

niAiiNOSF.  DKS  si'jrrrs 


Si)iireU('  sons-esjMTc  du  Togo 

Teinte  plus  rousse,  suitout  en 
dessous. 

Cou  plus  long. 

L.,  570  à  580. 

E.  820  à  860. 

Aile  pliée.  210. 

Queue.  175. 

Diamètre  de  l'œil.  7. 

Tarse,  35. 

Médian  armé.  66.  ; 

Bec.  38. 

Même  régime,  mèhies  mœurs  pour  les  deux  formes. 

2"  Une  sous-espèce  nouvelle  de  l'Halcion  à  collier  bleu  (Hakiion 

torquatus  Sw.)  trouvée  d'abord  sur  les  bords  du  lac  ,\hémé.  à  la 

frontière  du  Togo  et  du  Dahomey  et  observée  ensuite  sur  la  lagune 

du  Togo  et  celle  do  Porto-Novo.  Pour  celte  sous-espèce,  le  D'  Millet- 


Esit/'cn  tiipe,  sujets  ihi  Siiudun 

Teinte  générale  d'un  noir  vert 
bronzé,  métallique.  Taches  noires 
plus  nettes. 

Cou  moins  long. 

Longueur  totale.  545  h  550. 

Envergurr.  815  à  8i5. 

Ailepliée.  210. 

(Jueue,  170. 

Diamètre  de  Td'il.  6. 

Tarse.  33. 

Médian  armé,  60. 

Bec.  38. 
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Hoi-sin  propose  le  nom  de  llulc/iiiii  luiijiialns  iinittiji.  en  li(iiiiiiiii|^'e  a  la 
mémoire  du  regretté  GouviTiniii-  Général  de  l'A.  (».  F..  .M.  W  l'onty. 
Cette  forme  nouvelle  se  reconnail  à  sa  petile  taille,  à  son  bec  plus 
court  et  terminé  par  une  pointe  plus  l)rus(pu\  au  diamètre  apparent 
de  l'œil  bien  plus  gi-and.  aux  l'égions  de  la  eourlnire  de  l'aile  et  des 
couvertures  supérieures  largenieiil  (rintées  de  bleu. 


m  MIMlSI'. 


Esjii'ri'  ItJiie.  siiji'ls  (lu  Sninhiii 
Dos  francliemeiil  noir. 

Coui-l)ure  de  l'aile  à  jieiiie 
teintée  de  (pu'lipies  baibe^  bien 
oulrenierr 

l^ongucur  totale.  rîUO  à  'A^)'2- 

Knvergure.  i."')!)  à  4(>0. 

Ailepliée.  1-2-2  à  12.'!. 

Oueue.  100. 

Diamèti'O  de  l'o-il.  8. 

Tarse.  18. 

Médian  armé.  32. 

liée  long  et  ettilé.  lungneiu'. 
o3  à  ot). 

Contenu     de    l'esleniar  :     in- 


Xdiirrlli'  siiiis-esiii'ce  il  h  Tmiii 

Dus  plu-  (Ui  iniiins  lavé  de  bleu 
(lulienier. 

Courbure  de  l'u'il  lai-genu'ut 
leinté  de  bleu  unlremer. 

L..  2o:i. 
i:..4i.j. 

Ailes  pliée.  1  1  'k 

Oueue,  83. 

Diamèti'e  de  l'ii'il.  S). 

Tarse  lo. 

Médian  armé,  30. 

IUt  à  |)(iinte  de  la  mandibide 
iidV'i'ieuic  brus(|ii('m('nl  Irr- 
miné.  longueur.  42.   - 

C.oulumede  l'existence  :  petits 
p(Hssons. 

Habitai  :  lagunes  du  Togo  et 
du  Dahomey,  toujours  an  boi'd 
de  l'can. 


sectes. 

Habitat  :  toute  l'A.  O.  F.  à 
proximité  des  cours  d't'au.  mais 
parfois  assez  loin  de  l'eau. 

3"  Préaciitalioi}  de  in(\s  ih'  l'A.  II.  F. 

\_  Nids   à    (l(ud)le  issue  du  Soudan  lUdbablenii'iit    de    N'cnve 

permettant  au  mâle  de  couver,  sa  (|ueue  dépassant  du  nid. 

B.  —  Nid  de  Speniiesles  ciiculhiliis  S\v.  du  Togo,  avec  lucarne  de 
surveillance  au  pôle  opposé  à  l'ejitrée,  placée  un  peu  comme  la  vitre 
arrière  d'un  fiacre. 

C.  —  Nid  de  Folioto(^il  de  Klaas  {Chrusocnccijx  Uiisii  Steph.)  du 
Soudan,  ayant  conteiui  deux  petits  ilont  l'un  s'échappa  et  dont 
l'autre,  un  jeune  mâle,  élevé  par  le  D'  Millel-liorsiu.  mourut  au  bout 
de  six  semaines  d'un  refroidissement  aloi?  qu'il  savait  se  nourrir 
tout  seul.  Le  nid.  suspendu,  en  forme  de  bourse  avec  une  large 
guvei'ture  latérale  occupant  le  tiers  du  nidj  tournée  en  avant  et  eu 
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haut,  est  lait  de  matières  végétales  très  douces  et  de  morceaux 
de  papier. 

D.  —  Nid  de  Tra\ailleur  (Qiielcd  sanfittinirostris  Reiclm.)  du  Togo. 

E.  —  Nid  de  Ploccpussser  du  Soudan. 

F.  —  Nid  de  Piiromelana  fllamiiiicepK  S\v.  du  Togo. 

G.  —  Nids  d'Ignicolore  (Euplectes  franciscanus)  du  Togo,  eu 
construction  :  le  uid  extérieur  seul  est  terminéj  t'ait  en  grosses 
lanières  de  feuilles  tle  graminées.  Nid  de  même  espèce,  du  Soudan, 
entièrement  terminé  :  dans  la  calotte  que  constitue  le  nid  extérieur. 
le  nid  intérieur  a  été  fait  de  très  fines  herbettes  hérissées. 

H.  —  Nids  indéterminés,  fixés  dans  les  hautes  herbes  le  long  du 
Niger,  en  quantité  appréciable  et  groupés  à  côté  de  nids  d'Euplectes. 
Ces  nids,  fixés  à  deux  tigelles,  à  la  maiiièrc  du  nid  de  Fauvette  des 
Roseaux  de  France,  sont  composé^  d'une  bride  horizontale  de  six  à 
huit  tentimètres  reliant  eu  hamac  les  deux  tigelles.  surmontée 
d'une  sorte  de  coquille  a  concavité  lournée  en  Ijas  et  en  avant, 
formant  berceau  au-dessus  de  la  bride,  le  tout  l'ait  en  brins  d'herbe 
très  minces,  très  finement  tissés.  Ces  nid.s  sont  évidemment 
impropres  à  l'incubation  et  aucun  ne  porte  de  traces  d'excréments. 
Faut-il  y  \oir  des  nids  de  repos  où  le  mâle  se  tiendrait  pendant  le 
temps  d'inculialicHi  de  la  femelle  .'  A])partiennent-ils  à  desEuplecles, 
comnu'  la  proximité  de  nids  auLhenti(pies  de  ces  dernier  pourrait 
le  faire  croire?  Si  (piehpie  nu'mbres  de  la  Société  a  quelciues 
renseignements  sur  de  t<'U  nids,  il  est  uistamnieul  pi-ié  de  les 
communiquer. 

I.  —  Nid  de  l'ie-grièchç  noire  (Lanhia  ruJhn-k  smlilii  (Fraser)  du. 
Togo,  semblable  à  celui  de  ses  congénères  français,  mais  accroché 
à  la  face  supérieure  d'une  palme  de  [lalmier  à  huile.  Ce  nid  contenait 
deux  jeunes  (pii  ont  été  élevés,  l'rést'nlation  de  l'adulte,  noir  :  d'un 
jeune  d'un  an.  roux  strié  transversalement  de  noir,  et  d'un  jeune 
en  duvet. 

J.  —  Nids  de  divers  Soui-Mangas  (Ciiiiiiiris  rcniigla  (Shaw), 
C.  ciiprea  (Shaw)  tous  du  Togo,  et  de  Hcdijdipna  platura  (Vieillot),  du 
Soudan.  Tous  ont.  très  marqué,  un  auvent  protégeant  contre  la  pluie, 
l'entrée  du  nid,  qui  est  latérale.  Trois  autres  nids  de  Soui-Mangas 
ont  été,  au  cours  du  voyage,  lacérés  par  un  Cynocéphale  échappé  de 
sa  cage  au  cours  d'un  cahot  qui  avait  mis  en  liberté  Qe  malen- 
contreux singe  et  brisé  le  couvercle  de  la  caisse  aux  nids.  Un  de  ces 
nids  était  un  nid  de  C.  remista  colonisé  par  une  famille  de  souris  qui 
a  échappé  au  dénichage.  L'espèce  n'a  pu  être  déterminée  :  les 
souris  avaient  aveuglé  l'orifice  du  nid  et  eu  avaient  ouvert  un  autre 
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un  peu  plu^  bas.  Lps  deux  autres  nids  étaient  deux  nids  de  Ciitniii  is 
spleihlidii  (Shaw.)  du  Tiigo^  a\ec  des  ;ui\('ids  [rès  nctli'incnl  ai'ciis(''s  : 
un  d(>  ces  nids.  I)ail(iltanl  trn|i  au  f;ré  de  ses  ai-rliiteetes.  était  relié 
à  une  l)ranclie  voisine  |)ar  un  calilc  de  i-a|ipi'l  de  (|nai-anle  à  cin- 
(|uante  eenliniélri's  de  loni^'.  (le  càlile  l'-lait  en  kapiik  li-ès  lin.  i\o 
l'épaisseur  d'une  licelle  normale;  oi'.  riidniine  ne  sait  pas  eneore 
tisser  le  kapok,  et  cet  exemple  prouvr  (pu'  le  S(»ni-Manga  réussit 
ce  que  l'homme  ne  peut  faire. 

4"  Présentation  d'un  aduJic  et  de  dcii.r  jeunes  Bustatur  ruiîpennis 
(Sundev.)  (Biisaiitnitr  à  pennes  rouges).  Cette  espèce  orientale  tend  de 
plus  en  plus  à  se  répandre  vers  l'ouest,  mais  n'était  pas  jusqu'ici 
signalée  comme  niclKuil  au  Soudan  français.  Les  deux  jeunes  ont  été 
dénichés  aux  environs  de  Kali  et  appoi-té  le  jour  même  i'ii  6  1920) 
au  D''  Millet-Horsin,  encore  tout  en  duvet  blanc.  Ils  ont  été  élevés  et 
sont  morts  en  captivité  en  août  :  leur  (été  est  roux  claii'  tandis 
cpielle  est  chocolat  chez  l'adulte. 

"i"  Le  D''  Millet-florsiu  signale  la  présence  au  Soudan  (région  de 
Bomako)  de  l'Alouette  lulu  [Ahind/i  arburea  L.)  dont  deux  sujets 
récemment  capturés  lui  onl  été  donné  en  janvier  1921  :  l'un  d'eux, 
qui  a  survécu,  a  été  rapporté  à  la  ménagei'ie  du  Muséum,  où  il  est 
encore. 

6°  Le  D''  Millet-llorsin  signale  en  (iiiinée.  sur  le  cmirs  supérieur  du 
Niger,  entre  Siguiri  et  Kouroussa,  la  présence  de  (?)  Cnniafihis  ereniila. 
toujours  vivant  par  couples.  De  loin,  il  les  avait  d'abord  pris  pour 
des  Falcinelles  :  ils  se  |)erchaient  volontiers  et  faisaient  entendre  un 
cri  semblable  an  iii  nuisical  des  Curncilles  rmires  de  France  en 
anidurs.  Ces  oiseaux  très  déliants,  n'ont  pu  être  ni  tués  ni  capturés. 


GUIDE  DE  L'AMATEUR  D'OISEAUX 
DÉBARQUANT   SUR   LA  TERRE   D'AFRIQUE 

Par  le  D''  Mn.LF.T-Hortsi\  (Suite) 

L'Euplecte  enflammé  se  cai)tureun  peu  moins  facilement  que  son 
congénère  :  il  n'est  pas  plus  sauvage,  il  sendile  un  jieu  plus  défiant. 

En  captivité,  il  est  doux  et  calme,  moins  remuant  que  le  Fran- 
ciscain :  il  adopte  un  perchoir  et  un  coin  et  devient  casanier.  I!  est 
résistant  et  peut  se  conserver  longtemps  :  il  lui  faut  le  même 
régime  qu'au  Franciscain.  H  doit  être  possible  d'obtenir  son  accou- 
plement en  captivité,  car  il  témoigne  d'une  grande  activité  géné- 
sique  ;  j'ai  vu,  chez  le  D''  Bouet.  des  cf  privés  de  9  copuler  dans  le 
dos  des  tourlevolles  détenues  dans  la    même  cage.   Cet  oiççau 
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s'habite  tellement  à  sa  cage   que  bien  des  sujets,  même  capturés 
depuis  peu,  reviennent  à  leur  cage  s'ils  s'échappent. 

Pyromelana  afra  (Gm.).  —  L'Euplecte  africain.  Le  Cardinal 
jaune. 

Le  d  en  couleurs  est  reconnaissable  à  la  belle  teinte  jaune  d'or 
du  dessus  de  la  tète  et  du  corps.  Une  fine  bande  noir  de  velours 
forme  collier.  Sur  la  face  se  trouve  un  loup  de  velours  noir 
analogue  à  celui  de  l'espèce  précédente.  Le  dessous  du  corps  est 
noir  satiné  avec  une  large  tache  jaune  occupant  tout  le  côté  de  la 
poitrine,  depuis  l'aisselle  jusque  presque  au  sternum.  Bec  noir. 

Les  plumes  ne  sont  pas  modifiées  dans  leur  forme. 

La  mue  se  fait  dans  le  commencement  de  l'hivernage,  et  les  cou- 
leurs passent  assez  tôt  :  néanmoins  un  sujet  attardé  avait  encore 
des  traces  de  couleurs  le  l'"^  février  1914. 

c?  sans  couleurs  et  9  :  plumage  ordinaire  des  oiseaux  de  ce 
groupe,  mais  avec  un  bec  très  fort,  très  busqué,  continuant  presque 
la  courbe  du  front.  Bec  couleur  chair. 

OEil  :  4  ""  '".  brun.  Pieds  couleur  chair. 

Dimensions  :  L  =  l-2o.  E  =  190  à  200. 

Allures  et  cri  des  deux  espèces  précédentes.  Les  mœurs  sont  très 
semblables  à  celles  des  autres  Pt/ronielana.  Seulement,  P.  afra  est 
plus  rare  que  les  deux  autres  :  on  ne  la  trouve  pas  en  ville  à  Dakar, 
quoique,  en  mars,  quelques  petites  bandes  viennent  erratiquement 
jusque  sur  le  plateau  des  Madeleines. 

En  captivité,  cette  oiseau  rappelle  les  autres  Euplectes. 

Hypochsera  nitens  Hartlaub.  —  L'Outremer  de  Buffon.  Le 
petit  Père  Noir.  Le  Père  noir  à  bec  rouge.  Ouolof  :  Combassou  ou 
Combasso. 

Il  n'y  a  pas,  chez  cet  oiseau,  modification  dans  la  forme  des  plumes. 

Le  cf  en  couleur  est  entièrement  d'un  beau  bleu  de  Prusse,  à 
reflet  métallique,  avec  les  aisselles  blanchâtres.  Le  bec  est  blanc 
rosé,  pattes  rouge  corail  clair. 

Le  cf  prend  ses  couleurs  fin  juin  ;  toutefois,  il  y  a  des  sujets  retar- 
dataires :  en  août,  des  sujets  sont  encore  mêlés  de  gris.  Le  plumage 
de  noces  est  porté  très  longtemps  :  j'ai  eu  le  9  1  1914  un  cf  en 
superbe  plumage  à  Ouakam  :  à  Dakar,  un  cf  était  encore  à  demi  bleu 
le  ["février  1914. 

La  9  et  le  cf  en  plumage  terne  ont  l'aspect  général  des  oiseaux  du 
groupe;  caractéristiques:  bec  pet  t,  conique,  court.  Bec  et  pattes 
rosées.  L'œil  a  4  ™/  '",  brun  noir. 

Dimensions  :  L  =  de  1 15  à  120.  E  =  de  20o  à  210. 
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Les  attitudes  n'ont  rien  de  spécial  ;  ce  sont  celles  du  commun  des 
petits  liva ni vdi-es.  Le  cri  est  un  rhfl,-rhi>li-rlirl,-  rude  et  dur,  r<''pété  ; 
il  n'a  rien  d'harmonieu'x.' 

Le  Ciiniliassdu  est  très  (■(nnnmn.  aii<si  hicii  en  xillc  (|iic  dan>  la 
brousse  :  à  Dakar,  on  le  voit  partout  :  il  en  cxisjc  inie  forte  cdliniic 
dans  les  jardins  du  (îouvei-iicniciit  riénéral  :  il  y  en  a  à  ril('i|ulal 
Coluiiial.  à  la  pointe  de  Dakar  cl  dans  le  jardin  de  la  Place  l'rotèt.  Il 
est  commun  dans  les  environs  de  la  l'vrdtechnie  et  autour  des 
villages  et  i\vs  camps  de  Oindvani.  ou  le  trouve  en  ([uanlité.  Il  est 
granivore,  mais  est  triant  de  petits  insectes,  particulièrement  de 
termites. 

Très  socialile.  il  vit  |>ar  gramles  liandes.  et  souvent  se  mélange 
aux  baiules  du  Sénégali  rouge  et  du  (lordou  i)i(ni.  avec  lesquels  il  vit 
en  excellente  communauté.  Cependant,  vers  le  conunencement  de 
juillet,  les  couples  ont  lair  de  cinn-ciier  à  s'isoler,  ce  cjui  n'empèchè 
pas  de  nombreux  sujets  des  deux  sexes,  non  appariés,  de  continuer 
leur  existence  vagabonde,  mélangés  aux  bandes  mixtes. 

Les  nids  sont  construits  de  Ijonne  heure  :  en  mai  191.'!.  j'en  ai  vu 
une  bande  qui  semldait  travailler  en  commun  (plusieurs  sujets  après 
un  nid),  dans  les  bambous  du  (iouxeiiienn'ut  (îénéral.  devant  le 
bureau  mililairi'.  à  la  consdnrlion  de  nids  sendilables  à  celui  de 
Vidtiii  iniiiriiijilis.  Ouatre  (eut's  blancs,  lo  X  il. 

.le  dois  signaler  (pie  j  ai  observé  pendant  le  mois  d  août  l!ll(j  un 
coupli'  anoiinal  de  deux  cf  absolunn'ul  inséparables.  L  un  deux 
ayant  été  pris  et  encagé,  l'autre  rôda  plusieurs  jours  autour  de  la 
cage  sans  se  prendre  aux  trébucliets  :  il  se  serait  certainement  |nas 
si  je  n'avais  pas  du  détendre  mes  pièges  en  rentrant  à  l'In'ipilal. 

Le  cf  l'ail  la  cour  à  la  9  de  la  l'aeon  snivaide  :  la  9  étant  perchée 
sur  une  branche,  le  d"  se  place  devant  elle  et  à  l'oi-ce  de  batlements 
(l'ailes,  se  maintient  dans  le  vide  en  l'ace  d'elles  tout  en  criaillant. 

Le  Combassou.  peu  sauvage,  peu  di'liant.  se  laisse  pi-endre  à  tous 
les  pièges.  En  captivité,  il  a  la  l'éputatiou  d'un  oiseau  (pierelleur  et 
méchant.  Je  ne  saurais  souscrire  à  cette  opinion.  Inondant  les  pre- 
mières heures  de  sa  captivité,  il  est  remuant,  brouillon,  brusque  et 
cause  des  paniques  si  sa  cage  n'est  pas  spacieuse.  Puis  il  se  calme,  l' 
est  vrai  que.  toujours  en  mouvements,  il  dérange  les  autres  oiseaux  : 
mais  il  ne  les  bat  pas.  Entre  eux.  les  Ihipiirluvnt  nilen^i  se  chamaillent 
volontiers,  mais  sans  se  livrer  an\  rixes  féroces  des  Serins  de 
Ibartlaub.  Ils  sont  résistants  et  on  peut  les  garder  très  longtemps  ; 
il  faut  leur  donner,  en  plus  des  graines,  de  la  verdure  et  de  temps 
en  temps  des  termites  ou  des  œufs  de  fourmis.  (A  suivre). 
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NOTE  SUR  UNE  NIDIFICATION  ANORMALE 

DU  SERIN  DOMESTIQUE 
■  \ 

Par  M.   Guy  Babavlt 
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La  longue  domestication  du  Seiin  des  Canaries,  dont  l'acclima- 
tation remonte,  comme  l'on  sait,  au  wi''  siècle,  a  déjà  valu  à  cet 
oiseau  des  variations  morpliologif[ues  si  différentes  du  type  resté 
à  l'état  sauvage  dans  son  ])ays  d'origine,  que  les  anciens  natura- 
listes en  ont  parfois  déduit  l'existence  (le  ])lusieurs  espèces  dis- 
tinctes. 

Le  fait  qu'un  couple  de  ces  oiseaux  domesliques  construit  un 
nid  tout  à  fait  contraire  à  l'ajchitecture  habiluelle  dans  ce  groiqje, 
ne  présente  pas  pour  cette  raison  tout  lintéièl  (ju'aurait  luie  sem- 
blable constatation  faite  sur  l'espèce  vivant  à  l'état  librte.  .le  crois 
néanmoins  intéressant, de  signaler  un  mode  curieux  de  nidiliealion 
observé  dans  mes  volières  et  résultant  probablement  d'un  affai- 
blissement des  habitdes  spécificjues  du  Serin  domestique. 

(jC  nid,  dont  les  photographies  ci-jointes  montreront  mieux 
cju'aucune  description  l'asiject  anormal,  a  la  forme  d'une  sphère 
creuse  suspendue  entre  deux  branches  et  soutenue  par  une  attache 
à  la  •]>artie  sujjérieure.  La  manière  dont  il  est  véritablement  tissé 
rai)pelle  l'architecture  en  usage  chez  les  Tisserins.  L'entrée,  située 
dans  la  moitié  supérieure,  en  occupe  luie  place  importante  et  est 
orientée  vers  le  nord-ouest,  direction  (|u'abrite  le  tionc  de  l'arbre. 

Les  matériaux  employés  à  la  construction  de  ce  nid  consistent 
en  paille  et  brindilles  de  feuilles  de  bambous  desséchées  ;  l'inté- 
rieur en  est  tapissé  avec  des  plumes  de  poules  bantams,  qui  vivent 
dans  la  même  volière,  et  du  duvet  d'une  provenance  incertaine. 

L'endroit  choisi  par  ces  oiseaux  (jour  la  construction  de  leur 
nid  est  situé  à  mi-h;iut(Mii  d'un  i)etif  sapin  d'environ  ,3  m.  ■lo  de 
haut,  occupant  le  centre  d'une  vaste  volière  sphérirpie  de  S  m.  de 
haut  et  4  m.  5o  de  diamètre.  La  hauteur  à  laquelle  ce  nid  est  édifié 
constitue,  une  autre  légère  anomalie,  relativement  aux  mœurs  du 
Serin  des  Canaries,  ([ui,  d'apiès  Bolle,  ne  le  construit  jamais  à 
moins  de  2  m.  ,^)0  du  sol. 

.l'ajoute  enfin  (jue  je  ne  crois  j)as  ètie  le  juemier  à  constater  cette 
aberration  d'instinct  dans  les  habitudes  du  Serin  domestique,  car 
notre  excellent  collègue  M.  Sauvinet  me  rappelait  dernièrement 
avoir  entendu  parler  d'un  cas  semblable. 
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NOTES  ET  FAITS  DIVERS 

Au  sujet  de  nos  Migrateurs  dans  leurs  quartiers  d'hiver  d'Afrique 

Dans  le  numéro  d'octobre  de  la  Revue,  viennent  de  paraître,  en  réponse 
à  un  appel  de  collaboralion  de  M.  de  la  Bassetière,  deux  notes,  une  de 
M.  le  D'-  Gromier  et  une  de  M.  Aug.  Ferrouillat,  dont  je  voudrais  ici 
souligner  l'intérêt.  En  des  lignes  trop  courtes,  M.  le  D''  Gromier  nous 
d'onne,  sur  cpuelques-uns  de  nos  visiteurs  d'été  dans  leurs  quartiers  d'tu- 
ver,  des  renseignements  de  première  main,  dus  à  ses  obsei'vations  per- 
sonnelles, qui  permettent  d'espérer  qu'un  des  côtés  les  plus  inexplorés 
du  problème  d'e  la  migration  va  s'éclairer  pour  nous.  Nous  ignorons  tU 
effet  tout,  ou  presque  tout,  de  l'existence  de  nos  visiteurs  d'été  dans 
leurs  quartiers  d'hiver  et  une  monographiie  complète  relatant  l'activité 
de  l'une  quelconque  de  nos  espèces  migratrices  pendant  l'ensemble  du 
cycle  annuel  est  Erctuellement  impossible.  La  vie  du  migrateur,  pendant 
qu'il  séjourne  chez  nous  est  à  peu  près  connue  ;  dès  qu'il  nous  a  quittés, 
l'obscurité  devient  profonde.  Un  spécialiste  de  la  migration,  iM.  T.  A.  ' 
Coward,  a  pu  dire,  dans  son  excellent  traité,  «  The  Migration  of  Birds  », 
combien  peu  nous  connaissons  du  comportement  de  l'oiseau  dans  sa 
zone  d'hivernage.  Dans  les  meilleurs  ouvrages  anglais  modernes,  cette 
zone  est  indiquée,  pour  chaque  espèce  migratrice,  avec  une  imprécision 
qui  nous  prouve  combien  sont  grandes  les  lacunes.  Rien,  ou  presque  rien, 
n'est  connu,  ni' sur  la  durée  du  voyage,  ni  sur  la  distribution  géographique 
d'hivernage  des  migrateurs.  Voyagent-ils,'  en  Afrique  et  en  Asie,  par 
nappes  d'iridividus  plus  ou  moins  isolés,  pour  chaque  espèce,  par  troupes 
nombreuses,  ou  en  petites  bandes  ?  Quel  est  leur  régime  alimentaire  '.' 
Quelles  sont,  à  ce  moment,  les  activités  sexuelles  (chant,  etc.).  Y  a-t-il 
comme  un  observateur  anglais,  M.  Edm.  Selous,  vient  de  le  prouver  pour 
le  Grèbe  huppé,  au  cours  'du  voyage  un  commencement  de  répartition  par 
couples,  notamment  pour  les  oiseaux  migrateurs  de  rivage  ou  de  mer  ? 
Quelles  conditions  météorologiques  d'ordre  général  ou  particulier  les 
voyageurs  rencontrent-ils  ?  Pour  certaines  de  nos  espèces  migratrices 
communes,  les  brefs  renseignements  dé  M.  le  D"'  Gromier  apportent  déjà 
des  réponses  bien  intéressantes.  Ce  qu'il  nous  dit  du  régime  alimentaire 
de  nos  Hirondelles  dans  l'Uganda,  des  migrations  locales  des  Martinets, 
des  débuts  du  chant  au  moment  du  retour,  est,  je  crois,  tout  à  fait  nou- 
veau. Nous  nous  permettons  d'atlendre  de  lui  des  notes  détaillées  qui 
éclaireront  'pour  nous  ce  côté  si  mystérieux  de  la  vie  de  nos  visiteurs 
d'été.  Notre  domaine  cotonial  en  Africfue,  par  son  étendue  et  sa  distri- 
bution sur  le  continent  noir  permettent  à  l'Ornithologie  Française  de  jouer 
dans  cette  section  des  études  sur  la  Migratîtfn  un  rôle  de  pionnier  auquel 
nous  voudrions  espérer  que  tous  les  observateurs  des  choses  de  la  nature, 
colons,  officiers,  fonctionnaires,  résidant  dans  nos  colonies,  et  que  Sa 
«  Revue  »  peut  atteindre,  directement  ou  indirectement,  voudront  bien 
collaborer.  Quant  aux  notes  promises  par  M.  Aug.  Ferrouillat,  ressem- 
blées pertdant  30  années  d'observations  dans  le  Nord  de  l'Afrique,  je  suis 
certain  de  parler  au  nom  d'un  grand  nombre  de  nos  collègues  en  disant 
que  nous  les  attendons  avec  impatience. 

Jarnac,  le  2  novembre  1921.  Jacques  Del.4M.4im. 
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Observations  sur  les  passages  en  Champagne  humide 
(A.utomne  1921) 

En  général,  les  uiigrateuTs  sont  en  avance  île  huit  à  dix  jours  sur  Ir. 
date  ordinaire  bien  que  la  température  demeure  élevée  pour  la  saison. 
Mais  la  sécheresse  persistante  parait  exercer  une  action  accélératrice  sur 
la  migration  de  beaucoup  d'espèces,  gans  doute  par  suite  de  la  raréfaction 
de    la    nourriture   a'nimale   et  végétale. 

Premières  Bécassines  sourdes  observées  le  29  septembre  (arrivées  pro- 
bablement depuis  plusieurs  jours). 

Premières   Grives   .Mauvis  le  6  octobre   (date  habituelle   le   14). 
Pa.ssage  important  de  Pigeons  ramiers  les  5,  6.  7  octobre.  Maximum  le  6. 
Quelques-uns  encore  dans  la  matinée  du  8.   Puis  des  groupes  moins  nnm- 
breux  et  espacés  jusqu'au  '25. 

Passage  de  Grues   depuis  le  20  septembre,   par  petits  groupes  (normal). 
Rassemblement  des  Freux  et  des  Corneilles  noires,  et  très  probablement 
passage  depuis  le     1*''  octobre   (date     habituelle    du   début    du   passage  : 
10  octobre.) 

Un  Balbuzard  fluixatile /P.-iiiWioîi  lialiœlus)ii  séjourné  depuis  la  lin  d'a.iùt 
jusqu'au   15  septembre  sur  les  étangs  de   la  région.   Disparu  à  celle  date 
après  avoir  été  tiré. 
Trois  Canards  siffleurs  observés  les  5  et  6  octobre. 

Un  changement  notable  a  lieu  celte  année  dans  les  mœurs  de  la  Grive 
commune  en  migration,  changement  causé  par  l'absence  complète  de 
baies  de  cornouiller,  de  nerprun  et  d'autres  arbustes  dans  les  haies  et 
les  buissons,  la  plupart  des  fleurs  ayant  été  gelées  en  mai  et  la  sécheresse 
ayant  détruit  les  rares  fruits  (jui  s'étaient  formés. 

On  ne  trouve  aucune  Grive  cîans  les  haies  et  buissons,  qui  sont  habituel- 
lement leurs  lieux  d'élection.  Les  années  normales,  les  Grives  y  demeu- 
rent tout  le  jour  et  ne  se  montrent  en  plaine  pour  véroter  et  chasser  les 
insectes  que  le  matin  et  vers  le  soir.  Encore,  beaucoup'  d'emeurent-elles  au 
couvert  juscju'à  l'heure  du  coucher  'dans  les   taillis  des  grands  bois. 

Celte  année  les  Grives  de  vigne  arrivées,  contrairement  à  plusieurs  autres 
eispèces  migratives,  avec  six  jours  de  retard  (2  octobre  au  lieu  de  24-2B 
septembre)  passent  toute  la  journée  en  plaine,  dans  les  champs  d'e  mou- 
tarde ou  de  senet.  dans  les  prés  et  surtout  dans  les  pâtures,  friches, 
étangs  à  sec,  fréquentés  par  des  bestiaux  où  elles  paraissent  se  nourrir 
surtout  de  petits  coléoptères,  de  chenilles  et  de  petits  colimaçons  de  4  à  5  *"/■" 
de  cHamètre  cju 'elles  avalent  avec  la  coquille  et  que  l'on  retrouve  intacte 
dans  leur  estomec.  Elles  ne  gagnent  les  buissons  que  si  on  les  dérange 
en  plaine.  EncoTe  n'y  séjournent-elles  pas  et  attendent,  posées  sur  des 
arbres,  que  le  gêneur  se  soit  éloigné. 

J'ai  vu  passer  chaque  matin,  surtout  le  8  octobre,  à  60  ou  80  mètres  de 
hauteur,  des  Grives  de  vigne  se  dirigeant  du  N.E.-S.O.  une  par  une,  chaque 
individu  séparé  des  suivants  'par  plusieurs  centaines  de  mètres,  telles 
franchissaient  la  région  de  buissons  sans  s'arrêter. 

Le  Merle  noir,  d'ont  les  couvées  ont  été  peu  nombreuses,  ne  paraît  pas 
avoir  modifié  sensiblement  ses  habitudes.  Il  continue  à  fréquenter  les  haies 
d'épines  et  se  montre  peu  en   plaine.  Il  paraît  donc  s©  contenter  de  ce 
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qu'il  peut  trouver  dans  les  buissons,  alors  que  la  Grive  est  plus  exigearite 
et  explore,  en  plaine,  en  sautillant,  de  vastes  espaces.  Les  sujets  que  j'ai 
tués  (Grive  comn\une)  sont  moins  gras  et  moins  fins  que  les  années  où 
les  haies  sont  abonjdantes. 

Par   contre,  en   Bourgogne,   notamment  dans   le   canton    de    Riceys,    les 
Grives  ont  séjourné  nombreuses  pendant  la  première  quinzaine  d'octobre.' 
Elles  se  sont  gorgées  de  raisin  selon  le  niod'e  classique. 

Or,  depuis  l'invasion  du  phylloxéra  et  la  reconstitution  cîes  vignes  en 
plant  américain,  les  Grives  séjournaient  peu  dans  cette  région  qu'elles 
affectionnaient  autrefois,  corroborant  ainsi  cette  assertion,  peut  être  jn 
peu  osée,  que  j'ai  lue  je  ne  sais  plus  où,  que  la  Grive  dédaigne  le  plant 
américain.  En  tout  cas  cette  année  il  faut  croire  qu'elle  a  surmonté  ses 
répugnances. 

Dès  le  10  octobre,  au  Champagne  humide,  les  Grives  qui  séjournaient 
ont  disparu.  Néanmoins  le  passage  n'était  pas  interrompu  et,  chaque 
matin,  depuis  le  lever  du  soleil  jusque  vers  10  heures,  j'ai  pu  observer  de 
nombreuses  Grives  musiciennes  et  Grives  niauvis  se  dirigeant  N.E.-S.O. 

L&  19  octobre  à  9  heures  (heure  d'été)  je  constatais  aux  abords  de  deux 
haies  entourant  un  étang  la  présence  d'une  bande  de  Grives  mauvi.s.  Deux 
heures  a'près  tout  avait  disparu  et  j.e  ne  trouvais  aucune  Grive  Mauvis 
dans  les  haies  et  les  buissons  de  la  région. 

On  pourrait  conclure  que,  malgré  les  nombreux  dictons  populaire.s,  la 
Grive  préfère  les  haies  aux  raisins  puisqu'elles  .'-.éjournenl  nombreuses 
dans  les  régions  de  buissons,  quand  il  y  a  tics  fruits  de  cornouilltîr,  ner- 
prun, etc.,  et  qu'elles  ne  se  rabattent  sur  tes  vignes  que  faute  d'autres 
aliments,  comme  c'est  le  cas  celte  année.  Mais  il  faut  se  glard'er  des  géné- 
ralisations hâtives. 

Les  Chênes,  Marne,  oc!.   t'J21.  H.  de  l.\  Fuye. 

Correspondance  —  La  Direction  se  fait  un  plaisir  de  porter  à  la 
connaissance  des  Membres  de  la  Société  la  lettre  intéressante  suivante  : 

L'idée   d'écrire  une   faune  ornithologique  complète   de  la  France  et  de 
constituer  un  atlas  de  planches  pour  nids,  œufs,  poussins  et  adultes  des, 
deux  sexes  me  plaît  par  dessus  tout,  à  moi  nui  suis  toujours  à  la  recher- 
che de  quelque  chose  de  sérieux   dans  ce  genre... 

Je  suis  prêt  à  vous  donner  tous  les  renseignements  que  je  pourrais 
recueillir  moi-même  sur  la  faune,  de  Strasbourg  et  de  ses  environs  immé- 
diats. 

Je  n'ai  pas  de  spécialité  bien  définie.  J'aime  beaucoup  les  oiseaux  dans 
la  nature,  surtout  au  moment  de  la  nidification.  Je  fais  dans  ce  but  des 
excursions  en  France  et  à  l'étranger  et  en  ferais  avec  des  Collègues,  s'il 
s'en  trouvait. 

Enfin  j'invite  tout  ornithologiste  français  ou  étranger  à  Strasbourg,  et 
ayant  un  instant  à  percFre,  à  me  rendre  visite. 

Ch.   Margot, 
7,   rue  de   la   Krutenau,   Strasbourg,   Bas-Rliin. 
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Note  reclilicalive.  Passages  d'hiver  en  HauleVienne  de  la  Corneille  noire 

i/?.  F.  0.  n"  148-149,  p..  122) 
l^ar  ReiU'   D'AcADir, 

Par  inadvertance,  j'ai  omis  de  signaler  la  présence  du  Corbeau  freux 
dans  les  banci'es  de  Corneilles-n«ires.  Je  tiens  à  réparer  de  suite  cette 
omission,  le  Corbeau  freux  (Corviic  liujilegiis  L.)  étant  un  élément  impor- 
tant et   stable  dans  ces  passages  d'hiver. 


QUESTIONS  DORNITIIOLOGIE   PRATIQUE 

SUR  LA  MISE  EN  PE.VU  DES  OISEAUX 
Par  J.  Quentin 

Estimant  résolue  là  question  du  savon  arsenical  dont  l'efficacité  n'est 
plus  à  démontrer  pour  la  conservation  des  peaux  d'uiseaux,  je  sup|)osais 
)ien   ne  plus  revenir  sur  la  cjuestion. 

Mais  les  sollicitations  que  j'ai  reçues  et  celles  cjue  je  reçois  encore, 
les  unes  aimables,  d'autres  parfois  ironiques,  laissant  percer  quelques 
•  railleries  qui  m'indiffèrent,  me  créent  luie  obligation  à  laquelle  je  ne 
crois  pas  devoir  me  dérober,  ce  que  je  n'ai  jamais  envisagé  du  reste,  et 
je  reprencfs  la  plume,  non  pas  pour  le  plaisir  de  relire  imprimé  mon  fi'an- 
çais  aussi  écorché  que  les  oiseaux  i|ue  je  prépare,  mais  bien  pour  rendre 
service,  si  cela  m'est  possible,  à  ceux  qui  désirent  savoir  comment  je 
procède,  en  donnant  des  indications  aussi  précises  que  délaillées  .'.'.' 

Certaines  paraîtront  peut-être  superflues,  méticuleuses  mêmes,  au  risquo 
de  me  répéter.  En  m'efforçant  d'être  bref,  je  serai  long  peut-être,  je  m'at- 
tacherai pourtant  à  ne  rien  dire  d'inutile.  Je  n'ai  pas  la  prétention  d'avoir 
inventé  «  le  fil  à  couper  le  beurre  »  néanmoins  j'estime  humblement  que 
les  résultats  que  j'ai  obtenus,  me  permettent  de  supposer  qu'il,  m'est 
possible  de  faire  autre  chose  c|ue  de  «  bourrer  des  crânes  y. 

A  ceux  qui  savent,  je  dirai  :  inutile  de  me  lire,  puisque  ce  n'est  pas 
pour  vous  que  j'écris  ;  pour  les  profanes  qui  me  feront  l'honneur  de  me 
lirei  il  îe""  r<^slera  toujours  Is  liberté,  de  ne  pas  m'écouler,  et  de  suivre 
les  conseils  d'autres  préparateurs  plus  habiles,  ou  plus  expéditifs  ;  en 
tous  cas  je  m'estimerai  amplement  récompensé  si,  par-ci  par-là,  j'ai  nu 
rendre  service  à  quekjues  co-abonnés  de  la  Heviic  qui.  ayant  suivi  de 
point   en  point  ma  méthode,    en  retireront  quelque  satisfaction. 

Comme  elle  peut  être  celle  de  «  tout  le  monde  »,  je  m'allend's  bien  à 
ce  qu'on  m'objecte  :  Mais  c'est  du  vieux  neuf,  c'est  du  connu,  archi- 
connu.  C'est  bien  possible,  certain  même,  mais  ce,  cjui  n'est  pas  moins 
«  certain  »  c'est  qu'actuellement  «  et  ceci  m'a  été  prou\é  il  y  a  moins 
d'un  an  par  la  réception  d'une  peau  fraîche  »,  certains  piépaiateurs  inci- 
sent encore  la  peau  depuis  le  haut  de  la  poitrine  jusqu'au  ventre,  où  ils 
s'arrêtent.  Cette  façon  de  faire  tiilïère  tout  à  fait  de  la  mienne.  Et  qui 
me  prouve  qu'après  m'avoir  lu  et  le  préparateur  de  cette  peau  me  lirn. 
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attendu  que  lui-même  m'a  demandé  de  le  renseigner,  il  ne  sempressera 
pas  de  m'imiter?  C'est  à  voir,   et  même  1res  possible.   » 

La  description  d'un  procédé^  si  l'on  ne  donne  les  raisons  qui  le  rendent 
préférable  à  un  autre,  n'aurait  pas  sa  raison  d'être,  car  chacun  ayant  ,sa 
marotte  peut  défendre  le  sien.  C'est  alors  revenir  au  proverbe  :  Oui 
n'entend  qu'une,  cloche   n'entend   qu'un   son. 

Aussi  m'efforcerai-je  de  faire  comprendre  le  pourquoi  qui  me  fait 
employer  telle  manière  préférablenient  à  telle  autre  ;  ce  sera,  je  crois, 
le  f)lus  sûr  moyen  de  me  faire  comprendre,  et  si  je  me  trompe,  ce  sera 
certainement  de  bonne  foi,  et  non  pas  par  parti  pris  pour  n'importe  quelle 
façon   de  procéder. 

L'ouverture  par  laquelle  sortira  tout  ce  qui  n'est  pas  nécessaire  au 
montage  'de  l'oiseau  ou  qui  est  susceptible  de  nuire  à  sa  conservation,  "st 
praticjuée  «  à  ma  connais.sance  »  de  cinq  façons  différentes  ;  peut-être 
en  existe-t-il  encore  d'autres,  que  j'ignore.  Je  ne  parlerai  que  de  celles 
dont  j'eus  entre  les  mains  des  spécimens  venus  des  quatre  points  cardi- 
naux, ©l  parfois  en  piteux  état  : 

1°  Ouverture  sous   les  ailes,   droite  ou  gauche  ; 

2°  Ouverture   sur  le  dos  ; 

3°  Ouverture     transversale    entre     les     deux     pattes     avec     suppression 

totale   de  te  peau  du  bas  ventre,   «  partie  centrale  )>,  jusqu'à  l'anus  I 
4°  Ouverture  "partant    de   l'œsophage   jusqu'à   la   moitié   du  sternum  ; 
5»  Ouverture  commençant  à  la  moitié  du  sternum  el  allant  juscju'à  l'anus, 

commençant  donc  oîi  finii  la  précédente. 

A  priori,  il  paraîtrait  qu'ici  se  présente  l'embarras  du  choix.  Je  ne 
crois  pas  qu'il  en  .sort  ainsi.  J'ai  «  tûté  »  de  toutes  ces:  méthodes 
et  j'«stime  très  mauvaises  les  trois  premières  qui  apportent  pour  le  montage 
des  difficultés  que  j'ai  difficilement  vaincues,  par  nianque  d'habitude 
sans  doute. 

J'ai  p'raliqué  la  4°  à  mes  débuis,  et  même  après,  pendant  un  cerlain 
temps  ;  assez  longtem'p's  toutefois  pour  me  permettre  de  reconnaître  la 
-5'  préférable'.  Je  dirai  pourquoi  je  l'ai  employée  pendant  les  15  dernières 
années,  de  préparations  taxidermistes,  la  trouvant  en  tous  points  la  plus 
avantageuse. 

Je  laisserai  dor.c.  s?ns  ai;c'jno  conteslalion,  à  chacun  des  iiartisui::  des 
quatre  premières  méthodes  énumérées,  la  liberté  d'en  conlinuer  la  pra- 
tique, mais  je  réclame  la  mienne  pour  décrire  la  dernière  et  .'^ignaler  S3S 
avanta^.'s  ;  je  prendrai  1  o'seau  encore  en  vie  pour  l'amener  à  I  élat  de 
peau  fraîche  et  propre,  dont  le  montage  sera  fait,  soit  immédiatement 
après  la  mise  en  peau,  ce  qui  est  le  plus  avantageux,  huit  jours  pprès,  ou 
un  quart  de  siècle  plus  tard...  et  même  plus.  Si,  pour  faire  un  civet  un 
li.vr;'  est  inifispensable,  pour  naturaliser  un  oiseau,  il  faut  daloid  le 
capturer.  Le  fusil  est  en  général  le  moyen  le  plus  utile,  mais  c'est  aussi 
le  plus  susceptible  de  détériorer  les  pièces  ;  je  consid'ère  la  rupture  des 
membres,  ailes  ou  pattes,  sauf  le  fémur,  comme  un  sérieux  écueil  à  un 
montage  facile  ;  par  conséquent  le  petit  piège  en  fil  de  laiton,  le  trébu- 
chet,  le  lacet  de  crin,  la  capture  à  la  main,  le  soir  à  la  lanterne,  sont  des 
(poyçns  i»  préconiser,  car  ils  laissent  non  seulement  les  membres  intactes* 
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mais  ils  évitent  touto  perte  de  sang,  do  lu  Inulilité  du  lavage.   Résultats  : 
plumage  plus  frais  el  économie  de  temps. 

Pour  rendre  au.x  débutants  le  travail  plus  facile,  je  conseillerai  certaines 
espèces  d'oiseaux  dont  la  i  eau  assez  résistante  en  rendra  le  d'épouille- 
Hient  plus  facile  ;  par  exemple  :  les  Corbeaux,  Pics,  Etourneaux,  Moineaux; 
Alouette  cochevis,  lyréférablement  aux  Becs  fins,  qui  ont  la  peau  tellement 
fragile  qu'elle  se  déchire  au  moindre  tiraillement  inconsidéré,  et  aux 
Pigeons,  Tourterelles,  Hup  pes,  etc.,  i|ui,  tout  en  ayant  une  peau  aussi  très 
délicate,  perdent  leurs  plumes  avec  la  plus  grande  facilité.  Les  Moineaux, 
les  Cochevis,  les  Etourneiaux  dont  la  tète  se  retourne  assez  facilement, 
sont  à   recommander  aux   débutants,   surtout  les   derniers. 

Nous  voici  en  possession  d'un  oiseau  ca'p'turé  au  fusil  ;  déjà  le  sang 
macule  son  plumage  ;  pour  éviter  un  écoulement  pkis  considérable,  intro- 
duire dans  les  blessures  un  peu  d'ouate  dont  est  toujours  muni  le  chas- 
seur naturaliste  ;  en  enfoncer  un  tampon  dans  le  bec,  jusqu'à  l'œsophage, 
et  dans  l'anus  jusqu'à  l'orifice  du  rectum,  Les  blessures  produites  pai" 
le  i  gros  plomb  seront  obstruées  à  l'aide  de  brucelles  à  pointes  lines  ; 
pour  celles  du  plomb  moyen  ou  petit,  faire  un  petit  tortillon  en  roulant 
sur  l'ouate  la  gro.sse  partie  d'une  aiguille  à  repriser  les  bas,  l'introduire 
dans  le  Irou  puis  rouler  l'aiguille  dans"  le  sens  opposé;  elle  se  dégage 
facilement  en  maintenant  la  mèche  avec  un  doigt  de  la  main  gauche  et 
en  appuyant  dessus  légèrement  ;  tout  ceci  est  bie;";,  moins  long  à  faire 
qu'à  décrire. 

Placer  l'oiseau  ainsi  «  tamponné  »  dans  un  cornet  en  papier  proportionné 
à  sa  taille,  l'y  descendre  la  tète  en  bas  en  1©  mpintenant  par  les  pattes, 
après  avoir  lissé  les  plumes  le  mieux  possible,  puis  poser  l'oiseau  hori- 
ZonUdcmenl,  dans  le  carnier  ou  la  boite  de  chasse. 

(.4  suivre). 


Légende  soudanaise  sur  l.v  chevechetik  . 

Par  le  D"'  Mili.et-Housin 

Commune  au  Soudan,  la  Chevêchette  perlée,  Gkaicidinm  perlalum,  se 
signale  à  tout  le  monde  par  son  cri  tout  à  fait  spécial  :  il  y  a  d'abord  une 
gamine  chromatique  silflée,  montante  ou  descendante,  puis  une  série  de 
coups  de  sifflets  précipilés.  Les  oiseaux  se  répondent,  les  cris  'parlent  ilc 
tous  les  points  successivement  selon  que  ceux  qui  les  produisent  se  dépla- 
cent. Cette  musique  s'entend'  au  crépuscule,  quelquefois  même  en  plein 
jour,  mais  en  général  elle  aime  les  belles  nuits  lunaires. 

Quelquefois,  la  Chevêchette  se  hasarde  en  plein  jour  et  est  alors  pour- 
chassée par  toute  la  menue  avifaune.  Hirondelles,  Bul-Buls,  Soui-Mangas, 
Pies-Grièches. 

Ces  deux  faits  ont  donné  lieu  à  des  légendes. 

1"  Légende  des  Bambura. 

Le  Glaucldium  s'appelle  en  Bambara  Kamoroun-Kocié  (traduction  :  -pas- 
eez  derrière  moi  j,  à  cause  de  sa  manière  de  tourner  la  tète  et  de  se 
mettre  la  face  dans  le  dos).  Les  Bambara  disent  que  les  autres  oiseaux 
lui  courent  dessus,  parce  que  cet  oiseau  est  un  petit  original  qui  ne  fait 
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rien  comme  tout  le  monde  ;  d'abord  il  mange  la  nuit.  Et  puis,  na-t-il  pa^ 
l/'idée  de  se  nourrir  de  piments  (les  Bamhara  ignorent  tout  de  son  régime 
carnassier).  Mais  il  est  bien  puni,  car  Qa  .sortie  de  chaque  piment,  est 
accompagnée  d'une  brûlure  qui  provoque  les  sifflements  ;  ceux-ci,  comme 
la  -douleur,  vont  croissant  ;  arrive  le  paroxysme  d'e  douleur  (les  cris  pré- 
cipités) ;  puis  petit  à  petit,  ça  se  calme,  les  cris  sont  moins  forts,  c'est 
la  phase  de  gamme  descendante. 

Mais  d'Iautres  Bambara  m'ont  expliqué  ;  ça  n'est  pas  ça  du  tout  ;  la 
femelle  est  une  mauvaise  plaisante  qui  profite  de  l'inattention  de  son 
époux  pour  lui  introduire  dans  le  derrière  un  piment,  d'où  les  cris  désor- 
donnés du  malheureux  ;  c'est  pour  éviter  cela  qu'il  regarde  constamment 
derrière  lui  et  qu'il  agite  continuellement  la  queue  de  haut  en  bas  ;  le 
Glaucidium  a  en  effet  un  mouvement  de  qUeue  analogue  à  celui  des  Ber- 
geronnettes. 

2°  Légendes  de  Mossi. 

En  Mossi,  le  Glaucidhim  s'appelle  «  Kitou  ». 

C'est  lie  premier  oiseau  qui  a  été  créé  ;  aussi  n'a-t-il  pas  été  tout  à 
fait  très  bien  réussi,  il  y  voit  assez  mal  en  plein  jour  et  recherche  l'obs- 
curité. Mais  la  femelle  ne  peut  se  faire  à  cette  infirmité.  Constamment  elle 
siffle  pour  se  plaindre  d'avoir  mal  aux  yeux.  Le  mâle  (car  d'après  les 
Mossis  ces  oiseaux  sont  toujours  par  couples)  la  console  comme  il  peut 
eni  lui  répétant  :  «  ça  passera,  ça  passeorh,  ça  n'est  rien  ».  Et  quand'  il 
n'est  pas  là  pour  donner  la  réplique,  il  arrive  qu'un  bon  Mossi  le  remplace, 
et  à  chaque  coup  d'e  sifflet,  il  crie  en  réponse  ;  «  *rô-'Wé,  Tô-Wé,  Tô-Wé, 
(ça  guérira,  ça  guérira,  ça  guérira).  Pauvre  oiseau;  il  faut  bien  le  consoler  ; 
et  pourtant  c'est  de  sa  faute.  C'est  lui  qui  a  voulu  è^re  le  premier  à  venir 
au  monde  ;  Dieu  lui  a  pourtant  bien  dit  ;  «  Si  tu  viens  au  monde  tO'Ut  de 
suite,  tu  n'auras  pas  de  si  bons  yeux  que  l'es  autres  ».  Rien  n'y  a  fait, 
il  a  voulu  être  premier  quand  même. 
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Uiiecteiir  :    A.  JMKNKG.A.UX 


SOCIKTK    I  RANÇAISE    DORMTIIOLOGII- 

Scancc  du  2.")  ii<»H'nUjrç  lU'll 

La  séance  csl  oiixorlc  à  Ki  Iumiics  ;îO,  sous  la  presidonce  fie 
M.  Menegaux,  président. 

M.  Menepaiix  donne  lecture  dune  lettre  de  M.  (iuéiin,  lelative 
à  une  troisième  l'orme  possible  d'Epervier  (Accipilcr  uixim  minor). 
M.  Rapine  se  propose  d'élTidicr  prochainement  la  qnesiion  dans 
la  Uevue. 

La  Hulotte  est-elle,  autour  d'une  habitation  campagnarde,  attirée 
^lar  les  Pigeons  ou  par  le-  rats  :'  C,o  qui  revient  à  poser  le  problème 
de  l'utilité  ou  de  la  nuisibilité  de  cet  oiseau.  Les  let'ieurs  de  !a 
Bévue,  qui  liabiteni  les  cham]is,  pourraient  faire,  ta  ee  sujet,  d'utiles 
communications. 

M.  le  D'  \rnault  enxisage  la  possibilité  de  petites  réserves 
ornithologi((nes  dans  les  en\  irons  de  Paiis.  Ce  pourrait  ôlre  un 
début  t-jrt  intôi'essant  (pii  rendrait  peut-être  possible,  dans  un 
a\eiiir  jiroehain,  la  création  de  zones  réservées  dont  l'utilité,  îi 
nous  voulons  conscrvei'  ipielques  espèces  indigènes  cpii  se  laréfient, 
se  fera  de  jilus  en   jilus  ])rcssante. 

M.  le  D'  Millcl-llorsin  présente  un  Pygargiie  ^ocifère-(Wn/(Oc/u.'î 
vocijer  P  ),  oiseau  exclusivement  piscivore,  dont  l'estomac,  aa 
moment  fie  la  cai)tnre,  était  rempli  de  jeunes  toi'îues  (Pelomedusa 
galeata  Schœpf).  M.  le  D'  Miliet-Horsin  signale  une  très  intéres- 
sante collection  ornithologitpie  au  musée  d'Elbeuf. 

M..  (Ihabol  flé}dore  la  dispersion  de  la  collection  Van  Kempon, 
dont  cpielques  beaux  spécimens  ont  é!é  recueillis  jiar  le  musée  de 
Saint-Omer.  Cet  exemple,  qui  s'ajoute  à  tant  d'autres,  devrait 
inciter  les  amateurs  à  prendre  de  leur  vivant  des  dispositions  en 
vue  d'assurer  l'avenir  de  leurs  collections.  M.  Chabot  fait  ensuite 
■'ne    très.    insirncli\e    '^rt'/^er'ip .    rr.n   pRrnîtrr.     ]''r^      ].;    I^,,-.-,,     .;i        ., 
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faillie  (les  l'alaisos  des  (■ii\  irrni--  de  Tié])nit  ot  sur  les  migrations 
tiaiis   cette   région   en    l'Jil. 

M,  fie  la  Touehe,  qui  a  liieii  sonin  nous  lairr  l'hunneui-  el  le 
très  \il'  jilaisii'  d'as-iister  à  iiiitie  réiiniim,  mitis  (hinne  eommimi- 
catioii  de  imli^s  snr  une  nmnelle  espèce  de  Siitlioia  du  ^  uniiaii. 

La  ])i()rliaiii(>  r('unii>n  de  la  Soeii'lé  aura  lieu  au  dél)nt  de  jainier' 
lu  22. 


SI  Pv  Li:S  ESPECES  DOISI-AUX  MCHA.NT  HT  VIN  AXT 

DANS  LES  FAEAISES  CAECAIRES 
1)1    HAVRE  A  AULT  ET  SAINT-VAEÉRY-SUR-SOMME 

par  M.  V.  r.iiABOT 

l)ej)uis  |)liis  de  \iiigt  cinq  ans,  j'habite  un  |>ays  en   bordure  de 
la  mer  gîté  dans  inie  dé|)ression  calcaire,  situé  pres([n(^  à  la  fin  des 
falaises  qui   se  dérindcnl    en    un   long   ruban   irréguli(M',   haché  axce 
des  parties  hantes,  des  dépressions,  des  éboiilis  à  ])eiiie  entamés  par 
la  mer  s^li^ant  certaines  direelions  du  ^ent,  mais,  en  général,  par- 
tout  la  falaise  esl  abrupte,   à  paroi';  \citicaics,   (juehjuei'ois  en  snr- 
plomb,   la  h;iulcui-  moyenne  oscille  enlic  NU  cl    1(1(1  nièlrcs,   il   y  a 
(jnelques  j)oinls  de  iliO  m.  ;  cha(|ue  encoche  importante  laisse  eoii- 
1er  un  (lenve  cotier  (|ui  se  perd  le  jilus  sonxcid  dans  les  galets.  Dans 
plusieurs    endroits,    la    [alaise    est     découpi'e,    des    rothei's     pointus 
émergent,    ((uchpies-uns   sont    encori»  adhérenis    à    la    has(^   calcaire, 
d'autres   sonil    isolé's   i^l    l'ornicnl    des   pic>    rongi''s  de  jour  en   ji'iu'  l'I 
s'elïrilant   sous  l'acliou  des  l'nuianl^  cl   des  inar(''es.   ('.onnne  au  cap 
d'Vntirci-    cl    an\    aii^iiille^    d'Kirclal,,     si    connue    des   touiisles,    la 
physionomie  de  ces  aiguilles  a   bien   changé  depuis    une  ^inglailK• 
d'années  ;  certaines  ont  dis|iaru,  fi'aiitres  s'ertritent  de  jour  en  joui' 
el   ne  seront    bienliM  plus  (piuni    légende,  cimnie  les  l'anieux  (!uil- 
lemots   (pii   \    nichaient   autrefois   en    colonies   iiombieuses  ;    il    faut 
aujourd'hui    grimper  \ingt   fois  a\an1   de  déeonxrir   inie  colonie  de 
,")   à   II   oiseaux. 

Au  cap  d'Vnlirci',  un  nichait  une  colonie  de  (ioëlands  cendn's,  la 
chasse  à  outrance  et  k  déniehage  ont  obligé  ces  oiseaux  à  chercher 
ailleurs  un  abri  plus  si'li-.  Il  en  reste  quehpies  couples  eependani  ; 
mais  il  y  a  \ingl-cin(|  ans.  il  parlai,  un  uua;j('  d'oiseaux  loi'S(pi '(ju 
jetait  (piehpiis  cailloux  du  sommet  de  la  l'alaise. 

D'autres  endroits,  ])lus  abrniits,  sauxages  et  inaccessibles  -à  Mes- 
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nils  en  Caiix,  entre  Criel  et  les  Roches  du  Heaume,  recevaienlt  des 
rolonies  de  Goélands  arpentés,  et  quelques  couples  de  Cormorans. 
Ces  oiseaux  uichaicnl  --ui-  un  cnlaljlenienl  placé  à  60  m.  environ 
du  sol  et  à  30  ou  40  ui.  du  liaifl.  Cet  entablement,  irrésfulier  en 
profondeur,  variant  de  0  m.  !)0  à  I  m.  50,  avait  une  longueur  de 
plus  de  100  mètres.  La  l'alaise  surplombait  ;  de  cc|lte  façon  les 
oiseaux  étaient  à  l'abri  des  chiiles  de  morceaux  calcaires. 

Les  nids  étaient  lies  seTi(''s  cl  les  oiseaux  se  tonchaieni  presque, 
les  retardataires  ou  les  faibles  nichaient  où  ils  pouvaieid,  lorscjuo 
la  place  manquait  sur  lentablemeril,  e(  on  trouve  encore  tous  les 
ans  des  nids  siu'  les  gaiels  et  sur  les  éboulis,  ou  sur  une  pointe  de 
falaise  avancée,  tellement  le  besoin  de  nicher  en  colonie  est  grand 
chez  ces  oiseaux. 

Depuis  plusieurs  années,  l'emlablement  s'est  modifié,  des  ébou- 
lenients  successifs  l'ont  tronqué,  les  parties  droites  se  sont  arron- 
dies, si  bien  qu'il  ne  présente  plus  une  surface  bien  plane,  propre 
à  recevoir  les  nids  des  Goëlands.  Beaucoup  ont  donc  quille  la  colo- 
nie pour  se  reproduire  un  peu  plus  loin,  dans  des  rochers  présen- 
tant de  nombreuses  entailles  et  des  parties  herbeuses  ;  mais  la  les 
oiseaux  sont  isolés  cl  nicheni  à  assez  grande  di.stance  l'un  de  l'autre, 
faute  de  place  con^enable. 

D'autres  habitants  fies  falaises,  le  Corbeau  Choucas,  (Cornus 
monediiln  spcrmologus),  idche  aussi  par  colonies  ;  dans  le  rayon 
(pi(  je  IréqiH'iite  pi'es(pLe  qiiDlidicniu'inciil .  il  existe  deux  colonies 
de  (choucas  ;  et  à  ce  sujet  je  ))ose  la  iincstinn  :  (pie  fle\irnnent  'es 
Choucas  ainsi  produits  cha(|ue  année  '.' 

J'estime  eharfue  c!)biiii('  ;"i  10(1  ciuqjles  ('u\ir:)n.  l-'n  ailuu'tiiaiit 
(pic  ces  oiseaiiv  ne  fass(  iil  (pii'  (piiil-rc  (eid's,  ce  (pu  est  une,  moyenne, 
et  en  admettant  une  perle  aiiiiiicllc  de  lîO  ",,  il  eu  resterait  néan- 
nu)ins  cha(pie  année  (l(^  2!';0  à  l'OO  ;  ;ii  lc>  bandes  paraissent  ne  ]ias 
aiignn  iitcr  et  il  m'est  arri\é  de  lucr  des  jeunes  assez  lard  dans 
l'année. 

Tous  les  ans,  les  colonies  reprennent  le  in('me  eni])lacement  pour 
y  nicher  :  pointes  de  rochers,  piHits  entablements,  saillies,  cre- 
vasses, encoches,  tout  est  bon  ]ioLir  ce  [lelil  Coibciiu  nu  miI  si  gra- 
cieux. A  raiilomnc,  on  le  voit  dans  les  pàlures  qui  \oisinent  la  mer, 
mais  en  hi^er,  par  la  neige,  il  cherche  sa  nourriture  à  marée  basse 
et  dans  les  rochers. 

Que  deviennent  donc  les  Choucas  :'  Forment-ils  de  nouvelles 
colonies  dans  les  cathédrales    ou  dans  d'autres  falaises  ? 

En  tous  cas,  on  en  détruit  très  p.eii  ;  les  nids  sont  inabordables,  et 
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j'ai  pu  par  hasard  en  tlécortnrir  uti  à  puilée  (jui  couleiiait  quadi' 
(l'iilV  lil:uii<   lliirriKiil   niiiiinheti'-s  lii-  lirnti,  variole  assez  rare 

Les  clia'-^ciirs  ne  les  tiienl  ])as,  en  ((inséqiienee  cet  oiseau  (U'iili- 
liijuc  (](>\  lail  iHslIulei-. 

I  II  nuire  liiiliilanl  des  ralais(<s,  le  Faucon  (Jresserelle,  1res  eom- 
ninu,  nielle  iii  Ixiiiiure,  piè-  du  srminiel,  1res  someiiil  à  eùlé  des 
(  ihoiieas  DU  des  M;iineau\  rii(piels(pu  lré(pieiileiil  les  pari  ies  crayeu- 
ses situées  piès  des  \illaf;'es. 

Le  Fancon  pèlerin,  donl  l'aire  de  dispersiiui  ne  dépasse  jias  ;{  ou 
4  kilomètres,  paraît  se  cantonner  aussi  près  des  habitations.  Héoii- 
iièiemeul  ce  Faiieon  niche  près  du  pays  cpie  j'habite  el  j'ai  eu  pies- 
(pii  (harpie  année  jeunes  nu  adultes  ;  néanmoins  quel  (pie  soil  1" 
iiiimlui'  de  capliires,  il  exislc  puijouis  un  couple  (jiii  ne  qiiittt'  puère 
la  zone  d  a(l:i|ili;)i(. 

Le  nid  es(  loujours  |)lacH  au  sommel  de  la  falaise,  à  un  mètre  ;'i 
peine  de  la  ci(''le  ;  un  (lénicheur  audacieux  a  pu  une  fois  me  procu- 
rer une  c:)u\ée  ;  c'esl  un  exploit  dangereux  que  je  ne  tiens  pas  a 
voir  se  renouveler,  malgré  l'attrait  que  présente  toujoui's  les  œufs 
de  cette  espèce,  pour  un  eolh  ctidunem'  passionné  d'oolopie  et  dor- 
nilhologie. 

I  1    s(i/cn'i. 


Sl'l!   I..\   MKiliA'l'loN   l{N  CIIARENTI'    KX    ID^I 
.MKilîATlON    l)K    PiilXTKMI'S 

par  ,lac(pies  Di'.i.wi  u\ 

Les  deux  hivers  de  lU ID- I'.l2(l  (  r  l'J2(l  I'.I2I ,  on!  juésenlé,  en  C.ha- 
renle,  le  même  caiiielèie  d'exccpliiiuiie-lle  douceui'  el  ies  piintemns 
(pii  les  ont  suivis  oui  éléiloiis  ies  deux  de  piécocilé  anoimale  comme 
dévcloppcnienl  de  la  végétalion  dt  rév(>il  de  l'activité  d(>s  insectes. 
Le  priiilcnip-  de  l'.>2()  seiiiiilail,  à  cel  égald,  avnii-  liiilhi  huis  ic< 
records,  depuis  liieii  des  aniK'cs  Celui  de  l!l'2l  l'a  |)ourlaiil  relégué 
au  s(!Cou(l  plan  l''ii  niiii'^  iîtil,  la  végétalioii  des  arbres  friiilicrs  et 
ii)re-.(i(is,  r(  1!  •  des  luiies  (il  des  saules  au  bord  des  cours  d'eau  était 
licttenieiil  en  avance  de  4  à  '.\  semaines  sur  la  normale.  Du  !>  février 
au  l'I  mai  \'JÎ\  le  liai  ouk"'!  rc  n'a  enregistré,  dans  la  région  consi- 
dérée, aucune  dépie>'-i:iM  --i''Mi  use.  el  -.'(w|  mai  iilcii  il  couslammenl, 
avec  nue  léLiulaiilé  rcnianpiablc,  daii--  les  pre^simis  nioyeiilies  o.l 
légèrement  sujuMiiMues  à  la  moyenne.  Pas  une  seule  péiiotle  à 
type  c\c]oni(pie,  pas  une  seule  bourrasque  :  les  vents  ont  éi;é  faible* 
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OU  moyens,  tantôt  du  Nord,  tantôt  du  Sud,  avec  une  absence  remu  • 
quable,  pour  notre  répion,  de  grands  vents  d  Ouest  et  de  tempête 
de  l'Océan.  C'est  dire  (|ue,  dans  na!re  Sud-Ouest,  les  éruditions  ont 
été  exceptionnellement  laM>rai)l('s  à  inu-  migration  aisée  et  liiMive. 
iNFalgré  ces  circonstaiiccs,  le  lidilciiii  ci-après  pruiiNcra,  je  ciois, 
que  les  dates  d'arrixéc  de  mis  uiigialciiis  d'él;''  u'-iul  pas  été  iuniicn- 
cées  par  elles,  11  ne  l'aiil  pas  liuhljer  i  n  cricl  ([uc,  si  favorables  cpie 
soieu't  les  cbndilions  dans  une  régJDn  (l:iunée,  le  migrateur  a  ])ii, 
sur  sa  longue  route,  en  renc;inlrci-  d'aulres  adverses,  l'.'esl  l'en- 
semble, inconnu  pour  nous,  de  ces  conditions  qu'il  faudrait  con- 
sidérer, ])our  chacpic  espèce,  il  cs|  d'ailleurs  proliable  ([ue  l'instinit 
agit  comme  un  frein  sur  le  niigraleui-  tenté  de  partir  a\anl  répo((U!' 
fixée  dans  l'expérience  liéiédilaire  de  res|)èee 

Je  donne  ci-dessous  les  diiles  d'arri\ée,  en  I!.I20  el  J",t2l,  d'une 
trentaine  tic  nos  \isileurs  délé  el  ji  demande  (pion  n'atlrilnie  pas 
une  valeur  trop  absolue  <à  ce  (pie  j'ai  appelé  la  date  moyenne  d'ar- 
rivée. (k>tte  date  moyenne  a  été  calculée,  dans  la  plupart  des  cas, 
mais  pas  dans  tous,  sur  les  données  de  sept  années,  v  compris  1920 
et  i921. 

Dale  moyenne    Date  en  1920    Date  en  1921 

FaU'Vettp  à  tête  noire t''i'    rliant     23  février     2!)  février      U  février 

eiUeiirhl 

rouillol  filis _  |,s  iiiiiis  -2-2  mars  If)  mars 

Hirondelle  (le  cheminée.  ..  .      I  "' uriiv(!e     22  —  2o     18  

constatée 

Ibqipe —  :20  —  57     —  19  — 

Coucou —  28  —  2ii     25  

■J'o'''-f' ■  •  ;  ■  •  —  2!(  —  28     —  H  avril 

Rossignol  de  murailles...  .  -^  3  avril  27     HO  mars 

Rossignol —  8  —            e;  avril  10  avril 

Fauvette  grisette —  il  _            d     \i  

Hirondelle  de  rivage —  9  [n-  _  (j  

f^ipit  des  arbres —  10  7     Jl  

Locustelle  taclietée —  iO  —           manque  9  — 

lliiondelle  de  fenêtre —  12  —  l'^  avril  (i  — 

Pouillot  bonelli —  \2  —  28  mai-s  II  — 

Râle  des  genêts —  li  —  14  avril  i:;  — 

Bergeronnette  printanièi'e. .  —  15  —            5     K;  

f'auvette  Orphée —  17^             7     2\  

liazard   Saint-Martin —  17  —  21     l-l  . 

(iolie-Moiiehe  noir —  18  —            manque  II  -— 

Rousserolle  turdoîde —  49  —  !:>  avril  ]S  

Phragtnite  des  joncs —  19  —  14     —  11  — 

Martinet —  20  18     15  

Loriot _  20  —  19     21  
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Caille    —  :2I  avril  :2(i  ,iviil  29  avril 

FauvcUc  (les  jai-iliiis —  -2Ci  —  2(î  —  28  — 

Fauvette  iiolyiildUc —  lit)  —  2!)     —  2!l  — 

Uriolaii  ,...".  ." —  !'■'  niai  2'.l     —  2!»  — 

Eiigûulevcnl —  2  —  'M)     —  21  — 

Tourtei-elJi' —  2  —  7  mai  1!  mai 

(iobe-Mourlie  gris —  à  ---  2'.t  a\iii  .'i  — 

l'ie-Grièehe  à  tiHe  rousse. .  ,  —  2fi  a\  lil  II      —  II!  — 

Pie-Grièche  écorcheiir —  7  mai  :!()     —  17  — 

I  II  (les  l'ails  les  |)liis  I  ciuaniualilcs  ilc  la  inii;  rali:iii  eu  \U2.\  est 
le  relai'd,  ((iii  seniljlc  iru'\])licnl)lc,  dans  l'ariiM'T  des  drii\  l>ies- 
Grièclu's,  lu  l'ie-tirièclic  ('■corclK  iir  (Laniiis  i-dhni'ni  cdllurio  L.) 
et  la  Pic-Grièclie  à  tète  njiisse  (Lniiina  scniilor  .si /u(/iir  l,,i,  la  |iri'- 
mière  apjwraissaiit  10  jours,  la  dciixiènie  plus  de  \'.\  jinns  après 
leur  date  normale  d'ari-ivée,  nial^né  la  précucité  de  la  sais;iii.  Quel- 
les perturbations  atmosjiliéi'icjùes  onll-clles  i<'iKiintréi's,  uu  quelles 
difficultés  d'alimeiitatiun,    en  cuurs  de   route. 

l)c[nirl  (/es  iiiifinilciirs  en  1921. 

Les  conditions  fa\oral)l(  s  (|ui  ont  pré\alii  ]ii'iidanl  loiilc  la  péiiode 
d'arrivée  des  niif.:rateurs  de  printemps  se  suuil  maintenues  i)ien  au- 
delà  de  répo(|ue  habituelle  du  relour  de  ceux-ci  \ers  leurs  (juartit'rs 
d'hixer,  avec  la  même  absence  lotalc  de  laililes  pressions  baromé- 
ll'iques  et  de  l'oiis  venis  d'Oucsl  cl  SudOuest,  ;:énéraleincid  si  fi;''- 
quents  dans  iio'lre  réf^iun  au  niument  de  rE(piini>\e.  \u  cours 
d'une  saison  d'été  <[ui  ne  sendilail  ]>as  pouvoir  liiiir.  on  aurait  élé 
tenté  de  croire  (pie  nos  \isiteurs  se  niainlicndraiciil  dans  la  zoiu"  oes 
nids  jilus  lonplcm|is  ipi'à  l'Iiabilude.  Il  n'en  a  lien  été.  Tous  les 
obsejvateurs  de  la  nii;:ralit)n  saxcnl  ciiinhien  les  (lé|)arils  soid  plus 
difficiles  à  noirr  axec  cvacliludc  (|iic  les  aiii\ées.  ba  |)remière  ajipn- 
rition  d'une  seule  espèce  au  ])iiiiteni|>s  csl  un  l'ail  i{ni  fraiipe.  Les 
départs  sont  pli fS  diffus,  les  mifrialcurs  ^iissanl  silencicuseiueiil  vers 
le  Sud.  ('epeiidaiil,  pour  'tous  les  mitiialeiirs  i''iuiin(''i('>s  dans  le 
tableau  ci-dessus,  mes  noies  indi(pii'iil  des  dalcs  de  dcparl  loiit  à 
fait  normales  |)oiir  les  ((uartiers  d  hixei.  L  absence  de  relardalaires 
chez  des  espèces  comme  ]v  ("oiicoii,  la  Huppe,  les  deux  IliiondeUes 
de  cheminée  cl  de  rcnèlic,  rilirondclh  de  ri\a;^i',  le  Maiiincl,  ma 
paru  dénature  à  être  notée,  dans  une  saison  qui  scinblail  encou- 
rager les  départs  différés.  Mais  les  retardataires  sont  la  ])lu]iart  du 
temps  des  oiseaux  jeunes,  à  développement  incomplet  et  il  n  'st 
pas  étonnant  (]u'au  cours  d'un  été  sec  et  chautl,  tout  à  i'aiit  taxorable 
à  la  bonne  réussite  des  couvées,  ceux-ci  aient  été  rares. 
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Arriv.ée  des  migraleurs  d'hiver,  etc. 

Les  mêmes  remaïques  générales  de  migration  normale  s'appli- 
quent à  celles  des  espèces  du  ^ord  ([ui  nous  arrivent  à  l'automne, 
soit  pour  continuer  leur  route  plus  au  Sud,  soit  pour  passer  dans 
notre  région  les  mois  froids. 

Le  tableau  ci-après  donne  les  dates  de  première  arrivée  de  (|uel- 
ques  espèces  communes.  On  y  renrarcjuera  le  retard  du  Traquet 
tarier  et  du  Gobe-Mouche  noir  en  pas.-^age  de  retour,  et  par  contre 
l'avance  des  autres  espèces,  migratrices  ou  résidentes  d  liiAcr  con- 

sidéiées. 

Date  moyenne  Date  en  1921 

Traipii't  tarier  len  passage  il'aiiloiniiri. ,  t;>  aaàt  ^2-2  aeùl 

(■îolie-Mouelies  noir  —  —        ..  2!l  juillet  11     — 

Jicsaiige  noire 7  oclobre  2  octobre 

Tarin 17       —  4       — 

Pipit  de.s  prés 2       —  2i  septendjre 

Bouvreuil 18       —  8  octobre 

Mauvis Il       —  Il       — 

laloi'ue I'''  nijvriiijji'i'  2<S       — 

Pinson  cr.\rilennes Fin  noM/nibn-  21  ni.ivrnibii' 

Jarnac,  le  2  décembre  l'J'H. 


UNK   VISITK   .\l!    Ml  SKK    DI^LHEll' 

jiiir  \r  \y  Mu.i.i:  I  dloKsiN 

M.  (Joulon,  (JonserAateur  du  Musée  d'Histoire  Naturelle  d'Elbenl', 
a  bien  voulu  me  faire  visiter  son  musée.  Celui-ci  esit  tout  à  fait 
remarquable  ;  je  ne  noterai  (pie  pour  mémoire  des  fossiles  régio- 
naux de  grand  intérêt,  dord  plusieurs  sont  des  pièces  unicfucs,  et 
une  merveilleuse  exposition  des  »  Insectes  du  Chêne  »,  fruit  de  plu- 
sieurs années  de  labeur  du  véritable  savant  qu'est  M.  Coulon. 

Mais  j'ai  été  enthousiasmé  par  la  collection  d'ornilthologie,  par- 
ticulièrement par  celle  des  Rapaces.  Le  musée  possède  un  superbe 
poussin  de  Gyj)aèt(\  Les  [la()aces  suni  tous  représentes  par  de  très 
nombreux  sujets  en  série,  cf.  9,  ])liuuag('s  des  divers  âges  et  pous- 
sins ;  M.  NoLiry,  le  précédent  ciinservaleur,  souvent  doublé  d'un 
grand  artiste,  faisait  dénicher  les  oiseaux  de  proie  et  sacrifiait 
les  jeunes  obtenus  aux  divers  stades  de  leur  développement  pour 
les  monter.  Le  montage  est  parfait,  l'attitude  tout  simplement 
vivante.  Les  groupes  biologicpies  téinoignenl  d'une  parfaite  cojupré- 
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hension  des  oiscuiix,  cl  je  signale  spéciale  iiu'iit  cciiv  des  Piçs,  Mai- 
tiiis-pèclieiirs  et  (!ucj)iers.  Les  Goifics-bleiies  suédoises,  aclucllc 
mciil  en  %uic  de  dispaiilion,  sonl  repiésoiitées  j)ar  une  série  cuiii- 
plètc.  Le  Musée  possède  des  l'ics  cl  <les  ('.orl)c;ui\  i>laii(s,  un  rmiple 
de  Syri-liaples.  de  iiiai;Mili(pir's  ('cliaiit  illoji^  de  Tli;dassidi-(iiiH's  cl 
<k'  l'ioiij^cous.  coiimic  il  lui  riiaïupic  un  cxciuplairc  tlu  l'iitliii 
des  Anglais,  le  consei-\aleur  sérail  itcouuaissani,  si  un  ainaleur 
\oulail  bien  lui  en  dnuncr  mu. 


.     NOTES   ET   FAITS   DHEHS 

A  propos  de  la  Hulotte—  M-  llyd;-.  un  de  nos  \i;iin  indii.'clcurs  des 
Oiseaux,  |jossède  un.-  |ii'ii))riété  à  Versailles  dont  le  juvdin  n'est  séparé  du 
Parc  du  Cliàteau  que  par  une  palissade.  Dans  cette  propriété,  il  entretient 
une  vingtaine  de  Pigeons  paons  Ijlancs  et  de  temps  en  tein|js  nn  trouve  les 
restes  déchiquetés  d'un  de  ces  Oiseaux. 

Les  pièges  tendus  à  la  suile  ont  amené  la  capture  de  plusieurs  Hulollcs 
{Siimium  ahico). 

Dans  la  première  semaine  de  iioveniljne,  du  personnel,  soi  h  la  ninl  dans 
le  jardin,  aperçul  les  Pigeons  apeurés,  réfugiés  à  terre,  dans  les  coins, 
sous  des  caisses  et  autres  abris,  mais  en  même  temps,  daiis  une  sidie  Mtrëe 
une  Hulotte  chercliad  à  fini-  ;  rllc  fui  luentôl  assommée  à  coups  tfe  Ij'àlons. 
Celle  nuit-là,  il  n'y  eut  pas  de  disparition  de  Pigeon.  Je_vou.s  remets, 
l'oiseau  en  questitm  pour  le  laboratoire  et  je  vous  demande  si  ces  oiseaux 
sonl  des  destructeurs  de  Pigecjiis.  (.11  lueii  si  \oiis  pensez  qn  ils  \enaienl 
pour  chasser  les  rais  (jui,  eux,  uuuiyenl  la  iiouirilure  des  l^igeons  "1  les 
oiseaux  eux-mêmes.  1'.\l.\mo\. 

Contribution  à  l'étude  des  mœurs  alimentaires  du  Pygargue 
vocifère.  —  Au  SoudTin,  pendant  la  saison  des  pluies,  le  ÎSiger  déborde 
et  les  poissons  trouvent  asile  dans  les  hautes  herbes  submergées  ;  les 
eaux  sonl  troubles  el  Vllulutelua  vocifcr  ne  voil  pas  lacilement  sa  proie. 
Comme  il  n'attaque  jamais  les  oiseaux  en  liberté,  il  s'écarte  des  neuves 
et  va  chercher  des  reptiles  et  des  batraciens  dans  les  mares  tonnées  par 
les  pluies,  parfois  très  loin  du  lleuve.  Voici  un  sujet  tué,  à  10  kil.  du  point 
d'eau  le  plus  rapproché,  au  coucher  du  soleil  el  à  proximité  dune  petite 
mare.  Son  estomac  élail  rempli  de  débris  cisaillés  de  petites  tortues 
acjuaticjues,  PcJnnicihno  iiulrahi  SelKept.  l'ne  partie  ilc  ces  débris,  id 'ii- 
tifiés  par  M.  Aiigel,  oui   éli''  uns  (juiis  ce  llacon  qui-  je  muis  préseiib'. 

Le  Pygargue  se  rabat  parfois  sur  îles  charognes  nwx-  les  Naiiioiirs  >! 
j'en  ai  vu  un,  à  la  lin  de  la  saison  sèche,  après  les  premières  pliii  's,  (pu 
explorait  le  sommet  des  falaises  de  Koulouba,  proches  le  Viger  ;  il  chassait 
au  ras  du  sol,  comme  un  Buzard,  el  cherchait  probablement  les  reptiles. 

Au  Togo,  l'espèce,  jadis  commune,  csl  à  peu  près  inexistante,  détruite 
par  les  chasseurs  .Mlemands,  L)''    Mii.i.iir-Honsix, 
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QUESTIONS  D'0RNIT110L0<;il-:   l'HATIQUR 

DU  -RÉGIME  UliS  UlSliAUX  U..  \UL1EKE  : 
REGIMI':    DES   INSECTIVORES 

|i:ii'   le   D''   Ahnai  i.i 

I.  Scvi'iiyc. 

Tous  les  insccUvuies  se  .sèvicnl  ikiiis  une  périude  variant  entre  5  et  8 
jours   de   In   manière   suivante  : 

Leur  donner  dès  leur  capUirc  dans  un  polit  |>lal  (loajoiirs  le  iiiénic)  de 
la  pâtée  préparée  comme  il  sera  ejplïfjiié  |ilus  idin,  pintée  iin'n-r  d'une 
vingtaine  de  vers  de  farine  coupés  en  deux  nu  Unis  morceaux  :  nn  peut 
en  outre  mettre.  2  ou  3  vers  entiers  sur  la  pâtée  elle-même,  tie  façon  à 
attirer  l'attention  de  l'oiseau.  Il  .'=era  bon  dans  le  cours  de  la  journée 
d'ajouter  encore  cinq  ou   six   \er.s  à  la  pàlée. 

Chaque  oiseau  à  sevrer  doit  être  tenu  isalcniriil  et  autant  (jue  pOssiLile 
placé  dans  un  endroit  très  tranquille.  La  même  pâtée  doit- lui  élrc  servie 
penctent  trois  jours  ;  à  partir  du  quatrième  jour,  je  ne  mets  plus  que  douze 
vers  de  farine  par  jour  dans  la  pâtée  ;  à  partir  du  sixième,  plus  que  4  on  o. 
Après  le  septième  jour,  quelquefois  |)lus  tôt.  jaiuais  plus  tard,  je  les  sup- 
prime totalement. 

Certains  oiseaux  de  même  espèce  se  sèvrent  beaucoup'  plus  vite  et  plus 
rapidement  que  d'autres,  on  s'en  aperçoit  très  facilement  en  surveillant 
le  plat  de  pâtée.  Naturellement  si  l'on  a  à  faire  à  un  insectivore  en  même 
temps  frugivore,  il  sera  bnii  de  lui  donner  (pielques  fruits,  mais  en  quan- 
tité avisez  réduite,  pour  qu'il  ne  soit  pas  tenté  de  négliger  sa  pâtée. 

Pour  les  Paridés,  je  conseille  d'ajouter  également  un  peu  do  cliènevis 
broyé    qu'ils    mangent    immédiatement. 

2.  licyinic    pruprciiieiil    dil    ih'g.   Iiiscclivofi'f. 

Pâtée.  Je  prends  comme  Imse  d'alimentation  île  mes  insectivores  ia 
pâtée  Duquesne  spéciale.  Je  l'aniéliure  en  l'additionnant  de  :  I  litre  d'éphé- 
mères sèches  et  de  4  cuillerées  à  soupe  de  cœur  de  bœuf  desséché,  pul- 
vérisé, pour  4  kilogs  de  pâtée  spéciale.  Je  remue  soigneusement  ce  mélange. 

Je  fais  préparer  d'autre  part  un  biscuit  de  Savoie  composé  de  :  fécule 
125  grammes,  sucre  en  poudre  125  grammes,,  et  de  8  œufs. 

Pour  préparer  ia  pâtée  définitive,  qui  doit  èlrc  feule  chaque  uudui  ci 
jamais  à  l'aiumce,  on  prend  parties  égiiles  de  la  pâtée  spéciale  améliorée 
et  de  biscuit  de  Savoie  aussi  finement  émietté  que  possible  ;  le  tout  bien 
mélangé  est  ensuite  humecté-  de  lait  bouilli  froid.  On  remue  et  obtient 
une  pâtée  bien  homogène  légèromeiil  granuleuse  dont  tous  les  oiseaux 
se  montrent  bientôt   friands. 

Cette  pâtée  cinnicii.t  à  tous  les  insecli\ores  nicine  les  plus  délicats.  On 
peut  y  ajouter  utilement  un  auget  de  graines  d'a'il'ettc  et  des  fiaies  ou 
fruits  mous  (raisin  de  préférence). 

3.  Régime    des    OHi/u'cGrc!.    (.Uc/'/cs,    Gricca,  /'/es,    c/c.) 

La  pâtée  pour  insectivores  leur  tonviendraft  parfaitement,  mais  l'ad- 
dition de  biscuit  de  Savoie  la  rend  coûteuse  et,  en  fait,  élite  ne  leur  est  pas 
nécessaire. 

Je  nourris  ces  oiseaux  avec  une  pâtée  faite  de  mie  de  pain  ra,sisi,  et 
additionnée,    pour   chaque    lèle    d'oiseau,    d'une    cuillerée   à   café  de   viande 
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maiere  de  cheval  ou  de  bœuf  rinemcnt  hachée  et  d'une  cuillerée  à  soupe 
de  pâtée  spéciale  améliorée,  le  lout  bien  malaxé  et  mouillé  de  lait  bouilli 
froid.  Cette  pâtée  convient  également  aux  petits  Echassiers.  mais  ou  |x'nl 
remplacer  la  mie  de  pain  par  des  pommes  île  terre  bouillies,  pelées  cl  bien 
écrasées.  Un  auget  de  chènevis  broyé  et  un  aulre  de  graines  liiics  vien- 
dront avec  ([uelijues  fruits  de  saison  compléter  le  régime  de  i-cs  oiseaux. 
Je  ne  saurais  trop  recommander  de  ne  pas  risijuer  par  économie  do  don- 
ner cette  dernière  aliniciitali(jn  aux  insectivores.  Ils  ne  refusent  pas  celle 
pâtée,  mais  ils  recherchent  al  ir>  plutôt  la  viande  crue  et  il>  ne  tardent  pas 
à  dépérir. 

Confidcnilioiif.    générales. 

Les  piafs  de  pâtée  doivent  être  nettoyés  cluupic  malin  1res  suigneusiMuenl 
el  les  déchets  jetés  en  dehors  d'  Im  Miliérc  uu  dans  un  pnubnlli'i .  Ui  ils 
feront  encore  le  bonheur  îles  occup;ml,s.  Les  plais  doi\ciil  èlrr  places  à 
l'abri  de  In  |)lui.'  i|iii  I  ransformerait  la  pâtée  en  nue  bouillie  ipie  <lélaisse- 
raient  les  oiseaux.  11  est  bon  égalenieul,  mais  iimms  nécessaire,  de  les 
abriter  du  soleil.  Enfin  quand  les  oiseaux  soni  noinbrenx,  je  recommande 
de'  disséminer  la  pâtée   dans   plusieurs   plat.s   éloignés    les  uns  des -autres. 

Les  insectivores  iKitamment  sont  assez  'peu  incomnio'dants  entre  eux  el 
avec  un  seul  plat  les  plus  faibles,  et  sniiout  les  pilus  Imiides,  trouveraient 
toujours   nu   grincheux  pour   les    empêcher   de    se   inellre   à    lalile. 

Bégiinc    des    prl\ls    Granivores. 

•le  préconise  un  mélange  de  graines  à  base  de  niillel  blanc  a\ec  addition 
de  millet  roux,  d'afiiiste,  d'œilleltes,  de  gruau  d'a\oine.  île  graines  «le 
lin,  lie  lailne  et  «le  chardon. 

\'aiier   le   régime    par   la    verdure  .    sidade   el    uinunin.    el   les    fruits. 
.\iigenl-siir-Marne.    novembre   19i/. 

Je  remercie  nofic  collègue,  le  1)''  .\riiault,  de  nous  avoir  si  aiinalilenienl 
dévoilé  les  secrets  de  se.s  réussites  dans  l'élevage  en  volière.  Il  nous  de  une 
là  ui>e  preuve  de  déshiléressemeut  que  j'apprécie  d'autani  plus  que  je 
n'ai  pu  encore  obtenir  de  pareilles  confidences.  Les  amateurs  désirent 
apprendre  les  procédés  de  leurs  confrères,  mais  se  garderaient  bien  de 
faire  connaître  les  leurs.  Espérons  ijue  ce  temps  d'isolement  es!  pas.5u 
et  que  le  D''  Arnault  aura  de  nomlireux  imitateurs.  Tous  ceux  qui  réus- 
sissent leurs  élevages  devraient  avoir  à  cœur  d'essayer  d'aider  leurs  con- 
frères moins  heureux,  Ce  serait-là  de  la  bonne  confraternité  el  d"  la  soli- 
darité entre  collègues  d'une  même  Société. 

La  Direction  n'a  pas  besoin  de  ra'ppeler  ipir  la  Heriie  est  largement 
omerte  à   buis  ceux  ijiii  s'inlércsseul  à  cett'  qiieslKni  d'élevage  en  volicrv 

.   .V.   Menruaix. 


idiliA  r.v 

p.    1715.   lig,   '20.    Inc  ;   Serpent    ('.raclieur. 

P.    178,   lig.    Il,  -2-  cnl,,   lire  :  Coiirburr  de  l'aile. 

—         —     24,   ■-'''  ciil..   lire  :  Cioileuu   de   l'eslomac,   au  lieu   de  C.oul.nir 
de  l'exijàlence. 
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Mresses  ilss  MeÉres  ils  la  Société  OFnitMogipe  fie  France 

avec  riiulication   tle   leurs   «   s[iL'ci;illtés   » 


Abadik,    René  d'.    -    Meiiiln-e   TiUihiire    Iniidiitcur. 

Château  de  Chercoral.  jjar  Maguae-Laval,  Haute-Vicniie. 
Abbayes,  des.  —  Membre   Cunespundunt    fondateur. 

24,   rue  Morand,  Nantes,   Loire-lnierieure. 
Anfrie,  Emile.  —  M.  C.  F. 

3,  Rue  de  Paris.  Lisieux,  ('.aKadcjs. 

.Vl'PLAINCOL'BT,    P.    d'.    —    M.    T.     F. 

Château  de  la  Triquerie,   par  Ablje\illc,  Sunime. 
Arnault,   D''.  —  Membre  Bienfaiteur  fondateur. 

DÛ  bis.   Avenue   Belle-Gabrielle,    .^ogent-sur-Marne,   Seine. 
Arné,  Paul.  —  M.  C.  F. 

121,  Rue  Judaïque,  Bordeaux. 
Artaui.t,  D^  —  M.  T.  F. 

44,   Rue  de  Fontenay,  ChalilInn-sous-Baeneux,   Seuie. 
Baballt,  Guy.  —  M.   T.    F 

10,   Rue  Camille   Périor.  Chaton,  Seine. 
Bailly-Maître.   —  M.   T.    F.   Oniillinlnijir   yriiri  nie.  ()i>ii'ail.r  dr  rolirrc. 

à  Villeveyrac,   Hérault. 
Bassetièbe,   Gérard  de  la.  —  M.   C.   F.   Cli'iiil  r/c.-;   Oisraiu:. 

Huisseau-sur-Cosson,    Loir-et-Cher. 
BÉDÉ,  Paul.  —  M.   T.    ]•'.   Oriiilh^   de    l'.\ [rniiif   ilii  .\or(l  cl   du   liniisiii   nirdi- 
Icrrunécii. 

Comp.    des   phosphates   de   (iafsa,   Sfax.     Tunisie. 
Bernard,  Paul.  —  M.  T.   F.  Hioldijtf  r/cs-  Oisfuiir  <tc  /•'nuicc. 

Rue  des  Huisselets,    Montbéliard,    Uoubs. 
BLA^cHET,  Alfred.  —  Membre    Donateur    F.   OinilliDloyie    hiim^iciiiic. 

Villa  des   Gazelles,   Hamman-Lif,    Tunisie. 
BOCQUENTI.N,    P.   —  M.   T.   F. 

Laversine,  par  Cr-Ml.  Oise. 
Bo.MMiER,    D''.   —  M.    T.   F.  ()i.<ct(u.c  iTcdii. 

Château    de   Wardreci|ues.    Pas-de-Calais. 
Bon.  —  M.  CF. 

T,  Rue  de  Strasbourg,   Monluidiillon.   \  lonne. 
Bonnet  de  Paillerets,  C"  de.  —  M.  C.   F.  Migration  et  di»tr  l)Utian  gcoijra- 
pliique,   Ooloyle,   î\idol»yic.    . 

Château  de  Bourg,  Charenfe. 
BouET,   D''.  —  M.   T.    F.   (irniltiiitogic   dr   l'Afrniiii'   itri-idrntiile. 

Consul  à  Monrovia,  Liljéria,  Afriiiue  (6., H.  la   .Mu' le  Pi(|uet,  Paris),. 
BouHON,    Michel.    —    M.    C     F. 

12,  Rue   Debelleyme.   Paris,   3". 
BouTiN,  Raphaël.  —  M.  C.  F. 

1"  Bat.,  302»  Com'p'.,  i"  Groupe,  501=  R.  C.  C,  iours,   ludre-et-Loire. 
Brosse,  G.  de  la.  —  M.  C.   F.  Oiseaux  d'eau- de  France. 

.56,   rue   de   Ponfoise,   à   Saint-Leu-la-Forèt,    Seine-et-Uise. 
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BuRKAU,  D''  Louis.  —  M.  à  \iè  F.  (Jitivait.r  polcurrtiques. 

15,  Rue  Gresset.   Nantes. 
BuBE.\u,  Henri,  M.  T.  F. 

13.   Rue  Bertin-Poirée,    Paris. 
C.\li;m.\rd,  Cil.  —  M.  T.  F.   l'n  rlniirs   il'(is^<'i  l'uti  i     ri  (i  i  imiiriirs. 

Piésidi'iil    ilu    Tnliiniiil    ri\il,     Uiuiii,     IUi\ -d."  Dùiiif. 
Caihmlin,    1)''.    —    .\I.    T.    F.  MKjnilKin^. 

21,  Hue  Pierre  l"  de   Serijie,   Paris.   10''. 
CH.vroT,   F.  —  M.   T.   F.    Olsrnilr   de   l-'nilirr. 

'244,   Hue  do  la   Ciimeiiliuii.    I^ari^,    I.")'',   el    à   .\ull.,    Scjniuje. 
CH.\PKr.,   rîe.   —  M.   C.  F. 

Château  du  Carde! ,   dard. 
ChaUVELIN.    Ml"    de.    —    M.    T.    F.    Onlngie    ri    .\,,lnln,jir. 

Le    Salilran.    .Noirriioutiiu--;.    NîMidéc. 
Chwh.nv,    .\iidié  de.  M.   T.    !■'.   Miijiiilinns   ri    ilislnliiilmn   ijcHiiriiiliiiiiir, 

Ooluijir- 

Heceveur  partieulier  des   lliuiiiees,  Cliàleau-riiierry.   .\isue. 
Chavig.ny.  Jacque.s  de.  —  M.   T.  F.   (Joliujir. 

24,  Rue  Visconti,   l^aris,  6'. 
CHEvnEux,    L.  —  M.    T.    F. 

Route   du    Cap,    Bône.    Alaéi'ie. 
CHigiET.  —  M.   T.    F. 

48,    Boulevard    du    Crand  Cerf,    Poitiers,    Vienne. 
Clément,   D^  —  M.   C.   F. 

28.  Hue  Ant<jine  (iaulier,   Borlleau.x. 
Clé.mint  (Irandcour.  —  M.  C.  F. 

6,  Avenue  de  Ségur,  Paris,  7". 

CoSTlUiL    DE    CoRAIWILLi:.    —    M,     C.     F. 

Me.stry.    par  Coloniluères,   Calvados. 
CoTTEREAi;,   .Mille   Elie.  —  M.  C.   1''.  Oisraiir  de   la  Snrllir. 

Château  d'Haranibure.   par  Yzeures,    Indir-et-Lunc. 
Créiussol,    Henri.    —    M.    T.    F.    liioloyic    ilr^    Oisrmi.r    de    l'AjiUjuc    acri- 
derildle. 

Commis  des  Services  ci\il>,  Lomé,    ro.ïo,  .\.  O.   F. 
Da(,i  i\.   Feinand.   —  M.   C     F. 

Chamesson.   Côte  il  Ur 
Darviot,   Henri.  —  M.   C.   F, 

2.  Rue  Moiimont.  Bepene,  Côto-d'Or. 
Dei.uiain,    Jaccpies.   ■-   M.    T.    F.    Migixitioiis    ri    dixlnlmlion    griujnipliiiinr. 
l'rnirriion.    ]  iilfim inul imi. 

.laiiiac.    Charenift 
Dei.ei:il.    D''.   —   M.    T.    I'.    Oiarmir  dr   Frniiir,  iriija,    il((h. 

Place    Neuve,    .Salon,    Bouidirs-ilu-liliône. 
Desciuens,    RoLkmM.    ~   M     T.    F. 

I.'i.    .\\cinic    KlrlK^r.    Pans,    I6^ 
Duin:a,   if    Hoberl.  —  M.  T.   I'. 

.3,   Scpiai'e   Rapp,  Paris.  7'. 
Di  f:iis.   S.    F.   Ir  Cardinal.     -  .:\I.   T.   F. 

.12.   Rur-   Baiiii'l    ào   .Irniv.  Paris. 
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DiMAST,  ("ifiliri?!  de.  —  M.  .T.  F. 

Château   de   Rozet,   Saint-Vil,    Douli-^ 
DiTREZ,   René.  —  M.   ']'.   F.   Hrlmsaifr^.  l'nliniinhlr:;.  Mignilioii^   cl  l'rotcc 
tion   flea   Oiseaux. 

44  bis,   Rue  Jacquart,   Pelit-Oué\  illy.    Seuic-lnférieure.  " 
Durand,  Georges.  —  M.  U.   F. 

Château  de  Beautoui',  par  la  Hoche-.sui' -^  c.in,   \  ciidée. 
Engi-i,,   .Xndré.   —  M.    CF. 

Champfleury,    Lausanne,    Suisse. 
Engei.bach,    D"-   Pierre.  -- •   M.    T.   F. 

3,  Rue  de  Fleurus,   Pari.s,  6". 
EsTiOT.   —  M.   T.   F.   Oixeaii.r   de   Ft-nnn',    iriijs,    nnh. 

51,   Rue  Camille  Groult,  Vitry,   Seine. 
■  Etoc,   Gabriel.  —  M.   T.  F. 
Fagabd.  —  M.  T.  F. 

18,   Passage  Choiseul,   Paris,  2«. 
Fia.LAY,  Albert.  —  M.  C.   F. 

Champfieuri,   Saint-Ma.\iine-sur-Mer,   Var. 
Fuvr:,  M.  de  la.  —  M.  C.  F.  Oisrnii.r  de  France,  Migralions. 

Les  Chênes,   par   Margerie-Hancourl,   Marne. 
G.\DEAU,  de  Kerville.  —  M.  C.  F. 

7,    Rue    Dupont,    Rouen,    Seine-Inférieure. 
Gaillard,  —  M.   T.   F. 

28,  Boulevard  des  Belges,  Lyon. 
Gassk,  Abbé.  —  M.  C.   F.  Oii:eriiir  de  la  Surlhe,  fi'ii/a  el  nids. 

Collège   Notre-Dame,  La   Flèche,    Sarihe. 
Gibf.rt,  —  M.  T.  F. 

Quartier  de   Fourehon,   Arles,   Bouehes-du-Rhùne. 
Glanoaz,  E.  a.  —  m.  c.  F. 

57,   Boulevard  Lannes,    Paris,   IC. 
GoD_iRD,  André.  —  M.   C.   F, 

■20,  Rue  de  Bol-.\ir,  .\ng(>rs,   Maine-et-Loire.- 
Grlsov,  —  M.  C.  F. 

2,   Rue  de  Stdlautre.   Provins, 
GROMri-.R,  D''.  —  M.  C.  F. 

22,   Rue   de  l'Avalasse,   Rouen,   Seine-Inférieure. 
Hkim  di-  Balsac,  Henri.  —  M.  à  \ie,  F.  O/ùi/s  ri  Hiologie. 

34,  Rue   Hamelin,   Paris,    16". 
IIÉMRRy,    René.   —  M.   C. 

15,  Rue  Grétry,    iVIontmorency,   Seine-el-Oise. 
HuGUKS,  Albert.  —  M.   C.    F.   litologie   dm   (iisnnir   de  /■r,ii:i-j. 

Sl-Gcniès   (le   Mal^oii'ès,   Gaid,  d-  11,    Hue   d-   llnussy,    ;\imes.   (lard. 
ISGRAM,   Coll.   ~  M.   T.    F.  • 

The  Grange,   Benenden,   KenL   Angleterre. 
JoiAnn,   Henri,  —  M.  C.   T 

à   Sanlenay,   Côte-d'Or. 
KoMiAKOFF,  Ale.xis.  —  M.  C.  F.  • 

Beauinonlen-Auge,  Calvados. 
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Labiite,   André.  —  M.  T.    F.  Biolocjic   des  Oiscau.r.  Mignilinii.   Caiilii'ilc. 

(iraiiilpié,  Ardenilcs. 
L.\Morni:vx,   Aliljé    Eiiiilr.    —    M.    ('.,    I'\     Onnllinhuiir     iinicinli'.    mliciiioii 
oiiiilh.    du  dépiii  IfiiK'iil    lie    la   Snrlln-. 

Etival-les-!e-Maii.s,    par   Louplande,    Sarlhe. 
Lavai;dk\,  Louis.  —  M.  T.  I".  (tiscniiy  de  VAjriqui'  du  -\nrd.  Oh/.h/k'. 

Villa  Jouvence,   1"2,   Hue  de  Ci-oiis|aii'l.    1  unis. 
LÉAUTÉ.  —  M.  T.   F. 

80,    Rue  de.s   4   Hnyrs,   N'ondôiii  ■,    Loii-^'l-Clirr. 
Li:  Dart.  —  M.  B.  F. 

Château   de  Vauurnull,    TroiscnidUts,    Calvados. 
Legendbk,   Marcel.   —   M.    T.   F. 

25,   Rue  Lacondamine,  Pari.s,   \7'. 
LiiMAisTni;,    Edmond,  —  M.   T.   F. 

A   Lillebonne,   Sciiic-tnféricui'i'. 
Lemoinh,  —  M.  D.  F. 

98,   Rue  Rou^:.•f   (!■   l'islc,   Suresnes,   Seine. 
L'Hkrmittm,   J.   —  M.     T.    F.    Oniilli.   priivfuridc,   surloul   liiipaecu    rt   liiscr- 
livofea. 

14,  Rue  Bcaunioiil,   Mai'seille. 
LoMONT,  père.  —  M.   T.   F. 

Manonville.    par    .\o\  iant-au.\-l'r,'S,    .Mi^urlIic-elAlusell.'. 

LoppÉ,   D'-  Et.  —  M.  C. 

56.   Rue   Chandrier,    Fa    Rn(dicll(\   (.li;n ciil  '-InfiM-n'uro. 
LrcAT.  —  M.   ï.   F. 

56,   Ruo  Origel,   Tours,    IniIre-et-L'urc 
MadoS',  Paul.  — M.  T.  F.  Orni/rapliii'  ri  liinliii/n'  m  iiillinloiiujurs. 

4,  Quai  Bellei'ivo,  Tnvdon.  N'ar. 
Mai.ric,  —  M.   T.  F. 

Les  Cheminières,  par  Castelnaudary,  Aude.        ^ 
Marcot,  Charles.  —  M.   T.   1'. 

7,  Rue  de  la  Krutenai],  Sh.'isjiiau'ii. 
Xvnri.  —  M.  C.  F. 

Ll,    Ihii^   de   rLini\ersilé,    Paris,    7'. 
J\lMii  M  v/..  W.  —  M.   T.   F. 

10,    Rue   Ciniarosa.    Paris,    IG''. 
Mi:n,HKi!R\T.  N'ii'lor.        AL  T.  F. 

iMonlcoiidnniiv,    AIIit. 
Mi;nei:ai'X,  .\.  —  M.   D.   F.   Sjiulriiuihiiui'  cl  (:(dl('i-linn:(. 

55,  Rue  de  Buffon,  Paris,  5'. 
MHRi.r,  Claudius.  —  M.  C, 

A'illa    .Aidoineltc,    .\\enue    l'élon.    à  .liian-les-Pins,    Alpes-Mardinies. 
Mn.LCT-HonsiN,  D''.  —  M.   T.  F.  Ornilhologic  de  IWjrique  occidenlale. 

8  bis.  Rue  Claude  Bernaid,  Pai:is,  b'. 
MoNTOiso.N,  Ch.   —  iM.   C.   F. 

Mas  de  la  Baronne,   par  .Mais.   (iard. 
MoNTOisoN,  L.  —  M.  C. 

A  Saint-Julien-en-Saint-.\lban,  -Xrdèche. 
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Mulot,  Louis.  —  M.  T.  F. 

•24,   Rue  Balin,   Paris,  9». 
Paouet,  René.  —  M.  D.  F. 

A  Woippy,  près  Metz,  Moselle. 
P.vRDiEU,  M'*  de.  —  M.  T.  F.  Ar  fr.iii  i'  du  Criilrr  ri  ilea  rôles  du  dilvados, 
Oologie. 

Chalel   du  Péage.  Thiel-sur-Acolin,  Allier. 
Paris.   Paul.  —  M.  T.   F.  Oi-truux  de  Franre. 

Facullé  des  Sciences,  Dijon,  Côte-d'Or. 
Pai'ihirr,   Auguste,  —  M.   C.    F. 

13,   Rue  Poncelet,   Paris,    11". 
Piixn.   E.  —  M.  C.  F. 

81,    Boulevard   Saint-Michel.   Paris. 
Petitclerc.  —  M.  CF. 

6,    Rue   d'u    Lycée.    VesoLd.    Haute-Saône. 
PLorç,   —  M.   C.    F. 

Rue  des  Sables,  La  Roche-sur  Von,  N'endée. 
PoTY,  D--.  —  M.  C.  F. 

18,  Rue  du  Guidon.  Louhans.  Saône-et-Loire. 
Radot,  E.  —  M.  T.  F. 

Essonne.    Seine-et-Oise. 
Rapine,  J.  —  M.  D.  F.  Ornilhologie  ri  Oolnrjic  pulénrrUques. 

n,   Rue   du  Montparnasse,   Paris,   6". 
Rasi'au,   Xavier.  —  M.   T.   F. 

(iouvieu.x.  Oise. 
Reis,  Joad.  —  M.  C.   F. 

Musée  de  Zoologie,  Facullé  des  Sciences,  Porlo.  l'orlugal. 
RiCHER.  —  M.  CF. 

22,   Rue   Péan,   Chàteaudun,    Eure-et-Loir. 
RocHON-DiviGNRArD,  D''.  —  M.  T.  F.  L'o'il  drs  Oiseaux. 

31,    Avenue   Victor   Hugo,    Paris.    Ifi". 
ROM.INAT.   —    M.    T.    F. 

.\rg?nl(iu-'inr-r.reuse.  IndrP. 
Roi(iÉ,   E.  de.  —  M.  T.  F. 

130.  Avenue  Victor  Hugo,  Paris.  16*. 
Savuay.  —  M.  T.  F. 

6.  Rue  du   Bassin.  Bellevue,   Seine-el-Oise. 
Sf.oii\-,IaRd.   —   M.   C    F.   Oisraur   d'ruu   ri   dr   pasiagr. 

L'Aiguillon-sur-Mer,    Vendée. 
Sévej^in.  —  M.  T.  F. 

Au  Theil.  par  Bourlh,  l'Eure. 
Simon,    Eug..   —  M.   C    F.    TrnrhiUdrs. 

16,   Rue  Villa  Saïd,   Paris,   16^ 
SiRON.  —  M.  c.  F.  Elevage  en  volière. 

\'igneu\-sur-Seiné,    Seine-el-Oise. 
Ti;n  HARD  DE  Chardin.  —  M.  T.  F. 

Sarccnat.   'par  Orcines.    Puy-de-Dôme. 

TiMBEHT.    —    M.    C    F. 

7,  Quai  Mauzaisse,  Corbeil,  Seine-et-Oise. 
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THiiiOLiT,  D'.  —  M.  D.  F. 

16,   Rue  dOl'féniont,   Paris,   17^ 
Touche,  de  la.  —  M.  T.  Oi  nillmloijii'  de  la  Chine. 

Chàloau   de   Laujan,    Saiiil-Capi'ais,    par  Cainbes,    fliroudiJ. 
Tressens.  —  M.  T.  F. 

11,   Avenue  de   la   Tourelle.    Sainl-Mandé,   S<Mne. 

Château  de   ITùiiérilInn,   |iar  Cléi'v.    Liuret. 
TnisTAN,    C.iuule   de.   —   M.    C.    F.  Onlixjir, 
>'.\Li:m,   J.   —   M.    ('..    1".    Ooloyir. 

RomilBy-.siir-Seiue.  .\ube. 
V;\N    B.VETKiN,- José.    —    .\1.    C. 

21,   Rue  Basse-Vill'^,   CourIray.    Beli;ii|ue. 
V.vucHEB,   Alfred.     -   M.    C.    F.   OnulholDiji,-    ilc  lu   jniinc    piilnu'rliiiuc . 

4,   Chemin   Rieu.   (ienève,    Suisse. 
Vendr.\N,    Paul.  —  M.   (',.    I",    (IniillnihKjii'.   l'.irriiijr   r I   Airli ninliil itm. 

.30.    Avenue    tlu   Thcil,    .Mnutéluiiai'.     Dn'iuie. 
Vevre,  D>-.  —  M.  C.   F. 

83,   Rue  Général   Miinier,   Casaldanca,    Maroe. 
V'iLi..\TTR  DES  Prûc.N'es,   RoIj.  —  M.   T.   F.   Oisi'iiiir  ilii   i-rnire. 

?,    Rue  Jean  Bfjlii,!jii.\   Paris,   IC.   el   N'allnu  en   Sully,   Allier. 
ViTO.s-.  —  M.  CF.' 

Château  de  Lisse,  par  Mézin,   Lol-el-Caronnc. 


]3IHlio(;rai'IiiI'; 

J.-II.  (liRNEY,  F.  Z.  S.,  lùulij  Aiiihih  <>l  Oniilhnlofiij.  -  1  v(il.  in-«,  rarl. 
24  fip.,  Wilherley,  Londres. 

L'auleur  elle  les  passades  des  anciens  auleurs  (railant  de  l'UrnitholoÈi'ie 
de  la  (Iraudi.^  Br^tatiiie  rangés  par  nrdr-'  de  dalc.  de  sorte  qu'on  peut  sy 
i-etrouver  l'ai-ilenienl ,  La  piéparalinn  irmi  tel  livre  nécessite  o'>aucoup  le 
recherches  el    une   connaissance  approfondie  de  la   Bil)lioi;ra|)hle. 

Les  premières  oliseivalioiis  sur  les  miiiralions  sont  sjp:iialées  dans  l"s 
premiers  siècles:  la  Faucoiinei-ic  n'apparail  i[ir;iu  \''  sirile.  (lu  \oil  cpi  .ui 
xn"'  siècle  l'iùiiorance  de  la  \  ie  des  Oiseaux  éhiil  complèle  ;  railleur  l-iit 
déiil  ~r  d{'\aid  nos  yeux  la  série  des  découxerics  d  des  opinions  sur  'es 
Oisean.x.  Il  signale  ijuand  apparaissent  les  premières  collccluins  dœufs, 
ffuand  certains  oiseaux  ont  été  introduits  en  Angleterre  ou  domestiqués, 
et    on  \    Iroiive   iivec   plaisir  l'origine  de  certaiiK's  expressions  connues. 

\\\  \\w  et  à  mesur?  qn'cjn  se  ra| ■i:iro(die  d ^s  temps  actuels,  lui  \oit  (|u.' 
les  (diservalions  se  niulli|ilieiit  d  nous  retromous  tous  les  noms  des  natu- 
ralistes de  l'Europe  avec  t'inilication  de  ce  qu'il  y  a  de  nouveau  dans  leurs 
travaux,  sur  lesiiii''>ls  est  basée  la  loi  n'e  pri.irité.  (irflce  ,à  la  reprodiielion 
d,?  uoiubi;  iix  dessins  et  figures,  on  a  conipris  et  appris  Ih^u  des  (diosr's 
(juaiid  ou  a  lu  ce  savant  livre.  A.  ,\1i;ni:g.\lx. 


Lo  l>irerifiir-(it''ranl  :  A.   Mr.neiî.wx. 


SuiiU-.Muixcnt.  —  Impi-.  U.Ul.MlîR-CH.^BOUSaAAX, 
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BEVUE  FBANQAISE  DINITHOLOGIE 


Scientifique   et  Pratique 

Directeur  :    A.  ttlENKG^UX 


DESCRIPTION 
D'UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  MÉDITERRANÉENNE 

DU  (;enre  falco 

par  Louis  Lavaudun 


Avant-Propos 


La  découverte  d"une  espèce  nouvelle  dans  un  groupe  aussi  connu 
que  celui  des  grands  Faucons,  et  dans  des  régions  aussi  étudiées  que 
font  été  les  régions  méditerranéennes,  peut  paraître  invraisemblable. 

En  exposant  au  monde  savant  une  découverte  de  ce  genre,  nous 
n'ignorons  pas  toutes  les  objections  qui  pourront  nous  être  faites,  et 
les  efforts  qui  seront  tentés  pour  faire  rentrer  notre  nouvelle  espèce 
dans  le  cadre  de  la  synonymie.  Mais  toutes  les  objections  possibles, 
nous  croyons  nous  les  être  faites  déjà  à  nous-mème.  Et  ce  n'est  pas 
le  résultat  d"un  examen  hâtif  que  nous  publions  aujourd'hui,  puisque 
nos  recherches  remontent  à  1912.  Nous  n'avons  cessé,  depuis  ce 
moment,  d'étudier  la  question;  ce  n'est  qu'après  avoir  accumulé 
matériaux  et  constatations  que  nous  avons  pris  position.  Mieux 
même  ;  nous  avons  tenu  à  soumettre  à  d'autres  nos  conceptions  et 
nos  doutes  ;  nous  nous  sommes  confiés  à  nos  amis  M.  le  D"'  Louis 
Bureau  et  M.  Alfred  Vaucher.  Et  ce  n'est  qu'après  avoir  étudié  très 
complètement,  avec  eux,  tous  les  échantillons  dont  nous  disposions, 
et  avoir  trouvé  leur  sentiment  semblable  au  nôtre  que  nous  nous 
décidons  à  publier  cette  étude. 

L  —  Historique 

Le  23  décembre  1910,  notre  ami  M.  Alfred  Blanchet  tuait  sur  les 
bords  de  l'Oued  Meiah,  près  de  Gabès  (Tunisie),  un  grand  Faucon, 
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o('cupé  à  manger  une  Foulque,  et  dont  les  allures  l'avaient  inlri;4iié. 
A  Texamen.  eet  oiseau  lui  panil  ililféier  de  tous  ceux  (|u'il  avait  tués 
ou  vus  jus([u"aloi's.  Il  le  niil  en  |)eau  soigncniseini'iit.  miutniiKi  ijti'il 
pirsciildit  tous  les  niniclrri's  d'an  riril  diseitii.  constata  anat(inii(jucnicMl 
le  sexe  (9)  et  le  rangea  dans  sa  collection  sans  chcrciicr  à  lui  donnrr 
une  détermination  plus  précise. 

Cet  oisiHiu  fut  examiné,  peu  après,  par  M.  !<•  D'  Millet-Horsin.  (pii 
le  signala,  sans  toulelois  lui  donner  un  udui.  dans  ses  \iilrs  si(r 
rOriiithologie  tunisienne,  parues  en  191:2  dans  la  Hrnir  fianraise  d'Oini- 
thohiijie. 

Le  D'  Millet-llorsin  l'ut  frappé  de  cerlaiiii^s  caracléristicpu's  de 
lT)iseau  et  les,  consigna  dans  son  étude  (h.  Sa  description  pi<pia 
vivement  ma  curiosité.  J'écrivis  de  .suite  à  .M.  Iti.iiiciii'l  poui'  lui 
demander  (piehpies  renseignements  c(nnpléinentaires.  ,\ii  mois  de 
juillet  suivant  (1912)  AI.  Hlanchet  vint  en  Franct'  et  m'ajjpoila  cet 
oiseau  (ju'il  eut  l'amahililé  de  m'otlrir  |)our  ma  collection,  (le 
spécimen  m'intéressa  an  jihis  haut  point:  mais  malgré  mes 
recherches,  il  me  fut  impossible  de  l'idenliliei-.  Fn  désespoir  de 
cause,  je  l'adressai  en  communication  au  Muséum  de  Paris.  Il  me  fut 
répondu  (|ue  «  malgré  qnehpies  caractères  un  peu  aberrants,  cet 
«  oiseau  devait  être  considéré  connue  une  jeune  9  de  Faucon 
«  pèlerin.  » 

Cette  détermination  ne  me  satisfit  pas  du  loul.  D'une  pari. 
M.  Blanchet.  dont  l'expérience  ne  pouvait  être  mise  en  doute  et  qui 
avait  dépouillé  l'oiseau.  aHirnuiit  que  c(dni-ci  était  paif'aitemenl 
adulte,  et  même  vieux.  D'antre  part,  encore  cpiil  me  lïil  diflicile  de 
préciser  p()ur(pioi.  il  me  paraissait  évident  que  ce  n'était  pas  du  tout 
un  Faucon  pèlerin  sous  sa  première  livrée.  L'oiseau,  du  reste, 
s'éloignait  de  toutes  les  formi's  connues  dans  la  région  méditer- 
ranéenne. Mais  j'avoue  ipi'à  cette  époque  je  n'ai  pas  songé  un  >eul 
instant  (pi'il  pût  s'agir  d'une  espèce  nouvelle.  Avec  un  seul  spécimen, 
du  reste,  la  question  ne  pouvait  se  poser  sérieusement.  .\<ius 
laissâmes  le  problème  sans  solution,  remettant  à  l'avenii'  le  s(un 
d'apporter  celle-ci. 


(I)  Cf.  lievue  française  d'Onùlliologie,  n"  36  (7  avril  lOlî)  p.  ÎG9. 

Voici  le  passage  coiioornant  l'oiseau  en  question  : 

«  F...  —  A  signaler  :  un  grand  Faucon  de  teinte  très  noire,  dont  voici  les 
«  caractéristiques  :  L  =  500.  li.  =  1 150,  Iris  marron.  Bec  bleuâtre.  Cire  verdàtrc. 
«  Tarses  jaune  verdàlre.  Doigt  externe  armé,  =  intertie  inerrne.  Ailes  atteignant 
«  trois  (|uarts  de  la  (|ueue,  et  niènie  dépassant  un  peu  cette  mesure.  Tué  à  l'oued 
ft  Melali,  près  do  (jaiiès,  le  2(5  isici  décembre  1910,  par  M.  Blanchet.  juge  de  paix 
(i  à  (Jabès.  Colleclion  de  M,  Blaiicliel.   » 
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Le  7  mars  1918,  M.  Blancliet  tua,  aux  environs  de  Sousse  (;Timisie) 
sur  les  bords  de  l'Oued  Hanidoun,  un  nouveau  spécimen  de  Faucon 
qnïl  avait  reconnti,  à  sea  allures,  pour  être  idenlique  au  Faucon  de  l'Oued 
Melah,  et  qui  se  trouve  être  également  une  9 . 

En  m'écrivant  aux  armées,  où  je  me  trouvais  alors,  pour 
m'annoncer  cet  événement.  M-.  Blancliet  m'informait  qu'il  adressait 
ce  spécimen^  à  mon  préparateur,  pour  le  monter  en  vue  de  ma 
collection. 

L'annonce  de  cette  seconde  capture  me  donna,  pour  la  première 
fois,  l'idée  qu'il  pouvait  s'agir  d'une  l'orme  non  encore  décrite.  Je 
m'en  ouvris  dans  ma  réponse  à  M.  Blancliet.  ajoutant  que  la  question 
vaudrait  la  peine  d'être  étudiée  sérieusement  après  la  guerre. 

Blessé  queli'iue  jours  ajirès,  j'eus  la  possibilité,  pendant  mon 
congé  de  convalescence,  d'examiner  ce  second  spécimen  et  de  le 
comparer  au  premier.  Cet  examen  me  tlt  découvrir  dans  ma 
collection  un  troisième  individu,  provenant  de  la  collection  Louis 
Clément,  de  Nîmes  (1).  individu  tué  en  Camargue  en  janvier  1905  et 
étiqueté  Falco  pereijrinus  9  jeune. 

A  cette  époque,  j'eus  la  visite  de  mon  ami  .M.  AUVed  Vauclier,  de 
Genève.  .le  lui  montrai  ces  trois  spécimens,  qui  l'intéressèrent 
vivement.  Après  examen,  il  émit  l'opinion  que  ces  oiseaux  pouvaient, 
malgré  quelques  différences  évidentes  (mais  peut-être  pas  toujours 
constantes)  être  rapportés  au  Sacre  (Falco  chcrrug  cherrugG.  R.  Gray), 
N'ayant  qu'une  connaissance  très  superficielle  de  ce  dernier  oiseau, 
je  ne  pouvais  que  me  ranger  à  cette  opinion,  qui  m'apportait  une 
solution  tout  tout  à  fait  vraisemblable  du  problème  posé. 

Sur  ces  entrefaites,  je  reçus  de  M.  Bédé  un  quatrième  échantillon. 
ô  cette  fois,  tué  à  Sfax.  et  qui;  manifestement  idenlique  aux  trois 
précédents,  fut  également  considéré  par  moi  comme  un  Sacre 
authentique. 

C'est  dans  cette  conviction  que  je  signalai  ces  captures,  dans  le 
compte  rendu  bibliographi(iue  que  je  publiai  en  1917  sur  l'ouvrage' 
posthume  de  M.  le  professeur  Oustalet,  concernant  les  Oiseaux  de  la 
Tunisie  (2). 

En  décembre  1916,  M.  Blancliet  tua  encore  un  spécimeu,  cf  encore, 
mais  qui,   au  dépouillage,  lui   parut  jeune.  Ce  spécimen  me  fut 


(1)  Collection  dont  je  m'étais  rendu  acquéreur  en  1913. 

(2)  Catalogue  des  Oiseaux  de  la  Tunisie  (Rapaces  et  Grimpeurs)  par 
E.  Oustalet,  Professeur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle.  Paris.  Imprimerie 
Nationale  1915  [1916]. 

et.  Revue  française  d'Ornithologie,  n»  lOî  (T  octobre  1917),  page  150, 
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également  ('011111111111(1111''  et  j  eus  l'occjisioii  de  l'examiner  cl  de  ir 
comparer  aux  précédenls.  au  eours  de  plusieurs  iieiiiiissions. 

La  cuerrc  terminée,  ie  \in.seii  Tunisie.  ^1.  Blanehet  cl  moi  l'ùnics 
encore  l'occasion  d'observer  di'ux  l'ois,  sans  |iou\oir  le  liici'.  notre 
prétendu  Sacre,  parraitcincnt  i-cconnaissalde  à  ses  allures  (I). 

Au  cours  d'une  correspondance  avec  le  !>'  iUircau.  et  nu- 
rappelant  la  connaissance  approrondie  (pi'il  avait  t\n  Sacre  d'()ri<'nt, 
je  désirai  me  renseignei-  siii-  la  variabilité  de  certains  caractèri's 
de  c.ette  esjièce,  et  lui  posai  (pielcjues  (piestions  (pii  parurent 
l'étonner.  I^rêcisément  sur  ces  entrefaites.  .M.  ISédé  <a|)tiirait  un 
sixième  spécimen,  aux  environs  de  Sl'ax  {'i).  et  l'adressait  à  M.  le 
!)'■  Bureau.  Celui-ci  m'écrivit  iinnK'diatenienl  (pie  si  j'avais  voulu 
parler  de  l'oiseau  (pi'il  venait  de  recevoir,  celui-ci  n'était  pas  du 
tout  un  Sacre.  H  me  lit  ressortir  ceilaiiies  ditlérences  (juc  j'avais 
constatées  moi-même:  il  m'en  indiipia  d  aidics  (|U('  je  n'avais  pas 
soupc^onnées,  et  termina  en  me  disant  qu'il  ('tait  bien  sur  (pie 
l'oiseau  en  iiuestion  n'était  pas  un  Sacre,  mais  cpi'a  pail  cela,  il  ne 
pouvait  absolument  pas  me  dire  ce  que  c'était. 

La  ipiestion  d'une  espèce  nouvelle  ne  faisait  plus,  des  lors,  jxiur 
mol  le  moindre  doute,  ,1e- me  rendis  en  France  au  mois  d'août  1921 
A  ma  demande.  M.  le  D'  Hiireau  eut  la  bonté  de  nie  rendre  visite 
à  Grenoble,  on  ma  collection  est  en  dépiM  au  Miisi'uiii  de  la  Ville. 
M.  Alfred  Vauclier  voulut  bien  se  joindre  à  lui.  Nous  coiifrontàiiies- 
les  six  spécimens  dont  nous  disposions  et  ikhis  tombàines  d  accord 
sur  le  fait  (ju'ils  appartenaient  à  la  nièiiie  es|)cce.  et  (pie  cette  espèci' 
n'était  ni  le  Pèlerin,  ni  le  Sacre,  ni  aucune  des  formes  du  Lanier.  Je 
me  rendis  moi-même  ensuite  à  Nantes,  pour  étudier  la  très  belle 
série  de  Sacres  du  Musée  de  celte  ville.  Cet  examen  conlirma  de  tous 
points  noi  conclusions  précédentes. 

Il  s'agissait  donc  d'une  espèce  entièrement  nouvelle,  dont  l'étude 
qui  suit  précise  les  caractères,  et  à  la(|uell(' j'ai  donné  le  nom  de  ; 

Falco  Blancheti  S/J.'r/^'s  imni 

eu  riionneur  de  M.  Alfred  Hlancliet.  (pii  découvrit  les  premiers 
spéciini'iis  de  l'espèce  et  ipii  a  tant  fait  pour  la  connaissance  de 
l'avifaune  lunisienne. 


(1)  Une  fuis  dans  dans  le  poil  de  Sousse,  où  l'oiseau  cliassail  les  Mouettes,  et 
une  autre  t'ois,  dans  la  légion  de  Moiçods,  à  Sidi-Cliergui,  non  loin  de  la  mer. 

(2)  Le  24  janvier  1920.  L'envoi  à  M.  le  IJ'  Bureau  eut  lieu  eu  avril  1921.  J'avais 
eu  l'occasion  d'examiner  anit'ricuroment  le  sp(^oimeu  à  Sfav,  dans  la  collection 
de  M   Bédé. 
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On  voudra  bien  cxcusci'  la  longueur  de  cette  introduction 
liistori(jue.  Elle  m'a  paru  nécessaire  pour  montrer  comment  cette 
notion  d"espèce  nouvelle  s"est  imposée  à  mon  esprit  avec  une 
indiscutable  évidence:  j"ai  tenu  en  outre  à  établir,  aux  yeux  de 
mes  lecteurs,  la  prutlencc  avec  laquelle  j'ai  procédé,  prudence 
absolument  indispensable  à  tous  ceux  qui  ont  ou  qui  croient  avoir 
à  signaler  une  nouveauté  pour  la  science. 

Je  ne  puis  terminer  sans  exprimer  mes  plus  sincères  et  mes  ])lus 
profonds  remerciements  aux  deux  amis  qui  m'ont,  en  la  circonstance, 
apporté  un  concours  si  dévoué  :  mon  maître  M.  le  D"'  Bureau  et 
M.  Alfred  Vaucher.  (pii  n'ont  pas  hésité  à  s'imposer,  pour  répondre 
à  mon  apjiel.  la  faligue  d'un  long  et  incommode  voyage  et  qui  m'ont 
prodigué  les  encouragements  et  les  conseils  les  plus  éclairés  et  les 
plus  précieux.  J'ai  plaisu'  à  me  dire  ici  leur  obligé  et  à  rendre 
hommage  au  désintéressement  avec  lequel  ils  ont  tenu  à  me  laisser 
publier  seul  cette  étude  qui  est,  en  somme,  leur  oeuvre  autant  que 
la  mienne. 

Je  dois  également  témoigner  ma  reconnaissance  à  mon  ami  Alfred 
HIanchet.  à  (jui  l'espèce  est  dédiée:  ses  observations  toujours 
précises,  ses  remarques  si  nettes,  si  judicieuse  et  si  détaillées  m'ont 
élé  du  j)his  gi'and  secours  dans  l'établissement  de  cette  notice.  Et  je 
n'oublierai  pas  non  plus  M.  l'aul  iJédé,  à  qui  Ion  doit  deux  des 
échantillons  qui  en  font  l'objet. 

Oue  tous  veuillent  bien  (roiivci-  ici  l'expression  de  ma  vive 
gratitude  pour  l'amitié  el  le  zèle  a\ec  les(|uels  ils  ont  secondé  mes 
travaux. 

H.  — •  ]>i:sc.iui'TioN  iiK  l'espèce 

.\insi  qu'on  a  pu  le  voir  par  l'exposé  historique  qui  précède,  nous 
disposons,  comme  matériel  d'étude,  de  six  échantillons  (5  9  et  1  cf) 
de  provenance  et  de  dates  certaines  (  1)  de  sexe  constaté  exactement, 
et  sui"  (|uatre  des(pi(ds  nous  avons  des  indications  d'âge  l)asées  sur 
un  examen  anatomique  approfondi. 

Avant  de  passer  à  l'établissement  d'une  description  générale  de 
l'espèce,  nous  croyons  devoir  donner  une  description  détaillée  des 
six  échantillons  qui  servent  de  base  à  notre  étude. 

On  trouvera  cette  description  dans  le  tableau  comparatif  suivant  : 


(I)  La  question  des  dates  a  une  très  grande  importance,  comme  nous  le  verrons 
tout  à  l'heure,  lorsque  nous  aborderons  la  discussion  relative  aux  mues. 
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N°  I    9  vieille 

Oued  Melali,  près  Galjès 

23  décembre  1910 

(Coll   Muséum  de  Grenoble) 


Tête  :  Front  blanchâtre  sur 
10  ">/™  de  largeur.  Verlex  : 
Pluuies  brun  noirâtre  largement 
bordées  de  roussàlre.  Un  sourcil 
blanc  faiblement  dessiné  rejoi- 
gnant, en  arrière,  un  collier  nu- 
chal  complet  peu  accentué.  Deux 
taches  nuchales  blanches,  peu 
accusées. 

Moustaches  assez  larges. 

Dos  :  brun  noirâlre  avec  les 
plumes  linement  bordées  de  rous- 
sâtre  clair. 


Parties  inférieures  :  ("iorge 
blanche:  reste  des  parties  infé- 
rieures hlancbàlres,  largement  et 
abondamment  llamraéchées  de 
brun. 

Sous-caudales  barrées  de 
macules  brunes  transversales. 

Queue  :  Les  deux  pennes  mé- 
dianes unicolores,  terminées  de 
blanchâtre.  Les  autres  reclrices 
portant  deux  rangées  de  taches 
roussâtres,  plus  étendues  sur  les 
barbes  internes. 

Iris  :  Marron. 

Tarses  :  Jaune  verdàtre. 

Mensurations  :  Longueur  : 
500  "]™;  Envergure  :  1130;  Aile 
pliée  :  365  ;  Doigt  médian  (sans 
ongle)  58  ;  Queue  :  '.'00. 


N°  ■-'  9  adulte  [lype] 

ÛLied  llanidoun,  près  Sousse 

7  mars  191» 

(l'oU   Lavauden) 


Tête  ;  Front  blanchâtre  sur 
\b  '"('"  de  largeur.  Vertex  brun 
noirâtre,  avec  les  plumes  légè- 
rement bordées  de  blanc  rous- 
sàtre  Un  sourcil  blanc  lin,  mais 
netlemenl  dessiné  rejoint  en  ar- 
rière un  collier  nuclial  complet 
assez  accentué  ;  2  taches  nucbales 
blanches,  bien  marquées. 

Moustaches  assez  larges. 

Dos  :  brun  noirâtre,  avec  les 
plumes  finement  bordées  de  rous- 
sâtre.  Queh|ues  couvertures  alai- 
res  portent  en  outre  de  petites 
taches  orbiculaires  ronssâtre. 


Parties  inférieures  ;  Gorge 
blanche;  reste  des  parties  inté- 
rieures d'un  blanc  crème,  avec 
fines  macules  longitudinales  brun 
clair. 

Sous-caudales  barrées  de 
macules  brunes  en  chevron. 

Queue  :  Toutes  les  pennes 
portent  une  double  rangée  de 
taches  orbiculaires,  plus  étendues 
sur  les  barbes  internes.  Toutes 
les  pennes  terminées  de  blanc. 

Iris  :  Brun  roussàlre. 


Tarses  :  Jaune  citron  pâle,  à 
fond  verdàtre. 


Mensurations  :  Longueur  : 
48U  ™/™  ;  Envergure  1165;  Aile 
pliée  :  3T5  ;  Doigt  méilian  isans 
ongle)  :  58;, Queue  :  195. 


N"  3  9  (âge  ?) 

Saint-Gilles  (Gardi 

Janvier  1905 

(Coll.  Lavauden  [ex-coll.  Clénier 

sous  le  nom  de  F.  peregrinui 

9  jeune]) 


Tète  :  front  blanchâtre  si 
U  "';'"  de  largeur.  Vertex  bri 
nâtre  à  plume  très  largemei: 
bordées  de  roussàlre  ou  de  biail 
châtre.  Sourcil  blanc  très  large 
ment  dessiné,  et  rejoignant  u 
largo  collier  nuehal  complet; 
taches  nuchales  blanches  tn 
bien  marquées  (lig  ). 

M(nistaehes  assez  larges. 

Dos  :  Brun  avec  plumes  largi 
ment  liordé'cs  de  roussàlre. 


Parties  inférieures  :  gorg 
blanche.  lU'ste  des  parties  infé 
rieures  blanc  crème  avec  line 
macules  longitudinales  brune 
passant  au  fer  de  lance  sur  le 
lianes. 

Sous-caudales  barrées  d 
macules  brunrs  en  chevron. 

Queue:  Toutes  les  pennes  poi 
lent  des  taches  transversale 
brique  clair  plus  étendues  su 
les  barbes  internes.  Toutes  le 
pennes  terminées  de  blanc. 

Iris  (non  relevé  sur  l'oisea 
frais). 

Tarses  (non  relevé  sur  l'oisea 
frais) 

Mensurations    :    Longueur 
non    relevée  ;    F.nvergure    :    no 
relevée:  Aile  pliée  :  385;    Doig 
médian  (sans  onglei  ;  63  ;  Queue 
210. 
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No  4  cf  vieux  [type] 

Sfax  (Tunisie) 

10  mars  1915 

iColi    Lavau(len) 


'ête  :  Front  lilancliàlre  sur 
m/m  de  largeur  Verlex  bru- 
re  assez  claii',  à  plumes  lior- 
s  (le  l'oussàlre.  Sourcil  lilauc 
•  légèrement  intliqut;  Large 
ier  nuclial  et  laelies  nueliales 
tondus, 
loustaches  assez  larges. 


)os  :  Brun,  avec  plumes  line- 
it  bordées  de  roussàtre. 

•arties  inférieures  :  Gorge 
iclie.  Reste  des  pariies  iuFc- 
M'es  blanc  créiue  un  peu  sau- 
[1  sur  l'abdomen,  avec  macules 
5;ilndinales  brun  clair  passant 
fer  de  lance  sur  les  flancs. 

ous-caudales  iiarrées  de 
îulcs  lu  unes  en  chevron. 

[ueue  :  Les  deux  médianes 
colores,  leiminées  de  l)lan- 
Ire  Les  aulres  avec  liés  petites 
les  orbiculaires. 

ris  :  Brun  roussàtre. 

'arses  :  Jaune  verdàlre. 

lensurations  :  Longueur  : 
"/"';  Envergure  :  non  relevée; 
3  pliée  :  335;  Doigt  médian 
3s  ongle)  :   54  ;   Queue  :    ITU. 


N°  5  Q  ijuv.  ?) 

Oued  Hamdoun,  près  Sousse 

3  décembre  1916 

(Coll.  Blanchet  n"  46!) 


Tête  :  Front  blancbàire  sur 
12  "V™  <l6  largeur.  Verlex  brun 
clair,  à  plumes  bordées  de  blan- 
châtre. Sourcil  blanc  à  peine 
indiqué.  Large  collier  nuchal 
complet.  I-'as  de  laclies  nuchales 
(lig.l. 

Moustaches  assez  larges. 

Dos  ;  Brun,  avec  plumes  lar- 
gement bordées  de  roussàtie. 

Parties  inférieures  Gorge 
blanche.  Reste  des  |)arlies  infé- 
rieures blanc  crème,  passant  au 
jaunàlie  sur  l'abdomen.  Macules 
longitudinales  brunes  un  peu 
plus  larges  sur  les  lianes. 

Sous-caudales  banées  de 
macules  brunes  en  chevrons. 

Queue  :  Les  deux  médianes 
presque  unicolores  (lig.l-  Les 
aulres  avec  des  lâches  réduites 
orbiculaires.  un  peu  plus  éten- 
dues sui'  les  barbes  internes. 

Iris  :  Marron  foncé. 

Tarses  :  .Jaune  verdàlre. 

Mensurations  :  Longueur  : 
48.Ô  <":"^:  Envergure  :  non  relevée 
laile  droite  brisée);  Aile  pliée: 
375  ;  Doigt  médian  (sans'onglei  : 
58  ettiO;  Queue  :  180. 


N"  6  ç  (ad.  ?) 

Sfax  (Tunisie) 

24  janvier  1921 

(Coll.  Bédé,  n-'TSI 


•  Tête  :  Front  blanchâtre  sur 
10  ">/"  de  largeur.  'Vertex  brun 
noiiàtre,  à  plumes  bordées  de 
brun  roussàtre.  Sourcil  blanc  à 
peine  indiqué.  Collier  nuchal 
complet.  Taches  nuchales  très 
peu  marquées  (lig.). 
Moustaches  assez  larges. 

* 

Dos  :  Brun  noirâtre  avec  les 
plumes  plus  ou  moins  finement 
bordées  de  blanc  roussàtre. 

Parties  inférieures  :  Gorge 
finement  striée  de  brun  Reste  des 
parties  inférieures  blanchâtres, 
largement  et  abondamment  flara- 
méchées  de  brun. 

Sous-caudales  barrées  de 
macules  brunes  en  chevrons. 

Queue  :  Toutes  les  rectrices 
portent  deux  rangées  de  taches 
transversales  roussàtres  (fig  ). 

Iris  :  Non  relevé  sur  l'oiseau 
frais. 

Tarses  :  Jaune  verdàlre. 

Mensurations  :  Longueur  : 
510  ni^m;  Envergure;  non  relevée: 
Aile  pliée  :  365;  Doigt  médian 
(sans  ongle)  :  58;   Queue  :  185. 
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De  cos  descriptions  individuelles,  on  peut  tirer  la  description 
générale  suivante  : 

Adultes  :  sexes  semblal)les. 

Une  bande  frontale  hlanrhàlre.  Vcrtex  diin  liiun  plus  ou  moins 
foncé,  avec  les  plunics  largenicnl  lididcrs  de  lilanc  roussàtre, 
donnant  un  enscinhle  fiénéraleuieul  clair.  Lu  sourcil  blanc  se 
prolongeant  en  arrière  par  un  collier  eulourant  complètement  la 
nuque  et  accompagné  de  deux  taciies  nuclialcs  blanches  plus  ou 
moins  marquées. 

Parties  supérieures  iuiincs,  (oult's  les  |)lumes  bordées  de 
roussàtre. 

Parties  inférieures  blanc  crème,  marquées  de  taches  longituna- 
nales  brunes.  j)lus  ou  moins  larges.  Sous-caudnles  portant  plusicui's 
barres  brunes,  transversales  ou  en  chevron. 

Queues  a\ec  les  deux  pennes  médianes  frécpiemment  unicolores. 
les  autres  marquée^  de  deux  rangées  de  (3  à  8  taches  ovoïdes,  rondes 
ou  transversales,  mais  toujours  t'es  distinctes  et  ne  formant  jamais 
de  bandes  tranversales. 

Iris  brun,  plus  ou  moins  loussàtre. 

Tarses  jaune  verdàtre.  * 

'   Dimensions  :  cf  :  Ade  pliée  :  environ  0"'32o.  —  Doigt  médian  sans 
ongle  :  environ  0"'054.  —  Queue  :  environ  ()"'i70. 

9  :  Aile  pliée  :  de  0"'3()o  à  0"'38r).  —  Doigt  médian  .sans  ongle  :  de 
0'"058  à  O-^OCi.  —  Queue  :  de  0"'180  à  0"'21(J. 

Cette  livrée  nous  paraît  être  à  peu  près  constante  avec  làge.  Les 
jeunes  oiseaux  au  soilir  du  nid  ne  nous  sont  pas  connus  avec 
certitude. 

Ou  \oit,  d'après  cette  description,  (jue  l'espèce  a  des  points  de 
ressemblance  avec  le  Lanier.  le  Sacre  et  le  jeune  Faucon  pèlerin. 

Si  nous  voulions  la  définir  brièvement,  nous  dirions  qu'elle  se 
présente  à  peu  près  sous  l'aspect  d'un  Faucon  pèlerin  du  premier 
âge,  mais  avec  un  colliei-  nuchal  complet,  avec  les  ailes  plus  longues 
et  une  queue  de  Sacre. 

(A  suivre). 
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ABSENCE  DE  XÉNIE  DANS  LES  ŒUFS  DALTRUCHE 

Par  A.  Me.\egaux 

-  La  Xénie,  c'est  l'influence  que  l'élément  niàle  peut  exercer 
parfois  sur  certaines  parties  de  la  femelle.  Par  conséquent,  il  y 
aurait  xénie  si  l'œuf  pondu  par  une  femelle  était  influencé  dans 
sa  taille,  sa  forme  et  sa  couleur  par  le  màlc  gréniteur. 

La  xénie  existe  dans  les  plantes  et  une  pollinisation  croisée  exerce 
souvent  une  influence  sur  les  caractères  de  la  graine  obtenue  direc- 
tement du  croisement.  Diverses  obsei-vations  ont  été  faites  sur  des 
croisements  de  volailles,  de  Canaris,  de  Pinsons,  mais  aucune 
conclusion  précise  n'a  pu  en  être  tirée. 

Des  expériences  de  croisements  failtes  dernièrement  avec  des 
Autruches  du  sud  et  du  nord  de  l'Africjue  ont  prouvé,  qu'ici,  il 
n'y  a  pas  non  plus  de  xénie. 

En  1912,  le  Gouvernement  de  la  Colonie  du  Cap  fit  venir  de  la 
Nigérie  132  Autruches  pour  infuser  un  sang  nouveau  au  troupeau 
de  la  colonie  constitué  pendant  les  SO  années  précédentes  avec  des 
Autruches  sauvages.  Ces  Autruches  du  Soudan  furent  captnrées  à 
l'éllat  sauvage  et  parquées  à  l'Ecole  d'agriculture  de  Grootfontein, 
et  les  observations  furent  faites  par  le  professeur  Duerdcn  et 
publiées   dans   le  Journal  of  Ucrcclity. 

Il  y  a  deux  types  d'Autruches  bien  distiiuls  par  la  taille,  la 
couleur,  la  nature  de  l'teuf  et  par  (pichpics  autres  caractères  secon- 
daires. Ce  sont  :  l'Autruche  chameau  ou  du  nord  (S.  caiiieliis  L.) 
et  l'Autniche  australe  (S.  australis  Gurney).  Les  deux  autres  espèces, 
celle  du  Massaïland  (S.  masmïcus  Neum.)  et  celle  d'Abyssinic 
{S.  molybdophancs  Rchw.),  paraissent  plutôt  être  des  formes  inter- 
médiaires entre  les  deux  précédentes. 

Comme  chez  les  autres  oiseaux,  les  œufs  des  Autruches  d'une 
même  espèce  e|t  ceux  des  deux  espèces  varient  dans  certaines  limites 
pour  la  grosseur,  la  forme  et  les  caractères  de  la  surface  de  la 
coquille.  Ces  différences  permettent  donc,  dans  un  croisement,  de 
déterminer  s'il  y  a  xénie  ou  non. 

L'œuf  de  l'Autruche  du  nord-africain  est  toujours  plus  grand 
que  celui  de  celle  du  sud  ;  la  coquille  ne  porte  pas  de  pores  et 
présente  une  surface  polie,  brillante  comme  l'ivoire. 

Ordinairement,  celui  du  nord  est  plus  spérique  ou  moins 
ovale,  car  le  grand  et  le  petit  diamètre  sont  à  peu  près  égaux.  Celui 
du  sud  est  nettement  ovale  et  disitinctement  pointillé  sur  toute  la 
surface  de  petits  creux  ou  pores,  étant  plus  grands  et  plus  nom- 
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brcux  autour  de  la   chambro   à   air  ;   jiar  suite,    la   surface  externe 
n'a  i)as  le  brillant  de  celui  de  l'espèce  du  nord.  Tous  les  deux  ont 
la  même  couleur  crème  (juand  ils  sont"  i'raîchement  ponidus,  et  ils 
deviennent  plus  clairs  à    la   lumière. 
Voici   leurs  dimensions  : 


Œuf  de  l'Autruche  du  Nord 


OEuf  de  r.\uilru.chc  du  Sud 


Cirand  diamètre  :    loti"". 
Petit  diamètre  :    130"". 

Grand    diamètre  :    1:11  """. 
Petit  diamètre  :   ISEl"". 


Le  premier  œuf  a  un  grand  diamètre  qui  mesure  5"""  de  plus 
que  celui  du  sud.  Les  poids  sont  :  pour  celui  du  nord,  1.770  gr.  ; 
|)our  celui  du  sud,  1.434  gr. 

Les  coquilles  seules  pèsent  environ  315  gv.  et  270  pr. 

La  plus  petite  différence  entre  les  deux  diamètres  de  l'ieuf  du 
nord  est  de  20  '""',  tandis  que  pour  l'espèce  du  sud  la  différence 
est  de  2i')  """  ;  on  voit  donc  que  les  premiers  sonlt  plus  sphériques 
ou  moins  ovales  (jue  les  deuxièmes. 

Les  porcs  superficiels  qui  existent  sui'  les  deux  co(|uilles  sont  en 
rapport  a\ec  les  canalicules  respiratoires  de  la  co(iuille. 

Sur  les  œufs  de  l'espèce  du  nord,  les  pores  sont  très  petits  et 
s'ouvrent  si  près  de  1-a  surface  qu'ils  sonit  à  peine  visibles  à  l'cril 
nu  ;  ils  sont  disposés  en  un  petit  nombre  de  groupes  sur  la  surface 
brillante. 

Dans  l'cjeuf  du  sud,  les  pores  res])iratoires  sont  plus  larges,  enfon- 
cés dans  des  cryptes,  par  6  à  12  au-dessous  de  la  surface. 

Les  deux  espèces  se  croisent  entre  elles  et  avec  les  formes  voisines. 
200  œufs^  de  croisement  ont  pu  être  examinés,  provenant  de  cf 
Nigéric  X  9  Cap  et  de  9  Nigérie  X  cf  Cap. 

Les  reproducteurs  étaient  placés  à  part  dans  do  larges  camps 
clos,  ini  mâle  avec  une  ou  deux  femelles  ;  donc  il  ne  peut  y  avoir 
de  dou)le  sur  l'apparioment.  Les  femelles  ont  pondu  de  12  à  18  œufs 
dans  im  nid.  Les  nids  ont  été  visités  et  les  œufs  bien  examinés  afin 
de  voir  s'il  y  avait  xénie.  Sans  aucune  hésitation,  le  ]uol'esseur 
Duerden  a  pu  affirmer  que  dans  aucun  cas  les  œufs  n'ont  montré 
rinfluence  du 'mâle.  Les  femelles  du  nord,  cochées  par  des  mâles 
du  Cap,  ont  toujours  pondu  des  œufs  grands,  arrondis,  brillants, 
non  piquetés,  tandis  que  les  femelles  du  sud,  cochéesl  par  des  mâles 
du  nord,  ont  toujours  pondu  des  œufs  pe|lits,  plus  ovales,  profon- 
dément, piquetés  ;  l'œil  exercé  les  distingue  aussi  facilement  que 
les  œufs  types. 

Par  conséquent,  la  grandeur  de  l'œuf,  le  volume  de  l'albumen 
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et  la  nature  de  la  coquille  sont  des  caractéristiques  de  la  femelle  et 
ne  sont  pas  influencés  par  le  mâle  géniteur,  pas  plus  que  les  carac- 
tères extérieurs  du  corps.  D'après  ces  faits,  la  présence  de  sperma- 
tozoïdes dans  l'oriducte  ne  peut  affecter  la  sécrétion  de  l'albumen 
et  de  la  coquille.  Cependant,  chez  certains  oiseaux,  on  admet  que 
cette  influence  du  mâle  est  établie  et  elle  constituerait  un  cas 
certain  de  xénie. 

Dans  les  œufs  produits  par  les  hybrides,  le  germe  fécondé 
possède  des  potentialités  différentes  de  celles  de  Toeut  provenant  de 
deux  animaux  de  même  race  pure.  Toujours  la  coquille  n'est  pas 
influencée  et  l'animal  qui  résulte  d'un  œuf  de  croisemenll  montre 
l'influence  des  deux  parents.  L'étonduc  des  couleurs  sur  le  corps 
et  le  plumage  montrent  des  caraclèrcs  intermédiaires  entre  l'Au- 
truche du  nord  et  celle  du  sud  ;  la  plaque  nue  qui  existe  sur  la 
tête  de  l'espèce  du  nord  e't  qui  est  peu  marquée  dans  celle  du  sud, 
existe  chez  tous  les  hybrides. 

Les  œufs  pro'venant  d'animaux  croisés  ont  des  diamètres  moyens 
légèrement  supérieurs  à  ceux  de  l'œuf  du  sud  et  bien  plus  petits 
que  ceux  du  nord  (loO"'""  et  126).  La  moyenne  de  la  différence  des 
deux  diamètres  est  ici  d'environ  9  """3.  Donc  l'œuf  d'hybrides  est 
plus  près,  de  celui  de  l'espèce  du  sud  que  de  celui  du  nord. 

Les  pores  sont  intermédiaires  en  nombre  cil  en  profondeur  ;  ils 
ne  sont  ni  si  nombreux,  ni  si  profonds  que  dans  la  coquille  de  l'auif 
du  sud  ;  la  coquille  a  donc  une  surface  plus  lisse,  plus  brillante 
que  celle  du  sud,  moins  éburnée  cjuc  celle  du  nord. 

L'œuf  produit  par  des  hybrides  prouve  donc  indubitablement 
l'influence  du  croisement.  De  plus  l'expérience  a  montré  que  ses 
caractères  ne  sont  pas  modifiés  si  une  femelle  hybride  est  cachée 
par  un  mâle  pur  du  nord  bu  du  sud.  Donc  dans  ce  deuxième  croi- 
s'ement,  il  n'y  a  pas  plus  de  xénie  que  dans  le  premier  cas. 


QUESTIONS   D'ORNITHOLOGIE   PRATIQUE 

LA  HUPPE  ET  SON  ÉLEVAGE 
Par  Marcel    Legendre 

La -Huppe  (Vpiipa  epops  L.)  est  un.  de  nos  'plus  beaux  oiseaux.  Son 
plumage  coloré  de  roux,  de  noir  et  de  blanc,  sa  huppe  s-uperbe,  laquelle 
en  forme  d'éventail  orne  une  petite  tète  fine,  terminée  par  un  bec  très 
délié,   a  toujours  tenté   l'amateur. 

Elle  nous  arrive  d'Afrique  avec  les  beaux  jours  et  son  chant  accompagné 
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de  celui  du  Coucou  est  toujours  enlendu  avec  plaisir,  car  il'  annonce  le 
printemps.  Dès  les  jjreniiers  jours  d'avril,  -on  peut  voir  la  gracii'use 
voyageuse  en  promenade  le  long  des  chemins  ou  dans  les  prés.  Sa  démar- 
che est  charnianîe  ;  sur  ses  petites  pattes  bien  ciiées  elle  trottine  avec 
un  joli  mouvemenl  Vie  tète  ffui  fuit  souvent  valoir  la  beauté  de  sa  coiffure. 
Elle  se  nourrit  d'insectes,  'p'rincipalenicnl  de  bousirrs,  vers  et  mou- 
ches, vivant  dans  les  e.xcrénients  n'u  bétail.  lOlle  n:-  uiclie  (ju'une  fois  par 
an  et  piescpie  toujours  dans  un  creux  d'arbre  ;  je  n'ai  trouvé  cju'une 
seule  fois  son  nid  dans  un  trou  de  mur.  Ce  mode  de  nidification  est  sur- 
tout employé  dans  le  Nord  de  l'Afrique  oîi  l'oiseau,  1res  commun,  se 
rapproche  des  habitations.  La  ponte  est  en  général  de  5  à  6  œufs,  quelciue- 
fois  7.  Les  œufs  sont  en  comparaison  de  la  taille  de  l'oiseau,  trè.s'  petits,  de 
forme  allongée  ;  leur  couleur  est  d'un  vert  sale  ou  d'un  gris  jaunâtre. 

Les  jeunes,   une  fois  élevés,   la   famille  reste  entière   et   c'est   ainsi   que 
l'on  trouve  des  groupes  de  Huppes  se  i)romenanl  dans  un  pré  ou  se  rou- ■ 
lant   dans  la  poussière  d'un  vieux  chemin.  Mais  vers  la  fin  de  septembre, 
ces  beaux  oiseau.x   deviennent  rares,   car  ils  n'attendent  pas  la   fraîcheur 
des  nuits  pour  aller  vite  retrouver  le  soleil  d'Afrique. 

Les  cas  d'albinisme  sont  peu  fréquents  ;  pourtant  j'ai  vu  à  la  devanture 
d'un  na4uraliste  de  Paris  une  Huppe  dont  les  ailes  étaient  presque  entiè- 
rement blanches.  Dans  la  première  année  de  la  li.  F.  ().  le  vicomte  Pal- 
luat  de  Bes.set  a  signalé  une  Huppe  tuée  dans  le  Loiret  ayant  toutes  les 
plumes  d'un  blanc  pur,  l'iris  rouge,  le  bec  et  les  pattes  couleur  chair. 

Les  Ornithologues  donnent  comme  très  difficile  l'élevage  de  l'oiseau 
adulte  ;  je  n'ai  jamais  eu  l'occasion  d"essaycr,  mais  je  les  crois  très 
volontiers.  Par  contre,  l'élevage  des  jeunes  pris  au  nid,  à  n'importe  qu'>l 
moment  de  leur  développement  est  chose  facile.  L'amateur  n'aura  qu'à 
s'armer  d'un  peu  de  patience,  car  certains  sujets  demandent  à  être  gavés 
pendant   un  certain  temps. 

La  Huppe  fut  un  des  premiers  oiseaux  que  j'ai  essayé  de  dénicher  dans 
ma  jeunesse.  .Te  n'y  réussis  d'ailleurs  pas,  mais  iiar  .contre  je  man^iuai 
de  m'y  rompre  le  cou.  J'avais  di.x  aiLS  et  alhjngé  dans  un  pré  je  prolitais 
des  vac/ances  scolaires.  C[uand  je  vis  un  oiseau  entrer  dans  un  trou  d'ar- 
bre situé  à  une  certaine  hauteur.  Enchanté  de  ce  dérivatif,  je  courus 
prendre  une  petite  échelle,  puis  une  fois  grimpé  et  armé  d'un  ciseau  et 
d'un  marteau  j'aggrandis  le  trou. 'J'enfonçais  ma  main  lorsque  des  sitïle- 
ments  m'inquiétèrent.  Je  m'arrêtai  indécis  pensant  à  quelque  bête  mal- 
faisante, quand  tout  à  coup  quelque  chose  me  passa  entre  les  doigts  et 
frôla  mon  visage.  Je  n'avais  rien  vu,  mais  la  peur  me  fit  rejeter  en  arrière 
et  je  tombai  avec  l'échelle  sur  moi  !...  la  nichée  fut  sauvée...  et  je  m'en 
tirai  avec  (juelques  contusions  augmentées  d'une  sévère  correction  bien 
méritée  en  rentrant  à  la  maison. 

Depuis  j'ai  observé  et  étudié  plusieurs  luds  de  Huppes  et  ce  sifflement 
de  serpent  a  toujours  été  enq^loyc  par  l'oiseau  (c'est  d'ailleurs  le  système 
de  défense  de  tous  les  oi.seaux  nichant  dans  les  trous  d'arbres). 

J'ai  eu  l'occasion  à  plusieurs  reprises  d'élever  des  jeunes  Huppes  et 
jusqu'ici  toujours  avec  succès,  aussi  bien  avec  des  oiseaux  n'ayant  que 
quelques  jours,  qu''avec  d'autres  prêts  à  sortir  du  nid.  Inutile  de  chercher 
à  compliquer  la  nourriture  à  leur  donner.  J'ai  toujours  élevé  mes  nichées 
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de   la    façon   suivante  :   cœur   de   bœuf  cru    passé   au    hachoir   et  la    même 
pâtée  servant  à  mes  insectivores. 

Je  donne  aux  oiseaux  la  becquée  chaque  demi-heure,  alternativement 
une  boulette  de  viande  hachée  et  une  boulette  de  pâtée.  Généralement 
les  petits  ouvrent  le  bec  Jès  la  première  ou  seconde  journée  ;  il  est  bon 
comme  avec  tous  les  oiseaux  d'imiter  leur  cri.  La  nourriture  doit  être 
mise  au  fond  'de  la  gorge  car  la  langue  di'  la  Hup'pe  est  petite  et  peu 
mobile,  le  bec  est  très  délicat  et  il  faut  avoir  soin  de  ne  jamais  laisser 
de  nourriture  aux  commissures.  Une  bonne  précaution  est  d'y  passer 
un  coton  humide. 

Je  recommande  de  laisser  un  certain  temps  les  jeunes  oiseaux  dans  une 
boîte  très  conforhable  mais  fermée  ;  de  cette  façon  il  n'y  a  qu'à  soulever 
le  couvercle  pour  voir  tous  les  becs  se  tendre  et  s'ouvrir  et  cela  aidera 
l'élevage,  ce  sont  des  petits  'détails  qui  facilitent  beaucoup  la  tâche  .le 
l'éleveur. 

Lorsque  les  Huppes  ont  pris  un  certain  embonpoint  et  font  preuve  il  un 
appétit  suffisant  nous  arrivons  au  point  délicat  :  les  faire  manger  seules. 
En  liberté,  pour  se  nourrir,  l,a  Huppe  saisit  sa  'proie  avec  son  long  bec, 
la"  frappe  à  plusieurs  reprises  contre  le  sol  pour  la  tuer  ou,  comme  pour 
les  gros  insectes,  leur  détacher  les  ailes  et  patles,  puis  elle  la  lance  en  fair 
et  la  reçoit   dans  la  gorge.   La  langue,   petite,  ne  crée  pas   d'obstacle. 

11  faut  douQ  habituer  les  Huppes  à  manger  seules.  En  cage  ou  en  liberté 
d'ans  une  pièce  elles  sont  gaies,  remuantes  et  surtout  très  familières.  (C'est 
un  caractère  de  cette  famille).  Elles  frap'pent  continuellement  le  parquet 
de  leur  bec  et  fouillent  tous  les  trous  :  l'instinct  est  là,  elles  recherchent 
l'insecte.  A-  partir  de  ce  moment  la  nourriture  ne  se  composera  que  de 
cœut  de  bœuf  coupé  en  petits  morceaux  carrés.  Certains  auteurs  qui  pré- 
conisent aussi  la  viande  disent  de  la  couper  en  morceaux  vermiformcs. 
Ce  n'est  pas  mon  avis,  car  si  le  morceau  lancé  par  l'oiseau  tombe  en  tra- 
vers du  bec,  il  ne  passe  pas  et  c'est  à  recommencer.  H  faut  aussi,  avant 
de  la  couper,  passer  la  viancfe  quelques  minutes  dans  l'eau  bouillante  ; 
le  cœur  de  bœuf  trop  cru  colle  au  bec  el  se  trouve  ainsi  moins  maniable. 

Une  mangeoire  contenant  ces  morceaux  de  viande  sera  donc  mise  avec 
les  Huppes  et  il  faudra  les  gaver  de  cette  nourriture.  Avec  une  petite  pré- 
cède cela  est  très  facile.  H  faut  maintenant  bien  s'occuper  de  ces  pen- 
sionnaires ;  jetez-leur  des  vers  de  farine,  etles  se  précipiteront  dessus, 
s'en  amuseront,  les  tueront  et  elles  esf-ayoront  de  les  lancer  pour  les  ava- 
ler. Mais  les  débuts  sont  durs,  les  vers  tombent  à  droite  ou  à  gauche  ; 
enfin  dans  un  temps  plus  ou  moins  long  elles  arrivent  à  le?  recevoir.  Cer- 
tains sujets  y  parviennent  de  suite.  Jetez  alors  des  morceaux  de  viande  et 
elles  feront  de  même. 

Lorsque  vous  serez  sûr  que  toutes  ont  réussi  à  avaler  des  vers  et  de  la 
viande  ce  n'est  plus  qu'une  question  de  surveillance,  mélangez  des  vers 
à  cette  dernière...  diminuez  le  nombre  d'e  vers  et  espacez  de  plus  en 
plus  les  becquées. 

La  nourriture  définitive  consistera  donc  à  mon  avis  et  selon  mon  expé- 
rience :  en  cœur  de  bœuf  coupé  en  'petits  morceaux.  En  plus  chaque  jour 
quelques  vers  de  farine  ou  autre  insecte.  Pour  varier,  assez  souvent  des 
petits  morceaux  de  fruits  ;  de  tem^^'s  à  autre  et  très  peu  :  pain  au  lait. 
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La  Huppe  s'ubreuva-t-elle  ?...  Sur  ce  sujet  les  avis  sont  bien  partagés.  J'ai 
acquis  la  certitude  qu'elle  boiti,  mais  que  la  nécessité  ne  s'en  fait  pas 
sentir  bien  souvent.  Ne  dit-on  pas  que  les  Hiboux  ne  boivent  jamais  non 
plus,  que  le  sang  de  leurs  victimes  leur  suffit  !!..  J'affirme  le  contraire, 
car  je  vois  quelque  fois  mes  Scops  et  Chevêches-  s'abreuver.  Ils  boivent 
longuement,  mais  peu  souvent.  En  tout  cas  dans  la  nature  la  Huppe  <> 
l'habitude  de  fouiller  des  endroils  très  humid'es  ce  qui  donne  à  son  bec 
une  certaine  moiteur  qui  lui  est  nécessaire  ;  il  faut  donc  placer  dans  un 
petit  vase  profond  de  la  mousse  et  un  peu  d'eau.  La  Huppe  y  fouillera 
souvent  et  y  boira  à  l'occasion.  Je  ne  l'ai  jamais  vue  se  baigner  non  plus, 
par  contre,  elle  aime  à  sa  rouler  dans  le  sable,  c'est  un  de  ses  passe- 
temps   favori,   nécessaire  à   la  beauté  de   son  plumage. 

Si  la  Huppe  doit  être  enfermée  dans  une  cage,  il  fauilra  s'y  résoudre 
le  plus  tôt  possible,  car  très  remuante,  elle  s'affecte  beaucoup  de  la 
perte  de  sa  liberté,  tounte  sans  cesse  pour  trouver  une  porte  do  sortie  et 
surtout  s'aocroche  au.\  barreau.x  ce  qui  entraine  la  perte  des  plumes  '-!c 
sa  queue  qu'elle  abîme.  La  cage  doit  être  d'une  cer*aine  longueur  avec 
deu.x  perchoirs  de  différentes  grosseurs  placés  assez  bas'  ;  la  Huppe  n'aime 
pas  à  se  percher  très  haut  et  elle  se  tient  le  plus  souvent  à  terre.  Le  pla- 
teau ne  sera  pas  garni  de  sable  afin  que  les  morceau.x  de  viande,  qu"'elle 
-aurn  traînés  à  lerre,  restent  propres.  Si  la  cage  est  petite  il  faudra  donc 
passer  assez  souvent  l'éponge  humide  sur  le  plateau  pour  conserver  l'oi- 
seau en  bel  étal.  Comme  il  se  trouve  souvent  à  terre  et  souvent  en  mou- 
vement il  se  salit  beaucoup.  On  peut  aussi  se  servir  de  feuilles  de  papier 
que  l'on  renouvelle,  c'est  un  moyen  .simple  et  rapid'e  très  employé  par 
les  éleveurs  allemands  (jui  possèdent  du  reste  des  cages  très  pratiques. 
Une  ou  deux  fois  par  semaine  pendant  une  dfeni'i-heûre,  enlever  la  man- 
geoire et  répandre  une  légère  couche  de  sable  afin  que  l'oiseau  puisse  s'y 
rouler.  (.4  suivre). 

SUR  L.V  iMISK  E.N  PEAU   t>i;S  OlSE.VLi.K 
par  J.    Qlikntin   (xiiitr)  . 

Pour  certaines  espèces,  les  Rapaces  et  les  oLseaux  aquatiques,  par  exem- 
ple, il  serait  prudent  de  leur  faire  régurtiter  ce  qu'ils  peuvent  avoir  dans  le 
jabot.  L'oiseau  étant  suspendu  par  les  pattes,  il  faul  pour  cela  lui  presser  le 
cou  de  part  en  part,  «  sans  glisser  la  main  »  en  commençant  vers  la  poi- 
trine, et  en  descendant  jusqu'au  bec,  ceci  avant  de  le  tamponner  d'ouate, 
bien  entendu. 

A  ceux  à  qui  la  répugnance  ne  l'iulerdil  pas,  je  conseillerais  de  débar- 
rasser par  la  succion,  les  plumes  du  sang  qui  les  macule,  avant  qu'il  soit 
coagulé,  et  quand  les  entraillesi  ne  sont  pas  perforées,  en  appuyant  la  lame 
d'un  canif  «  par  le  dos  bien  entendu  «  aux  abords  de  la  ulessure  et  en 
faisant  glisser  cette  pointe  dans  leur  sens,  il  reste  si  peu  de  sang  qu'il 
sera  facile  de  l'enlever  lors  de  la  préparation. 

Rentré  au  logis,  passer  un  fil  dans  les  narines,  en  nouer  les  deux  bouts 
et  suspendre  l'oiseau  par  la  boucle  formée  par  cette  ligature.  S'il  est  ainsi 
placé,  il  est  rare  cju'un  liquide  cjuelconque,  s'échappant  par  le  bec  ou  les 
narines,  salisse  le  cou  quand  on  le  retourne  pour  dépouiller  la  lète, 
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Certains  préparateurs  préfèrent  passer  le  fil  dans  la  mandibule  intérieure  ; 
ceci  présente  l'inconvénient  de  faire  s'ouvrir  le  bec,  lorsqu'après  l'écor- 
chagc  de  la  tète  on  la  ramène  dans  sa  position  normale,  pour  peu  qu'on 
tire  sur  le  fil,  et  il  arrive  facilemenl  que  l'une  des  mandibules  crevant  l;i 
peau,  occasionne  des  déchirures  bien  difficiles  à  dissimuler  dans  les  par- 
ties les  plus  visibles. 

Après  ces  préliminaires,  passons  au  dépouillement  de  l'oiseau,  autrement 
dit,  à  l'écorchage  :  nous  voici  donc  à  «  pied  d'œuvre  ». 

Tout  d'"abord,  il  faut  examiner  l'oiseau  dans  ioules  ses  parties,  alin  de 
découvrir  les  endroits  oi!i  le  sang  s'est  écoulé.  Il  arrive  parfois  qu'un  plomb 
l'ayant  traversé,  ce  n'est  qu'au  moment  de  le  préparer  qu'on  s'aperçoit  que 
le  projectile  entré  par  la  poitrine  par  exemple,  est  ressorti  par  le  dos,  où 
le  sang  est  venu  agglutiner  les  plumes  et  les  coller  au  pa'pier  pendant  le 
transport. 

S'assurer  ensuite  que  les  yeux  sont  intacts  ;  si  l'un  deux  était  crevé, 
il  faut,  de  toiilc  nécessilé,  l'enlever  immédiatement,  sinon  on  .s'ex- 
pose à  voir  la  matière  vitreuse  de  l'œil  et  le  sang  emjjarbouil- 
1er  toute  la  tète  et  le  cou  au  moment  du  dépouiliage.  Pour  cela,  introduire 
sous  les  paupières  les  deu.x  pointes  d'une  fine  brucelle,  tirer  à  soi,  sans 
lâcher,  avec  quelques  précautions,  il  est  très  rare  qu'on  arraclie  les  pau- 
pières :  puis  introduire  en  dessous  un  poinçon  proportionné  à  la  grosseur 
de  V'œil  et  agir  de  même  ;  l'opération  est  relativement  facile,  puis  avec 
les  brucelles  arracher  foules  les  petites  membranes  tapissant  la  cavité  ae 
l'orbite  qui  sera  saupoudrée  de  plâtre  d'abord,  puis  combler  a\ec  de  petits 
tampons  d'ouiate,  introduits   succes-sivement. 

Le  plâtre,  absorbSnt  déjà  une  grande  partie  des  liquides,  l'ouaU'  fein 
le  reste  ;  si  toutefois  on  s'apercevrait  que  ceux-ci  s'imbiben-t  de  sang,  on 
les  enlèverait  pour  les  remplacer  par  d'autres  jusqu'à  ce  que  le  dernier 
reste  propre.  Après  cette  opération,  les  pourtours  de  l'œil  sont  plus  ou 
moins  salis,  on  les  lavera  en  même  tem'p's  que  toutes  les  parties  ensan- 
glantées ou  maculées  de  déjections.  Avec  une  petite  éponge  Une,  on  imbi- 
bera d'eau  claire  el  liède  les  parties  à  nettoyer  :  cette  eau  sera  pompée  et 
remplacée  par  d'autre  jusqu'à  ce  que  la  dernière  reste  aussi  claire  que 
possible.  Saupoudrer  largement  de  plâtre  les  parties  humectées,  le  laisser 
«  faire  prise  »,  le  remplacer  par  d'autre,  jusqu'à  complète  dessiccation  des 
plumes,  en  terminant  avec  du  plâtre  «  chaud  »  qu'on  obtiendra  faciPement 
en,  mettant  du  plâtre  sur  du  fort  papier  placé  sur  une  source  de  chaleur 
quelconque,  poêle,  cuisinière,  etc.  Il  faut  ensuite  bien  battre  les  plumes, 
qui  reprenoVont  alors  tout  leur  lustre,  surtout  si  on  prend  le  soin 
de  souffler  dessus  fortement  pour  les  débarrasser  des  dernières  traces  de 
plâtre.  Cette  opération  bien  menée  do\t  rendre  l'oiseau  aussi  'propre  que 
s'it  n'avait  jamais  été  touché. 

Le  lavage  peut  encore  être  remis  après  l'écorchage  ;  procédé  que  je 
crois  rejelable,  attendu  qu'il  rend  possible  l'allongement  et  la  déformation 
de  la;  peau,  surtout  pour  le  cou  el  la  tète  qui  y  ont  déjà  trop  de  tendances, 
lors   du   dépouillement. 

Passons  maintenant  à  l'écorchage. 

Placer  l'oiseau  sur  le  dos,  la  tète  tournée  vers  la  gauche  de  l'opérateur, 
prendre  les  mesures  comme  il  est  indiqué  dans  toutes  les  méthodes,  bien 
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remarquer  Fespace  qui  sépare  le  bout  des  ailes  de  celui  de  la  queue  et 
surtiiut  celui  qu'il  y  a  entre  celle  de-rnière  cl  le  IikuI  des  patles,  quand 
celles-ci  sont  refoulées  vers  le  haut  du  corps,  à  la  position  qu'elles  occu- 
pent quand  l'oiseau  est  perché,  au  repos.  En  les  ramenant  dans  celle 
même  position  au  montage,  avant  de  le  'dresser,  ou  de  perchei^  l'oiseau,  on 
se  trouve   bii'ii  firr^  de  la  vérité  pour  la  posilion   naturelle  du  sujet. 

Pour  inciser  la  peau,  écarter  les  plumes  de  la  poitrine  soit  avec,  les 
doigts  de  la  main  gauche,  .soit  à  l'aide  des  brucelles,  enlever  les  petites 
plumes  formant  duvel  ijui  plus  lard  s'op'p'oseraient  au  passage  du  lil  (piand 
on  recoudra  la  peau,,  cl  commencer  l'incision  vers  rexlrémilé  poKléneiirc 
du  sternum,  en  remontant  la  peau  vers  la  tète  avec  les  doigls  de  la  main 
gauche,  afin  de  couper  aussi  loin  que  possible,  le  scalplel  Iranchanl  lou- 
jouirs  sur  la  partie   dure  du  sternum,   el  non   ^ur  le  veuire. 

Nous  voici  devant  l'objection  .qu'opposent  à  celle  mélhode  ceux  (jui  la 
connaissent  mal  ;  elle  m'a  été  formulée  encore  tout  récemment  :  Voici 
comment,  .et  toujours  sur  quoi  elle  est  basée  :  il  faut  une  grande  habitude, 
et  une  sûreté  de  main  inconnue  des  débutants,  «  pour  lesquels  j'écris  ces 
lignes  )i,  pour  ne  pas  perforer  la  membrane  musculaire  de  l'abdomen,  catas- 
trophe, bouillie,  saleté,  sang,  excréments  !!!  Du  diable  si  le  débutant  =e 
retrouvera  dans  celte  «  bouillabaise  »  comin-omettant  tellement  la  pro- 
preté du  sujet  que  celle-ci  en  devient  impossible. 

Entendu,  parfait,  nous  sommes  d'accord...  Ce  qui  précèd'e  se  produira 
inlailliblemeni,  en  continuant  ù  inciser  sur  le  rentre,  el  je  reconnais  cjuc 
je  ne  voudrais  pa.s  tenter  l'aventure  sur  un  Bec  lin,  par  exemple,  un  peu 
avancé,  car  l'opération  est  difficile,  sinon  plus!!!  Pour  éviter  cet  acci- 
dent.' voilà  comment  je  procède:  J'ai  préparé  trois^  bouts  de  lil  de  fer 
reeuit  ou  galvanisé,  de  12  à  15  cent  de  long  des  N°^  13,  15  et  19,  «  jauge 
de  Paris  »  ;  après  avoir  aplati  les  deux  bouts,  je  les  ai  polis  à  la  lime  d'ouce 
en  les  priant  légèrement,  j'en  ai  fait  6  petites  spatules,  l'un  des  bouts 
étant  plus  large  que  l'autre  ;  ceci  suffit  pour  tous  les  petits  oiseaux.  Pour 
les  gros    le  manche  aplati  du  scalpel  les  rem'place  avantageusement. 

(A  suivre). 

Nécrologie.  —  La  Direction  a  le  vif  regret  "d'annoncer  le  décès  de  notro 
collègue,  M.  J.  L'IIermitte,  de  Marseille.  Excellent  observateur  el  excellent 
ornithologiste.  M.  J.  L'IIerniille  a  publié  beaucoup  de  notes  dans  la  Remie 
et  des  éludes  très  documentées  et  très  appréciées  sur  les  Oiseaux  du  Midi  de 
la  France  et  leurs  mœurs. 

Avis.  —  La  carte  de  Membre  de  la  Société  ornilliologique  de  France 
sera  envoyée  dès  le  reçu  de  la  cotisation.  Le  Trésorier. 

Errata.  —  Page  203,  ligne  34,  lire  :  Bonnet  de  P.\illerets  (C'^  de)  M.  T.  F. 
Page  208,  la  ligne  7  doit  être  placée  après  la  ligne  8  :  Tristan 
(Comte  de). 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Me.negai'X. 
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SOGIKTE  OHNITIIOLOCIQUE  DE  FRANCE 

S('t(iici'  (In   '-dl  jioirici-  l'J'^'^ 

La  sraneo  osl  oiivci-lc  à  1  liciiros  I  2.  sous  la  |)ri''siil('nco  (]i' 
M.  Menegaux.   présidciil. 

Le  |)r(icrs-\i'rltal   ih^  la  di'i-iiièi'C  S(''aiico  est  ailn|il(''. 

M.  le  !)'  .Millct-lloi-siii  t'ail  une  (N)ninHinicali(in  siii'  les  niij^i-alidns 
yei'S  l'oucsl  (le  cci-laincs  espècos  do  r.VlVi(|ii('  oi-ii'iilalc  un  ikh-iI- 
oi-ionfalc. 

M.  Lpgpndro  onirolicnl  onsiiito  la  Sn(i<''l(''  do  rrlcvagi-  de  la  I1m|)|)(' 
qu'il  a  forl  bien  rriissi.  Kn  \(iriiiaii(li(\  ccl  discau  inaiii^c  l)('aiicuu|i 
do  Coui'lilièros. 

M.  Monogaux  pi'ôs(MUo  dos  coniniunicaliiin-  du  l'oi-o  Cmii-ldis.  ^\v 
Cliangaï' (Les  bètes  ont-ollos  do  l'ospi'il).  do  M.  Touinouiiiio  sm-  les 
Faisans,  et,  en  son  nom.  il  pi-ésonto  dos  udlos  sur  l'aiisoiico  i\v  Xùiir 
dans  les  œufs  d'Aulrurlio.  sur  l'alisurption  dos  saltlos  ol  dos  graviiM-N 
pai'  los  Oisoaux  ;  pni<  il  rond  ciiuipli'  <run  inisr.iL^c  ^\\v  la  Cln(s>iC  cl 
/w  7V/a/t'r«'.v  on  l5olgi(pi<'. 

.M.  Villalto  dos  l'rùgnes  parle  onsuilo  i\o  l'auginonlalion  {][> 
niiinbi-o  des  petits  Oisoanx  (pi'il  a  oonstatéc  ru  1921  dans  lo  conlro 
de  la' France. 

Sur  la  ])rosontaliiiu  i\r  .MM.  Monoga-ux  et  Villatto  dos  l'rngiios.  lo 
Père  Courtois,  direoleur  du  Musée  de  Zi-Ka-Wei,  près  Cliangaï,  est 
élu  menibie  titulaire  de  la  Société. 
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DESCRIPTION 

D'UNE  NOUVELLE  ESPÈCE  MÉDITERRANÉENNE 

DU  (iENRE  FALCO 

|ial-      L(JUi<      l-WAlliKN      (filt) 


III.    DlSClSSION    DES    CAKACTKHE.S    PERMETTANT 

DE     DISTINCLEH     LE     F.      hldlirlirl  i     DES     ESPÈCES     VOISINES 

Nous  110  nous  atlaidcrons  pas  l()iif;ii('iiii'iil  à  (liflV'i'ciicici-  le  Fah'o 
hhtiichi'li  des  diverses  formes  du  Laiiier. 

La  taille,  le  système  de  coloration  de  la  tète,  des  parties  supé- 
rieures et  de  la  queue  sont  entièrement  différents.  Seules  les  parties 
inférieures,  y  compris  les  sous-caudales,  offrent  des  ressemblances 
parfois  assez  grandes.  (Test  ainsi  que  notre  9  type  présente  des 
parties  inférieures  tout  à  fait  comparables  à  celles  de  FaJco  binrnticm 
feldeggi  Scbleg. 

Mais  ce  dernier  fait  partie  du  groupe  des  grands  Faucons  à  doigts 
courts,  alors  que  le  F.  bhtiuiicli  exagère  au  contiaire  le  caractère  de 
longueur  des  doigts  jusqu'à  en  présenter  le  maximum. 

Le  F.  bhincheti  se  rapproclie  beaucoup  plus  du  Sacre,  avec  lequel 
nous  l'avons  qudipie  temps  confondu.  Son  allure  générale  est  abso- 
lument seml)labli'.  Mais  le  véiitahle  Sacre  a  également  les  tloigts 
courts.  Eh  oulie.  il  a  les  moiistaclies  |ii('S(]iic  nulles,  alors  que  le 
F.  hlaiiclicti  les  a  bien  mar<piées  :  le  Sacre  a  les  sous-caudales  d'un 
blanc  pur  ou  portant  simplement  une  iiiie  strie  longitudinale,  alors 
que  chez  le  F.  hhinriirii  ces  mêmes  plumes  sont  abondamment 
marquées  de  chevrons  transversaux.  Kntin  la  coloration  des  rémiges 
est  absolument  différente,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  la  figure  que  nous 
donnons.  Le  Falra  hlmirlirii  se  ditl'érencie  donc,  somme  toute,  très 
'nettement  du  Laiiicr  et  du  Sacre,  et  par  des  caractères  faciles  à 
saisir. 

La  distinction  avec  les  jeunes  du  Faucon  |)èlcriii  est  plus  difficile. 
Il  est  bien  évident  (pi'il  s'agit  de  deux  espèces  dilféreiites.  puisque 
la  livrée  du  Fttlro  hlaiicln'ti  persiste  juscpi'à  l'état  adulte. 

Ici  se  place  la  première  et  la  plus  sérieuse  objection  :  Comment 
savons-nous  (jue  les  spécimens  en  (piestion  sont  des  adultes? 

La  première  réponse  est  tirée  de  l'examen  anatomique;  le  premier 
spécimen  ayant  été  tué  le  23  décembre  n'aurait  pas  eu.  s'il  s'agissait 
d'un  Faucon  pèlerin,  plus  de  sept  mois.  Or,  d'après  M.  Blanchet,  qui 
dépouilla  l'oiseau,  la  eoliésioii  des  os  du  crâne,  la  dureté  des  fémurs, 


REVUE   FRANÇAISE   DORXITHOLOGIE 


le  degré  du^siticatiou  des  leudoiis  des  paltes  et  les  ui-gaaes  génitaux 
déjà  constitués  ne  pouvaient  pas  appartenir  à  un  oiseau  de  six  ou 
sept  mois.  Il  s'agissait  (l'un  (liseau  (ultiltrou  même  vieil. r  cl  ipii.  par 
conséquent.  n"était  pas  un  Faucon  pèlerin. 

Il  en  est  de  même  du  spécimen  n"  '2.  et  surtout  du  n"  4.  chez  qui 
M.  Bédé  a  reconnu  nettement  un  vieil  oiseau. 

Ces  arguments  sont  évidemment  très  convaincants.  Cependant, 
ils  constituent  de  simples  aftirniations  qui  peuvent  être  contestées. 


>^^"   >    ^^  -^  '-^ 


m-mm 


#^-##.« 


•y 


1  Première  rémige  de  Falco  chenue  (d'après  Jîartert). 

2  —  —         de  Fulco  fetdeg^i  —  — 

3  —  —        de  Falco  bîaïu-Iieti  nov.  sp. 


Il  en  est  de  mémo  de  la  question  di's  allures. de  Foiseau.  Le  Falnt 
hhinrheti  R  ])k'n  le  vol  1res  ditTérenl  du  Faucon  pèlerin.  M.  Blanchet 
et  moi  connaissons  parfaitement  ce  dernier  dans  la  nature,  sous  ses 
dift'érents  âges.  Le  vol  du  Fulcn  hhiiirlicii  csi  nidins  rapide  et  moins 
puissant,  quoique  ses  ailes  soient  plus  larges:  il  n'a  pas  cette 
silhouette  l'iilcifoniie  si  caractéristique,  à  laquelle  le  groupe  entiei' 
doit  son  nom.  Il  est  moins  sauvage  aussi,  il  vient  tourner  autour  du 
chasseur,  en  criant  :  et  son  cri  est  aussi  légèrement  ditï'érent.  Mais 
à  tout  cela  on  peut  répondre  :  vous  vous  êtes  trompés.  Il  faut,  pour 
pouvoir  parler  d'une  espèce  nouvelle,  une  certitude  objecthe  : 
Cette  certitude,  nous  l'apportons. 

On  s:iit  que  le  Faucon  pèlerin  ne  mue  pas  à  l'automne  qui  suit  sa 
naissance,  et  que  cette  |»remière  mu3  ne  se  produit  qu'à  l'été  ou 
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à  rauldiiiin'  siiiMiiil.  l'iiiscaii  l'Iaiil  ;l^('  de  l't  à  II)  iiKiis  (I  .Celle 
nveniiére  mue  ilmnic  ilir.'clrninil  à  l'iihrmt  saii  iiliaïKifif  (l'iidiillc.  (|iii  ne 
subira  jilus.  aux  mues  suivaiilo.  i|ue  île  1res  faillies  iinxlilicalions. 
Ces  iiuK's  suivaiiles  dul  lieu  rlia(|iie  auni'c  en  auldinne.  et  jus(|u'eii 
janvier  el  féviiei-. 

Or.  deux  (le  nos  spécimens  île  /-Vz/ro  hliiurliiii  présentent  des 
plumes  de  reniplaeenienl  idniilijiirs  à  rellrn  du  idinmific  nm''.  La  mue 
s'effectue  donc.  clnv.  ces  deux  sujels.  mitii  rhiinijcinciil  île  linrr.  et  par 
suite  il  nq  s'agit  plus  du  loul  du  l'ain-nn  pèlerin. 

■       /{ 
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QllPUP  «lo    Kîiiirnn    [irlpT'in    '.    jeuiip 
(Aiill.   Sniiiino,    iiov,    l'.lll.i 

Mieux  encni-e.  Ndll-e  ','  l\pe.  Iu('-ele7  mars  Hil'i.  es|  en  plunia;.ie 
(ihsiiliiiiiriil  frais. 

S'il  s'agissail  d'une  9  de  l'auciiu  pèlerin  smis  sa  jn-einiere  livrée, 
son  plumage  aiirail  de  8  à  !)  mois  et  seiail.  à  lout  le  moins,  très 
foi-temenl  usé.  Si  l'un  admel  au  couiraire.  ce  (pii  est  l(''gitime.  (pie  la 
mue  du  Fdlri)  hhuirlii'li  snil  les  ni(~'mes  luis  (pn'  celles  du  Fidcn 
]ier('(iriiuis.   nous  voyou'^  ipie   ik.u».  niui'>   lnui\ini^  en    pr(''^eui'e  d  un 


(1)  IjI's  aiicious  faucoiiiiici'.s  cl  la  |ilu|i;irl  des  aiitfuis  csliuieiit  i)ue  celle  mue  se 
fait  g'énéraleiueiit  en  juillet  et  août;  cepeiulaut  nous  eonnai-ssons  des  exemples 
plus  tardifs;  M.  Blaucliet  possède  dans  sa  rnlleetion  un  sujet  en  train  d'effectuer 
cellue  mue,  lue  le  10  nuveniljre  l'JliS. 


-l'fj't 


4'e^t 


■i'-loJt 


4' Ut 


JAéd 


jA.e<i 


-l'wt 


r-iojt. 
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^' 


1  —  Queue  de  Sacre  adulte  Ç.  Hongrie,  avril   1875  (Musée  de  Nantes). 
Il  —  Queue  de  Sacre  jeune  (Musée  de  Nantes). 

III  —  Queue  de  Falco  bîancheti  9   ad.,  Sfax.  (Ech.  n"  6.) 

IV  —  Queue  de  Falco  bîancheti  Ç  jeune.  (Ech.  n"  5.) 
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oiseau  qui  vient  d'effectuer  sa  unio  depuis  peu  de  temps.  Vu 
l'époque,  cette  imie  est  au  moins  une  sei-onde  mue:  l'oiseau  est 
donr  parfaitement  a<lulte  :  i-é>ullal  au<pi('l  nims  avait  déjà  conduit 
rt'xamen  anatomiqne. 

Ces  conclusions  sdiil.  en  tiuli-i'.  ncllrmi'iil  coidii-mées  par  les 
mensurations. 

Il  n'est  pas  admissible  que  des  oiseaiix  qui.  d'a|)rès  la  date  de 
leurs  captures,  auraient  de  (JàUiueis.  pi'ésenlenl  /'/»•,  des  dimensions 
nolahlement  supériciiics  à  (■elles  des  plus  L;iands  adidles  du  Faucon 
pèlerin,  s'ils  ap})arli('nnenl  à  relie  espi'ce.  Les  proportiens  mêmes 
(-les  parties  correspondanti-s  siml  <lii1(''renles  :  les  ailes  et  la  queue 
sont  ])roporti()nnelleiueiil  pins  longues  chez  F.  Iihiiichcli  ({ue  chez 
F.  iicrnjriiuis. 


Ecli.  n"  3 


Ecl,.  !!• 


Ech. 


Nous  pensons  enlin.  mais  sans  aMiii-  là-ilessus  île  certitude,  ipie  le 
caractère  tiré  des  pennes  de  la  ipieue.  dont  les  deux  médianes  sont  • 
fréquemment  unicolores  chez  F.  Iihiitcheti',  peut  fournir  un  bon 
caractère  distinctif.  E.  Hartert  indi(|ue  dans  son  ouvrage  (1)  que  ce 
caractère  ne  se  rencontre,  chez  le  Faucun  pèlerin,  que  que  tout  à  fait 
exceptionnellement.  Les  sujets  sur  lescpu'ls  il  l'a  constaté  ne  seraient-ils 
pas  des  sujets  a|)partenaid  à  notre  es[ièce'?  Nous  discuterons  plus 
loin  cette  hypothèse. 

Il  en  est  de  même  du  cullier  lunlinl.  Iiien  constant  chez  le 
F.  hl  iiiclirti.  et  qui  ne  |):ira(l  se  rencontrer  qu'exceptionnellement 
rhez  le  F/ilni  iJeirijriiiiis.  et  peut  être  dans  les  mêmes  conditiuHS. 

Les  dimensions  de  l'aile,  de  la  qiKuie.  du.  duigl  médian,  constam- 
ment pins  gi'andes  —  et  de  beaucoup  —  chez  nos  spécimens, 
viennent  compléter  netre  di'iiionsli-.itiiin. 


(I)  Cf.  Die  Vôijel  des  PaUeai-Idnclien  Fdunii,  T.  H  (fas;;.  vnn  p.  1045. 
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La  distini-tioii  l'iilre  les  deux  formes  (|ue  nous  venons  d'examiner 
n'est  évidcmmenl  pas  des  plus  faciles  :  m;iis  clic  nous  parait  nctti'. 
Si  elle  eût  été  |)1lis  facile,  d'ailleuis.  clic  serait  failt'  dt'|tiiis 
loniilciiip-.. 

On  volt  (pie  les  distinctions  que  nous  venons  d'établir  ne  finit  pas 
du  Fdlni  hlinirhiii  une  sous-espccc  d'un  des 'grands  Fainnns  déjà 
connus. 

La  longueur  de  sou  iloigl  médian  l'écarlc.  en  ei'l'et.  complètemcnl 
du  Sacre  et  du  Lanier.  et  la  persistance  de  >a  livrée  le  sépai-i^  non 
moins  neltemenl  des  formes  de  Falni  iicrc<iriiiiis. 

C'est  donc  avec  raison  (pie  nous  a\()n>  ciim'.  pour  cette  forme, 
une  nouvelle  déneniinatiim  sp('cili(|ne. 

IV.    — •    nKl-AHIiriON    ('iKor.IiAlMIK.II  K.    MnKI  IIS    Kl     HABITCnKS  " 

Nos  échantillons  de  Falai  lihoirhrli  provienncnl  de  Tunisie  ou  de  la 
France  méridionale.  L'espèce  nous  apparaît  donc  coinme  ncllement 
inéditiM'ranéenne. 

Nous  la  croyons  sédentaire^  en  Tunisie  cl  nous  avons  dç  si'i-ieuses 
raisons  de  penser  qu'elle  niclie  dans  les  falaises  du  Cap  lion.  Mais 
nous  n'avons  pu  encore  acipiérir  de  certitude  à  ce  sujet  :  la  nidifi- 
cation et  les  particularités  de  la  ponte  restent  cncoie  à  coiiiiaitre. 

Nos  captures  et  nos  observations  (5  éclianl liions  caplurés  et 
2  autres  ob.servés  pendant  un  espace  de  douze  ans)  indiipient  que 
l'espèce,,  en  Tunisie,  n'est  pas  d'une  extrême  rareté.  Cependant,  en 
ce  qui  concerne  les  grands  Faucons,  leur  capture  est  presque 
toujours  l'effet  du  hasard,  et  leur  recherche  .systématique  est 
impossible,  sauf  lorsque  l'on  a  quehpies  données  sur  l'emplacement 
de  leurs  aires.  Nous  jiensons  (oul(>fois  (pi'uii  oi'nilhologiste  chassant 
en  Tunisie  sur  le  Ijoi-d  de  la  mer  ne  passerait  pas  d'année  sans  voir 
au  moins  une  fois  l'espèce.  Nous  esjiérons  (pie  de  nombreux 
exemplaires  viendront  s'ajouter  aux  nijlres  pour  confirmer  les 
renseignements  que  nous  en  avons  tirés,  et  les  compléter  sur  les 
points  qui  restent  encore  inconnus. 

Il  nous  parait  proliable  qu'on  retrouveia  !(_•  Falcn  hlmirheti  en 
dehors  de  la  Tunisie.  D'abord  sans  aucun  doute,  en  .Vlgérie  et  en 
Tripolitaine  :  puis,  peut-cire  en  Egypte  et  au  Maroc:  eulin.  proba- 
blement en  Italie  et  dans  le  Midi  de  la  France.  Peut-être  même 
verra-t-on  les  limites  de  son  habitat  dépasser  largement  les  régions 
méditerranéennes.  Mais  cela,  l'avenir  seul  peut  le  faire  connaitre, 
maintenant  qu'est  éveillée  l'attention  des  ornithologistes. 
Les    mœurs    de    cet  oiseau    sont    encore    bien    imparfaitement 
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connues  :  cependant,  nous  pouvons  donner  les  quelques  indications 
que  cinq  captures  et  deux  observations  nous  ont  permis  de  réunir. 

Le  Falco  bkniclu'ti  est  un  Faucon  essentiellement  maritime.  Tous 
les  échantillons  capturés  ou  observés  lunt  été  sur  le  rivage  ou 
à  proximité  immédiate  de  la  mer.  Les  oiseaux  d'eaux  (uotamuient 
les  Foulques  et  les  Mouettes)  |)ai'aissenl  former  la  base  de  son 
régime  alimentaire. 

L'oiseau,  ainsi  que  nous  l'avons  dit.  a  le  \ol  inoins  |)uissant.  moins 
rapide,  moins  soutenu  (pu'  le  Faucon  pèlerin.  Il  a  les  ailes  plus 
longues  et  moins  aiguës.  )l  se  pose  souvent  à  terre,  ce  que  fait  très 
rarement  celui-ci.  Il  est  moins  sauvage  et  moins  méfiant.  Deux  fois 
M.  Blanchet  l'a  vu  \enir  tourner  aiitoiu'  de  lui  :  et  il  n'a  éprouvé  que 
peu  de  difficulté  à  l'approcher. 

On  voit  que  ces  mœurs  s'éloignent  assez  de  celles  des  autres 
espèces  de  grands  Faucons  (}ue  l'on  rencontre  en  Tunisie.  Nous  ne 
.sommes  pas  suffisamment  renseignés,  par  contre,  sur  les  mœurs  du 
Sacre,  pour  les  leur  comparer. 

V.    —    KkCHERCHES    RÉTUOSPECTIVES 

La  découverte  d'une  espèce  animale  est  rarement  si  subite  qu'elle  . 
n'ait  été,  auparavant,  plus  ou  moins  obscurément  pressentie. 

Nous  ne  connaissons  guèi'e  cpie  l'histoire  de  l'Aigle  Bonelli  (pii 
présente  l'énigme  d'une  espèce  parfaitement  distincte,  complètement 
ignorée  avant  sa  découverte  (11. 

En  ce  qui  concerne  le  FoIcd  hhiiiclirli,  si  cette  forme  n'a  pas  été 
reconnue  plus  tôt,  ce  n'est  pas  (pi'elle  ait  été  ignorée  ;  c'est  qu'elle 
a  été  méconnue.  En  effet,  nous  en  trouvons  des  traces  certaines  dans 
les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  les  régions  méditerranéennes,  au  cours 
du  siècle  'dernier. 

11  nous  parait,  en  particulier,  manifeste  que  cette  espèce  a  été  la 
cause  de  l'obscurité  qui  a  envelo|)pé  les  premières  notions  précises 
relatives  au  Sacre  et  au  Lanier.  (2). 

Nous  pensons  aussi,  mais  sans  avoir  de  certitude  à  ce  sujet,  que 
l'oiseau  représenté  par  Buffon  sous  le  nom  de  Faucon  Sors  (3) 
pourrait  bien  appavtenir  à  notre  espèce. 

En  outre,  ne  serait-ce  pas  à  celle-ci  (pi'il  faudrait  rapporter  le 
Lanier  indiqué  par  Beloii  comme  niclianl  dans  le  Midi  de  la  France 


(1)  Découvert  par  Vieillot  eu  I82'2. 

(2)  Cf.   Sclilegel,  Revue   crilique.  ele  .    p.    10  et  siiiv.   —  Deylstlid  de  Gerbe. 
Ornithologie  européenne,  1867,  p.  80,  etc. 

(3)  Plunches  enluminées,  470. 
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iiii   xvi''  siècle  (Il  l'I    (|iril    csl   liicn    (lillicilc   (le  (■(iiisiili'rrr  ((iiinne 
('laiil  11.'  M-ai  l'^/llni  hiiiniiiniy  frlilniiii  :' 

.Ndlniis    (|ii('   la  ilécadeiicc   iilisoliic   di'    ia    l'aiicniiiicric   m    {'"ranci' 
à  |iaiiii-  (In  \\  ii'  sicclc  cxpl  i(|ni'  parla  il  en  ici  il  t\i[r  la  |ici->is|ancc  <\i'  la 
livrée  à  lâches  Idiii^iliidiiiales  n'ail  |ininl  r\r  (ilisei-vée.  alcirs  (|n  clic 
n  avail    pas    iiiaiii|nc   de    rriippcr    les    anciens    raiicoiinici's.    Mais     le 
i!ian(|iic  d'c^iiiil    '~ciciilili(|iic  de  cc>  derniers  n'a\ail  su  a|i|im-|er  ni 
précisiiin   ni  clarlc  dans  les  dcscri|ilinns  <\r-^  opeccs  ein|il(iy(''c^  de 
leur  leiii[)s  à  la  clia>se  an   \(il.  .Ne  nous  eu  élunnuus  |ki>  :   île  \\i» 
j  mi's  enciii-e.  lors(|ue  des  éeri\aiiis  purement  cynéf^éliipies  aliorileiil 
les  (pie>liiMi>   d  liisldirç   na(iii-cllc.   (m   lc>   vdil    l'incdrc  et   atlirnier 
avec  le  |>lns  [larlail  sang-lVdid  les  erreurs  les  pins  énui-nies.  Loul  l'u 
alTectanl  le  [tins  prolnud  iiu'pris  pour  les  "  nalni-alisles  »  (|ui  uni  le 
tort  de  ne  pas  partai;er  ces  erreui's  et   auxipieU  il   e>t   lare  ipi  il> 
u'applitjueat    |ias    réjiiLlièle  cdniplénieulaire   cl    inranianle  de  m   en 
clianibre  ». 

.Mais  reveuiins  an  lùilm  lildiiclicli. 

Celle  espèce  a  t'h'.  iintanniicnl.  ciiunuc  de  i.nclie.  (le  ue  peut  être 
ipi  elle  dnni  il  parle,  dans  son  (invi'ai;'e  (2)  suus  le  unin  de  Laniei-. 
eu  disant  : 

«  Fi-é(pieiiinienl  cdiiriiiidn  avec  le  Sacre  et  avec  le  jeiine  du  l''aiic(in 
"  cniiminn.  le  Lanicr  a  la  iiK'ine  manière  de  vivre  cpie  ces  oiseaux: 
((  comme  enx.  il  si'  repi-oduil  en  .Mgérie.  et  il  semble  y  être  un  peu 
plus  commun.  » 

C  est  vraisemblablement  aussi  à  celle  espèce  ipie  se  rapporte  la 
description  du  jeune  Lanier.  donnée  par  Jauberl  (M  ){arlliélemy- 
J.apcimmeraye  dans  leurs  Kirlicsscs  (iniillinldfiiijKcs  du  Muli  ilv  ht 
Fnmrc  (3). 

On  voit,  chose  extrêmement  cui'ieuse.  ipie.  lorsque  cette  es|)èce  a 
élé  méconnue  il  en  a  été  surtout  pailé  sous  le  nom  du  Lanier,  avw 
lequel  elle  n'a  pies(|ii('  aucun  rapport.  Mais  cela  esl  explicable:  les- 
ornitliotogislcs  ont  bien  mi  ipie  les  ('clianlillons  dont  ils  parlaient 
n'étaient  pas  des  Faucons  pèlerins  :  cl  ils  les  ont  alors  ins|  inclivement 


11)  Cf.  Histoire  de  la  nature  des  Uyseau.x,  1555,  p    123. 

1?)  Exploration  scientifique  de  l'Atgérie,  Histoire  naturelle  des  Oiseaux 
il867),  p.  54. 

(3)  1859.  —  Page  54.  Vok'i  ceUc  description  ;  «  Le  jciuie  esl.  luiiii  eu  dessus, 
avec  le  bord  des  plumes  légèrement  nuancé  de  roux  clair,  surtout  vers  le  pommeau 
de  l'aile,  sur  la  lète  et  sur  l'occiput,  qui  est  mari|ué  de  hianc  n...  Gorge  et  enté  du 
cou  blanc,  avec  une  moustache  noire  beaucoup  plus  prononcée  que  chez  l'adulle. 
Tout  le  devant  du  corps  occupé  par  de  fortes  taches  brunes...  La  queue,  brune  en 
dessus,  grise  en  dessous,  inconiplètenienl  coupée  par  des  bandes  claires  plus 
distancées,  et  terminée  de  blanc. 
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rapportés  à  l'espèce  qu'ils  (•oiinai'saienl  le  niuins  bien.  C'est  une 
opération  mentale  analogue  qui  avait  amené  M.  Vaucher  et  moi  à 
considérer  nos  spécimens  comme  étant  des  Sacres,  espèce  qui  nous 
était,  à  ré|)oque,  moins  bien  connue  (pic  les  diverses  formes  du 
Lanier. 

•  De  tout  ce  qui  précède,  il  résulte  que  des  écliaritillons  de  Falco 
blanclifli  doivent  être  dispersés,  sous  des  noms  divers,  dans  les 
Collections.  Il  semble  qu'un  doive  surtout  les  recherclicL'  dans  le 
midi  lie  la  l'^rance  et  en  Italie,  eii  le  .Muséum  de  Milan  abrite  les 
derniers  débris  de  la  collection  LocUe,  que  la  honteuse  indift'érence 
des  autorités  algériennes  n'a  pas  su  conserver  à  la  siùence  française. 
Nous  croyons  aussi  que  la  très  riche  collection  de  M.  3.-S.  Whitaker, 
à  Falerme,  si  abondamment  pourxue  de  spécimens  tunisiens,  doit 
posséder  au  moins  un  lùtlci)  hliinclii'ii.  décrit  comme  F.  iicreniiiiKs 
jeune  dans  l'ouvrage  de  Whitaker  (1)  et  <pii  est  précisément  men- 
tionné comme  ayaiU  les  deux  rectrice*. médianes  unicolores. 

Il  est  possible  aussi  (|u'il  l'aille  ra|)porter  à  cette  es[)èce  le  Sacre 
signalé  par  M.  Arrigoni  degli  Otldi.  comme  capturé  en  octobre- 1907 
au  Djebel  Batteria  (2).  Cependant,  nous  n'émettons  celle  liy|iothèse 
cpravec  doute,  car  M.  Arrigoni  connaît  tro])  évidemment  le  véritable 
Sacre  pour  (pi'une  méprise  jiuisse  être,  a  in-ioi'i.  su|)posée. 

Enfin,  il  semble  (ju'il  y  ait  lien  d'examiner  à  nouveau,  à  ce  |)oint 
de  vue,  le  spécimen  cité  par  Dégland  (3)  comme  jeune  9  de  Faui'ou 
pèlerin,  et  qui  lui  avait  été  envoyé  des  Hautes-Pyrénées,  en  1828. 
sous  le  nom  de  Lanier. 

Ces  recherches  d'échantillons  seront  souvent  difficiles  :  dans  les 
collections  anciennes  surtout,  les  spécimens  étaient  étiquetés  sans 
aucune  indication  |)récise  de  provenance,  de  tlate  ou  même  de  sexe. 
Quand  cette  dernière  indication  était  donnée,  il  n'était  pas  du  tout 
certain  (pi'elle  résultât  d'un  examen  anatomique  consciencieux. 

Dans  ces  conditions,  évidemment,  bien  des  cf  de  Falcu  bhiiiclwli 
étiquetés  comme  9  de  Falco  pcregriniis \G\in  ont  échappé  etpourronte 
encore  échappei'  aux  recherches.  Cependant,  il  est  des  caractères 
qui  pourront  ne  pas  induire  en  erreur  :  le  vertex  clair,  le  collier 
Duclial  complet,  le  caractère  des  taches  de  la  queue  jamais,  disposées 
en  l)andes  et  manquant  |)arl'ois  sur  les  deiix  médianes  pourront  être 


(1)  Cf.  Bifds  ofTunisia.  (1905),  T.  n,  p    lîT-l'I'S. 

(î)  Cf.  Ibis,  janvier  1910,  pp.  215-216 

(3)  Cf.  Degland.  Ornitliologie  européenne  (1849)  p.  104.  —  Le  spécimen  est 
mentionné  sous  le  n"  30  D.  dans  le  Cataloyiie  de  la  Collection  Degland,  puhlié 
à  Lille,  en  1857  (p  24).  Il  doit  se  trouver  encore  au  Muséum  d'Histoire  naturelle 
de  Lille. 
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utilisés.  Les  dimensions  de  l'aile  et  de  la  queue  fourniront  un 
un  critérium  certain  toutes  les  t'ois  que  l'indication  du  sexe 
sera  elle-même  certaine.  Enfin,  la  longueur  du  doigt  médian  parait 
être,  surtout,  un  caractère  très  sur. 

Chez  les  9  île  Fidni  iiercgriniis.  le  doigt  médian  sans  ongle  ne 
dépasse  pas  48  '"  '".  Chez  le  cT  de  Fairo  blanclieti  que  nous  possédons, 
cette  longueur  est  de  54.  Il  y  a  là  une  différence  considérable  qui 
nous  paraît,  même  en  l'absence  d'autres  caractères.  pr(»|)reà  fournir 
un  renseignement  certain. 

Enfin,  il  est  bien  évident  que  le  caractère  objectif  le  meilleur  ser.a 
celui  tiré  de  la  mue.  Si  sur  un  sujet  tué  de  février  à  mai  on  trouve 
un  plumage  absolument  frais,  ou  si  sur  un  sujet  tué  à  tout  autre 
époque,  on  trouve  des  plumes  de  rem|)lacement  identiques  à  celle  de 
la  livrée  précédente;  la  détermination  sera  parfaitement  certaine. 
Il  peut  se  faire  que  l'on  arrive  ainsi  à  étendre  considérablement 
l'air*^  de  répartition  géograpiii(pie  (|ue  nous  avons  .  assigné  à 
Falco  bliiiiclieti. 

Telles  sont  les  considéi'ations  (jue  nous  avioHS  à  pi-ésenter  sur  ce 
curieux  proldème  ornithologique.  Nous  n'avons  pas  résolu  toutes  les 
([uestions  (jui  se  posaient  à  son  propos;  on  ne  peut  tout  faire  en  un 
jour.  Nous  espérons  que  l'attention  des  chercheurs  étant  éveillée, 
l'histoire  de  cette  curieuse  espèce  cessera  bientôt  de  présenter  les 
obscurités  que  nos  recherches  n'ont  pu  encore  dissiper. 


NOTES  SUR  LES  PASSAGES  PREMATURES 

DES  MIGRATEURS  EN   1921 

par  M.  F.  Chabot 

La  température  exceptionnelle  de  l 'année  1921  a  bouleversée  tota- 
lement le  monde  des  tout-petiits.  Les  insectes  ont  modifié  leurs  habi- 
tudes, les  larves  ont  évolué  plus  tôt,  les.  plantes  et  leurs  parasites 
ont  suivi  la  même  avance. 

11  en  est  résulte  (pie  les  oiseaux,  surtout  les  Passereaux  et  les 
peilits  Echassiers,  qui  vivent  presque  exclusivement  d'insectes,  de 
larves,  de  graines,  de  petits  mollusques,  ont  aussi  modifié  leur  dnte 
d'arrivée  où  de  retour. 

Ainsi  que  me  l'avait  signalé  cet  excellent  obser\ateur  LomunI, 
le  Cini  ou  Serin  méridional,  qui  niche  régulièrement  en  Lorraine, 
a  abandonné  son  nid,  déjà  commencé,  pour  rechercher"*un  pays  où 
la  nourriture  de  sa  petite  famille  serait  assurée.  Certaines  graines 
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et  les  bourgeons  d'aulne,   dont  ces  oiseaux  sont  friands,   avaient 
déjà  des  feuilles  au  moment  de  leur  arrivée. 

Un  autre  correspondant  méridional  me  signale  également  que 
les  Tarins,  ne  sont  pas  venus  nicher  cette  année  dans  ra  région. 

Chacun  sait  que  cette  année  peu  de  Cailles  sont  restées  sur  notre 
territoire,  et  à  l'ouverture  de  la  chasse,  cependant  précoce,  on  n'en 
trouvait  que  des  jeunes,  plutôt  rares. 

La  nourriture  qui  leur  est  chère  étant  disparue  ou  modifiée,  il  ne 
faut  pas  chercher  d'autre  cause  à  leur  départ  prématuré. 

Les  Hirondelles  elles-mêmes  et  les  Martinets  sont  partis  10  à  lo 
jours  plus  tôt  que  d'habitude.  Cependant  il  a  fait  une  température 
très  douce  jusqu'au  15  octobre,  on  aurait  pu  croire  que  ces  migra- 
teurs resteraient  plus  longtemps.  Au  contraire,  leur  départ  a  été 
avancé,  c'est  donc  bien  une  question  de  nourriture  qui  les  a  guidés. 
Les  petits  Echassiers,  de  passage  normal  dans  ma  région  au 
retour,  en  septembre  et  octobre,  avaient  avancé  considérablement 
leur  voyage.  Tout  le  gros  des  Barges,  Pluviers,  Chevaliers,  Maubè- 
ches.  Combattants,  était  déjà  loin  au  commencement  de  septembre. 
Quelques  retardataires  étaient  signalés  en  octobre,  mais  à  partir 
du  10  octobre,  on  n'en  voyait  plus  un  seul,  tandis  que  normalement 
on  peut  en  capturer  jusqu'en  novembre. 

On  doit  faire  exception  cependant  pour  le  Pluvier  doré,  le  Courlis 
corlicu,  le  Vanneau,  qui  sont  des  migrateurs  de  moindre  imp  )r- 
tance  et  qu'on  prend  dans  des  hivers  doux  et  pluvieux,  jusqu'en 
décembre.  Il  est  probable  que  ces  oiseaux  ne  descendent  pas  très 
loin  et  fréquentent  les  marais  avoisinant  les  embouchures  des  fleu- 
ves côtiers  et  les  bords  de  la  mer. 

Le  grand  Courlis  paraît  hiverner  également  lorsque  le  thermo- 
mètre reste  aux  environs  du  zéro,  mais  il  disparaît  aussi  par  grande 
gelée  persistante. 

Comme  cause  de  cette  avance  des  migrations  en  1921,  malgré  . 
une  température  exceptionnelle  qui  aurait  pu  faire  supposer  que 
ces  oiseaux  passeraient  au  contraire  plus  tard,  il  faut  admettre  que 
les  pays  où  ces  espèces  se  reproduisent  :  Scandinavie,  Laponie, 
Groenland,  etc.,  ont  aussi  subi  une  température  exceptionnelle- 
ment chaude,  que  la  flore  et  la  faune  se  sont  modiilées  au  point  que 
les  migrateurs  n'ont  plus  trouvé  les  éléments  nécessaires  à  leur  vie, 
et  que  ce  motif  a  hâté  leur  départ. 

Un  journal  local,  signalait  il  y  a  quelques  temps,  l'abondance 
des  passages  d'Oies,  Canards,  Gigognes  et  Grues,  très  en  avance  sur 
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leur  date  habituelle  et  prédisait  de  ce  fait  tiii  hiver  précoce  et  rigou- 
reux. 

Le  fait  de  voir  passer  ces  migrateurs,  ne  donne  auiiuie  indica- 
tion sur  la  rigueur  de  l'hiver,  puisque- tous  les  nus,  (pielle  (pie  soit 
la  température,  ces  oiseaux  passent  en  plus  ou  moins  grand  nom- 
bre, (îe  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  ipie  tous  sont  jrassés  eu  a>anrç 
sur  l'horaire  habituel. 

Il  a  &é  tiré  eu  l)ai(>  de  Sonuue  et  dans  les  niainis  a\  oisinatils  ûv? 
Oies  cendrées  (.-lusc/'  f/n.sc;'),  clés  Oies  sauvages  (  In.sc/'  fat)a[ii>),  des 
Beruaehes  cramants  (thcnlu  bci'iiiclu),  des  Cigognes  blanches  {(lien- 
nia  alba),  l'une  d'elles  était  baguée  et  j)rovenait  du  Muséum  de 
Leyden,  mais  le  chasseur  a  négligé  (le  renvover  cette  bague  à  l.eyden 
ou  d'aviser  l'intéressé.  Cette  Cigogne  a  été  ser\ie  eu  ragoût  el  trou- 
vée détesitable  du  reste. 

l  lie  antre,  |)lus  lieureuse,  si  on  peu!  dire,  écliuiia  clicz  un  éror- 
cheur  local,   qui  lui  donna   nue  pitse  cond)ieu  t'antaisiste. 

lu  iiassage  assez  im])oitanl  de  Uuses  communes,  s'est  fait  eu  octo- 
bre, sur  des  marais  longeant  la  mei-.  Ces.  oiseaux  volaient  assez  bas, 
par  bandes  de  't  à  o  individus  ;  ils  sont  restés  plusieurs  jours  sur 
ces  marais  ;  quehpies-uns  oui  été  Uiés,  l'iuu^  de  ces  Buses  me  fil 
déplacer  pour  aller  \oir  un  grand  \igle  tué  pai  nu  liuttier  ;  je 
trouvais  la  bètei  à  demi  dépouillée  et  le  cori)s  nujotant  a\ec  un  Cor- 
beau, dans  iMi  bouillon  ([ui  sentait  fortenu-ut  la  souris.  Le  chasseur 
la  trouvé  délicieux,  —  heureux   chasseur. 

Deux  anli'es.  dunt  lUie  ])res(pic  lilamlie,  ii.ius  fnr(  iil  :ipportées. 
C'étaient  des  femelles.  Du  reste,  toutes  les  Buses  blanches  (pie  j'ai 
eu  l'occasion  il'observer  étaient  des  femelh^s.  Est-ce  une  particu- 
larité constante  ou  le  hasard  i' 

D'autres  confrères  en  ornithologie  jioLirraienf  examiner  ce  fait 
de  près  et  le  signaler. 

lu  passage  de  lloliereaux,  en  même  tem|)s  ipic  les  buses  ;  un 
chasseur  en  lira  un  à  la  canne  fusil  au  milieu  d'une  bande  de  six 
individus,  c'est  dire  ipie  ces  oiseaux  étaient  |)eu  farouches  ou  fati- 
gués. 

Pour  finir,   j'exprime   ici   le  désir  ipjc   lis  coiifrt'res  des  départe- 
ments plus  méridionaux   doiinenl    leuis  a|)|)iéciatioiis  sur  les   pas- 
sages prématurés  de  l'année    lUâl,   a  lin    de  cumplèler   les  ol)ser\a 
lions  et  ieiiseii;uenients  utiles  à  fous. 
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NOTES   ET   FAITS   D1^'ERS 

Des  Cygnes  tués  dans  la  Somme.  —  Un  cliassoiir  a  lue  au  début  tic  la 
première  seuiaine  de  lévrier,  à  Cerisy-llailly  (sur  la  Somme,  entre  Amiens- 
et  Péronne,  près  de  Corbie),  deux  Cygnes  dans  un  vol  de  tlix-neuf.  J'ni 
vu  ces  deux  Cygnes,  ils  étaient  de  grande  laille,  entièrement  blancs,  à 
pattes  noires,  à  bec  sans  tubercule,  noir  à  la  pointe  et  jusqu'au  milieu 
des  narines,  mais  jaime  à  la  base.  Etant  donné  le  nombre  de  ces  Cygnes 
on  doit  se  trouver  en  présence  d'oiseaux  réellement  sauvages  et  non  échap- 
pés de  captivité.  Le  brusque  al)aissenioid  de  température  de  samedi  <ler- 
nier  à  dVi  détermine)'  la  migration  de  ces  (jiseaux  et  leur  passage  chez 
nous. 

Amiens,   févrii-r  1922.  P.  Perdry. 

Correspondance.  —  Je  vou.9  remercie  du  pelit  livre  que  vous  m  avez 
adressé  et  que  je  lirai  avec  plaisir;  je  l'ai  simplement  feuilleté  et  je  n'^n 
ai   parcouiu   encore   que  quekrues  passages. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  j'avais  entendu  parler  de  ces  nichoirs  dont 
la  propagation  rendrait,  un  réel  service  à  l'agriculture;  au  lieu  de  cela, 
les  paysans  ont  la  mauvaise  habitude  de  dénicher  au  printemps  les  petits 
qui  sont  à  peine  vêtus  et  les  malheureux  oisillons  périssent  presque  tou- 
jours ;  bien  entendu\,  toutes  les  observations  que  Ton  pourrait,  taire  .s(mt 
paroles  inutiles.  Il  faudrait  les  protéger  d"autant  plus  cjue,  on  ne  sait 
pour  quelles  raiso.as,  les  petits  oiseaux  "ont  beaucoup  plus  rares  ici  qu'il 
y  a   une   quinzaine  d'année. 

Siiintc-Foii-lii-OrKinlc    (Girondi').  X.    , 

Les  petits  Oiseaux  en  Lorraine.  —  Veuillez  je  vous  prie,  m'excuscr  si  je 

ne  vous  ai  pas  accusé  réception  du  petit  livre  que  vous  m'avez  adressé  et 
que  je  viens  de  relire  avec  intérêt  et  plaisir  ;  j'en  ferai  mon  profit.  Mat 
remis  encore  d'une  terrible  crise  de  rhumatisme,  je  pense  reprejidre  mes 
travaux  sous  peu  et  je  terminerai  le  groupe  bicdogique  des  Alcedo  ispida. 

Mes  premières  sorties  me  font  voir  c|ue  les  petits  oiseaux  granivores 
n'ont  pas  émigré,  ils  sont  très  nombreux  :  ceci  lient  à  une  abondante  nour- 
rituie  qui  repoussa  dru  à  la  suite  de  la  grande  sécheresse  d'été.  Les 
avoines  et  plantes  sauvages,  séné,  etc.,  n'ayant  pu  produire  qu'une  récolte 
très  minime,  se  mirent  à  repousser  après  une  pluie  tardive  ;  il  s'en  suivit 
que  toutes  ces  plantes  fournirent  une  seconde  récolte  tardive  qui  resta, 
sur  terre  et  permet  n  une  foule  d'oiseaux  de  résister  au  froid  malgré  la 
neige  qui   recouvre   le   sol. 

,T'ai  remarqué  que  la  grande  sécheircsse  de  l'été  dernier  a  été  cause  que 
le  Serin  méridional,  ou  Ciiii  a  été  forcé  d'abandonner  sa  deuxième  nichée 
faute  de  nourriture  ;  toutes  les  petites  plantes -sauvages  des  jardins  furent 
stériles  ;  ces  gentils  oiseaux  durent  nous  quitter  en  hâte  en  plein  été. 
Munonvillc,  jêvviiT   1922.  Lcmont,    père. 

A.  propos  de  la  Hulotte. —  La  note  de  M.  Talamon,  publiée  dans  le  n°  \b'i 
de  la  Hevnc  il  janvier  192'2),  et  posant,  d'après  un  fait  récent,  le  problème  ■ 
B  ifl  Huloite  altaqu6-t-eUe  les  Piçjeoni  domesiiques  ?  »  me  remet  en  mémoir^ 
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une  observation  relative  :'i  «  Mijjiaiji'  »,  espèce  voisine,  aynnt  par  consé- 
quent une  certaine  connexité  avec  la  question. 

Le  Château  de  Vendeuvre-sur^-Barse  (Auliei),  comme  la  plupart  des 
demeures  seigneuriales  du  xvii"  sièrie,  possède  un  vaste  colombier,  sorle 
de  tour  circulaire  contenant  plusieurs  centaines  de  nichoirs  répartis  symé- 
triquement à  l'intérieur.  Au  moment  où  j'y  étais  (1912),  le  colombier  con- 
tenait encore  150  Pigeons.  Or,  un  jour,  le  propriétaire  chargea  son  méca- 
nicien de  lui  prendre  une  demi-douzanie  de  Pigeonneaux  pour  la  table. 
Je  profilai  de  l'occasion  pour  entrer  avec  le  dénicheur  et  examiner  le 
colombier.  Nous  commencions  à  visiter  les  nids,  lorsque  je  vis  sortir  da 
l'un  d'eux  une  «  Ejjvaije  ».. J'eus  tôt  fait  de  grimper  au  nichoir  désigné  et 
je  ne  fus  pas  peu  surpris  de  constater  que  le  Rapace  v  avait  établi  son 
nid.  Cinq  œufs  blancs  reposaient  sur  quelques  brindilles  mélangées  de 
plumes.  J'en  cassai  un  pour  connaître  le  degré  d'incubation  et  vis  qu'il 
était  très  avancé.  Il  n'y  avait  donc  (ju'à  attendre  l'éclosion  des  jeunes  et 
à  surveiller  leur  nourriture  pour  se  rendre  compte  des  intentions  qu'avait 
eues  l'oiseau,  en  nichant  au  milieu  d'un  semblable  gai'de-manger.  C'est 
ce  que  je  fis... 

Neuf  jours  après,  trois  nouveaux-nés  d'une  blancheur  de  neige  tendirent 
maladroitement  leur  cou,  lorsque  je  montrai  la  tète  à  la  hauteur  du  nid. 
Autour  d'eux,  et  au-dessous  du  nid,  à  terre,  aucun  débri  d'oiseau  dépecé  . 
seules  des  boules  ou  déjections,  provenant  surtout  de  la  couveuse. 

Pendant  la  croissance  des  petits,  j'examinai  ces  boules  ;  elles  renfer- 
maient des  traces  de  poils,  et  je  trouvai,  un  jour,  une  souris  à  terr''^. 
Jamais  je  ne  vis  de  débris  indicjuant  que  les  Pigeonneaux  étaient  venus 
varier  le  menu  des  jeunes  Effrayes...  Je  ne  prolongeai  pas  davantage  l'ob- 
servation, et  je  leur  fis  l'honneur  de  les  naturaliser  pour  ma  collection. 

Elie    COTTERE.M'. 


QUESTIONS  D'ORNITHOLOGIE  PRATIQUE 

NOTE   SUR   L'ALIMENTATION  DES  OISEAUX    ET   LES   \  1TAML\ES 

par  le  D    GnoMirn 

Notre  honoré  présirent  M.  Ménégaux  fait  appel  aux  abonnés  tle  cette 
Revue  en  les  priant  d'exposer  leurs  procédés  d'alimentation.  Déjà  plu- 
sieurs de  nos  confrères  en  Ornithologie  ont  traité  cette  question.  M.  Dar 
viol  nous  a  longuement  parlé  de  la  nourriture  du  Rossignol,  qu'il  paraît 
réussir  parfaitement  et  le  D^  Arnault,  dans  un  des  derniers  numéros  de 
la  Revue^  nous  a  donné  un   intéressant  article  sur  ses  méthodes. 

J'ai  à  mon  tour  exposé  ma  manière  de  concevoir  l'alimentation  de.? 
oiseaux  en   général. 

Depuis  de  nombreuses  années  je  m'étais  aperçu  que  si  je  privais  les 
granivores  de  verdures,  les  insectivores  de  fruits,  ces  oiseaux  étaient 
irrémédiablement  condamnés  et  dépérissaient  lentement.  Je  ne  savais 
trop  à  quoi  attribuer  scientifiquement  ce  fait  un  peu  mystérieux,  maia 
je  pensais  empiriquement  ipie  des  aliments  frais  étaient  nécessaires  h  li 
fj^nté  do  nos  animaux, 
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Les  dernières  recherches  sur  l'alimeiilation  ont  fait  faire  un  grand  pas 
à  celte  question  et  ont  confirmé  ce  que  j'avais  seulement  entrevu. 

Taute  une  pléiade  de  physiologistes  et  de  praticiens,  Wril,  Mouriquand, 
Houlbert,   Osborn,    Hopking,   etc..    ont   contribué   à   leclaircir. 

Ces  auteurs  se  sont  aperçus  que  certaines  substances  contenues,  dans 
les  aliments,  et  encore  mal  déterminées,  sont  nécessaires  à  la  vie  et.  qu'elles 
sont  détruites  par  la  cuisson  ou  la  dessication.  Le  rôle  de  ces  substances, 
appelées  vitamines,  dans  la  nutrition  est  admis  généralement  à  l'heure 
actuelle  ei  c'est  un  grand  pas  fait  dans  la  voie  de  la  physiologie  et  de 
l'hygiène. 

La  '  suppression  de  ces  substances  vivantes  contenues  dans  les  ali- 
ments frais  donne  le  groupe  des  avitaminoses,  maladies  de  carence,  dont 
les  types  sont  chez  l'homme  :  le  béribéri,  la  pellagre,  le  scorbut  et  pro- 
bablement bien  des  troubles  qu'on  a  attribué  jusqu'ici  à  de  toutes  autres 
causes. 

Les  animaux  subissent  au  même  degré  les  conséquences  de  la  privation 
d'e  ces  substances  vivantes.  Peu  après  la  guerre  j'ai  fait  moi-même  l'ex- 
périence suivante  :  j'ai  pris  trois  Pies  mâles,  l'une  m'a  .':ervi  de  témoin 
et  a  reçu  en  demi  liberté  un  régime  très  varié  comportant  plusieurs  ali- 
ments frais,  pain,  viande  crue,  légumes,  graines,  fruits,  etc..  .J'ai  enfermé 
les  deu.x  autres  et  je  les  ai  nourries  avec  du  riz,  de  l'orge,  du  biscuit  de 
soldat,  de  la  pâté  D'uquesne  n°  2  et  un  peu  de  viande  cuite.  Ces  deux 
oiseaux  sont  rapidemi&nt  arrivés  à  un  état  d"anémie  intense  avec  selles 
diarrhéiques.  A  l'un  deux  j'ai  fait  absorber  quelques  gouttes  d'une  subs- 
tance vitaminée  et  tous  les  phénomènes  se  sont  amendés,  tandis  que  le 
troisième  finit  par  mourir  en  présentant  une  décoloration  complète  deii 
muqueuses. 

Ces  faits  ont  contribué  à  m 'éclairer.  J'estime  que  dorénavant  on  devra 
en  tenir  com'pte  dans  l'alimentation  des  animaux  en  général  et  des  oiseaux 
en  particulier  et  y  introduire  d'es  aliments  frais.  J'ajouterai  que  les  êtres 
humains  étant  soumis  aux  mêmes  lois,  leur  hygiène  alimentaire  devra 
s'inspirer  de  ces  données. 

C'e.st  probablement  à  la  méconnaissance  de  ces  faits  que  beaucoup 
d'amat>urs  d'oiseau.x  doivent  la  perte  de  leurs  granivores  ou  de  leurs 
insectivores.  Ils  les  voient  mourir  les  uns  après  les  autres,  se  désespèrent, 
accusent  les  pâtées  qui  n'en  peuvent  mais,  d'être  trop  nourrissantes  ou  de 
l'être  trop  peu. 

Ceux  qui  les  jugent  trop  nourrissantes,  ce  sont  les  moins  nombreux 
(car,  comme  le  disait  M.  Darviot,  les  amateurs  ont  tendance  à  se  figurer 
que  leurs  oiseaux  doivent  être  gavés)  qui  suppriment  ces  pâtées  et  sous 
alimentent  leurs  oiseaux  ;  les  autres,  les  plus  nombreux,  s'ingénient  à 
augmenter  leur  pouvoir  nutritif  par  des  compositions  cjue  leur  sollicitude 
et  leur  imagination  leur  suggèrent. 

Que  ses  amateurs  se  disent  bien  que  pas  plus  que  î'honime  ne  peut  ' 
s'alimenter  exclusivement  de  conserves,  les  animaux  ne  peuvent  s'accommo- 
der de  pâtées  sèches.  Ces  pâtées  telles  que  la  Duquèsné,  d'ailleurs  excel- 
lente, sont  très  utiles,  car  elles  présentent  sous  un  petit  volume  la  plupart 
des  substances  alimentaires  nécessaires  aux  insectivores  ;  leur  pouvoir 
nutritif  est  considérable  :  mai.9  il  n'e.it  pas  sulïisant  parce  que  ces  sut>5» 
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tances  sont  cuiles  et  recuites,  desséchées,  mortes  en  un  mot  et  ce  n'est 
pas  l'eau  qu'on  y  introduira  qui  pourra  les  modifier. 

l'n  robaye  nourri  li'e  forains  sefs  meurt.  . 

Un  cotjaye  nourri  de  grains  secs  et  de  liges  Traîclies  de  ces  grains  \it  en 
bonne  santé.  . 

Vn  cobaye  ncjurri  do  giains  secs  et  de  ces  liges  imbibées  d  can  a|irès 
dessication  meurt. 

Donc  il  ne  suflil  'pas  il'humecler  les  |)àlées.  il  iaul  v  ajouler  un  élément 
vivant.  Il  suffi!  <tini  peu  de  lad  frai^.  (le  lait  bouilli  es|  prné  de  ces  mP.i- 
mines)  d'un'peu  de  l'niil  frais  de  la  saison,  u"une  pelite  quantdé  de  carotte 
ou   de   choux   frais   iioiii"   réaliser  celle   impérieuse   nécé.ssilé. 

Voilii  pour  aujourd'hui  ma  modeste  conlriliulidii  à  cette  i|iiesli(>n  .m 
délicate  de  l'alimentation  de  nos  oiseaux. 


ENQUETE    SUR    LES    MALADIES    DES    PETITS    OISEAUX 
SAUVAGES    ET    LIBRES 

A.  Mouquet.  A.'sistanl  au  Muséum  dllistoire  Naturelle  a  trou\é  mala- 
des de  petils  oiseaiLx  vivant  en  pleine  liberté  et  a  remarcpié  (jue  les  infec- 
tions qui  les  tuaient  étaient  causées  par  des  microbes  semblables  à  ceux 
qu'on  rencontre  dans  les  maladies  des  oiseaux  de  basse-cour  ou  de  ména- 
gerie. Pour  ses  recherches  sur  les  maladies  des  Oiseaux  de  bas.se-cour, 
M.  Mouquet  serait  heureux  queles  lecteurs  de  la  Hevur  lui  cindieid  leurs 
observations   se   rapportant   aux   questions   suivantes  : 

1.  Savez-vous  si,  dans  la  l'égion  que  vous  habitez,  des  maladies  otil 
existé  sur  les  oiseaux  de  basse-cour?  (Typhose,  Choléra  des  poules,  Peste 
aviaire,   diphtérie   ou   nialad'ie    d''essence  inconnue)  ? 

2.  Avez-vous  remanjué.  araiil,  pendant  ou  après  les  dites  maladies,  la 
disparition  {en  dehors  des  migrations)  de  certains  oiseaux  communs  flaiis 
le  pays  ? 

â.  Avez-vous  trouvé  en  plus  grand  nomtue  que  d'ordinaire  des  oiseaux 
sauvages  morts  lians  les  champs,  dans  les  haies,  dans  les  greniers  ? 

4.  La  disparition  des  Moineaux  ou  la  diminution  de  leur  nombre  ont  été 
signalées  par  beaucoup  d'observateurs,  avcz-Mnis  cnustalé  l'une  os^  l'au- 
tre dans  votre  région  ? 

A.  Mouquet  adresse  \ti\\-~  ses  remerciements  antici|iés  aux  personnes 
de  bonne  vulonté  rpii  auront  l'obligeance  de  lui  répondre  à  la  Ménagerie 
du   Muséum   Nalional  rrHistoirc  Naturelle,   57.   rue  C.uvicr.    Paris,   5". 
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AU  SUJET  DES  DONATIONS  SCIENTIFIQUES 
I'"  Partie.  —  Pnr  René  cI'àbadie 

Mes  collègues,  lecteurs  do  la  Rcrnc,  me  pardonncroul  d'aborder 
ici  un  sujet  qui  n'est  point  d'Ornithologie  pure  mais  (pii,  je  trouve, 
a  une  toute  pieniière  iniporlance  pour  la  dociuiienlalion  des  temps 
à  venir. 

(Jette  question  de  donations  scientiriques  "  post  niortem  »  m'a 
été  suggérée  par  le  triste  éNènemcnl  (\c  la  mort  de  M.  \  an  Kempen, 
suivie  du  démembrement  d'une  partie  de  ses  colleili:)ns. 

Averti  en  octobre   HI20  de  la  mise  en  vente  à  Sainl-Omer  d'une 
assez   grande   quantité   d'oiseaux,   je    résolus   de    faire  le   voyage   et 
-tl'alier  sur  place  clierchor  des  variétés  albines  d'espèi'cs  européen- 
nes dont  la  liste  était  longue. 

Arrivé  là-bas,  je  toml)ais  au  milieu  de  11.000  pièces  dont  4  ou 
5.000,  je  crois,  mises  au  rebut  ou  en  \eule,  pai'mi  lesquelles  des 
raretés,  tout  cela  plus  ou  moins  pèle-mèle  sur  les  par.quets  des  peti- 
tes salles  du  musée  municipal.  Le  sympathi((uc  archéologue,  M.  de 
Pas,  conscrvatetu"  du  musée  de  Saint-Omcr,  noyé  au  milieu  de 
cette  multitude  de  pièces,  trouvait  la  fâche  qui  lui  incombait  bien 
difficile. 

D'une  part,  il  ne  pouvait  tout  garder,  n'ayant  ([u'uu  espace  insuf- 
fisant ;  d'autre  part  (piel  triage  devait-il  faiie  :'...  lui  <pii  n'avait 
jamais  lait  d'OrnlthoIOgie.  11  se  trouvait  dans  la  même  situation 
où  je  pourrais  être,  si  on  me  mettait,  du  jour  au  lendemain,  en 
face  d'une  vaste  collection  d'dbjéfsd'art  et  tableaux,  dont  je  serais 
forcé  d'éliminer  une  partieT  II  est  évident  que  je  ne  ferais  rien  de 
fameux. 

Or  qu'est-il  arrivé  ?  Il  s'est  efforcé  de  conserver'  dans  cha(|ue 
espèce  toutes  les  variétés  de  pUimage  qu'il  a  pu  trouver  :  c'élail 
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logique.  Mais  il  ('((lil  in('\ilalilc  que  corlains  sujols  lui  érhappont. 
Je  me  souviens,  pai  exemple,  d'avoir  insisté  près  de  lui  pour  qu'il 
conservât  nue  Effraye  commune  {Tytn  (tlh(n  entièrement  d'un  blanc 
immaculé,  rem;  r(pial)lcuicnl  jolie  et  de  très  bon  montage,  déjà 
vendue  à  un  amateur.  —  L'a-t-il  gardée  :'  —  Je  ne  sais,  nuiis  il  est 
certain  ijuc  sa  [)lac(>  était  dans  la  ci>ll(ictinn  du  musée. 

Et  ce  n'est  pas  seidement  celle-là.  Pour  ma  part  j'ai  cacbeté  à 
im  (juidam  mie  Lanius  coUurio  9  albine,  ayant  au.x.  ailes,  au  dos 
et  des  deux  cnttés  de  la  poitrim^  conservé  les  caractéristiques  de 
l'espèce  et  i[Mi  poite  ;  «  Sai))a  (linssie)  avril  lUK^  ».  (l'est  un  sujet 
fort  joli,  de  montage  jiarfait,  vendu  à  ini  amateur  rpii  ne  devait 
guère  y  tenir  puisqu'il  me  l'a  recédé. 

Eh  bien,  il  est  évident  (]u'(m  spécialiste  n'aurait  pas  laissé  partir 
de  sa  collection  un  sujet  comme  celui-ci,  l'eilt-il  eu  en  double  dans 
ses  vitrines.  Et  ceci  a  dû  se  répéter  pour  nombre  d'oiseaux  euro- 
péens et  exotiques,  individus  ayant  une  valeur,  et  qiii  sont  partis 
moisir  pt  s'enfumer  sur  la  cheminée  ou  la  commode  de  particuliers 
(|ui  s'en  soucient  fort  jien  et  que  l'occasion  seide  a  tentés.  Autre 
(piestiou  :  sont-ce  les  sujets  les  mieux  montés  qui  ont  été  consci-vés 
à  Saint-Oiner  ?  Malgré  tonte  la  bonne  volonté  qu'a  pu  y  apporter 
le  Conservateur,  je  ni^  crois  ])as  (pi'd  ait  léussi  daTis  son  triage, 
("omme  chacun  sait,  ce  n'est  pas  l'niscaii  (pu  flatte  le  plus  l'œil 
au  premiei'  abord,  par  sa  |>o.-e  cl  le  <•  lissé  >  de  ses  plumes  qui  .'st 
le  meilleni'.  l  ii  rien,  une  retonche  légère,  et  voilà  son  congénère 
qui  tout  à  l'heure  n'avait  ancujie  ajipa renée,  qui  maintenant  sur- 
passe le  ]iremier,  et  dont  les  fils  de  montage  ne  sont  pas  attaqués, 
tandis  (jue  chez  le  ])reiniei-  sujet  ils  sont  fini'  le  jinint  de  ^'onper. 
Tout  cela,  il  faut  le  savoir,  et  c'est  chose  imjiossible  à  (pii  n'a  jamais 
fait  d'histoire  naturelle. 

Et  les  mites  i'.,.  Beaucoup  de  sujets  de  la  (If)llection  Aan  kempen 
(plusieurs  parmi  cvn\  (pic  j'ai  rapportés)  étaient  mités.  Est-ce  que 
M.  le  Conservateur  a  pu  désinfecter  et  préserver  les  milliers  de 
pièces  qu'il  a  mis  sons  vitrine  :' 

(Certes,  je  ne  \oudrais  en  aucune  façon  <pie,  si  ces  lignes  venaicTit 
à  Hre  lues  par  M.  de  Pas,  il  s'en  formallisàt  le  moins  du  monde. 
Il  m'a  réservé  à  Saint-Omer  un  accueil  charmant,  m'a  facilité  en 
tous  points  la  tâche,  e|  je  crois  pouvoir  au  nom  de  tous  mes  collé'' 
gncs  ornithologistes,  (aucun  ne  me  l(  ii'|irorhera)  le  remercier  sin- 
cèremenl  d';tvoir  consacii''  son  Icnips  et  s:iii  initiative  à  nf)us  con- 
server une  ((illcclion  si  iinpurlanle,  bien  (jiie  cela  n'ait  pu  l'inlé- 
resser  (pie  iclaliNeinenl ,  lui,  un  archéologuo, 

Mais  malgré  tout,  cl  c'est  là  (pic  je  vcu\  en  venir,  poui'quoi  cette 
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collorliori  ii-1-illr  rlr  (l(''inoinl)i'('c  aM'c  certaines  eiTeurs  possibles  '.' 
Parce  que,  seiiible-l-il,  Al.  \  an  Keiiipen  n'avait  pas  pris  ses  pré- 
cautions, pour  assurer  sa  conservation  après  sa  mort. 

Nous  avons,  à  Paris,  le  »  sanctuaire  »,  si  je  ])uis  dire,  oii  sont 
venus  s'accumuler  les  documents,  et  oili  des  raretés  sont  rassem- 
blées, monuments  destinés  à  l'étude  purement  scieutifitiuc,  et  non 
plus  à  satisfaire,  le  dimai'chc  la  curiosité  des  promeneurs  d'une 
ville  de  province,  (l'est,  à  mou  avis,  vers  ce  sanctuaiie  que  tout(-s 
les  formes  rares  ou  nouvelles,  devraient  se  diriger.  Je  \('uv  parlci 
du  Muséum  national.  d'Histoire  Naturelle. 

Non  point  que  je  sois  pai'ti.san  d'une  centralisation  poussée  à 
l'excès.  Mais  tous,  nous  savons  que  c'est  en  mettant  à  contiibutioi. 
les  collections  [larliculières,  cl  que  c  est  même  j)ies(|uc  excliisivr- 
nicul.  ainsi,  que  Ion  pouria  rassembler  les  ioiines  secondaires, 
variétés  aberrantes  et  autres. 

Eh  bien,  si,  an  lieu  de  laisser  à  un  musée  de  pioxince  ses  collec- 
tions, et  ceci  sans  legs  d'aigent  pour  sub\enir  ,î  son  installation  cl 
sou  entretien  (car  c Cst  là  le  poiid  capital  pour  beaucoup  de  musées 
qui  n'ont  pas  devant  eu\  un  crédit  sid'Iisant  p;iui-  assumer  ui;;> 
cliarge  comme  celle-ci),  nu  ci)llccti(inncniii-  en  laisant  donation  au 
Muséum,  qu'arriverait-il  ?  Le  démembrement  acuail  lieu  quan  I 
même,  me  dira-t-on.  Evidemment,  car  je  ne  conçois  pas  pour  le 
Muséum  la  possibilité  de  conserver  intégralement  di-s  collections 
composées  de  milliers  de  pièces,  dont  lieaucoiq)  d'e^veinplaircs  sont 
déjà  dans  les  Galeries  ou  tes  Laboratoires.  Ce  serait  un  cucombic 
ment  inutile. 

Mais  alors  le  démendjremeni  fail  [ini  di-s  ^[lécialislcs,  M'rait  niéliio- 
dique,  raisonné,  il  pourrait  avoir  den^  l'nts  : 

1"  Conserver  les  pièces  de  toute  première  \aleur  pour  enrichir 
nos  collections  nationales,  celles  oîi  chacun  de  nous  peut  aller  coii- 
sidter,  qui  sont  là  uui(picnieut,  je  le  répète,  ])our  1  étude  scientni- 
qivc. 

2°.  Diriger  à  bon  escient  les  sujets  éliminés  des  collections  du 
Miiséurrij  mais  encore  bon^^v  une -fois  désinfectés  et  classés,  poia- 
i'aLré.une,  deux,  trois  collections  de  vulgarisation  et  d'enseigne- 
ments, dont,  hélas  en  France,  nos  préfectures  et  sous-préfecture^^ 
ne  sont  pas  riches.  Et  c'est  ainsi  que  le  rêve  de  beaucoup  de  Nat.i- 
ralistes  serait  réalisé,  cjui  est  ele  voir  chacun  pou\ant,  dans  sou 
pays  même,  consulter  des  collections  d'un  classement  facile,  et  par 
ce  fait,  mieux  connaître  la  faune  au  milieu  de  Uupielle  il  vit,  et  qui 
reste  la  plupart  du  temps  bien  ignorée. 
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IF  Partie.  —  Par    \.   Menf-oaiix 

\  ra])])ui  des  diics  de  M.  U.  d  Abadic,  je  sifinalerai  la  collfctioii 
J.-B.  Bailh  qui  a  disparu  el  dont  M.  Lavaiulen  n'a  trouvé  que  (jut'I- 
ques  spécimens  dans  un  grenier  à  Grenoble  (Voir  li.  F.  O.,  III, 
p.  113,  li)l:{)  t'I  celle  de  Charles  Payraudeau  à  La  Chaize-le-Vicomte, 
près  La  Roche-sur- Yon  (Vendée). 

B. -Charles  Pavraudeau  était  né  à  la  Perrière  (Vendée)  le  22  mars 
1798.  Il  mourut  à  la  Cdiaize-le-Vicomte,  le  12  janvier  iS&6.  Natura- 
liste distiufiué,  il  étudia  (ont  particulièremejit  l'OiMiithologie  et 
les  Coquilles.  (Nous  ignorons  totalement  ce  que  sont  tlevenus  les 
matériaux  (ju'il  avait  amassés  et  qui  formaient  une  collection  de 
coquilles  très  imjiortante).  Il  fut  en  relations  suivies  avec  tous  les 
contemporains,  particulièrement  avec  Geoffroy  Saint-Hilaire  et  avec 
les  collectionneurs  ornithologiques  de  son  époque  tels  que  le  baron 
Laugier  de  Chartrouse,  de  Paris,  et  le  comte  de  Riocour,  d'AuInois 
(Meurthe). 

Il  fit  surtout  un  remarquable  voyage  d'études  en  Corse,  d'oîi  il 
rapporta  de  très  nombreux  inatérianx.  Il  y  découvrit  la  Mouette 
d'Audouin,  (|u'il  décrivit  dans  les  Annales  des  Sciences  nafureUcs, 
en  lH2(i  (1),  i.  Mil  p.  4(ïO,  c'est  le  Larus  audouini,  que  deux  ans 
après  en  182S,  \ieillot,  dans  sa  faune  française,  nommait  d'ailleurs 
Lanis  Payidiulfi. 

C.  Payraudeau,  (jui  a\ait  une  grande  forinne,  avait,  dans  de  nom- 
breux \oyages,  rassemltié  les  spécimens  les  ])lus  rares  de  la  faune 
française  a\ec  de  multi])les  spécimens  étrangers,  soit  environ  10.0(10 
sujets,  une  liehe  collection  de  coquilles  et  une  belle  bibliothèque- 
dont  la  partie  ornitliologiipie  comprenait  benucou])  d'ouvrages  fon- 
ilamentaux   à  planches  coloriées. 

A  sa  mort  siu\enue  le  12  jan\icr  IStili,  il  a\ait  légué  à  son  frère 
Auguste,  médecin  ocidiste,  avec  lequel  il  habitait,  ses  biens  et  sa 
collection  installée  en  son  chAteau  de  Saint-Mars,  commune  de  La 
Chaize-le-Vicomte.  Le  médecin  Payraudeau  légua  toute  sa  fortune 
à  son  village,  à  charge  par  lui  de  faire  construire  un  hospice  pour 
les  indigents  et  ce  au  détriment  de  sa  bélle-sœur.  L'entrée  en  jouis- 
sance ne  put  se  faire  qu'après  divers  jugements  et  une  transaction 


(Il  Dans  retif  inèiii,'  année  18-?().  l'iiyv.iuilcTU  imlilia  ésjaloiiieni  un  li'avnil 
qui  fut  très  reniarqué  à  lépoquo.  puisiiu'il  fit  rcH^jet  d'une  coniniuniealion 
à  l'Académie  des  Sciences  de  Paris,  dans  la  séance  du  12  mars  1827,  cl 
inlilulé  :  «  Calalogue  doscriplif  et  niélho(i'i(|ne  des  Annt'lides  et  des  Mol- 
lusques de  l'île  de  Corso  ».  Bon  nnmbre  des  types  de  ses  coquilles  sont 
conservés  au  Muséum  de  Paris. 
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avec  M""'  Veuve  Ch.  Payraiideau.  Pendant  ce  temps,  puis  pendant 
la  construction  de  rhos])i(c,  retardée  par  la  j^uerre  de  1870,  les. spé- 
cimens demeurèrent  dans  les  jiièces  du  château  sans  visites  et  sans 
soins.  Aussi  lorsqu'on  voulut,  en  1873,  les  transporter  dans  le  local 
qui  leur  était  destiné  à  l'hospice,  on  s'aperçut  que  la  collection, 
laissée  près  de  dix  années  sans  entrelien,  était  en  très  mauvais  état 
et  celui  qui  fut  chargé  de  ce  transport  ju  a  assuré  qu'il  avait  dû 
jeter  au  fumier  plus  de  cinc]  tombereaux  de  spécimens.  Le  reste  fut 
installé  pèlc-mèle,  sans  aucun  ordre.  La  série  des  Goélands,  y  est 
actuellement  tellement  réduite,  (|u'il  n'y  a  que  quelques  sujets  d'es- 
pèces très  communes  et  (lu'il  ne  reste  hélas  aucun  des  types  de 
Lavas  audouini. 

De  plus  et  fort  malheureusement  les  spécimens  ne  portaient  qu'un 
numéro  d'ordre  cjui  renvoyait  à  un  catalogue  général  donnant  le 
nom  et  toute  l'histoire  dudit  spécimen.  Il  devait  fourmiller  d'in- 
dications intéressantes  et  donnait  à  la  collection  si  soigneusement 
rassemblée  une  grande  valeur  documentaire.  Seulement  se  catalo- 
gue, manuscrit  et  placée  dans  la  Bibliothèque,  fut  jugé  sans  impor- 
tance et  fut  utilisé  par  le  personnel  pour  allumer  le  feu,  en  sorte 
que  les  spécimens  restants,  au  nombre  d'environ  3.000  se  trou- 
vèrent sans  nom  et  sans  indication  de  provenance,  même  peut-être 
les  types  décrits  par  le  collecteur. 

AI.  Durand,  de  Beautour,  a  bien  voulu  se  charger  de  lesredéter- 
miner  et  de  leur  mettre  des  étiquettes  pour  en  faire  une  collection 
encore  utile.  Actuellement,  il  n'y  a  plus  rien  de  particulièrement 
saillant,  sauf  un  Pigeon  migrateur  {Ectopistes  7nigratorius  Swains.) 
d'Amérique  dont  l'espèce  à  disparu  depuis  peu.  La  présence  de  ce 
spécimen  ne  peut  d'ailleurs  nullement  être  appréciée  par  les  pay- 
sans du  village  qui  visitent  la  collection.  Nous  avons  voulu  l'acheter 
au  prix  du  commerce,  pour  qu'il  revînt  un  jour  au  Muséum  de 
Paris,  la  commission  de  l'hospice  a  refusé. 

Pourtant  sur  les  3.000  sujets  environ  qui  constituent  les  restes  de 
la  collection  ornithologique  de  Ch.  Payraudeau  çt  qui  tous  ont  été 
admirablement  et  très  soigneusement  montés,  quelques  familles 
offrent  encore  des  séries  fort  belles  :  les  Pics,  les  Guêpiers,  les  Alcé- 
dinès  sont  particulièrement  à  signaler  ;  les  Trochilidès,  les  Per- 
drix indigènes  avec  de  fort  belles  aberrations  sont  également  à 
mentionner.  A  côté  de  cela  d'autres  groupes,  tel  celui  des  Laridés, 
sont  considérablement  réduits. 

Cet  exemple  aussi  lamentable  que  les  autres  de  perdition  d'une 
collection,  faute  de  précautions  du  collectionneur,  nous  fournit  un 
autre  enseignement,  à  savoir  que  tous  les  spécimens  doivent  non  seu- 
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lemoiit  iiorter  une  rlitiiirltc,  ('i)ll('c  on  clouée  sui-  le  ])ie(l,  mais 
encore  qu'ils  doivent  avoir,  j)nis(|ue  l'étiquelle  ]huI  hmilier,  t:)us 
les  lenseitinenienls  répélés  sous  le  pied. 

Tue  eoUecliou  ornitliolu^i(iue  es|  j^éiiér:denienl  Iceinie  de  lnule 
une  Nie.  ('.'(sl  en  elieicdiant,  en  préparant  les  spéeinii'us  (pie  le  (■■il- 
lecteur es!  (I(>\eiiii  hou  ornitliolofiiste,  lion  ol)ser\  aleiir  "I  hiolo- 
"isle,  (ju  il  a  noué  d'ajji-éahles  relations  seieiilifi(pies  el  ipiil  s'est 
aeipiis  l'estime  affeetu'euse  de  ses  eonrn'M-es.  ('.ha(|ue  spécimen  lui 
rappelle  doue  des  souvenirs  intéressanis  (pii  p;iiir  lui  s'ajouleiil  ,i 
la  valeur  matérielle  de  sa  eolleetion  cl  à  son  inijunlance  d:>eumen- 
taire. 

'  r.e  duil  (loue  iMl'e  |)our  lui  un  ei'è\e-e(rur  d'eii\  isa^cr  la  possiliillé 
de  la  dislocation  de  sa  colleclion  par  une  \ente  ]iulili(pie,  ou  sa 
perdition  par  dél'aiit  de  soins. 

Voici  ce  que  m'écrivait  il  y  a  (piehjue  temps,  le  possesseur 
d'une  très  importante   collection   d'oiseau.v   montés  : 

«  Mes  enfants  ne  compreniienl  pas  rin(éi(M  el  les  satisfactions 
que  j'ai  trouvés  dans  ma  collection,  v\  ].v  crains  (ju'ils  ne  puissent 
résister  à  la  tentation  de  transformer  en  bon  ar^icnt  comptant  de 
leur  siècle  ces  spécimens  sauvés  de  la  destruction  et  lassemblés 
par  moi  ». 

Pour  éviter  un  pareil  désastre,  il  faut  et  il  suffit  que  la  collection 
soit  attribuée  par  disposition  testamentaire  (un  testament  olofrraphe 
suffit)  à  un  Musée  public,  bien  organisé,  à  ])eu  jjrès  dans  la  forme 
suivante  ; 

1)  Je  lègue  en  toute  propriété  ma  colleclion  Ornitbologiiiue  a\ec 
mes  livres  traitant  des  Oiseaux  à  la  ville  de  X...,  à  charge  par  (die 
de  l'installer  au  Musée  ; 

2)  Je  lui  lègue  en  outre  une  somme  de  2  ou  3.000  francs  (suivant 
l'importance  de  la  collection)  ])our  le  trapsport  au  dit  musée  ; 

3)  En  i)lus  unq  rente  de  3,  'l  ou  'MM)  francs  ])iiui'  reniretien  maté- 
riel de  ma  collectipn. 

A  cet  effet  des  titres  de  rente  scnuil  dé|)osés  chez  un  notain-  (pii 
s'entendra  avec  le  conscr^atellr  du  Musée  et  le  directeur  du  Muséum 
national  d'Ilisloiic  rialurelle  de  Paris  j)our  demaiuler  chaque  année 
à  la  chaire  de  Manunalogie  el  Ornilhologie  un  préparateur  taxider- 
miste qui  viendra  passer  (piehpies  jours  au  musée  i)0ur  evaminer 
tous  les  spécimens  et  faire  les  ié])arations  nécessaires  afin  de  main- 
tenir la  collection  en  bon  état.  Ces  préparateurs  toucheraient  le  juix 
de  leur  voyage,  un  aller  et  retour,  avec  ime  indemnité  de  frais  de 
séjour  (égale  au  moins  à  28  francs  par  jour).  Si  le  Muséum  ne  pou- 
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vait  donner  suite  à   une   pareille   demande,    un  taxidermiste  libre 
serait  chargé  de  ce  travail. 

Si  la  donation  doit  être  faite  au  Laboratoire  d'Ornitholopio  du 
Muséum  de  Paris,   il   faudra  un  peu  modifier  les  formules  : 

1)  Je  lègue  en  toute  propriété  à  Im  cliaire  de  Mammologie  cl  Orni- 
thologie du  Muséum  ma  collection  d'Oiseaux  et  de  Mammifères  avec 
mes  livres  traitant  des  Oiseaux  et  des  Mammifères  ; 

2)  Je  lui  lègue  en  outre  une  somme  de  5  à  10.000  francs  (sui^ant 
l'importance  et  la  distance)  pour  l'emballage,  le  transport  et  l'ins- 
tallation de  ma  collection,  ainsi  (pie  pour  le  changement  et  le  ver- 
nissage des  pieds,  afin  de  mellrc  ces  spécimens  en  harmonie  avec 
ceux  des  galeries. 

Il  est  de  plus  entendu  que  les  spécimens  jugé?  intéressants  ou 
utiles  seront  inclus  dans  les  collections  montée  ou  en  peau  du 
Muséum,  les  étiquettes  feront  mention  du  nom  du  donateur.  Quant 
aux  autres  spécimens,  ils  seront  attribués  à  dés  Musées  de  jn-o^inc* 
ou  à  des  établissements  d'instruction. 

■Vctuellement  la  Direction  a  reconnu  ([u'il  est  impossible  au 
Muséum  d'accepter  des  colb^ctions  (pu  devraient  former  un  tout 
dans  ses  collections. 

J'ajouterai  que  ces  précautions  doivent  être  prises  assez  tôt  et 
qu'il  faut  se  méfier  des  codicilles  au  moyen  desquels  les  testateurs 
veulent  souvent  modifier  leur  (i'u\re  testamentaire. 

A  rajjpui  de  mes  dires  je  signalerai  (pielques  collections  qui  ont 
été  sauvées  par  l'entrée  dans  un  musée,  celle  de  Crespon,  à  Nimes, 
de  Moniessus  à  Autun,  de  \  ian  à  Nantes,  de  Degland  à  Lille,  etc. 

Il  ne  faut  pas  oublier  que  toute  collection  en  plus  de  sa  valeur 
matérielle  a  luie  importance  documentaire,  d'autant  plus  grande 
que,  par  suite  de  la  diminution  des  Oiseaux  et  du  prix  des  mon- 
tages, il  sera  à  peu  près  impossible  dans  l'avenir  de  réunir  de  gran- 
des collections.  Il  est  donc  nécessaire  de  sauvegarder  les  collections 
actuellement  existantes  et  de  les  conserver  dans  des  endroits  où 
chacun  puisse  aller  les  étudier. 


CRÉATION    DE   RÉSERVES   POUR   OISEAUX 
par  le  D'  Ar.nault 

Mon.  attention  a  été  attirée  sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  susciter 
la  création  de  réserves  d'oiseaux  et  il  m'a  semblé  que  notre  société 
pouvait  et  devait  s'y  intéresser. 

J'ai  pensé  qu'on  devrait  tout  d'abord  essayer  de  créer  de  petites 
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réserves  (|ui,  pai'  Iciir  silnali'iii,  iiCnl  raîiinaii'iil  iiii'ii  pi'ii  ()e  finis 
,,|  x'i'iiicill  il  une  l'arilc  siiTM'i  I  hillii'.  IhiliilaiiL  imi  liniillllr  iiK'ilir 
(lu  bois  (le  \inceiiiies  depuis  |ilusieiii>-  aiiiit'i"-  cl  axaiil  coiislalt'- 
(i('ià  eoinhieu  sa  ]io])ulali()n  ail(''e  esl  iiniiihiciise  el  \aii(''e,  j'ai  ('[(' 
loiil  liai  II  rellciiii'nl  aiiieni'  à  reilp'i  ilicr  la  pnssiiiilili'-  de  l'aiii'  (picl 
(jlic  eliose  (le  ce  cniô. 

Mon  alleiilioii  a  (''li''.  alliit''e  par  les  (lcii\  prinei|>au\  lacs  :  celui 
(lit  Dauniesuil  de  beaucoup  le  plus  iiupdiiaul.  cl  le  lac  des  Miiiiiues. 
MalheuTcusenieiil  les  îles  d'assez  grande  (^tendue  du  premier  si>nl 
on\ertes  au  publie;  il  s'y  trouNe  nuMiie  des  ci^mslruelions  et  cllc'- 
nc  reni|)lissetd  ainsi  aucune  des   ciuidilioiis   icelierehées. 

Tout  au  contraire  le  lai  des  Minimes  pr(''seidc  de  friands  a\anla- 
ges  :  ses  deux  îles,  reliées  entre  elles  par  une  passerelle,  sans  être 
très  importantes,  me  paraissent  d'une  superficie  suffisante.  Elles 
sont  eidièremeid  à  l'abri  des  crues  laut  de  par  leur  élévation  (pie 
du  tait  du  régime  artificiel  des  eaux.  Elles  sont  reeou\erles  d'une 
abdudaide  végétation  d'arbres  et  d'aibustes  xariés  (>t  lelle  (pi'elles 
soni  d(^jà  très  frétiueutées  des  ois(-au\. 

J'ajoute  ce  (jui  est  extièmcnienl  iuipurlanl  ici,  (jue  leur  accès  est 
rigoureusement  interdit  et  ([ue  les  gardes  du  bois,  dont  riial)itatiou 
se  trouve  à  proximité,  y  ont  seuls  possibilité  d'y  descendre  pour  y 
soigner  les  Palmipèdes. 

(îes  îles  pourraient  ddue  a\ee  des  frais  picsipie  nuls  être  aména- 
gées en  réserve.  Elles  sont  protégées  naturellement  contre  les  marau- 
deurs à  deux  ou  quatre  pattes  el  il  suffirait  |)our  mener  l'affaire  à 
bien  : 

1°  D"obtenir[rautori.sation  du  Conscrvaleur  du  Imis  de  Vincenii(^>: 

2°   D'y  établir  des  niclioirs  artificiels  ; 

;^°  D'y  assurer  la  destj-uetion  des  surmulots  assez  nombreux  et 
de  quelfpies  rares  C(ui]>les  t]v  l'ies  el  de  (ieais  (|ui  sonl  à  peu  près 
les  seuls  dénicheurs  de  la   léginn  ; 

4°  D'y  faire  distriiiuer  ((uebpu-  nourriliirc  p(>ndaut  la  mauvaise 
saison.  Les  gardes  se  chargeraient  cei-taiiienienl.  moveunaut  une 
petite  rémmiération  d'assurer  les  ileu\  derniers  chapitres  et  \c  Inut 
exigerait  une  dépense  insignilîanle 

Je  soiimel-  simplement  cette  iih'c  à  nos  collègues  eu  suscilant 
leurs  avis  et  leius  conseils  -cl  en  souliaitanl  ipi'ils  cherchent  dans 
leurs  régions  respectives  des  ]K)ssibililés  de  créer  des  réserves  sem- 
blables ou  plus  im]>ortanles  encore. 

}to(jciil-iinr-Mariif,  juiivicr  L'^?3. 
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NOTES   ET  FAITS   DIVERS 

Destruction  des  Corbeaux  daus  l'Oise.  —  Le  Préfet  de  l'Oise  a  fait 
approu\ei'  par  le  Ministie  de  l'Agriculture  un  arrêté  concernant  la  des- 
truction des  Corbeaux  à  l'aide  de  poison,  lequel  d'élègue  aux  maires  le 
pouvoir  de  prendre  eux-mêmes  des  arrêtés  pour  fixer  les  dates  auxquelles 
les  empoisonnements  auront  lieu  dans  chaque  commune.  Il  est  regretta- 
ble qu'en  tète  de  pareils  arrêtés  on  n'ait  pas  fait  inscrire  que  tous  les 
Oiseaux  utiiles  et  le  gibier  sont  tenus  de  s'abstenir  de  toucher  aux  dits 
appâts  empoisonnés.  Evidemment,  on  ne  peut  prendre  une  meilleure  mesure 
pour  d'çtruire  tous  les  petits  oiseaux.  Pour  éviter  un  mal  l'administration 
tombe  dans  un  pire.  X. 


QUESTIONS  D'ORNITHOLOGIE  PRATIQUE 

LA  NOCUITE  DE  LA  HULOTTE  CHAT-HUANT 

[Sijrnnim    aliico,    (L.)] 
par  Xavier  Raspail 

Dans  le  compte-rendu  de  la  séance  du  25  novembre  1921,  de  la  Société 
ornithologique,  la  question   suivante  a  été  posée  : 

«  La  Hulotte  est-elle,  autour  d'une  habitation  campagnarde,  attirée  par 
les  Pigeons  ou  par  les  Rats?  Ce  qui  revient  à  poser  le  problème  de  l'uti- 
lité ou  de  la  nocuilé  de  cet  Oiseau.  >' 

Cette  question  est  motivée  pur  une.  communication  de  M.  lalamon, 
signalant  le  fait  que,  dans  une  propriété  à  Versailles,  dont  le  jardin  est 
mitoyen  du  parc  dii  Château,  une  vingtaine  de  Pigeons  paons  blancs  sont 
entretenus  et  qu'on  trouve  de  temps  à  autre  les  restes  déchiquetés  d'un 
de  ces  Oiseaux.  Un  domestique,  étant  sorti  la  nuit  dans  le  jardin,  aper- 
çut les  Pigeons,  épouvantés  dans  leur  sommeil,  réfugiés  à  terre  dans  les 
coins,  sous  les  caisses,  en  même  temps  qu'il  constatait  dans  une  salle 
vitrée,  la  présence  d"un  Oiseau  nocturne  que  l'on  prit  pour  une  Hulotte, 
qui   fut  assommé  à  coups  de  biâlon. 

Les  détails  ne  sont  pas  assez  précisés  pour  permettre  d'échafauder  une 
opinion  sur  les  faits  ainsi  présentés.  En  premier  lieu,  il  faud'rait  savoir  si 
les  Pigeons  étaient  logés  dans  cette  salle  vitrée,  servant  peut-être  d'oran- 
gerie et  s'il  y  avait  une  ouverture  permettant  à  un  Oiseau  de  la  taille 
d'une  Hulotte  de  s'y  introduire  facilement  la  nuit.  Or,  la  Hulotte  Chat- 
Huant  n'a  jamais  été  signalée,  à  ma  connaissance,  comme  ayant  pénétré 
dans  les  colombiers  construits  dans  les  cours  de  fermes  anciennes,  m 
même  dans  les  clochers  de  certaines  églises  de  campagne,  comme  celle 
de  Précy  (Oise)  par  exemple,  où,  de  longue  date,  des  Pigeons  se  sont  éta- 
blis et  se  reproduisent  régulièrement. 

En  second  lieu,  une  Hulotte  venue  pour  les  Pigeons  en  aurait  capturé 
et  tué  un  avant  que  tous  les  autres  n'eussent  été  tirés  de  leur  sommeil 
et  l'aurait  emporté,  ne  dépeçant  pas  ses  proies  sur  place  ;  aussi,  il  est 
permis  de  supposer  que  les  quelques  Pigeons  trouvés  déchiquetés  l'avaient 
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été  par  les  Rats  les  ayant  trouvés  morts,  ce  qui  est  assez  fréquent  dans 
les  colombiers.  La  Hulotte  n'a  pu  être  attirée  par  les  Rats  au  point  d'en- 
trer dans  une  habitation,  alors  qu'elle  a  tant  d'autres  proies  plus  ten- 
tantes à   sa  disposition   dans   les  grands   bois   qu'elle  habite. 

M.  Talamon  en  présentant  sa  communication  a  remis  l'Oiseau  en  ques- 
tion pour  le  laboratoire  où  il  a  dû  être  identifié  inuiiédialenient  ;  s'il  s'agit 
léellement  d'une  Hulo'ie.  le  méfait  qui  lui  est  attribué  est  si  contraire  à 
ses  mœurs  qu'il  confirmerait  à  lui  seul,  qu'en  toutes  choses,  il  n'y  a  pas 
de  règle  sans  exception. 

Jusqu'à  la  preuve  du  contraire,  je  suis  à  me  demander  .>i  l'Oiseau  tué 
à  coups  de  bâton  et  considéré  comme  l'auteur  présumé  du  meurtre  des 
Pigeons  trouvés  précédemment  déchiquetés,  ne  serait  pas  une  Effraye  qui 
vit  excliasivement  de  micrt)mammifères,  les  puursuivant  partout  où  elle 
découvre  l3ur  présence,  dans  les  granges,  les  greniers  et  jusque  dans  des 
pièces  d'habitation  où  elle  trouve  accès  pour  capturer  rats,  souris,  mulots, 
rendant  en  une  nuit  plus  de  services  que  plusieurs  Chats  ne  pourraient 
le  faire.  . 

On  sait  que  l'Effraye  setaljlit  souvent  dans  des  colombiers  sans  trou- 
bler en  aucune  façon  la  quiétude, des  Pigeons,  ainsi  que  Je  l'ai  constaté 
à  Gouvieux  où  un  fermier  me  montra  un  niii'  ifElfraye  établi  à  côté  de 
Pi.geons  couvant  ;  de  même,  dans  le  cbjcher  de  l'église  de  cette  commune, 
des  Corbeaux  Choucas  se  reproduisent  en  l:ion  voisinage  avec  deux  cl 
souvent  trois  couples   d'Effrayé. 

En  ce  qui  concerne  les  Pigeons  entretenus  dans  la  propriété  d'e  Versail- 
les, il  est  compréhensible  que,  troublés  dans  leur  sommeil  par  l'arrivée 
inopinée  d'un  gros  Oi.seau  les  frôlant  des  ailes,  pour  capturer  les  rajs 
attablés  aux  mangeoires,  ils  se  soient  envolés  bruyamment  et,  dans  le  brou- 
haha qui  en  résulta,  finirent  affolés  par  tomber  à  terre  cherchant  partout 
un  refuge  pour  s'y  blotiir. 

Je  m'arrête  dans  l'émission  d'hypothèses  .|ue  sen'le  une  oliservalion 
rigoureuse  pourrait  confirmer  ou  infirmer  et  je  tryil?iai  ici  de  la  nocuité 
de  la  Hulotte  Chat-Huant  qui  doit  être  classée  parmi  les  Oiseaux  les 
plus  nuisibles.  C'est  bien  à  tort  qu'elle  figure  dans  la  liste  des  Oiseaux 
utiles  dressée  par  la  Convention  de  1902.  Si  elle  détruit  l'Ecureuil,  dont 
etle  est  le  'p'ius  reldoutable  ennemi,  en  quoi  elle  rend  service,  ce  petit 
anjmal  étant  des  plus  nuisibles,  en  revanche  elle  s'attaque  aux  levrauts, 
aux  lapereaux,  ainsi  qu'aux  Oiseaux,  même  de  forte  taille,  qu'elle  sur- 
prend dans  leur  sommeil.  Elle  ne  fréquenle  pas  les  plaines  ;  lorsqu'elle 
.•^st  appelée  à  les  traverser,  elle  ne  s'y  arrête  pas  :  on  n'a  jamais  constaté 
sa  présence  aux  alentours  d'une  «  habitation  compagnarde  »,  par  exeni))lc\ 
une' ferme  où  il  exisle  des  Pigeon.s,  des  volailles  el  uuc  inullilnd"  de  micro- 
mammifères.  Elle  habite  les  forêts  et,  si  elle  approche  d'une  habilation,  il 
faut  que  celle-ci  soit  située  dans  un  parc  très  boisé  ou  entouré  de  -massifs 
de  hautes  futaies  et  surtout  de  forêts  avoisinantes. 

La  Hulotte,  après  le  Grand  Duc,  est  l'Oiseau  m^cturne  le  iVliis  reitoii 
table  ;  ses  tarses  courts  et  épais,  ses  doigts  robustes  et  armés  d'ongles 
acérés  lui  permettent  de  s'attaquer  à  des  Oiseaux  presque  d  sa  taille. 
Un  garde-chasse  m'a  raconté  qu'en  faisant  une  ronde  de  nuit,  dans  un 
bois,  il  avait  entendu,  à  peu  de  distance,  le  bruit  des  ailes  d'un  gros 
Oiseau    aux   prises   avec    un    animal.    En    arrivant   auprès,    il  avait   vu    un 
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énorme  Oiseau  s'envoler  et  aperçu  à  terre  un  Faisan  qui  se  débattait 
comme  s'il  était  déjà  à  l'agonie  ;  la  nuit  était  trop  soml^re  pour  recon- 
nailre  le  malfaiteur,  mais  pour  lui,  il  n'y  avait  aucun  doute  à  avoir,  seule 
la  HuloUe  avait  pu  attaquer  la  nuit  un  Faisan  branehê,  l'abattre  à  lerre 
et  en  faire  sa  proie,  la  victime  avait  le  crâne  presque  fracassé. 

Depuis  quarante  ans  cjue  j'habite  Gouvieux,  je  n'ai  constaté  que  très 
rarement,  la  présence  de  la  Hulotte  Chat-Huant,  sur  les  2.450  hectares  de 
son  territoire,  dont  à  toeu  près  la  moitié  esl  en  bois  et  se  trouve  en  mitoyen- 
neté avec  la  forêt  du  Lys  qui  elle-même,  s'abouche  avec  celle  d  Chantilly  ; 
Un  malin,  en  chassant,  mon  chien  fit  envoler  une  Hulotte  d'un  taillis  très" 
fourré  où  elle  avait  dû  se  blottir  à  l'approche  du  jour  alourdie  pour  avoir 
trop  copieusement  soupe.  Dans  son  gésier,  au  milieu  d'un  mélange  de 
matières  indéterminables,  se  trouvaient  des  touffes  de  poils  d'un  Levraut. 
Une  autre  foi.s,  en  furetant  un, grand  terrier  à  renard  établi  en  plein  bois 
sur  le  versant  d-'une  côte  rocheuse  très  escarpée,  à  la  place  d'un  lapin, 
il  sortit  une  Hulotte,  dont  l'estomac  contenait  des  débris  d'Ecureuil,  entre 
autres  une  patte. 

Mais  ce  qui  trouve  sa  place  ici,  c'est  ((u'en  mai  1920,  une  nuit,  j'entendis 
pour  la  première  fois  les  cris  de  la  Hulotte  si  caractéristicfues  cfu'ils.ne 
permettent  pas  de  s'y  tromper.  Pendant  plusieurs  semaines  le  mâle  et  la 
femelle  se  firent  entendre.  Cette  année-là,  plusieurs  couples  d'e  Figoons 
Ramiers  avaient  établi  leurs  nids  dans  les  sapins  et  les  grands  lierres 
entourant  des  chênes.  Un  malin,  au  pied  d'un  sapin,  je  trouvai  un  Pigeon, 
déjà  en  état  de  quitter  le  nidi,  ayant  la  tête  fracassée  ;  pui.si,  à  quelques 
mètres  de  là,  son  frère  de  couvée  encore  vivant  et  qui  checcha  à  s'envoler 
lorsque  je  voulus  le  ramas.ser,  sa  tète  était  tout  ensanglantée  ;  enfin, dans 
un  sentier,  à  une  vingtaine  de  mètres,  une  place  couverte  d'es  plumes  d'un 
Ramier  adulte,  probablement  le  père  ou  la  mère  dont  la  Hulotte  était  par- 
venue à  se  rendre  maiîtresse  et  qu'elle  avait  emporté,  son  triple  crime 
accompli.  ' 

De  tous  les  faits  que  je  viens  d''énumérer.  il  ressort  que,  si  réellement 
une  Hulotte  Chat-Huant  a  été  surprise  dans  une  sali©  vUrée  de  la  p'ro- 
priété  de  'Versailles,  sans  avoir  mis  à  mal  un  ou  plusieurs  Pigeons,  le  fait 
serait  tellement  en  dehors  des  mœurs  ancestrales  de  cette  espèce  qu'il 
faudrait  le  considérer  comme  une  particularité  jusque  là  sans  précédent. 


L.\    HUPPE    ET    SON    ÉLEVAGE 

par  Marcel  Legendre   (fin) 

La  cage  idéale  pour  l'appariement  .serait  une  cage  de  1  m.  50  à  2  m. 
pour  cette  espèce,  la  longueur  est  plus  nécessaire  cjue  la  hauteur  ;  un 
des  côtés  serait  terminé  par  une  petite  baignoire  vitrép  contenant  le' 
sable,  lequel  ainsi  n'envahit  pas  la  piècd.  et  l'autre  côté  par  une  petite 
boîte  refuge.  Pendant  l'hiver  la  Huppe  ne  supporte  ni  le  froid  ni  une 
température  trop  élevée,  elle  doit  hiverner  dans  une  pièce  chauffée  modéré- 
ment. Il  faut  surtout  craindre  les  changements  trop  brusques  de  tempé- 
rature. Si  la  Huppe  est  en  liberté  dans  la  maison  à  la  façon  d'un  animal 
domestique,  veillez  à  ce  qu'elle  ne  s'approche  pas  des  appareils  de  chauf- 
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fage,  car  par  suilc  d'une  chaleur  Ircip  lorle  le  bec  se  dossèche  cl  quel- 
quefois les  deux  mandibules  se  sépnrcnl.  Ce  cas  a  été  maintes  l'cijs  cciu.s- 
Uité   par  différents   amateurs 

La  Huppe  peut  vivre  jjlusieurs  «nuées  en  cauliMté.  tdn  cite  3  à  6  ans 
J'en  ai  gardé  une  deux  ans,  elle  mourut  d'un  ;iccidont  comme  siiuveut 
finissent  les  oiseaux  temis  en  liberté  complète.  Kllc  peut  parfaitement 
se  reproduire  si  on  met  à  sa  disposition  une  bûche  pour  son  nid  et  i' 
on  a  soin  de  lui  fournir  j<iurnellement,  pour  élever  ses  petits  une  forte 
quantité  d'insectes. 

J'ai  élevé  la  dernière  nichée,  au  cours  de  cette  année  l'J'il.  Je  savais 
que  quelques  amis  auraient  plaisir  à  recevoir  cet  inseau  et  de  plus  il 
y  avait  deux  ans  qu'il  ne  figurait  plus  dans  ma  collection.  Je  priai  donc 
un  ami  d'enfance  habilant  la  campagne  de  Normandie  de  chercher  et  de 
me  prévenir,  s'il  découvrait  un  nid'.  Dans  celte  contrée,  au  dire  des 
vieux  paysans,  cet  oiseau  a  Ijeaucoup  diminué  et  nnn-ménie  je  me  rap- 
pelle que  dans  mon  enfance  la  Huppe  était  beaucoup  plus  commune. 
Heureusement  on  la  renci.intre  encore  assez  facilement  dans  unç  grande 
partie  de  la  France. 

La  saison  s'avançait  et  je  n'espérais  plus,  quand,  le  13  juin,  je  reçus 
une  dépèche  m 'appelant  de  suite.  Deux  jours  après  une  nichée  de  Huppes 
prêtes  à  sortir  du  nid  se  trouvait  chez  moi. 

Le  nid  avait  été  fait  dans  un  vieux  pommier  situé  ioi  milieu  d'un  pré. 
l'entrée  :  un  trou  très  [letit  se  tiou\ait  à  une  hauteur  de  quatre  mètres. 
En  inspectant  Farbre  nous  découvrîmes  avec  plaisir  une  tissure  et  après 
l'avoir  un  peu  dégagée,  on  se  rendit  compte  que  les  deux  ouvertures, 
correspondaient.  H  fallut  retirer  une  quantité  considérable  de  terre,  de 
bois  mort  et  à  une  hauteur  de  50  cm.  on  arriva  à  un  amas  d'excréments 
qui  formaient  la  base  du  nid'. 

Les  petits  avaient  grimpé  et  s'accr<jchaienl  aux  parois  à  la  façon  des 
Pics.  11  fallut  que  l'ini  de  nous  moulât  sur  une  échelle  et  "armé  d'uni' 
baguette  tlexible  les  fît  tomber.  Par  la  fissure  du  pied  de  l'arbre  je  reçus 
ainsi  les  Huppes  une  par  une.  Elles  étaient  six  dont  cinq  superbes.  De 
loin  on  pouvait  les  prendre  pour  des  adultes,  la  sixième  était,  par  contre, 
maigre,  chétive,  en  duvet.  Je  résolus  de  laisser  cette  d'ernière.  Nous  refor- 
mâmes le  nid  et  par  le  trou  supérieur  je  remis  cette  pauvre  déshéritée. 
Contrairement  à  ce  que  l'on  pourrait  croire  et  .selon  les  crbservaliou  et 
la  surveillance  de  mon  ami  cette  petite  Huppe  fut  élevée  très  rapidement. 
Ayant  eu  l'occasion,  peu  après,  de  retourner  au  même  lieu  je  redémolis  le 
nid,  et  j'y  trouvai  un  petit  amas  d'excréments  et  une  plume  d'aile  de 
Huppe. 

Mes  jolies  pensionnaires  ouvrirent  toutes  le  tiec  dès  le  lendemain  'le 
leur  arrivée  et  se  montrèrent  de  suite  familières.  Leur  odeur  désagréable 
due  au  nid  très  profond  qui  garde  les  déjections  des  oiseaux,  disparut 
peu  à  peu.  Très  remuantes,  c'était  un  gracieux  lableau.  que  de  les  voir 
toutes  courir  autour  de  moi  ;  à  mon  arrivée  plusieurs  venaient  se  per- 
cher sur  mes  épaules  (ces  oiseaux  très  d'oux  ont  une  jolie  façon  de  vous 
regarder  en  penchant  la  tète).  Enfin  elles  furent  élevées  selon  la  méthode 
que  j'ai  indiquée  et  fin  juillet  j'eus  le  plaisir  d'en  offrir  quatre. 

La  Huppe  qui  me  resta  fut  donc  laissée  en  liberté,  la  même  tiberlc 
donnée  au  chat   de  la  maison,   avec  la   seule  différence   que  les   fenêtres 
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n'étaient  jamais  ouvertes  dans  la  pièce  où  elle  se  trouvait.  La  liberté  d'un 
Oiseau  ne  dure  jamais  bien  longtemps,  j'en  a^ais  eu  maintes  preuves. 
Une  Huppe  fui  dévorée  pai-  un  chat,  une  Gorge  Bleue  écrasée,  un  Kouge 
Gorge  qui  se  tenait  toujours  sur  mon  bureau  fut  tué  par  la  chute  d'un 
gros  livre.  Malgré  ces  précédents  ma  Huppe  était  si  gaie  en  liberté  et  si 
triste  en  cage  que  je  la  laissai  libre.  Je  me  permets  de  redire  qu  d  faut 
de  suite  habituer  les  Oiseaux  à  la  cage. 

Ma  Huppe  se  tenait  donc  dans  une  pièce  où  elle  .se  livrait  à  de  jolis 
vols.  Le  .soir  elle  se  perchait  toujours  à  la  même  place  pour  y  passer  la 
nuit  ;  le  matin,  à  mon  arrivée,  elle  venait  vers  moi.  Une  autre  Huppe 
donnée  à  un  ami  de  Paris  se  conduit  de  la  mémo  façon  ;  elle  suit  les 
personnes  connues,  se  perche  sur  le  chien  et  l'agace  en  lui  fouillant  les 
oreilles  de  son  long  bec.  Le  soir,  d'elle-même  elle  rentre  dans  une  petite 
boîte  cjue  l'on  ferme  et  chaque  matin  la  liberté  lui  est  rendue  par  le  tils 
de    la   maison. 

Ma  Huppe  vécut  ainsi  normalement  jusque  vers  le  commencement  de 
septembre.  Elle  aimait  à  se  promener  sur  une  grand'e  étagère  où  se  trou- 
vaient rangées  quelques  caisses  servant  à  l'élevage  des  vers  de  farine. 
Un  jour  voyant  à  travers  le  fin  treillage  métallique  servant  de  couvercle 
à  une  boîte,  quelques  insectes,  elle  se  mit  à  d'onner  de  violents  coups  de 
bec  ;  une  mandibule  se  prit  dans  le  treillage  et  en  essayant  de  la  dégager 
elle  s'en  cassa  le  bout  légèrement. 

Les  deux  mandibules  ne  se  rejoignant  pas,  l'Oiseau,  ne  pouvait  plus  se 
nourrir.  Je  coupai  à  la  même  longueur  le  bou^  de  l'autre  mandibule  -, 
une  légère  hémorragie  s'ensuivit  que  j'arrêtai  aussitôt,  puis  je  gavai 
l'Oiseau  pour  lui  maintenir  sa  bonne  santé.  Pendant  la  nuit  l'hémorragie 
recommença  et  en  dormant  le  bec  sous  l'aile,  des  plumes  s'y  collèreni  ; 
à  mon  arrfvée  le  lendemain  l'Oiseau  ne  pouvait  plus  ouvrir  le  bec.  Je  ie 
soignai  de  nouveau  et  continuai  à  le  gaver.  Deux  jours  s'écoulèrent,  la 
Huppe  malade,  passait  des  heures  la  tête  sous  l'aile  et  ne  mangeait  pas 
seule,  puis  tout  fi  coup  le  troisième  jour  je  trouvai  ma  Hup'pe  en  prome- 
nade et  elle  vint  se  percher  sur  moi.  La  journée  fut  normale  ;  elle  recom- 
mença à  manger  :  l'accident  était  passé  ;  seul,  le  bec  demeurait  légère- 
ment  plus   court. 

Par  crainte  d'un  nouvel  accident  je  résolus  de  l'habituer  ft  la  cage,  mais 
je  lui  accordai  une  semaine  de  grâce  pour  lui  donner  le  temps  de  se  remet- 
tre complètement.  Le  huitième  jour  une  personne  nouvelle  dans  la  maison 
n'enferma  pas  la  Huppe,  celle-ci  redevenue  très  alerte  passa  sous  deux 
portières  et  pénétra  dans  une  pièce  où  par  hasard  une  fenêtre  se  trouvait 
grande  ouverte.  Je  la  trouvai  dans  cette  pièce  perchée  sur  la  barre  d'appui 
de  cette  fenêtre.  Je  restai  une  seconde  indécis  sur  ce  que  je  devais  faire, 
mais  mon  Oiseau  me  salua  d''un  joli  coup  de....  Huppe  et  s'envola.  Je  la 
suivis  des  yeux  ;  montant  d'un  vol  rapide  et  disparaissant  derrière  une 
haute  maison  elle  .se  dirigea  vers  la  place  Clichy. 

...Si  la  -cnm'p'agne  n'était  pas  aussi  éloignée  ipeuL-être  qu'à  la  vue  dos 
grands  arbres  et  des  petits  chemins  ma  jolie  pensionnaire  eûl  vite 
relrou\é,  dans  l'alaviFme  lOt  J'instiincl  de  la  conservation,  toutes  ses 
fandtés  pour  se  nourrir  et  veiller  à  sa  défense.  Peut-être  mêlée  à  d'autres 
oiseaux  de  son  espèce  aura-t-elle  pri.s.,  cjUe  au.îsi,  le  long  chemin  dte  la 
pjigration  ;  elle  aura  pu  alors,  pendant  l«s  repos  nécessaires  à  ce  graii^ 
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voyage,   conter  à  ses  poinpag'nes',  toi  le  Merle  Blanr  de  MiissiM.   ilii-lniri 
mouvementée  de  son  enfance. 
Paris,  octobre  1921. 


SLR   L.^   MISE   EN   PE.VU   DES  OISEAUX 
liai'  J.   Oi'ENTiN  {siiile) 

En  ramenant  la  peau  en  arrière,  vers  l'anus,  à  l'emplacement  qu'elle 
occupait  avant  de  commencer  l'imision,  on  remarquera  que  celle-ci  descend 
d'éjà  sur  les  parties  molle-;  du  ventre.  Je  prends  alors  ITune  des  petùtes 
spatules  précitées  et,  soulevant  la  peau  légèrement  avec  les  brucelles,  ou 
les  ongles  selon  la  taille  de  l'oiseau,  je  l'introduis  enire  celle-ci  et  la  mem- 
brane retenant  les  entrailles,  je  le.s  .sépare  par  décollement  progressif,  le 
plus  loin  possible  de  chaque  côté  d'abord,  puis  vers  l'anus,  et  (]uaiKl  ma 
spatule  rencontre  le  rectum  je  suspends  l'opération,  il  va  sans  direi  que 
le  plâtre  viendra  de  temps  à  autre  empêcher  l'adhérence  et  absorber  l'iui- 
midité. 

La  peau  étant  ainsi  décollée,  au  lieu  d'c  continuer  l'incision  en  coupant 
cette  peau  si  délicate  en  appinjanl  dessus  la  lame  en  scalpel,  je  l'introduis 
entre  les  deux  «  venlrc  cl  peau  détachée  »  le  tranchant  vers  le  haut,  et  Je 
Gou'pe  la  peau  à  la  manière  des  pages  d'un  livre  n'ayant  pas  été  lu  mi  avi- 
des ciseaux  fins. 

\'oilà  comment,  cher  collègue  et  contradicteur  je  tourne  la  diiïicullé  si 
souvent  soulevée,  quand  il  s'agit  de  l'écorchage  par  le  bas  :  et  pourquoi 
aussi  mes  petits  oiseaux  «  surloul  »  restent  assez  propres  pour  avoir  fait 
dire  jadis  à  plusieurs  de  mes  clienls  «  vous  ne  les  avez  donc  oas  touchés  ?  » 

Le  ventre  étant  ainsi  proprement  écorché  la  peau  baille  de  tous  côtés  ; 
refoulant  alors  l'une  des  pattes,  droite  ou  gauche,  peu  importe,  en  dedans 
je  lui  fais  faire  saillie  hors  de  la  peau,  je  découvre  le  genou  que  je  désar- 
ticule, laissant  le  fémur  attaché  au  corps. 

Pourcjuoi  désarticuler  lors  qu'il  serait  bien  jvlus  expéditif  de  couper  en 
dessolis  ide  l'articulation  '? 

Parce  C|ue  en  laissant  subsister  en  entier  la  tète  du  tilaia,  celle-ci  rclicn- 
dra  bien  mieux,  au  montage,  contre  le  lit  de  fer,  les  étonpes  devant  refor- 
mer la  jambe,  et  puis,  la  longueur  du  membre  sera  ainsi  conservée,  per- 
mettant alors  de  donner  plus  facilement  à  l'oiseau  ses  apparence  et  gros- 
seur primitives,  car  il  ne  faut  pas  oublier  que,  si,  au  montage  on  ne 
replace  pas  en  dehors  la  cuisse  et  la  jambe,  le  sujet  court  bien  des  chan- 
cas  de  paraître  étriqué,  car  ce  ne  sont  pas  les  plumes  qui  de  chaque  côté 
de  la  poitrine  viennent  découvrir  les  membres  qui  procureront  une  taille 
en  grosseur  normale,  si  ces  points  d'appui  sont  supprimas.  Voilà  pourquoi 
je  les  respecte,  et  les  reproduisant  de  mon  mieu.r,  je  m'efïôrce  de  les 
replacer  le  plus  exactement  possible. 

J'en  fais  autant  de  l'autre  côté,  indistinclivement  «  ce  ilétail  est  sans 
importance  <•  ;  n'étant  plus  rolenues  au  coqis  les  d'eux  pattes  balloltenl  de 
chaque  côté  de  celui-ci,  le  plâtre  intervenant  de  temps  à  autre. 

On  arrive  ainsi  à  l'anus  et  au  croupion; 

L'yiseau  est  alors  placé  sur  le  venlrc,  lu  Icte  tournée  vers  l'opérQlcui'f 
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les  pattes  sont  ramenées  vers  le  dos,  entre  rhaqvie  aile  et  la  qileue,  ne 
pouvant  ainsi  gêner  en  rien  le  travail  restant  i\  faire.  Dans  cette  position 
la  queue  est  en  l'air,  en  appuyant  dessus,  on  la  ramène  vers  l'opérateur, 
l'anus  se  trouve  alors  bien  en  évidence,  et  c'est  ici  cjue  «  ami  lecteur  qui 
avez  pris  la  peine  d'y  introlduire  un  tampon  d'ouate,  »  vous  serez  satisfait 
en  trouvant  un  point  d''appui,  pour  trancher  facilement  le  rectum,  vers  le 
ventre  seulement,  continuant  ainsi  l'incision  longitudinale  ;  le  rest.e  du 
bourrelet  servira  d'arrêlrmenl  «  comme  dirait  un  tailleur  ou  une  coutu- 
rière »  en  boriliinl  la  peau,  rendant  ainsi  moins  grandis  lesi  r'isques  de 
déchirures. 

L'incision  limgitudinale  est  donc  terminée  :  vous  enfoncez  le  tampon 
d'ouate  dans  le  corps,  et  quand  l'orifice  d'e  l'anus  est  devenu  libre,  vous 
tranchez  l'intestin  transversalement,  en  prenant  garde  toujours,  de  ména- 
ger le  petit  bourrelet. 

En  continuant  d'appuyer  sur  la  queue  de  la  main  gauche,  la  droite  arméo 
dû  scalpel  coupera  entra  les  dernières  vertèbres  «  mises  à  nu  depuis  !a 
section  de  l'intestin  »  poui  détacher  la  queue  ;  mieux  vaut  couper  un  peu 
plus  vers  le  corps  ijue  vers  celle-ci,  la  racine  des  rectrices  ne  devant  pas 
être  atteinte,  plus  tard  il  sera  facile  de  supprimer  la  vertèbre  en  Irop  qui 
seraii,  restée  attachée. 

A  ce  moment  vérifier  si  le  tam'pon  d'ouate  obstrue  bien  l'ouverture  du 
rectum,  élargi  de'puis  qu'il  est  détaché  ;  pour  plus  de  sécurité,  si  cela  est 
jugé  nécessaire,  y  introduire  un  tampon  plus  volumineux  qu'on  enfoncera 
davantage  dans  le^  corps,  puis  avec  les  brucelles  ou  les  ongles  saisir  le 
corps  qui,  en  le  soulevant  se  trouvera  ainsi  suspendu,  le  tourner  dé  façon 
à  détacher  aisément  la  peau  du  dos,  et  lorsqu'elle  sera  arrivée  à  la  hauteur 
où,'  sur  le  sternum,  s'arrête  l'incision,  continuer  à  la  détacher,  en  faisant 
tourner  le  corps  sur  lui-même,  on  arrive  ainsi  à  la  hauteur  des  épaules. 
Le  tout  étant  replacé  sur  la  table,  coucher  l'oiseau  sur  un  flanc,  de  façon 
à  mettre  en  évidence  l'endroit  oui  l'une  des  ailes  est  attachée  au  corps, 
la  désarlieuler  :  en  découpant  vers  le  haut,  dans  la  partie  la  plus  charnue, 
on  découvrira  alors  l'endroit  de  l'articulation  ou  il  est  possible  d'intro- 
duire le  scalpel  pour  couper  les  nerfs  et  les  tendons  réunissant  le  membre 
au  corps  ;  ceci  fait,  retourner  l'oiseau  pour  opérer  de  niême  sur  l'aile  oppo- 
sée, droite  ou  gauche,  peu  importe.  Il  est  toujours  entendu  que  chaque 
partie  de  la  peau  sera,  aussitôt  décollée,  largement  saupoudrée  de  plâtre  : 
Pour  s'éviter  la  peine  de  les  nettoyer  les  préparateurs  expéditifs  cou'pent 
la  tête  des  humérus,  c'est  plus  vite  fuit,  mais  je  considère  tellement  ceci 
comme  une  très  grosse  faute  que  je  remplaçais  toujours  aussi  exactement 
que  possible  toute  partie  des  humérus.  «  fussent-ils  tout  à  fait  supprimés  » 
dans  les  oiseaux  en  peaux  que  je  recevais  à  monter  ;  «oit  avec  du  bois 
ou  du  fd  de  fer,  plus  ou  moins  gros,  selon  la  laille  du  sujet,  sans  cela, 
j'estime  qu'il  devient  bien  difficile  de  reformer  l'épaule  et  surtout  de  bien 
remettre  l'aile  en  place. 

Veuillez  être,  ami  lecteur,  assez  conciliant  pour  me  permettre  une  digres- 
sion qui,  alors  mémo  ipi'ello  vous  semblerait  hors  île  propos,  n'en  est  pas 
moins  riyniireiisenient  e.racle. 

Vous  avez  votre  tailleur  qui  habilucllomeul  vous  habille  bien,  vous  lui 
êtes  fidèle,  p.llaché  mêm-^,  ce  qui  est  tout  naturel  ;  vous  le  priez  de  vous 
pcndvc  mesure  poni'...  niellons  un  veslon,  si  vous  voulez,  nartxii  ses  raoA» 
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surations  devant  lesquelles  l'arpentage  doit  céder  le  pas,  il  en  est  une 
fri's  importante,  qui  consiste,  après  vous  avoir  fait  lever  un  bras  à  hauteur 
d'épaule,  et  ramener  vers  vous  l'avant  bras,  à  prendre  la  longueur  exacte 
existant,  1°  entre  la  couture  <1u  milieu  tlu  dos,  et  celle  de  la  manche,  puis, 
2°  de  celle-ci  à  Farliculatiou  du  poignet  ou  un  peu  plu's...  après  quoi  vous 
pourrez  remettre  la  main  dans  le  rang  !  Le  vêtement  est  livrable  un  mois 
après. 

Mais,  entre  temps,  vous  avez  subi  un  accident  d'auto,  ou  bien  'par  man- 
que d'attention  vous  vous  êtes  vousnjènie  blessé  l'humérus  de  chaque 
bras,  en  les  écrasant,  par  exemple  avec  vos  brodei|uins  de  chasse  !  Pour 
\ous  distraire  vous  allez  reprendre  au  temps  ré\olu  voire  \étement,  et 
sans  réiléchir  que  vos  deux  bras  sont  retenus  pusipi'aux  coudes  dans  une 
gaine  de  toile  enduite  ou  non  de  silicate,  vous  priez  le  tailleur  de  vous  le 
mettre  sur  le  d(js  :  pour  ne  pas  msus  contrarier,  pensez-vous  un  grand 
blessé,  le  brave  homme  asquiesce  à  votre  demande  ;  avec  bien  des  peines 
il  parvient  à  enfiler  les  deux  manches,  et  tant  bien  que  mal  à  remonter 
le  vêtement  sur  vos  épaules  :  Regardez-vous.  Tableau  !  Dites-moi  com- 
ment vous  sied  le  veston,  qui  en  temps  normal  vous  irait  comme  un  gant, 
c'est   une   horreur  ! 

Voilà  pourtant  ce  que  font  jduinelleiaenl  les  préparateurs  qui,  siiijp/'i- 
mant  les  humérus  relient  les  deux  ailes  riant:  l'inlériciir  du  cnrp-i,  suppo- 
sez-vous que'  l'habit  de  l'oiseau  puisse  aller,  mieux  que  le  vôtre  !  Impos- 
sible !  En  vie,  l'oiseau  a  en  entier,  ses  ailes  y  compris  l'hiiniérns  hors  du 
corps  :  hors  du  corps  elles  doivent  rester  lors  de  la  naturalisation  qui 
doit  singer  la  nature  le  plus  près  possible  de  l'exactitude,  c'esl-à-'dire  de 
la  vérité. 

(.1   suivre). 


ERR.\TUM 

Le  D''  Millet-llorsin  signale  que  par  suite  d'une  erreur  de  rédaction 
dans  sa  note  relative  à  sa  nouvelle  sous-espèce  de  Phalacrocora.r  ajricanus, 
(V.  n.  F.  O.  n°  15'2,  p.  177)  la  teinte  plus  rousse,  en  réalité  caractéristique 
du  type  soudanais,  a  été  par  erreur  atlribuéo  à  la  nouvelle  sous-espèce, 
tandis  que  la  teinte  plus  noire  de  la  nouvelle  stius-espèce  a  été  attribuée  à 
tort  au  type  soudanais. 

Il   faut  donc   rétablir  les  caractères  comme   suit  (lig.    13)  : 
Teinte  plus  rousse  surtout  en  dessous   |  Teinte  générale  d  un  noir  vert, 

bnmzé.  etc. 


I.r  liirrcli'iir-llrrfiiil  :  A.  Menec.wx. 
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NOTES  SI  l{  QIKLQLES  ESPÈCES  DOISE\UX 

observées  dans  la  Soinnn-, 

m  hnrrluiT  fJr'Ja  Manche  et  dans  la  Baie  de  la  Somme 

])ar  F.  (jHabot 

Il  ncst  pas  qnoslion  ici  de  l'aire  nue  noineiielaluie  tles  oiseaux 
(|ni  se  tnent  paituut,  même  an  boni  de  la  mer  ;  nous  laisserons  donc 
de  côté  (unies  les  espèces  (pic  j'appellerai  communes  el  je  nindi- 
(pierai  à  mes  collè^ines  que  les  espèces  caiilnrées  dans  la  région  dn 
Aord-Onesl  et  piésentaiit  soit  des  parlicnlarités,  soit  des  anomalies, 
cas  d'albinisme  on  de  mélanisme, 

l^a  région  est  assez  bien  fournie  en  musées,  outre  celui  de  Bon- 
logne-sur-Mer,  assez  complet,  mais  relégué  dans  un  endroit  obs- 
cur :  oiseaux  mal  éti([uetés  ;  cclni  de  (valais  à  l'état  embryonnaire  ; 
celni  de  Saint-Onler,  très  complet  augmenh'  de  la  très  imporlanle 
collection  de  Naii  Keniper  ;  celni  d',\l)be\  ille,  comprenant  les  dcuv 
collection  Bâillon  et  de  Lamolle  lénnies  en  un  Ijcan  local,  appelé 
musée  d'Hénionville  ;  cehd  de  Dieppe,  collection  Hardy,  encore  eu 
très  bon  état;  celui  dn  JlaMc,  collection  Noiiry,  1res  complète  ; 
Bouen,  collection  très  complète,  parfaitement  entretenue  ;  Elbeuf, 
très  belle  installation  ;  et  j'en  passe.  Je  laisse  les  collections  indi- 
viduelles de  côté,  (inoi([u'on  jiuisse  citer  avec  juste  raison,  le  remar- 
(piable  travail  de  notre  excellent  ami  M.  Emile  Aufric,  à  Lisienx, 
(pii  possède  rni  véritable  musée,  une  œuvre  unicjue,  un  travail 
admirable  fait  par  un  artiste  consciencieux  et  compétent. 

Bevenons  au  sujet  principal  de  ma  causerie.  Qnelles  sont  les 
ciseaux  qualiliés  lar.'vun  assez  raros  de  la  faune  paléarciiqne  lu<^s 
dans  cette  région  :' 

Je  ne  puis  manquer  de  signaler  eu  passant,  le  Pygarfjuc  ordinaire. 
(IJaliaeehis  nlbicUUi).  C'est  un  assez  gros  morcean  pour  en  parler, 
il  n'est  pas  très  rare  ;  il  passe  tous  les  ans  en  octobre  généralement, 
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ji'   Il  ;ii    jamais    \  ii   de  siijcls   en    mars   nii   a\ril,    il    csl    [udlialilc   (|iic 
son    passaLir  d'aller   a    lirii  dans  d'aiilrcs    |)a\s, 

Jl  UL'  passe  en  oelohie  ([lie  des  jruin's,  ^énéialemenl  isdh's.  à 
plusieurs  jours  d'intervalles  ;  uru»  seule  luis  on  m'en  a  sij^nalT' 
deux  -volant  enseml)l(\  Cet  oiseau  Ionise  la  mei',  \ole  même  au- 
dessus  des  flots,  il  païaît  eonlinuei'  sa  roule  en  liuif^eant  les  ialai- 
ses  :  ce  que  ne  l'oul  jias  les  Keliassieis,  f|ui  passent  ru-ttemeni  au- 
dessus  des  falaises  et   iiHî^nenl   les  llenxes  ou    les  estuaires. 

Celle  parlieu];u'ilé  pio\ienl  di  le  ipie  le  pa\s  <pie  j'Iialiite  l'urm"" 
l'exli'ème  poilde  des  falaises  aliniptes,  entre  ce  pa\s  el  la  haie  de 
Soiîinie  ;  C  est  un  immense  marais,  où  se  lii)ii\edn  resli'  un  riauij- 
très  giboyeux,  le  liaiile  d'Aull.  Ces  leiiains  soTit  des  laisses  de  mer, 
coupés  de  fossés,  de- rij^oles,  et  de  uuires  à  huiles,  commuui:]iianl 
crdi-e  elles.  Dans  ce  (piadrilalère  de  20  kilomètres  de  loui.;,  siii- 
une  moyenne  de  !(•  à  12  kil;iuu"'li('s,  il  existe  iiien  l!(l(l  maies  à  Imi- 
tes, |)lus  ou  moins  profondes.  C'est  le  lieu  de  passade  préfère'  des 
Keliassieis  <pii  simt  chassés  de  la   haie  de  Somme  |)ar  le  Ilot. 

Ceci  dit,  l'ajontirai  le  Halhiizard  lliisialile  [l'iiniliiin  liiiliafliit^) 
aii\  captures  rares;  c'est  iiii  oiseau  moins  commun  ipie  le  l\\^ar- 
(jiie,  mais  néanmoins,  j'en  ai  eu  en  ma  possession  'A  ,iu  'i  t'\eniplai- 
res,  et  il  est  prohahlc  (pie  d  antres  sujets  oui  été  tués,  sans  ipi  Du 
\  prenne  atlention.  De  plus  on  ne  tue  pas  loiil  J'ai  en  la  ihance 
nue  nuit  de  iilitle  d'a\oir  im  de  ces  Ha|)aces,  nii  lîiilor  il  un  très 
l)i>aii  poisson  iàeli(''  par  le  lialha/aril  an  niomenl  où  on  le  lirait  à 
la  sortie  de  la  iinlle.  l'ien  enlendn  les  (piehpii  s  t'imlipies  cl  le 
Canard  tués  pendant  la  nuit  n  Uni  pas  c(iinph''  pour  moi,  le  llal- 
l)U/ard  était  lécllemeiil    le   roi   du   lahleaii. 

Je  considère  la  scnle  caplnre  à  ma  connaissanci'  du  (iiilaiil  le 
Norwè^re,  comme  iinelrès  erandc  rareté;  ce  sujet  ipioicpic  jeune 
était  très  fort.  C'est  un  Kapace  redoiilahlc  ipii  a  dû  se  troiixer 
entraîné  à  la  jioursuite  di-  Palmipèdes,  il  a  é'té  ca]iluré  aussi  en 
octohre. 

Le  Faucon  sacre  (Falco  chcrnifi)  du  mus(''c  lhird\,  \ienl-il  de 
la  répjion,  je  lifiiiore,  je  n  ai  jamais  reneoiilré  ce  sujet,  ni  le  kohe;.'' 
représenté  dans   la   colleilion    Haillon. 

Par  contre,  je  possède  un  Busard  de  SvxainssiMi  femelle  jeune, 
et  un  autre  jeune,  à  sexe  non  déterminé,  |Uovenaut  dc>  la  iiaie  de 
Somme. 

.le  puis  signaler  le  (iuc'pier  tué  aecidenlellemenl  I  aniu'-e  on  la 
colonie   a    nichi''    à    l'inchefalèse. 

Le  Casse-.Noi\  fut  tué  vu  HKÎS,  in  \i^\)f<,  comme  un  \iilgaire 
JEtoumçau.  Ces  oiseaux  se  sont  approchés  des  villages  et  n'étaient 
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pas  farouclies  ;  plusieurs  uul  élé  tués  pciuhuil  les  liivers  de  ces  tleux; 
années. 

En  passant,  signalons,  un  eas  d'albinisme  pailiel  du  Corbeau 
Choucas,  sujet  tapiré  de  blane,  envoyé  à  M.  Yan  Kempen  —  ainsi 
qu'un  Freux  à  bee  anormal,  mandibule  supérieure  dépassant  l'au- 
tre de  6  m/m  et  recourbée  en  faucille  ;  cet  oiseau  était  très  maigre. 

In  Etourneau  unicolore  tué  dans  une  l)ande  ;  lui  Etourneau  ordi- 
naire, ^ariété  al  bine. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  petites  espèces.  Je  signalerai  le 
Sizerin  cabaiel,  le  Sizerin  boréal,  la  Linotte  montagnarde,  pris 
dans  les  lignel.tes  des  tendeurs  an.v  Alouettes,  dans  les  hivers  à 
neige.  Os  lignettes  sont  autorisées,  mais  souvent  la  vente  du  gibier 
est  inteidite,  alors  on  sale  les  .Vlonettes  ou  on  l'ait  des  pâtés.  Il 
ai-rivc  (\t[  reste  qu'à  ce  momerd  la  chasse  est  fermée,  alors  adieu 
les  expéditions,  néaTimoins,  dès  la  première  neige,  c'est  ime  fièvre  ; 
chacun  piépare  ses  lignettes  et  s'installe.  (]e  sont  des  disputes  pour 
avoir  les  bonnes  ])laces.  Os  malheureuses  l)cstiolcs  affamées,  atti- 
rées par  le  grain  mis  en  évidence,  se  font  jjrendre  par  milliers,  — 
je  n'exagère  pas  en  disant  par  centaine  de  mille,  —  dans  cei-taines 
aniHM's.  Ou  li-(iu\e  parmi  ces  Alouelles,  di\  pour  ceid  enxiron  de 
\erdiers,  Linols,  Pinsons,  Pinsons  d'Vrdenncs,  Bruants.  Bouxreinls 
assez  larement,  Mouettes  lulu,  de  temps  à  autre,  l'Otocoris  alpes- 
tic,  le  bruant  des  neiges,  et  assez  rarement  le  Plectrophane  lapon. 
J'ai  recueilli  ime  année  plusieurs  Pies  grièches,  grise  et  rousse,  nu 
Epervier,  une  (JréccrelJe,  un  Hobereau,  et,  chose  extraordinaire, 
ces  oiseaux  cependant  robustes  ne  cassent  pas  le  malheureux  crin 
qui  les  relient  captifs,  il  est  \iai  (ju'on  les  erdève  tiès  vite. 

Le  Bec-croisé  est  luie  rareté  poui-  nos  régions  ;  néanmoins  il  a 
été  tué  plusieurs  fois,  en  hi^er  généralemerd  ;  le  Jaseur  de  Bohême 
a  été  capturé  en  IUI4  à  [)lusieurs  reprises.  C'est  la  seide  année  oi'i 
cet  oiseau  m'a  été  signalé. 

L'Agrodome  champêtre  (Anlhus  ccunpestris)  n'est  pas  très  rare 
et  doit  se  reproduire  à  proximité  de  la  mer  ;  je  Lai  aperçu  plusieiu-s 
fois  perché  sur  un  bateau  échoué,  ou  sur  une  saillie  formée  par 
une  .roche,  un  éboulis.  Je  n'ai  jamais  trouvé  son  nid,  mais  j'ai  vu 
l'oiseau  se  défiler  rapidement  lorsqu'on  aborde  son  cantonnement, 
toujours  un  endroit  désert,  au  milieu  des  sables  et  des  galets,  ime 
^éritable  steppe  à  ^égétation  rare,  brûlée  par  les  vents  du  large. 

In  autre  Motacillidé  :  le  I^ipit  Richard  ou  Corydalle  de  Uichard 
a  été  pris  plusieurs  fois  aux  lignettes  à  Alouettes,  chaque  fois  on 
me  l'a  apporté  ment,  le  crâne  écrasé  par  le  pouce  du  releveur  di' 
lignes,  mais  c'est  toujours  un  sujet  rare  ;  je  ne  l'ai  rencontré  qu'en 
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liixcr,  iiii  niuiiii'iil  ilis  «jraiids  |)assai;i's,  il  ne  niche  |i;i--  daii^  nuit" 
cuntiéc  ;  au  piciuicr  ahmd,  un  le  prend  |i;ini  ini  l'ipi  des  piés,  mais 
plus  fort. 

J  arrive  ensiiili'  au  l'ijii  nhsenr,  eiimiunti  le  Idu;:  des  ineheis 
vei'ticaux,  li  inlroinahle  dans  le  uiaiais  pinprenieni  dil,  m'i  il  esl 
remplacé  par  le  Pijii  des  prés,   assez  ahondaid    dans  les   pàluraf;cs. 

En  automne  on  ])iu1  hier  le  Pipi  spioiieelle,  assez  raie  ee|)eiHlaril, 
il  suit  les  l)ords  de  la  niei-,  el  xole  d'alijue  en  al<;iie  à  marée  basse, 
il  se   iioniril  de   nuiiielies  el   d'inseeles  (|ni   s(inl    sii|-  ces  alignes. 

Je  dois  sieualer  le  ll:)elie(|iieiie  d  ^a|•|■el,  (|u'nn  icnetinire  eu 
lii\er. 

Par'  contre  dans  nos  jirairies  basses,  la  lierecfnunelle  de  l'>a\  esl 
commune  et  paraît  rem|)laeer  la  Hudylca  jlavii,  celle-ci  exislani  sur 
le  plateau  et  dans  les  villaj^cs  à  (pichpies  kilomètres  de  la  côte. 

La  Fauvette  gorge  bleue  a  été  prise  nue  l'ois  à  ma  contiaissanee, 
c'était   une  jeune,   caplinée  eu  sej)lembre  au   rnonu'iil  de  la  chasse. 

Le  Tra(pret  molterr\  esl  assez  comnrnu  dans  nos  steppes  de  ^'alets 
et  de  sables  ;  j'ai  trouM''  sdii  nid  celle  anrrée  sjius  un  piinlnu.  Cet 
(liseair  est  cnniruuu  au  passage  d  iicidbre,  il  e^l  ahir's  Idi'I  gras,  e  esl 
uil   lin  gibier. 

J'ai  aiverçir  inie  {'(iis  [\\\  l'ilchnii  sur'  nu  r.jnrrc  é|)iuen\,  rrrais  je 
n'ai  pu  rap|>r';icher',   iri   li'iiincr'  s:)u   nid.  celait  en  jirirr. 

Les  liousserolles  sorrt  repr'éscidées  surlnnl  par'  ri''H:ir\allc  dans 
les  roseaux  du  marais  eir  (|uestion,  la  \  trder'olle  I  l'ès  c^jnrurirue  airx 
em  irons  d' \bbe\  ille  rr 'e\isle  |)as  dans  nos  marais,  riKirr  arrri  1.  jmoirt 
m'a  pr'ocni'(''  la   Ner'der'nlle  prise  ])ar'  lui  aupr'ès  (r\hbe\ille. 

Pas  de  Pouillols,  ni  d'll\pnla"fs  dans  le  marais,  le  (  A  nelirarrre 
scllrerricole  lui-même  est   assez   rar'e. 

Par'  corrir'e  la  LoOirsIelle  s'\  repr'udiril ,  ruais  ec  diable  d  ;iisearr  est 
aussi  difficile  à  (léci>ir\  tir-  ipre  sur  uiil  ;  j'ai  etrieudir  l'tiiseair,  je  l'ai 
aperçu  d'assez  loirr,  mais  c'est  loirl,  mes  Lncirslelles  ire  |>i'o\  iennerrt 
j)as  de  la  Somme. 

T^a  collectioir  ll;ird\  eu  a  pbrsii'urs  exeirrplaii'es,  de  niciue  la 
collectiorr    liaillou   et    celle   de  LaïUiilte. 

Le  Pbragmile  des  jorrcs  se  r'cpr'odiril  darrs  les  roseaux  l'I  les  grar^- 
(les  herbes  drr  iriarais.  Sorr.  nid  miuuscrrie  (  si  bierr  caché,  irrais  nxec 
un  chierr  à  bon  ire/,  nu  le  li'MUxe  l'acilemerrl .  (!e  chien  esl  un  t  r'ès 
irtile  auxiliair'e  p:>ui  li'duver'  les  irids  darrs  ce  ma(|rris.  rrn  boir  cllien 
reste  rrellcrrrerd  à  l'ar'rcl  sim'  im  rnd  d;iul  h  pi'dpi'i('lair'e  \ii'rrl  de 
.  s'eu\  I  ili'i'. 

Les  l'hiagruiles  sorri  lellemerrl  gras  à  l'aulonrue  (|u'Liir  peut  les 
prendre  à  lu  main  ;  c'est  un  fin  gibier,  mais  si  petit. 
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Je  n'ai  jamais  trouvé  le  Panure  à  moustaches,  que  les  auteurs 
signalent  comme  habitant  la  Somme. 

Nous  arrivons  maintenant  aux  Echassiers,  Palmipèdes.  En  pas- 
sant sinnaJons  les  Syrrhaptes  cai)lurés  en  1888,  quchiues-uns  sont 
montés  et  ornent  les  musées  locaux. 

Inc  grande  Outarde,  pesant  Ki  li\rcs,  tuée  en  1899  aux  environs 
d'Vhheville  en  octobre,  ces!  la  seule  ([ue  j'ai  eue  entre  les  mains. 
(Tétait  un  mâle  jeune,  n'ayant  pas  encore  trace  de  moustaches  ;  un 
sujet  semblable  se  trouve  dans  la  collection  Bourgeois  et  à  été  tue 
aux  environs  de  Eu,  vers  la  même  année. 

La  Cancpefière  m'a  été  apportée  plusieurs  fois,  mais  chaque  fois 
c'est  lui  sujet  égaré,  isolé,  (pii  élait  cajjluré  ;  jamais  une  bande  n'a 
été  obser\ée  comme  en  Beauce  ou  en  Champagne. 

La  Glaréole,  raiissime,  se  lrou\e  dans  diverses  collections,  pro- 
venance baie  de  Somme  ou  ri\ages,  jt'  n'ai  jamais  eu  cet  oiseau  en 
chair. 

Par  coutic  le  Plu\icr  guiguard,  sr  rencontre  quelquefois,  mais 
jeune,    cl  à    l'ari-ière    saison. 

(hiaiil  aux  Phnicrs  armés  cl  à  la  (licliisic  sociale  des  musées  de 
Dieppe  cl  d'^bbcAillc,  je  les  eonsidère  comme  des  envois  faits  a 
MM.  Hardy  cl  Bâillon.  C.cs  uiscauv  n'ont  jamais  été  capturés  dans 
la  région. 

Par  contic,  le  Courlis  à  ijec  grêle  a  élé  Uic  plusieurs  l'ois  en  baie 
de  Somme,  et  sans  aucini  tloule  d'aiilrcs  sujets  ont  dû  être  confon- 
dus a\ec  le  C.orlieu  |)nr  di^s  chasseurs  (|ni  iCen  ont  pas  fait  cas. 

(Jelui  (pie  j(^  possède  \icnl  de  Mce  et  je  soupçonne  fort  que  le 
fouiiiisseur  de  moii  corresj)ondant   habile  Tunis. 

La  Barge  de  Meycr,  (ju'on  ne  peut  |)as  séparer  de  la  Barge  rousse, 
a  été  tuée  plusieurs  fois  ;  j'en  ai  eu^oyé  fpielques  exemplaires  à 
M.  E.  Anfrie. 

La  Bécassine  double  est  un  niytbc  ;  le  seul  exemplaire  que  je 
possède  me  vient  des  marais  d' \  hbix  illc,  où  l'espèce  se  tue  assez 
régulièremeiil. 

Les  P(''lidii(s  leniniin;i  el  miuide  se  liieiil  'i  swiil  de  ])assage  annuel, 
mais  les  chasseurs  eu  l'ont  peu  île  cas,  ne  les  tirent  pas  ;  pour  a\oir 
ces  oiseaux  il  faut  les  tirer  soi-même. 

Le  Pélidne  platyrhynque  est  plutôt  rare,  mais  il  existe  et  passe 
iiuiperçu  avec  tous  les  Pélidnes,  Sanderlings,  Guignettes,  Gravelots, 
que  les  chasseurs  dédaignent. 

La  Guignette  grivelée,  la  Térékie  cendrée  ont  été  capturées  dans 
la  baie  de  Somme,  mais  un  amateur  eu  a  offert  le  prix  fort  ;  je  n'ai 
pas  eu  ces  oiseaux. 
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J'ai  par  exemple  tué  moi-même,  le  Plmlaroi)e  et  le  Lobipède,  ce 
dernier  en  plumage  parfait  d'amour. 

Le  Phalarope  est  ])liis  commun,  on  le  trouve  surtout  ù  l'aiiloiunc, 
ce  sont  des  jeunes  de  l'année  ([ui  |)assent.    ' 

L'Avocette  se  jjrcud  ciuMiue  annér  iiu  passage  de  mai,  on  la  \(iil 
moins  à  rautomiie,  cunime  tous  les  Echassiers  du.  reste  (jui  passent 
de  nuit  et  en  grandes  bandes  et  ne  s'arrêtent  pas,  ou  très  peu. 

Je  n'ai  pas  rencontré  les  Porzanes  Bâillon  et  poussin,  ('.'es!  un 
trop  petit  gibier  pour  les  amateurs. 

line  Ânthropoule  demoiselle,  é(liap])ée  d'un  jiarc  probablemcni , 
a  été  tuée  dans  le  marais,  pou  t\r  Icnips  auparaxani  un  l'Iaiuaiil 
rose  lui  tué  à  (la\('u\,  je  I  ai   innnh'  |inui   M.   \an  Kempen. 

Quelques  Hérons  |)iiuipr(''s  jeunes,  jamais  d  Vigrettes  ni  de 
Garzettes,  quekjnefois  lui  Falcinelle  loujuurs  en  |)lumage  de  jeune, 
un  biboreau,  une  (Cigogne  noire,  tics  S|)atules  el  nous  a\ons  fini 
n\e<'  les  Ecbassiers  de  lujs  pays. 

J  oubliais  de  dire-((ue  les  six  esjièees  de  (Ihevaliers  se  reneonirent 
eu  mai,  mais  le  Stagnatila  est  loujoiiis  un  nnlbe,  je  uv  l'ai  eu 
(pi'uue   seule    l'ois    à    l'automne. 

L'Ecbasse  a  été  tuée  piusieins  luis,  le  musée  liaillnn  eimipiule  ini 
nid  avec  les  œul's  lrou\és  aux  rii\  irons  d'  Miheville. 

Nous  arrivons  aux  Palmipèdes,  doil-on  signaler  les  Mlialu»  des 
collections  Hardy  et  bailk)u,  ipii  pioxiennent  certainement  d'un 
autre  pays  (pie   la    haie  de  Siunnie,   ou   les   falaises  île   l>ieppe.    . 

Les  Pui'fins  sont  assez  rares,  (pioicpie  le  Piiniii  des  \uglais,  le 
Puriin'obscur  se  leneonirenf,  mais  siii-fuut   le  premier. 

Le  Pétrel  glacial  (pi  du  lidu\e  niori  après  inie  leinpèfi',  de  inèiiie 
cpie  les  Tlialassid rouies  leinpêtc  ef  eu!  hiaue  ;  je  n  ai  jamais  ren- 
contré ces  oiseaux  au  \ol  dans  ces  parages. 

Les  ((uatrc  Lahbes  sinil  de  passai^c,  le  Parasite  est  de  iieaiieoup 
le  plus  conimuii,  mais  les  adultes  soni  très  rares. 

Jamais  de  (Joëiaiid  Imurgmeslre  ou  si  raremeni,   ni  de  L'-ue;  iptère. 

Quidquet'ois  le  iMélanocépbale,  mais  jeune,  et  eu  liixei,  le  Lanis 
cachinnans,  les  deux  variétés  du  Lanis  /n.scu.s.  ()uel(piel'ois  le  niofiia 
et  enfin  exceptionnellement  le  tioëland  de  Saliiue,  j'ai  un  adulte 
en  noces,  qui  n'avait  (pi'iuic  patle,  un  Lalibe  parasite  est  dans  ce 
cas  aussi. 

Le  Pygniée  trouvé  à  tous  étals,  jeune,  adulte,  eu  biver  cl  en  été. 

J'ajouterai  à  cette  liste  un  Labbe  loiigicaudc,  jeune  de  l'annéi; 
encore  en  plumage  gris  très  clair,  ipii  ma  été  appoité  vivant  en 
août  1902. 
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Les  Sternes  Doiigall  et  Paradis  sont  rares.  Les  Guifeltes,  hybride 
et  noire,  rares  également. 

Les  CAgncs  se  tuent  dans  les  hi\ers  rigoureux  ;  j'ai  obtenu,  en 
lit08,  un  Cyçjnus  olur,  Cygne  doniestitjue,  sujet  énorme,  tué 
dans  le  marais  ;  c'était  un  oiseau  non  captif. 

Le  (llicnalopex,  la  Tadorne  casarca,  la  Brante  runssàtre,  le  \yroca, 
le  Canard  de  Mi<iuelun,  la  Macreuse  à  luncllcs,  l'Eider  adidte,  le 
Garrot  islandais  ont  été  tués  dans  la  baie. 

J'ajouterai  les  Plongeons  imbrin,  et  Lumnes  adultes,  le  Cat  marin 
très  communs,  les  Guillemots,  arra  et  gr\lle,  le  Mergule  nain  et 
enfin  le  Macareux. 

Le  Pingouin  hiacliyjtlère  de  Dieppe  et  celui  d'Abbe\ille,  vien- 
nent de  la  région  païaîl-il,  il  n'en  faut  ])as  plus  pour  fermer  le  ban 
cl  empêcher  uii  collectionneur  de  dormir. 


Dl   ROLE  DES  (iUVMEIIS  ET  DES  GIVVINS  DE  SABLE 
ABSORBES   PAR   LES  OlSEAl  \ 

par  A.   Me.n EGAUX 

On  sait  que  les  Grani\ores  absorbent  du  grit,  c'est-à-dire  des  grains, 
des  gra\iers  calcaires  ou  silicieux  aux  contours  aigus,  qui  tlans 
le  gésier  ont  pour  r(Me  de  décliiier  l'épais  tégument  des  graines  et 
de  KMidrc  celles-ci  digestibles  par  la  suc  gaslri(iuc.  Ce  fait  est  bien 
connu  cliez  les  Gallinacés  et  smloLit  chez  les  Poulets.  D'autres 
Oiseaux,  d'un  autre  régime,  ont  besoin  d'avaler  de  la  terre  ou  des 
grains  de  sable  ])our  facilitei-  leur  digestion. 

Mais  en  compaiant  ce  fait  à  ce  ([ui  se  passe  dans  d'autres  grou- 
pes, on  est  convaincu  ipie  l'ingestion  de  grit  ne  peut  avoir  im  but 
uniquement  mécaui(|ue.  Elle  doit  fournir  au  sang  des  principes 
chimiques,  des  sels  inorganiques,  des  alcalis  indispensableis  au 
dé^elo]lpement  des  plumes  et  de  l'animal.  Cet  apport  est  surtout 
nécessaite  pour  les  jeunes  en  voie  de  croissance  et  pour  les  adultes 
pendaid  la  mue,  c  esl-à-dire  peudard  le  tem])s  où  ils  changent  leur 
plumage.  Dans  réle\age  des  Grives,  on  a  pu  constater  que  toutes 
les  jeunes  Grives  péiissent  si  l'on  ne  peut  fournir  aux  parents  la 
possibilité  de  se  rouler  dans  la  poussière,  (sable  ou  argile),  avant 
qu'ils  donnent  la  becquée  aux  jeunes,  car  il  né  faut  pas  oublier  que 
les  sels  minéraux  sont  aussi  indispensables  au  développement  que 
l'albumine. 

Tout  le  monde  sait  que,  ])endant  la  mue,  tous  les  Oiseaux  domes- 
ques,  sont  indolents  et  tristes,  qu'ils  paraissent  malades.  La  cause 
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doit  résider  dans  ce  fait  qu'ils  n'ont  pas  la  nourriture  qui  Irur 
serait  nécessaire  à  ce  moment  là.  Pour  reformer  leurs  plumes,  les 
oiseaux  ont  bientôt  épuisé  leurs  faibles  réserves  tie  sels  minéraux  et 
si  l'alimentation  n'apporte  pas  le  complément,  l'aninuil  est  en 
déficit  et  sa  santé  s'en  ressent .  Si  pendant  la  mue  on  tloniie  au 
^nbier  des  sels  par  petites  doses,  la  tinrée  de  la  mue  est  bien  abrégée. 

D'essais  faits  en  Belgicjiic  vu  I9!'i.  (]'oir  C/iossc  et  i>cclu',  n"  lit. 
Janvier  1920,  p.  541),  il  résidle  (|ue  le  manque  de  potasse  dans  l'ali- 
menlation  des  ^(llailles  empêche  complètenniil  la  innisse  des  |)lu- 
mes.  Chez  les  oiseaux  en  mue,  la  ])ri\ation  de  potasse  emjièelie  le 
dé\lopj>ement  des  barbes,  seul  les  rachis  s'allonge  plus  ou  moins, 
en  donnant  aux  sujets  lui  faux  air  di'  pores-é|)i(s. 

La  sidjstancc  caractéristi(|ue  des  pliunes  et  des  poils  cl  la  kéia- 
tine,  substance  albumjno'ide,  donc  azotée,  eonqu'Miant  du  ^  ndie  ; 
mais  en  outre  on  \  trouve  de  la  silice,  de  la  chaux  el  de  l'acide  plios- 
]>horiqne.  Cihez  =les  Autruches  les  barbes  compreuneiil  17,"  ",, 
d'azote,  tandis  (|ue  le  lachis  en  a  17,9.  Et  en  outre  les  plumes  ont 
23  'ï.  d'oxygène,  7  '';,  "  nydrogèuc  et  S2  %  de  carbone  ;  la  ])rn|)<)r- 
tion  de  soufre  varie  avec  ralimeiilaliou.  \vec  la  luzerne,  on  en 
obtient  '.^,\i)  %  et  avec  les  herbes  du  vveld  seidement  2,32.  Kn  outre 
les  (piantité  de  silice,  de  chaux  et  d'acide  |)hos])hoi'i(pie  s-.jnl  aussi 
fonction  des  alinu'tits  ;  avec  la  luzerne,  les  ci'ndres  des  plumes  icti- 
ferment  J7,)!(i  de  silice,  iil.liU  de  (baux  et  Kl, (M)  d'acide  phusplio- 
ri<pn',  tandis  ipie  sur  le  %veld  les  (pianlités  sont  respccli\eunMil  20,''l">, 
13,!j3  el  12, 9S  doiu'  dans  ce  cas  la  proportion  de  soufre  et  de  (baux 
augmente  avec  la  luz(Miie,  tandis  que  sur  le  weld  c'est  la  <piaulité 
de  silice  et  d'acide  pbospbori(pie  (pii  augmente.  Les  barbes  et  les 
barbutes  s'allongent  notal)lenu'nt  dès  que  la  luzerne  entre  dans 
l'alimentation.  Doru'  les  qualités  extérieures  :  l'ésistance,  llcvibililé, 
biillant,  etc.,  varieid  aussi  .dans  ces  conditions.  Ces  idées  dciuaudenl 
encore  des   reihercbes   précises  et   prolongées. 

Les  ]3onssins  (pii  sortent  de  Iceid  ne  sont  généialenu'ul  couverts 
(pie  de  du\et  el  les  \  rais  pbunes  ne  comun'uceul  à  pousser  (pi  à 
]>arlir  du  inomeid  ou  les  J^aieuts  leur  donnent  (^ies  grains  ilc  --aliie, 
calcaires  ou  silicieuv,  où  bien  à  partir  du  moment  ofi  ils  pcuxcnl 
les  picorer  d'eux-mêmes,  avec  on  sans  terre  calcaiic  II  s'ensuil  (pie 
les  sels  contenus  dans  l'œuf  n'ont  servi  (pi'à  la  formation  des 
Oiseaux.  Les  jioussins  des  Ra])aces  naissent  nus,  j)arce  que  les  (ruts 
ne  contiennent  pas  assez  de  sels  minéiaux  |)()ur  la  l'ormalitui  (ks 
os  et  de  tout  le  plumage.  Les  plumes  ne  poussent  ipi'à  partir  du 
UMunent  ofi  les  parents  leur  diuinenl  à  ;i\aler  d'assez  gros  mor- 
ceaux des  proies.   (Vest   au  |ninleui|)s  i]ue  les  Hapaces  atta(pient  et 
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dévorent  le  plus  de  gibier  à  plume  ;  dans  les  autres  saisons,  ils  ne 
font  pas  preuve  de  la  même  rapacité.  Au  printemps,  elle  est  donc 
instinctive,  afin  qu'ils  puissent  louniir  à  leurs  petits  les  substances 
([ui  doivent  aclivei-  la  [jousse  de  leurs  ])lumes.  Si  la  nourritiu'e  est 
iiironiplète,  si  elle  manque  de  ces  sels,  le  dé\cloppement  est  ralenti  ; 
il  peut  s'arrêter  et  amener  lii  nioit  des  poussins,  taudis  (|ue  ciicz 
les  adultes,  la  santé  souffre  et  la  mue  se  jjrolonge. 

On  peut  donc  affirmer  que  cbez  les  oiseaux  la  source  des  sels 
minéraux  se  trouve  dans  le  sable  et  les  graviers  qu'ils  picorent  et 
(|uc  ces  sels  sont  aussi  utiles  aux  oiseaux  que  le  sel  marin  à  l'homme 
et  aux  animaux  domesti(|iies.  Ils  entrent  dans  des  combinaisons 
chimiques  peut-être  lemporaires,  et  tombent  dans  le  sang  qui  les 
véhicule  elles  conduit  dans  les  os  cl  le-  glumérulcs  de  la  racine  des 
])lumes.  Mais  le  pru!)lèmc  u'csl  pas  aussi  simple  qu'on  pourrait 
le  croire.  Si  les  sels  solubles,  comme  le  chlorure  de  sodium,  peu- 
vent être  utilisés  directement,  il  n'en,  est  pas  de  même  de  ceux  (|ui 
doivent  subir  des  transformaliuiis  préalables  avant  d'entrer  dans 
la  conqiosition  des  tissus  :  ils  ue  suit  assimilés  que  s'ils  sont  |>ié- 
sentes  déjà  dans  une  combinaison  orgaru(pie.  Certains  auteuis 
adniettcrif  que  ce  sont  sculenicnl  les  eellulcs  xégétaks  (|ui  jouissent 
de  la  p.iop'riété  d'utiliser  dii-ecleinenl  les  sidjslances  iminléi'alcs, 
C'est  pour  cela  (ju'on  a  échoué  si  lonetemps  dans  l'absorption 
médicamenteuse  des  phosphates  et  du  fer,  on  sait  de  plus  que  les 
azotates  (|ui  fournissent  l'azeile  à  la  piaule,  ne  |>eu>ent  être  abs(jrl>és 
par  la  cellule  animale. 

Dans  les  essais  inléressanis  (|ui  p{niriaieut  être  faits  sur  l'iitili- 
satiou  des  sels  minéraux  jiar  les  Oiseauv,  il  faudra  toujours  tenir 
compte  non  seulement  de  la  composition  chimique  de  l'aliment, 
mais  aussi  de  la  forme  sous  iacpiclle  les  sels  se  présentent. 


(iLlDE  DE  LAMATELli  1)  (JISEAUX 
DÉBAHOUAM   SLU    LA   TEHHE   DAFKIOUE 

Par  le  D'   .Mu.i.irr-lloiisiN  (Siiilo     . 


Quelea  erythrops  dlartl.).  —  Le  Ouéléa  à  tèle  rouge,  le 
Tisserin  à  face  rouge.  Larou  des  oiseleurs  indigènes.  Ouolof  :  Tiobelt. 

Sur  le  plumage  ordinaire  di's  oiseaux  de  ce  groupe  non  en  cou- 
leurs, le  cf  poide  des  taciies  rosées  dilluses  sus  la  poitrine,  et  la  tète 
est  toute  entière  parée  d'une  jolie  teinte  rouge  carmin  satinée,  à 
reflets  très  brillants.  Bec  blanc,  laeliéde  grisâtre  de  façon  irrégulière. 
La  9  en  parure  (-le  noces  a  les  joues  rosées. 
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En  phmiago  (riiivn-,  |ilmiiagc  lialiilncl  du  gr(iii|ii' :  lui-l  hfc  gri- 
sàli'C.  la  basf  du  culiiicii  Idinic  un  angle  aigu.  Pattes  rosées. 

Je  n'ai  |)u  picndic  lc>  dinieiisiuns,  n'ayant  pas  eu  île  sujets  entre 
les  mains.  .)';ii  enlicvu  ccl  oiseau  niu'  t'ois  à  la  Pyrotei-linie.  cl  le 
(iapitainc  darliilei-ie  rolmiialc  (ioiijon,  ({ui  connai^sail  Imi'ii  les 
oiseaux,  la  vu  à  Oiiakani.  .le  ne  connais  j)as  ses  inienrs.  .l'en  ai  en 
un  niàle  en  caplivilé.  (|ni  vcnail  du  Cayar  :  il  a  perdu  son  ronge  veis 
Noël  KM;-!,  el  l'a  repris  an  d('dMd  de  mars  1914.  Il  elail  en  cage  assez 
peu  commode  :  je  lai  ramené  à  l'aii<,  oii  il  a  \ccu  louglemps  au 
Muséum. 

OEufs  :  vert  olive  à  lâches  somlires,  l!l  X  13. 

Quelea  quelea  iL.i  (--  f<(nifiiiiiiir(islris  Hcliwi.  —  La  Ou(''l(''a  à  liée 
de  sang.  Le  Travailleur  (nom  des  mai-cliamls  d'oiseaux  i.  Le  Mange- 
mil  ininn  de->  colousi.  'roncouleur  :  llaini.  Ouoloi':  Saor. 

Le  mâle  en  amour  pri''seute  deux  vai'iétc>  individuelles  d(ml  les 
sujets  conservent  toute  leur  vie  les  caractère^;  A.  —  Variéti'' type 
ou  nuisipu'c  :  lemle  générale  variant  du  l'ose  saumon  ;ui  |aniie  dOcre 
l'once''.  ;ivec  un  lonp  noir  sur  la  l'ace,  se  lei'miujinl  au  niveau  île 
roreille  pai-  la  pointe  diin  angle  ilroiL  IL  —  Variéli' cmicoloi'c  :  ce 
loup  noir  n  existe  pas.  la  l'ace  est  de  la  an'ine  teinle  (pie  le  reste  ; 
toutefois,  le^  contours  du  imisipie  ^mil  esipiissiVs  |i;ir  nue  lioi'dure  de 
plumes  un  peu  plus  l'onci'es.  Les  deux  espèces  ont  le  dos  Liunàtre. 
les  rémiges  et  les  couvertures  sé|)ia  à  liordiire  plus  on  moins  jaunâtre, 
la  ipieiie  sT'pia  cLiir  liordi'c  de  jaunâtre,  les  paupières  ronge  lii'iipie. 
le  liée  d  un  beau  rouge  corail,  les  pnlles  roses,  lies  deux  xarieli's 
sont  mi'langées  dans  les  Landes  el  semlilent  n  être  ipie  des  caractères 
il'iiulividns. 

Le  mâle  en  dehors  des  amours  resseinhle  à  une  l'eandle  de  .Moineau 
de  France,  mais  son  gros  hec  es|  d'un  lieaii  i-onge  de  sang,  ses  |)au- 
|iièri>s  corail,  ses  pattes  roses.  Il  prend  ses  couleurs  en  juin  :  j  ai  eu 
cependaill  un  mâle  ciiplil'chez  ipii  la  l'ace  è'Iail  d(''jà  Iniile  noire  el  la 
poitrine  i-osi'm'  le  L'i  avril  lUlk  La  l'ace  noircit  avant  ipie  les  plumes 
de  la  poitrine  ne  rosissent.  Les  couleui-s  comniencenl  à  disparaiire 
en  octobre  :  des  llanimeches  gri>àlres  apparaissent  d  abord  à  la 
])oi(riue  et  au  ventre. 

La  femelle  ressendile  en  plus  idair  a  celle  i\([  .Moineau  l'ranc  :  elle 
a  le  jilumage  classii[ue  des  fiMuelles  de  N'idiiiiK'S  avec  le  lii'c  et  les 
paupières  rose  saiimoni'.  les  tarses  n.ises. 

Les  jeunes  sont  gris  comme  de  jeunes  Moineaux,  bec  paupières 
et  tarses  gris  de  plomb  :  le  bec  rosit  tin  novembre  :  les  jeunes  mâles 
ne  prennent  le  bec  rouge  ipie  vers  mars-avril. 
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L'œil  est  toujours  noir,  et  de  4  millimèti-es  de  diamètre- 
Dimensions  :  cf  L  =  130  à  im.  E  ==  -230. 

ç  L  =  1-25.  E  =  205.- 
Les  attitudes  sont  cclh^s  du  moineau  IVanc  à  terre  :  |»ert'lié,  le 
Quéléa  à  bec  rouge  est  un  peu  jiliis  vcrlical  (|ue  le  Moinrau  l'iaiic  et 
porte  volontiers  le  cou  oidnncr  dans  les  épaidcs.  Mais  il  se  lient  peu 
en  place,  t'rctille  et  se  .seeou(>  :  les  pointes  des  ailes  l'ont  très  sousent 
l'-une  av^c  l'autre  un  mouvement  croisé  au-dessus  de  l'uropy^ium. 
cumme  un  mouvement  de  ciseaux  :  ce  mouvement  est  assez  rapide, 
l'our  parader  devant  la  remclle.  ou  (|uand  il  se  cliautil'e  au  soleil,  le 
inàle  prend  souvent  une  altitude  toute  spéciale:  il  l'ait  l'ange:  le 
corps  horizontal,  la  (pieue  relevée  et  à  demi  étalée,  la  tète  redressée, 
il  élève  verticalement  les  deux  ailes  en  extension  forcée,  les  rémiges 
extrêmes  se  t(ju<'heiit  |)ar  leur  pointe  :  le  (oui  esl  accompagné  d'un 
])etit  li'emldemenl  el  d'un  petit  cri,  el  dure  liuil  à  dix  secondes. 

Son  chant,  assez  peri-ani,  n'a  \-\ri\  <\r  nK'Iodieux.  mais  ii'esl  cepen- 
dant [)as  désagrèalile  :  c'est  iiu  silHi'i  Inclsuivi  d  une  trille  shidciite 
et  un  peu  prolongée. 

IjC  .Mange-mil  esl  extrêmement  coininiiu.  iiiai>  il  vit  en  giamles 
liandes  migi'atrices.  si  hieii  (pi  on  peut  <'lre.un  mois  sans  eu  \oii-  et 
lii'US(pu_'ment  le  voir  à  l'oison  :  la  Iciiide  s(''j(niriiera  (pielijiies  jours, 
puis  disparaili'a.  (les  iKindes  sont  leilenieiil  iiomlireiises  (pi'il  ii  est 
pas  rare  de  voir  (laiis  la  <-am|>agiie  des  sortes  de  nuées  de  tumé'es 
i'rrati(|ues(jui  l'asent  le  sol.  si'  |>oseiit.  s'élevcut.  s'aijaissenl.  s  étalent, 
se  cundeiisent  et  hrusipii'ineiit  s'en  vont  au  loin  comme  empoitées 
par  (|iiel(|ue  veut  capricieux  :  ces  miét's.  ces  l'uinées.  sont  «les  Landes 
de  Mange-mil.  H  y  en  a  toute  l'aiiiuk'.  même  eu  saison  des  pluies,  et 
cp  ([ui  laisse  supposer  cpie  de  nombreux  sujets  ne  nichent  pas.  c'est 
(pie  dans  ces  bandes,  à  ciHc  de  jeunes,  on  ti'ouve  de  beaux  adultes 
aumagnili(pie  plinnage.  lit  comnu'  le  Travailleur  est  un  granivore  tort 
vorace,  je  laisse  à  penser  (|uels  [)euvent  être  les  dégâts  auxipiels  il 
se  livre  (piand  un  tel  nuage  tomlte  sur  une  culture  :  alors,  le  nom 
de  Maniji'-iiiil  est  largement  mérité.  Ils  s(nit  toujours  très  gi'os.  et 
sous  IcLir  |>eau  ils  sont  douillellenn'nt  malelass(.''s  d'une  bonne  coiic'lio 
de  tine  graisse,  fortement  colorée  de  rose  saumoné. 

Très  sociables,  bien  ([iie  très  batailleurs,  ces  oiseaux  construisent 
à  trois  ou  quatre  un  nid  :  mais  d'un  caractère  extrêmement  brouillon 
il  n'est  pas  rare  qu'ils  démolissent  un  nid  commencé  poul-  aider  le 
voisin  à  construire  le  .sien.  Le  nid  a  la  forme  d'un  spé'ioide  à  ouver- 
ture latéa*ale,  un  peu  prolongée  en  tubulure,  il  est  pendu  au  bout 
d'une  branche  et  plusieurs  nids  voisinent.  Il  n'est  pas  tout  à  fait  de 
la  taille  des  deux  [)oings  ensemble  :  il  est  construit  d'herbes  fines 
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tressées  artislement  et  solidcnii'iit  :  en  génri-al.  le  niàlc  liavaillc  à 
rextérieur,  la  fenii'llc  en  dedans,  et  les  cainaradrs  xicnncnl  les  aidci- 
—  ou  les  déranger  ;  il  y  a  dis|)ulc,  pai-t'ois  hataillr,  des  sujcis  loni- 
bent  deux  à  ileux  à  iene  eu  se  chauiaillanl.  el .  a  riii>lai- de  U()> 
Ajiiiiieaux  de  l""i-ance.  se  lialleul  (|iiel(|ne>  inshiuls  à  lerre  axaiil  de 
s  env(jk'l'.  Puis,  ou  délaisse  le  niil  :  (mi  \a  a  son  Inur  aiiler  'e  sei'^iu. 
el  ce  n'est  ([u'api'ès  (iiTeu  se  reiiiel  an  Iravail.  La  l'einelle.  de  temps 
en  teinp^.  rentre  dans  le  nid  el  i'essave.  ^ 

Na  |)ai-iade  es|  roLjcJ  de  halailles  de^  niàle^.  de  danse^.  e|  de  ee 
geste  {'urieux  (|uej'ai  appelé  >i  l'aii-e  l'ange  ... 

Je  ne  connais  pas  Iceut'.  (pie  je  n  ai  jamais  en  entre  les  maius, 
L  inculiatiun  dm-e  une  (piinzaine. 

La  grande  (puintité  des  Mange-mil.  la  densité  îles  Landes,  les 
dégâts  prndiiils  init  amené  ceiilre  celle  espèce  uni'  vi'ritalile  levée 
de  l'usils.  ijaiilanl  plus  ipie  c'est  un  giinei-  l'acile  à  aliallre  et  rému- 
néraleni'  :  je  connais  nu  cliassenr  ipii'.  décliargeant  son  l'usd  dans 
une  Lande.  Ina  'iT  snjels  lin  premier  cdiip  el  H2  du  deuxième.  (.)u 
lait  une  gj-esse  desIriiclKui  de  cel  insean.  mais  il  ii  y  parail  pas.  (ie 
n  es!  pas  de  la  (lest  ruci ion  gralnile  :  c'esl  un  I  r{'s  appréciaLle  giLier  : 
sa  liiie  cenclie  de  graisse  orangi'e  lui  permet  de  st'  passi'r  d  une  cein- 
ture de  lai-il.  et  de  (igiirer  très  houm'aLlement  à  laLle.  en  salmis,  en 
lirecliettes.  un  même  en  centils  a  la  manière  des  cnnlils  il  (Ue  :  un 
<Jiiel(''a  a  pres(|ue  autant  de  viande  (pi'uiie  .Mmielle. 

Imi  captivité',  il  est  (rè>  amusanl.  On  le  caplure  au  IreLiicliel,  et 
|iai  l'ois,  si  un  a  une  Lande  dans  le  \iii>inage.  nu  le  |irend  en  grand 
iinmLri'.  .Mais  il  ne  l'aul  pas  en  axnir  Irup  dans  nue  cage. 

Il  a  mauvaise  rejmtalidii.  el  la  nii''rile  en  partie.  Keiiiuant  et 
taipiin.  il  est  Lrntal  par  dessus  le  luarcln''  ;  il  passe  pour  rosser  ses 
ci)-détemis.  s'eriger  en  M''rilaLle  Ivraii  de  la  \nlicre.  (>l  y  cdinmellre 
de  iK.iniLrenx  assassinats.  Kh  Lii.'U.  je  ne  suis  pas  Imil  à  l'ait  de  l'el 
a\is.  .l'en  ai  eu  plu  sien  l's  ipii  ne  m'en  I  jamais  eau  si''  de  grands  soucis. 
Ils  sont  lurLiileiits.  1res  lurlinlenls  miMiie  :  ils  <nil  nue  grande  pr(''(li- 
leetion  pour  tirer  an  [lassage.  \oire  ini''nie  arracliei-.  les  reci  rices  des 
Sénégalis  et  JJeugalis  :  parl'ms.  dans  un  accès  iK'gaité.  ou  poni'  amuser 
une  t'emelle.  ils  em|ioigneronl  nu  oiseau  plus  petit  ipi  eux  par  une 
aile  el  lui  l'eront  l'aire  Irois  ou  ipiaire  l'ois  le  moulinet,  puis  le  làclie- 
i-ont  :  Jiiais  ils  ne  méritent  pas.  a  mon  avis.  Ii'ur  noire  r(''pnlalion.  el 
on  |)ent  en  avoir  (pielipies-uns  dans  une  volière  pourvu  ipi'elle  sml 
un  |)eu  spacieusi^  et  ipéils  aient  des  l'iMiielles.  ||  l'aul  Lieu  diie  (pie 
J_)eancou|>  d'amateurs  ne  gardeni  en  cagi'  (pie  des  oiseaux  mâles. 
plus  beaux  de  plumage,  et  dont  le  c(''liLal  moule  à  la  léte  au  point 
de  les  rendre  très  méchants.  Mais  si  la  volière  est  grande,  si  les  Ira- 
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vaillt'urs  (Uil  i\r<  ri'incllcs  ci  ili-s  iii;il(''ri;iii\.  ils  s'uc(/ij|Miil.  ils 
lliclli'lll.  ils  l|-a\;iill('iil .  l'ilisiciiis  luis,  ils  (ilil  iili'illi'  (■(imilH'iici'  des 
nids  (hiiis  une  viiliéro  :  ils  les  ont  iiièiHc  pai-tbis  cimliiiui's.  Au 
.Muséum,  ils  ont  tovniiné  plusieurs  nids  et  ont  même  dû  iiidiei-.  cai-. 
en  mai  1918.  dans  une  série  i-apportée  par  moi  en  UM  5.  j  ai  vu  deux 
jeunes  de  l'année  précédente  (  HUTi. 

On  |K'ut  leur-  mettre  des  jjranclic^  lamilii'es.  Sinon,  ils  choisissent 
un  angle  (k'  cage,  à  proxiniili'  d'un  prrrlioir.  et  comnuMirent  nai- 
tapisser  un  angle  dièdre  de  hrins  dlierlie  .entrelacés.  Ils  joigueni  ci' 
dièdre,  par  un  tradus.  au  perchoir  el  de  là  paitent  pour  construire 
une  sorte  de  |ioche  :  celte  [loclu^  est  i-ecouverle  d'iui  donie  :  la  paroi 
est  épaissie  de  façon  à  l'oiincr  un  >ph('M-oii|e  ;  l'onxcrlure  latérale  t'sl 
prolongée  par  une  tubulure. 

S'il  ne  ('(uislruit  pas  un  nid.  le  'rraxailleiir  lissi'ra.  il  tapissera  un 
perclioii-,  (pielques  barreaux  de  cage  :  (ui  peut  lui  donner  de  l'herlie. 
du  til.  de  la  ticelle.  il  emploiera  to,ut  :  il  sendjie  même  avoir  une 
prédilection  pour  les  iîls  rouges.  Oaehpud'ois.  ils  se  mettent  à  trois 
ou  rpiatri'  et  tapissent  des  étendues  i-elativement  grandes  des  parcn's 
de  leurs  cages.  Unand  c'est  fini,  on  démolit  et  (Ui  icconnnence  : 
souvent  t\n  reste,  on  n'attend  même  pa^  pour  défaire  un  travail  (pi'il 
soit  lini.  (~;e  travail  avance  avec  une  rapidité  inouie.  Plusieurs  fois,  à 
Dakar,  il  in'esl  arriv(''  l'aventure  suixanle  :  je  recouvrais  ma  volicre 
tous  les  soirs,  à  cause  des  chai^.  avec  des  nattes  de  i-oseau  dites 
nattes  de  Casanuince.  Cies  nattes  soûl  d'ini  travail  assez  l'udiuK^ntaire. 
et  des  bouts  de  llcelle  dépassent  :  eh  bien,  le  matin,  bien  souvent  la 
natte  résistait  ipiaml  ji'  vnnlai-~  l'cnleNcr  :  elle  ('lail  allacln't'  à  la 
cage  par  les  bouts  de  ticelle  qui  dépassaient. 

Sans  doute,  il  vaudrait  mieux  ne  pas  mélanger  lus  Quéléas,  et 
avoir  des  cages  entières  de  handes  de  ces  oiseaux  :  leur  reproduction 
.se  fait  facilement,  témoins  ceux  du  Muséuim. 

Néanmoins,  je  crois  qu'une  petite  ([nautile,  de  ces  oiseaux  dans 
une  volière  n'est  j>as  un  danger  pour  les  autres  espèces. 

A  signalei'  qiu'  j'ai  vu  plusieurs  foi»  eu  HM(>.  à  Ouakain.  un  Ouéléa 
niijje  dans  uiU'  bande  de  lîecs  de  l'Iondi.  (.1  siiirrej. 


NOTES   ET   1 AITS   DIVERS 

Les  petits  Oiseaux  dans  le  Midi. —  Mes  noruiireux  déplacemsnts  au  cours 
de  celle- deiMiièrc  année  ne  m'ont  pas  permis  d'e  m'nccuper  aetnemenl  de 
notre  Société  Ornitliologique  et  de  sa  Rci'itc. 

La  région  où  je  sé.journe  poiu-  le  moment  se  prèle  as.sez  mal  aux  obseï-- 
valions  d'Ûrnillioloo-ie.  Ce  n'est  i^as  que  les  Oiseau.x  manquent  ;  ce   coin 


-270 


HICVLE    KKANCAISI'.    1)  (IKM  1  IloLOGIE 


de  rilt'i-aull.   ^iliié  iiiiu  Iniii  lie  l;i  miT.  i>l'i\-o  ;iu  ('iiiilriiirc  ;iLi\  iiisc;iii\  iniiJKi- 
teurs   irex-cellents  aliri.--    |iiiiir   y    |i;i^-i'r   iiiic   liiaiulc   piirlic   di'    I  Imcr. 

Mais  c'est  le  moyen-  ilc  ii-^  apiiiuchcr  et  de  les  Mii\i-e  ijnl  lait  délaiil. 
Siins  doute  n'ignùiez-vnus  pas  (jue  ce  départerneril  tst.  celui  où  la  propi-iéié 
est  peut-être-  la  plus  morcelée  et  il  est  dès  lors  facile  de  comprendre  à 
ijuelles  curiosités  importunes  on  est  immédiatement  en  butte  de  la  part 
des  propriétaires  des  terres  voisines,  dès  qu'on  veut  s'établir  dans  un  poste 
d 'obsenation  propice. 

Il  ni'  faut  pas  connaître  le  paysan  p<iur  ne  pa.s  savoir  que  tout  ce  (jui  ne 
lui  ^'st  pas  familier  éveille  aussitôt  la  méfiance  dans  son  esprit  :  lui  faire 
(■ipinpien<lre  que  l'observation  des  oiseaux  est  ime  science  et  une  science 
ulile,  serait  entreprendre  à  sun  éirard  toiilc  une  éducation  nomidle,  car  cr 
n'est  pas  dans  les  écoles  d'e  nos  \illaijc~  ipron  Im  ddiine  la  moiiidr,'  nh-' 
de  ce  qu'est  rOrnithologie. 

Comme  unique  ressource,  il  ne  resterait  que  l'emploi  du  iusil  pour  s'em- 
parer das  diverses  espèces  d'oiseaux  qu'on  n'arrive  jias  à  délorminer  à 
première  vue. et  qui  sont  les  plus  rares  et   les  plus  intéressantes 

Mais,  en  agissant  ainsi,  ce  serait  donner  le  mauvais  exemple  à  nos  popn- 
lalions  qui  ne  sont  que  trop  enclincis  à  chasser  et  à  délniire  les  petits 
oiseaux.  Je  dois  dire  cju'une  général,  on  ne  gaspille  pas  sa  poudre  conire 
un  gibier  de  si  piètre  importance.  Mais  on  place  des  pièges  depuis  raiii\cc 
des  |)r?niiers  migrateurs  jlni  seplenilirc).  jnsi|u'à  leur  passage  do  iclnur 
ilhi  avril). 

Les  Rougc-Ijorges,  Pipils,  etc.,  les  Merles  et  les  Grives  tonriiissi>iil  un 
assez  important  tribut  anx  tendeurs  de  petits  pièges. 

Ceux  qui,  comme  moi.  oui  |)ù  se  r(;iidrr  coni|)le  de  leurs  prati(jues  et  de 
leurs  manières  n'e  procéder,  savent  (pje  ce  .ueiire  de  braconniers  est  :N  peu 
près  à  l'abri  de  tout  surprise  désagréable  de  la  part  des  ag:>nls  de  laiilorilé 
(I  ipie  \ingt  brigades  mobiles  ne  parviendraient  pas  dans  un  seul  ri.iii  du 
déparlement  à  mettre  un  terme  à  ces  actes  dép|r>rables. 

i;i  pendant  ce  temps,  il  est  impossible  à  un  obser\aleur  de  ^'rniparc- 
du  moindre  oiseau  jïour  servir  à  ses  études  ! 

C'est  dans  c^s  circonstances  i|u'on  regrette  \raiiiieiit de  défaid  de  |ier- 
mis  ilu  naturaliste  ! 

.\e  pensez-vous  pas  i|u'il  serait  pcul-èlrc  (|u.'li|ui-fois  utile  ipie  les  mem- 
bres de  la  Société  Ornithologi(fue  puisseut  justifier  de  leurs  qualités"? 

Les  nombreux  clubs  et  sociétés  dont  je  suis  membre  distribuent  chaque 
année  à  leurs  adhérents  une  carie  qui  serl  en  même  temps  de  quittance  du 
leur  cotisation. 

Si  les  ressources  de  votie  société  le  permettent,  je  souhaiterais  que  ^ous 
agissiez  de  même,  celte  carie  pniirrail  à  ruccasion  donucy  certaliii's  faci- 
lilés  aux  porteurs. 

Jléraiill.  \... 

Les  bêtes  ont-elles  de  l'esprit?  -  liaiis  la  bas-e-conr  du  Mu^ée  d.'' 
Zi-ka-\vei,  —  puisque  Musée,  disons  dans  la  Ménagerie  —  il  y  a  u.t' 
couple  d'Oies  domestiques,  ayant  i)onr  souche  Aiiscr  riigncitU'n,  deij\ 
Oies  sauvages,  qui  semblent  a|i|)arlenir  à  deux  races  tic  l'Oie  cendrée. 
Amer  uiiser  et  deux  Cygnes  que  je  lapporte  tous  les  deux  au  C.ijtjuus 
bewicki  junkowski  Alph. 
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Chaque  iiiiiliii  je  sers  n  res  oiseaux  un  iielil  liéjeùiier  de  raie  de  pain. 
Dès  le  preniii'i'  jnur,  les  Oies  ddinesliques,  uaturellement,  et  aussi  les  Oies 
sauvaijes  viureiil,  luanuei  le  pain  jus(|u'enli'ei  mes  piedis  ;  'es  Cyijnes  se 
liiirenl  à  l'écart,  eoninie  intrifijués.  Au  b(]ut  de  ileux  ou  trois  jours  ils 
s'approchèrent  assez  pour  saisir  une  bouchée,  la  dégustèrent  du  bout  du 
liée  et,  la  rejetèrent  avec  dégoût  :  «  Ça  ne  vaut  rien  du  tout,  semblaienl- 
ils  dire- 
Tout  de  même,  c'était  bien  agaçant  de  voir  le  grarnf  plaisir  que  les  Oies 
prenaient  au  l'estiu  :  «  'Heconimengons  l'expériencei,  voyons,  d  Ils  recom- 
niencèi'ent  nue  fois,  deux  fois,  goûtant  le  mets  avec  plus  d'insistance,  mais 
le  rejetant  lonjours  vivement  :  «  Décidément  c'est  mauvais,  in  mangeal.lo  ; 
compreuds-tn  cas  Oies  '?  Il  faut  être  bête  conurie  tles  Oies  pour  s'empoison- 
ner avec  ça  «.  Le-i>lus  crrieux,  sans  doute,  c'esl  que  le  goût  de  l'un  divs 
Cygnes  s?mbli>  avoir  été  iulliiencé  par  le  verdici  de  l'aidre  ;  car  \oici  la 
suile. 

Au  bout  de  plusieurs  mois,  le  Cvgne  (ïominnléur,  dont  l'ade  avait  éic 
mal  éjoinlée,  [«'il  la  clé  des  ciKunps  el  ne  me  fut  rendu  qn'a|jrès  une 
alisençe  de  huit  ou  dix  semaines.  Pendant  celte  absence,  le  (-ygiie  resié, 
se  lrou\ant  chaque  jour  lente  de  jahiusia,  reprit  ses  essais  de  dégustation. 
Premier  jour  «  non  :  ça  ne  \anl  rieii  «.  Deuxième  jour  :  «  Peuh  !  ce  n'est 
guère  fameux  «.  Troisième  jour  :  «  Tiens  ;  mais-,  en  somme,  ce  n'est  pas 
si  mauvais  «.'Quatrième  jour  :  «  Coniment  donc  ',  mais  c'esl  bon  ;  (pi'est-i'e 
(pie  j'nvajs  les  autres  jours?  cf'est  tfiut  à  fait  bon  >:.  Kt  tous  les  malins 
ensuite,  sans  fausse  honlj?,  ce  Cygne  numi''ro  '3  iiuila  les  Oies  et  s'apiirocha 
de  moi. 

Qiian,d  le  Cygne  numéro  1  léinlégrii  notre  enclos,  el  ipi'il  \il  son  com- 
pagnon au  régime  du  p'ain  matinal,  il  eut  une  attitude  (t'étonuemenl.  une 
sorte  d'effareineni  ipi'ou  aurail  dû  pholographier,  «  Imbécile  !  lu  sais 
pourtant  bien...  Ou'esl-ce  qui  le  prend  '?...  n  etc.  Bref,  au  bout  de  tri>is 
jours,  lui  aussi,  le  numéro  i,  trouvait  le  pain  excellent.  Mainienant  ce  sont 
les  deux  Cygnes  (pii  sont  les  premiers  à  la  distribution  ;  si  je  n'y  mef- 
tais  bon  <irdre,  ils  seraient  même  les  seuls- 

Ils  ont  inventé  un  raffinement  que  les  Oies  n'ont  pas  imaginé  et  (pi'ellcs 
n'inuitent  pas  non  plus.  Quand  la  mie  de  [laiu  leur  parait  un  peu  dure,  ils 
la  saisissent  dans   leur  bec   el   vont,  la  tremper  tians  l'eau   d'e  leur  bassin. 

Une  fois,  l'une  des  Oies  s'efforçaiti,  sans  réussir,  de  s^irtir  de  l'eau.  J'ai 
m  l'un  des  Cygnes  se  déranger  et  saisir  l'oie  par  la  peau  du  cou  pour  la 
tirer  d'embarras  ;  ma  majn  fut  plus  efficace  :  un  bec  de  Cygne  est  mal 
préparé  i'i  celte   fonction  :  mais  l'intention  paraissait  évidente. 

Zi-Kit-]]  ci,  ('.hiuc.  F.  CounTois. 

Dans  le  Midi. —  Jo  vous  signale  avoir  vu  le  i  mars  dernier,  à  Monlecarlo 
voler  les  Hirondelles  et  hiei:  pour  la  première  fois  iei. 

,T'ai  installé  de  nombreux  nids  dans  ma  Villa  oii^  viennent  nombreux  les 
Mésanges.  Pinsons,  Cinis,  etc.,  etc.  .l'espère  arriver  à  situer  les  espèces 
(|ni  vivent  ici,  maïf'  que  les  pouvoirs  «  seraient  utiles  en  donnant  ><  ordre 
aux  Préfets  d'exiger  des  gendarmes-,  gardes  cham'p'ètres  et  autres  agents 
de  la  force  publique  de  faire  respecter  la  loi,  car  les  chasseurs  ne  décès- 
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seul  |i;ir   ici   smis  idulriir   d.'    hier   les   ('■ii\i's   iliui^   les   (i|i\cr;iios.    de   lirer 
Slll-   hilll    ce    i|yi    \n|c.     iielit^    el     ^jj-n-;.     (|Ui'l'-    (|H  ils    xiicill. 

AIiii'.<.\l'iiiliiiirs.    iii;ii-^.  X.... 
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Un  élevage  dans  l'Ardèche.  Ma  Miliére  a  15x20=300  nie.  ;  une  marc 
en  i)ccu])e  le  lieis  ;.  le  s<il  e^l  l'i  deux  ni\eini.\  de  2  m.  d'e  clicérence  et  le 
lii'illa^e  supérieur  disposé  -sur  une  seule  peule  ■.  uu  iiavillnn  à  l'entrée  prin- 
cipale, des  abris,  'des  couverts,  dos  arbustes,  lui  petit  maquis,  des  végéta- 
tions sur  les  bord.'j  et  à  l'intérieur  de  la  mare  ;  une  prise  d'eau  permet  en 
plus  (l'un  petit,  ruisseau  inlerniiltent  de  renouveler  l'eau  ;  des  postes  abri-, 
tés  pour  recevoii'  tous  les  jours  les  aliments  des  pensionnaires. 

.l'e.s.saie  de  leur  doiuier  1  illusion   de  la  liberlé. 

,I'ai,  pour  la  plupai'l.,  des  granivtires  et  queUjues  inseetiv(u-es  faciles,  mar-; 
s(Mit  un  Hochequeue  en  cage  s]iéciale,  car  il  est  trop  délicat  pour  se  con- 
tenter du  régime  'de«  autres.  Ma  collection  .se  compose  de  Tourterelles  des 
champs,  de  Toui-lerelles  mas<jue  de  fer,  et  de  drivas  draiiu's,  Tourclres  el 
Merles  que  j'ai  élevés  à  la  l)r<jchette,  et  parmi  ceux-ci  uu  mâle  avec  coni- 
ruencement  d'albini.sme  se  traduisanl  par  une  seule  plume  blanc  puv  à  la 
ipieue  :  d'une  cohniie  de  Tarins,  d'une  colonie  de  Hos.signols  du  .lapon, 
d'un  (Iros  bec,  tie  Bruants  zizis,  de  Fauvettes  granivores  (Pitchou  proven- 
çal), de  Pinsons  divers,  de  \'erdiei's,  du  Coucoupé,  Veuves,  d'e  Tisserius,  de 
Becs  de  corail,  d'un  Merle  du  Brésil,  d'une  No'netfe,  d'un  Rouge  gorge, 
de  Cailles,  elc...  Tiude  celte  liibu  a  pas.sé  l'hiver  à  tous  les  temps  et  en 
déceud-ire  nous  a\iuis  eu  —  '.!".  la  semaine  dernière,  (première  de  févriei). 
-  Il",  Il  fallait  liriser  tous  les  matins  la  glace  ife  la  mare  et  l'enonveler  les 
plats  de  pâtée  qui   se  gelait  rai)idement. 

Imi  oaitre  des  grains  ti'ès  variés,  je  donne  une  pâtée  de  pani  trempé  à 
l'eau  et  j'ajoute  une  bonne  pro'p'orti(ui  de  pouii're  de  \  iando  desséchée  — 
c'est  simple  et  économiipu'  -  l)i'  temps  en  temps  (jueli]ues  vers  de  terre. 
Les  oiseaux  sont  gais  et  déjà  ils  font  as.saul  de  leur  gazouillement  ou  de 
leurs  cris  :  Les  Tarins  s'égosillent,  les  Grives  municieuses  essayent  leurs 
moyens  et  les  Draines  jettent  au  milieu  leur  cri  discordaid  qui  effarouche 
pour  un  court  instant  les  exécutants  surpris.  Leur  livrée  est  complète.  J'es- 
père avoir  quelques  nids,  entre  autres  ceux  de  Cardinaux  bien  acclimatés 
Je  crois  que  les  Chardonnerets,  les  Pinsons,  les  Linotes  ne  se  décide-ront 
pais  aussi  facilement,  mais  j'esijère  c|ue  les  Cailles  d'une  familiarité  éton- 
luiiHe  voudront   bien   faire  nue  i-onvée.  Je  couqib'  sur  les  P(uiles  d'eau. 

J'ai  lu  avec  beaucoup  d'intéiél  la  i-omninnical  ion  ilu  docleur  Arnault  cl 
lui  ai  fait  part  de  mes  observations. 

Mon  fils  a  commencé  depuis  longtenqis  nui'  collection  d'oiseaux  nionics 
(fui  je  pense,   vous   intéresseiait. 

S<iint'JiiIi('n-cn-Siiinl-  Mlhin.    Ardrrlu',    février    1922.  L.    Montoison. 


J.t'  Dh'cc/eiii'-Gih'fni/  :  A.  HIrnec^ux. 


.Saiiil-M^ixent,  -  Impr.  GAR.MER-CHABOUSSANT. 
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NITHOLOGIE 


Scientifique   et  Pratique 

Diructeur  :    A.  MEN  KG^  UX 


CONTRIBl  TION   V  LA   SOLUTION   DU  PROBLEME  NON  RÉSOLU 

DE  LITINÉRAIRE  ET  DE  L'HIVERNAGE  DES  OISEAUX 

MIGRATEURS  D'EUROPE 

par  Aug,   Fëp.rouillat,   colon  en   Afrique  du  Nord 

S'il  est  un  phénomène  qui  devrnit  avoir  intéressé  l'homnie  et  par 
suite  être  connu  de  lui  depuis  toute  antiquité,  il  semble  que  c'est 
bien  celui  qui  chaqvie  année  deux  fois,  à  l'automne  et  an  printemps, 
se  passe  sous  nos  yeux  et  sollicite  notre  curiosité.  Nous  voulons 
parler  de  la  migration  dès  oiseaux  qui  peuplent  nos  contrées  et  qui 
deux  fois  l'an  opèrent  sous  nos  regards  leur  Aoyage,  de  départ  à 
l'automne,  de  retour  au  printemps.  Comment  expliquer  ([ue  cette 
question  aussi  vieille  que  la  civilisation  européenne  soit  encore  si 
peu  connue  et  reste  à  peu  près  totalement  mystérieuse. 

La  seule  raison  que  l'on  puisse  trouver  à  ce  quasi  paradoxe,  c'est 
que  ces  Aoyages  de  nos  hoirs  pendant  la  belle  saison  ne  se  fa»-  pas 
suivant  un  initéraire  unique  et  tous  dans  une  direction  aussi  sim- 
ple que  l'on  pourrait  le  penser  d'api'ès  la  première  prévision. 

Tons  ceux  qui  ont  abordé  ce  problème,  s'en  fiant  aux  probabili- 
tés qu'ils  ont  estimées  être  des  certitudes,  ont  déclaré  sans  autre 
examen  que  les  oiseaux  qui  nous  quittent  allaient  au  sud  aussi 
directement  que  possible,  qu'ils  allaient  chercher  tout  simplement 
un  climat  plus  chaud  pour  l'hiver  siu-  les  rives  de  l'Afrique  du 
Nord,  qu'ils  y  passaient  l'hiver  à  l'abri  de  nos  mois  trop  rigoureux 
et  regagnaient  leur  gîte  de  nidification  et  d'estivage  sitôt  que  les_ 
journées  étaient  devenues  plus  clémentes. 

Cette  solution  du  problème  qui  paraît  logique  el  avait  pour  elle 
les  apparences  d'observations  trop  rudimentaires  a  été  à  nos  yeux 
le  trompe-l'œil  qui  a  induit  en  erreur  tous  ceux  qui  se  sont  jamais 
intéressés  à  cette  si  intéressante  question  de  la  migrai  ion  do  no.-^ 
compagnons  d'été,  Elle  est  pour  nous  la  cause  de  cette  étrange  silua- 
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lion  (jui  dure  depuis  luujoLUS  et  expliiiuc  que,  encore  de  nos  jours, 
rOrnithologie  soit  incajiable  de  dire  Titinéraire  que  suivent  les 
oiseaux  d'Europe,  soit  à  leur  départ,  soit  à  leur  velcjur  et  igi.ore 
toujours  le  terminus  de  leur  ^o\age,  e'est-à-dire  leur  \  rai  séjour 
d'hivernage. 

Ce  n'est  que  de  nos  jours  que  la  facilité  des  voyages  et  surtout 
l'installation  sédantain»  des  nombreux  colons  dans  Jes  di\ erses 
parties  du  monde,  et  sj)écialemcnt  dans  rAfric|ue,  a  permis  aux 
observateurs  de  constater  les  profondes  erreurs  que  renfermait  cette 
([uestion  d'histoire  naturelle.  Ils  ont  dès  lors  abandonné  les  solu- 
lions  par  trop  sommaires  que  1  nu  a^ait  toujours  admises  el  essayé 
de  (l<iuiier  à  ce  problème  îles  réponses  exacles  et  \raimenl  seiriilili 
(jues.  Toutes  ces  études  commencées  depuis  les  grands  M)yages  des 
explorateurs  modernes  se  poursuiNcnl  et  d'ici  jieu  d'années,  7iotre 
i'ei'mc  espoir  est  que  tout  ce  mystérieu.v  inconnu  sera  dissijié  cl  (pic 
nous  connaîtrons  euliu  |i'  vérilable  vo\agc  de  nos  compagnons  dans 
leur  exode  annuel. 

Il  y  a  plus  de  trente  ans,  débarcjuant  sur  la  côte  algérienne,  nos 
prévisions  de  chasseurs  et  d'amis  de  nos  charmants  oiseaux,  no'î 
hôtes  de  tous  nos  étés,  nous  donnaient  la  conviction  (]ue  suixaul 
la  légende  accoutumée  que  nous  avions  toujours  lue  ou  enlenuiie 
autour  de  nous,  nous  allions  retrouver  tous  les  oiseaux  (pie  nous 
voyions  partir  chacpie  automne.  Notre  déception  fût  grande  et  nous 
dûmes  modifier  ladicalement  nos  notions  sur  ce  sujet  si  mal  connu. 
A  partir  de  ce  moment,  soit  dans  notre  résidence  (Golge  de  Bougi'l 
soit  dans  nos  très  nombreuses  excursions  siu'  tous  les  |)oiuls  de 
r\rii(pie  du  Nord,  nous  avons  cherché  à  groiqier  le  plus  d'obser- 
xalions  possibles  sur  nos  migrations  et  c'est  celte  série  de  nol(>s  qui 
n'ont  d'aiilre  méiilc  (pie  (l'(Mre  cerlaines  en  (picbjue  sorte  (pic 
nous  nous  permettons  de  vous  adress<'r  avec  l'espoir  ([u'elles  auront 
pour  vos  lecteurs  qiiehpie  inlérèt  el  proxotpieront  de  leur  ]iart  'a 
pensée  de  les  compléter  et  de  contribuer  ainsi  à  la  solulion  de  ces 
mystérieux  voyages. 

1.     QUELQUES   onsICUVATIONS  d'oKDRE  CÉnÉRAL 

11  est  l()ut  d'abord  une  ei'reur  1res  largement  répandue  tpie  nos 
ol)ser\alions  allentives  ])endaii(  plusieurs  centaines  de  [ia\eis(''e-: 
iKiiis  peruiellenl  d(  cerliliei'  sans  aucune  ineei  lil  ude,  c'esl  (pie  nos 
luigraleiiis,  (pielle  cpie  soit  leur  l'acullé  de  \o\,  ne  vont  pas  en 
\fri(pie  par  le  liajel  le  plus  coiiil,  soit  des  côles  de  Proxence  aux 
rives  arjicaines  en   lii.;ne  direele  par  (Jessus   la   pleine  nier.    Tmis   les 
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oiseaux  même  les  plus  voiliers,  Martinets,  Hirondelles,  Grives, 
etc.,  évitent  les  trop  longs  parcours  au-dessus  de  la  mer  et  font  leur 
voyage  en  utilisant  soit  les  îles,  soit  les  cotes  de  l'Italie,  en  emprun- 
tant les  points  de  repère  ou  de  sécurité  qi\e  lem"  offrent  la  Corse, 
la  Sardaigne  ou  la  Sicile  ;  les  autres,  les  Baléares  et  la  côte  orien- 
tale d'Espagne. 

Quelques  personnes  nous  opposeront  peut-être  les  rencontres 
qu'elles  auront  laites  des  migrateurs  en  pleine  mer,,  au  centre  de  la 
IMéditerranée.  Le  fait  est  lui-même  la  preuve  de  notre  affirmation 
précédente,  car  il  ne  s'agit  jamais  dans  ces  circonstances  de  grou- 
pes, même  restreints,  mais  toujours  de  quelciues  individus  égarés, 
à  bout  de  forces,  qui  se  précipitent  sur  tout  refuge  possible.  Ils 
viennent  notamment  se  poser  sur  tout  vaisseau  ou  barcjuc  cju'ils 
voient.  Ils  s'y  montreront  d'ailleurs  si  las  et  si  épuisés  que  l'on 
pourra  même,  pour  les  plus  agiles  et  les  plus  sauvages,  les  prendre 
à  la  main.  En  tous  cas,  ils  restei'ont  sur  leur  refuge  tout  b;  temps 
que  le  navire  mettra  pour  se  rapprocber  suffisamment  de  quelcjue 
terre  et  c'est  seulenieni  alors  que  l'imprudent  naufragé  quittera 
son  gîte  de  salut. 

Avant  d'aborder  l'exposé  des  diverses  espèces  et  leurs  itinéraires 
observés  par  nous,  nous  voulons  encore  signaler  une  remarque 
cpKVtons  nos  documents  nous  pci-metlcnt  d'affirmer,  c'est  que  nos 
migrateurs  vont  d'autant  plus  loin  ciu'ils  nous  cpâltent  de  meilleure 
bcure  et  cela  sans  que  la  taille  du  migrateur  ou  la  rapidité  île  son 
vol  et  la  qualité  de  ses  ailes  soit  un  élément  déterminant  la  longueur 
de  son  voyage. 

Pour  précéder  cette  règle,  je  citerai  tous  nos  botes  de  nos  jardins 
les  ])lus  familiers,  qui,  malgré  leur  faiblesse  apparenti^  nous  (juit- 
tant  dès  le  niois  d'août  ou  les  premières  journées  de  septembre, 
\oul  juscjn'au  centie  de  r\fii([ue  :  les  sources  du  Nil,  ou  même, 
pour  bon  nombre  d'entre  eux,  jusqu'au  Trans\aal  et  les  régions  voi- 
sines. Les  autres  migrateurs  qui  ne  prennent  leur  déi)arl  que  plus 
tard  ^en  octobre  et  surtout  novembre  font  des  trajets  beaucoup 
moindres,  malgré  la  puissance  de  leur  vol,  exemple  la  Grive,  la 
Bécasse,  etc.  dont  le  terminus  du  voyage  ne  dépasse  pas  l'Afrique 
du  Nord  et  qui  ne  vonf  rarement  que  jusqu'aux  premières  oasis 
du  sud  Algérien. 

Malgré  la  longueur  de  ces  observations  d'ordre  général,  nous  les 
croyons  nécessaires  pour  établir  ciuelc^ues  règles  qui  me  disjiense- 
ront  des  redites  fastidieuses  dans  le  reste  de  ma  documentation.  Il 
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1110   resic  loiildois    iinr   dirnièro   règle   ?i   sii:ii;ilii'   ,\\i\    Iciiciiis   (|ui 
me  J'eroiil  riioiiiieur  de  iiic  suivre. 

Il  est  pour  moi  (léiiioiilré  iiiic  la  pliiparl  îles  mii;  laliiii  -  cpii  cm'' 
culeiil  |)('riodi(iiiemenl  deux  lonj^s  \oyagos  soil  juxiiiaii  sud  d(! 
l'Afrique,  soit  jiis<iu'auv  grands  laes  des  régions  du  Nil,  ne  suixeul 
pas  Je  même  itinéraire  j)Oiir  l'aller  et  pour  le  lelnur.  .le  i  rois,  saii-- 
jiouvoir  l'affirmer  pour  tous,  ([ue  la  ])lui)ail  (oui  an  moins  foni 
comme  nos  Cailles,  e'esl-à-dirc  qu'elles  oui  un  pareours  de  \oyago 
formant  une  sorte  de  eyelc  et  non  pas  un  tracé  idenli(]ue  pour-  l'al- 
ler et  le  retour.  Il  est  en  effet  certain  pour  moi,  après  les  nombre'.!- 
ses  ^ériflC<ltiolls  (pie  j  ai  pu  en  faire,  ipie  les  Cailles  (pii  \oiil  hiver 
lier  très  loin  jusipi  au  Tians\aal,  s'\  icndiiil  |)ai'  '.i  \allée  du  Nil. 
ipielles  remonteni  en  automne.  lors(prelles  u'hésileut  pas  au  jiriii- 
temps,  à  traverseï-  le  Soudan,  \oire  même  le  Saliara  lù  ou  les  ren- 
contre en  groupes  1res  ahondanU  dans  la  série  des  oasis.  On  les  y 
\oit  arri\er  dès  le^umis  de  f(''\  rier  cl  mar>sui^aul  la  lalilude  de  ces 
dites  oasis. 

Ce  traec  du  parcours  de  nos  \ailiauls  \oyageurs  paraît  Inut 
dahord  j)lns  bizarre  ipre\|iiicabie.  Nous  croyons  cependan',  l'ii 
n\oir  lrou^é  la  raison.  \  1  aulomne,  an  moment  de  leur  dépari  !"s 
Cailles  \ont  par  l'Ilalie  méridionale  el  les  Iles  de  IVicliipcl  en 
l'Egypte  en  éAilanl  la  Tunisie,  l'Algéi-ie,  suit  tout  le  nord  africain  le 
plus  voisin  de  leur  lien  de  nichée,  paret'  <pie  les  chalcnis  de  ['(''h' 
ont  brûlé  tous  l(>s  cou\eits  de  cPr^  i'égic)ns  el  (jne  la  Caille  (|ui  aime 
les  cullures  ^ertes  et  mêuu^  humides  ne  lron\erail  (|ue  teiic^  briV 
lées  dans  celle  diiedion.  i^lle  s'en  déloiirne  et  \a  hi\eruer  en 
remonlant  le  Nil,  ofi  elle  Irouxe  les  conditions  de  ^égélalioll  cl  'ie 
fraîcheur  ipi  elle  affectionne.  Il  en  est  tout  autrement  à  sou  rcinui', 
soil  à  parlii'  de  f('\  rici'  où  elle  ipiille  son  hi\eiiiage  pour  ab;ir(ler 
le  Soudan  el  le^  Oa'-is  du  Sahai'u  où  elle  n  iicnnli'e  ia  Néaétalion  et 
riinmidil('  ipii  lin  si  ,d  uécessaii'es,  grâce  ;u\  fraîcheurs  el  même 
;,u\  pluies  IdiuIk':"-  dans  le  cDiiianI  de  I  lii'.er.  Telle  est  I  cxplica- 
lion  (pie  nous  soumettons  sans  aucune  prélentioii  <à  la  ci^rtitude  h 
nos  lecteurs.  Le  fait,  dans  tous  les  cas,  est  ,à  l'abri  le  loiile  contes- 
tations.  Chaque  année  les  Cailles  ((iic  rAfri(]ne  i\\i   Nord   fraii(;aise 

ne   volt  ])as   à   l'automne   arrivent  en    masse   dans   les    blés   de   c^s 
hauts   ]ilrdeai'.\   après   avoir  été  signalées   longtemps   à   l'avance   et 

])i  ogiessi\  emeiil   dans   loute:-   h  s  oasis  (\n  Saliara  après  leur  li'a\er- 

sée   du   Soiidaii    Oiicnlal. 

.reii    ai    lini    a\ec    l'expc^sé    des    principales    observations    s'a])|)li- 

qiiaiil   à   renseinble  du  phénoinène  de  la   migralioii.  11  me  faut  ton 
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tefuis  relever  encore  celte  étrange  règle  s'appliquant  aux  jours  spé- 
cialement choisis  par  les  oiseaux.  Presque  toujours,  et  surtout  ;'u 
juintemps,  à  leur  retour,  quand  ils  s'apprêtent  à  quitter  les  rives 
alricaines,  c'est  par  les  plus  mauvais  temps  qu'ils  arrivent  et  se 
n.iassent  en  nombre  souvent  considérable  sur  les  bords  de  la  mer. 
r.e  l'ail,  (|ui  nous  a  toujours  violeninscril  étonnés,  est  pourtant  cer- 
tain :  il  se  reproduit  toutes  les  années,  malgré  les  graves  dangers 
iju'il  présente  pour  nos  fragiles  \oyageurs.  Ils  soui'lrcnl  \isil)le- 
ment  <le  ces  mauvais  temps,  sou^ent  très  durs  en  mars  dans  les 
régions  africaines  du  bord  de  la  mer  et  d'ailleurs  certaines  années, 
c'est  par  masse  considérables  (pic  leurs  bandes  mcHrent  de;  fainr 
et  Je  froid  en  attendant  ([lie  la  tempête  et  les  pluies  aient  cessé. 
Nous  n'aNons  jamais  pu  nous  expliquer  pareille  coinciciencc  et  sem- 
blable ])référence  de  la  pai1  de  nos  migrateurs. 

Je  clos  là  mes  extraits  de  notes  relatives  aux  principes  généraux 
du  proi)lème  (jue  j'ai  essayé  éclaiicir  (|iiel([ue  peu.  Une  énigme 
que  je  \ eux  en  terminani  signaler  à  mes  collègues  amis  des  oiseaux 
cl  -a\ides  de  connaître  les  détails  de  leur  existence.  .V  ciuelles  rai- 
son! lelles  ou  telles  espèces  obéissent-elles  pour  quitter  toutes  les 
années  les  régions  où  elles  ont  fait  leur  nid,  élevé  leurs  petits  et 
^écu  grassement.  Inutile  d'inAO([uer  la  disette  de  la  nourriture  qui 
les  menacerait.  Les  faits  les  plus  é^idents  s'opposent  à  cette  hypo- 
thèse. Serait-ce  une  soite  de  piévision  mystérieuse  des  lointaines 
inleinpéries,  qui  ([uoifiiiê  assez  lointaines  encore,  les  amèneraient 
;i  fuir'  ces  mau^ais  jours.  Que  dire  encore  de  la  merveilleuse  science 
(|u'ils  uni  <le  la  direction  et  de  l'itinéraire  à  suivre.  TSe  serait-ce  pas 
un  sens  plus  affiné  que  ceux  ([ue  nous  possédons  nous-mêmes  et 
(pii  les  ferait  susceptibles  de  subir  des  influences  atmosphériques 
mystérieuses.  Ne  serait-ce  pas  (|uel(pies  nouvelles  ondes  électriques 
lieitziennes  ou  aiilres  ?  Je  ne  puis  cpie  poser  la  question  laissant  à 
de  plus  clair^oyanls  et  plus  compétents  la  lâche  de  résoudre  ce 
mystérieux  problème. 


l  NE  VISITE   AIX   MACAREUX   DES   SEPT-ILES  EN   1921 
par  F.  Chabot 

Notre  équipée  fut  préparée  avec  l'aini  Plocq  et  le  jeune  Heim 
pour  aller  étudier  la  nidification  des  Macareux  et  avec  les  peintres 
bien  connus,  MM.  Reboussin  et  Gouverneur,  qui  devaient  prendre 
sur  le  vif  des  croquis  et  des  notes  pour  leurs  futurs  tableaux.  M.  Dar-    * 
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blay,  un  jeune  et  enthousiaste  naturaliste,  chasseur,  collectionneur 
d'oiseaux  vivants,  et  désireux  de  se  joindre  à  nous,  a  eu  l'amabilité 
de  nous  prendre  en  automobile  avec  Hcim  à  Plouarct,  où  nous 
devions  novis  embrancher  sur  Perros-Guérec.  11  était  entendu  que: 
nous  ne  tirerions  pas  un  cou])  de  fusil. 

Nous  arrivons  à  Pcrros  à  7  h.  du  soir,  \c  'i  juin.  \près  la  recher- 
che (lu  gîte,  nous  \ oyons  ininiédialcmciit  li>  lialilici,  (pii  él;iit  \nv- 
venu,  mais  il  nous  gâte  un  peu  notre  joie  en  nous  disant  :  La  mer 
sera  dure  ;  elli-  gronde  et  je  ne  sais  si  nous  pouirons  ])artir  demain 
malin  ;  enfin  nous  \crrûns  cela  au  jour,  le  vent  peut  mollir  ;  à  ce 
moment  le  ciel  se  cou\rait,  la  mer  devenait  noire,  la  nuit  s'annon- 
çait dure.  En  effet,  le  lendemain  de  Ivonne  heure,  le  vent  avait 
encore  fraîchi,  une  pluie  drue  ne  nous  faisait  pas  prévoir  une 
accalmie,  et  de  fait  le  marin  refusa  de  sortir  ;  c'était  un  timoré  ot 
nous  voulions  quand  même  aller  à  Rouzic,  une  des  Sept-Iles.  Nous 
voyons  donc  un  autre  marin  qui  nous  promit  de  partir  à  la  marée 
de  l'après-midi.  Nous  étions  ravis,  la  matinée  s'écoula  à  visiter  la 
plage  et  les  rochers  de  Perros,  ceux  de  Ploumanach  ;  la  jibiie  a\ait 
cessé,  mais  il  ventait  encore  fort. 

•  Notre  ami  Plocq  nous  piéga  (luehjues  oiseaux  de  jjays  :  Pouil- 
lots,  Tarins,  etc.,  il  nous  prit  même  un  jeune  Coucou  trouvé  dans 
un  nid  de  Pipit.  sur  un  laliis  abrujit.  En  explorant  ensuite  les 
rochers  de  la  pointe  de  Perros,  notre  ami  Heim  découvrit  un 
nid  de  Pipit  des  prés  avec  les  œufs  ;  d'autres  nids  ayant  des  jeunes 
furcid  trouvés. 

Après  le  déjeinier,  nous  endjanjuons  avec  des  pro\isions  suffi- 
santes pour  vivre  quelques  jours  dans  les  îles  on  cas  de  trop  mau- 
vais temps  et  au  cas  où  le  bateau  ne  jjouri'ait  nous  reprendre.  L'ex- 
pédition comprenait  sept  personnes  et  un  chien.  Nous  décidons 
d'accoster  à  l'île  aux  Moines,  où  se  trouve  lui  jihare  et  les  ruines 
d'une  ancienne  forteresse.  Notre  traversée,  un  peu  mouvementée, 
s'accomplit  néanmoins  sans  encombre,  nous  longeons  en  quittant 
Perros,  la  grande  Ile  Tome,  habitée,,  paraît-il,  par  un  gardien.  Le 
Corbeau  ordinaire  (Corvus  cornx)  y  niche  chaque  année,  dit-on, 
mais  on  détruit  son  nid  et  sa  couvée  tous  les  ans  ;  nous  n'avons 
pu  vérifier  le  fait  puisque  nous  n'avons  pas  fait  escale  à  Tome.  En 
cours  de  route,  nous  tuons  un  Pingouin  t>orda,  en  plumage  de 
noces. 

Lorsque  nous  approchons  des  îles  qu'on  apciçoit  à  l'horizon,  les 
Macareux  se  montrent  plus  nombreux.  A  un  moment  donné,  il  y  en 
a  partout,  à  gauche,   à  droite,   ils  flottent  sur  la  mer  comme  des 
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bouchons  ;  mais  ils  flairent  le  danger,  car  ils  partent  souvent  avant 
d'être  à  portée. 

La  mer  s'est  heureusement  calmée,  il  fait  relativement  beau, 
malgré  cela  quelques-uns  d'entre  nous  sont  pâles,  il  est  temps  de 

débarquer. 

Nous  approchons  de  l'Ile  aux  Moines,  qui  est  séparée  du  Cerf  et 
de  l'île  Bono    par  un  chenal  assez-  large. 

Nous  abordons  sur  la  face  nord-ouest  de  l'Ile.  Cette  île  affecte 
la  forme  d"un  triangle  dont  les  angles  seraient  arrondis  ;  le  point 
culminant  forme  une  arête  qui  se  termine  en  plateau  sur  le  grand 
côté  du  triangle,  c'est  là  que  se  trouve  le  phart  :  les  gardiens  nous 
accueillent  aimablement,  nos  marins,  nous  débarquent  non  sans 
(pielques  difficultés  ;  les  provisions  suivent  et  c'est  indispensable. 
Nous  nous  installons  dans  l'ancienne  habitation  des  gardiens,  une 
cambuse  ouverte  à  tous  les  vents.  Nous  préparons  le  gîte,  les  bou- 
gies, le  dîner,  et  nous  partons  en  exploration.  Sur  le  chemin  de  ronde 
de  l'Ile,  encore  entourée  de  remparts,  nous  trouvons  tout  d'abord 
des  lapins  à  demi  dévorés  par  des  rats,  de  gros  rats  pas  farouches 
se  sauvent  devant  nous,  l'île  en  est  infestée,  ces  animaux  détrui- 
sent toul,  les  gardiens  du  phare  nous  disent  qu'ils  ne  peuvent  avoir 
aucune  provision  de  résenc  à  cause  des  rats.  Notre  promenade  nous 
apprend  de  suite  que  l'Ile  n'a  pas  de  Macareux,  pas  de  Goëlands, 
ni  de  Pies  de  mer,  ni  aucun  oiseau  d'eau:  nous  trouvons  des  Tro- 
glodytes, des  Tariers,  des  Merles,  des  Pouillots,  des  Engoulevents 
et  on  entend  un  Coucou,  ce  n'est  pas  la  peine  de  faire  trois  heures 
de  bateau  pour  entendre  cet  oiseau.  Nous. pensons  nous  rattraper 
sur  les  autres  îles  qui  son!  accessibles  à  mer  basse  tout  au  moins 
l'ile  Plate  et  l'Ile  Bono. 

A  l'île  Bono,  M.  Ileim  découvre  un  nid  de  Goëland  argenté, 
M.    Darblay  abat  l'oiseau  qui   orne  aujourd'hui   son  musée. 

Ploc(|  nous  prend  une  Crécerelle  sur  .son  nid  avec  les  jeunes.  Je 
trou^e  dans  une  fente  de  rocher,  tm  autre  nid  de  Crécerelle  avec 
des  œufs  et  des  Pipits  obscurs. 

Cette  île  est  couverte  de  belle  fougères  ;  elle  est  presque  rectan- 
gulaire et  sensiblement  parallèle  à  l'île  Bono,  mais  plus  au  nord, 
tout  autour,  c'est  une  plage  caillouteuse,  avec  des  parties  presque 
inaccessibles.  ' 

Darblay  tue  quelques  lapins  pour  améliorer  l'ordinaire,  et  nous 
rfintrons  pour  passer  la  nuit  dans  nos  couvertures,  nous  craignions 
les  rats,  mais  le  chien  a  dû  les  éloigner,  ils  ne  sont  pas  venus  nous 
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inquiéter.   IN'os   marins  dc>i\onl    Muir   iidus   i ciiif-ndre  à  midi   pniii- 
aller  à  Rouzic. 

Noire  matinée  à  l'Ile  aux  Moin(-^   ii''  fui    |i;i-.  \<\i\<  lie iir  ijuaul 

à   nos  trouvailles  ornithologiquos 

Je  profitai  de  la  marée  basse  pour  expl<uer  lile  Plate,  où  je  pen- 
sais découvrir  les  nids  d'Huitrier  pie,  car  une  bande  considérable 
de  ces  oiseaux  volait  constamment  de  Bonn  à  l'Ile  Plate  ;  mais  de 
nids,  point.  Il  existe  d'aulres  locliers  non  sidimergés  à  nin  liaiiti-, 
qui  font  partie  du  groupe  des  SepI  Iles,  il  hsI  |nobablr  ipic  les  lluî 
Iriers  nichent  sur  ces  rocher.-.. 

A'os  intrépides  Plocq  et  Heini,  allendaienl  avec  impatience  l'arri- 
ver du  bateau  pour  aller  explorer  le  Cerf,  trop  éloigné  de  l'Ile  ^u\ 
Moines  pour  y  accéder  sans  balcau.  O  clienid  ((ui  la  sépara  des  autres 
a  près  d'un  kil.,  et  ce  chenal  est  profond.  A  midi  comme  convenu, 
notre  bateau  arrive.  Même  cérémonial,  aésez  difficultucux  pour  I'imu 
barquement  qui  se  fait  dans  le  petit  canot,  lequel  ramèTio  le  p  i~ 
sagers  deux  par  deux  au  grand  canot. 

La  mer  est  très  dure,  le  vent  souffle  à  20  m.  du  nord-ouest  et  mal- 
gré le  soleil,  il  ne  fait  pas  chaud,"  nous  sommes  tous  bien  couvert.^ 
heureusement. 

Nous  partons  pour  Rouzic,  Plocq  et  Heim  reviennent  du  Cerf 
dans  le  petit  canot,  ils  ont  trouvé  des  couvées  de  Sterne  hirondelle, 
de  Goéland  argenté  et  de  Macareux  en  petit  nombre,  d'Huîlrit  r, 
deux  nichées  de  deux  œufs,  pas  de  Pingouins,  ni  de  Guillemets,  f 
cependant  il  y  en  a,  mais  ils  cachiMit  bien  leurs  reufs,  souvcul  dans 
des  endroits  inaccessibles,  excavations  au  dessous  d'une  hk  hc  .waw 
cée. 

Le  bateau  tangue  et  roule  fortement,  il  embarque,  nous  sommes 
transis,  les  moins  malades  restent  calmes,  mais  certains  et  j'en  suis 
se  roulent  dans  le  bateau,  en  maudissant  ce  vilain  mal  de  mer.  Les 
marins,  ils  sont  quatre,  de  vieux  loiq)S  habitués  à  tous  les  temps  ; 
ne  nous  narguent  pas,  ils  savent  combien  ce  mal  'st  douloureux, 
enfin  nous  approchons  de  Rouzic,  le  débarquement  est  difficile,  l'.^ 
temps  se  remet  au  beau  cependant.  A  notre  aiTÎvée  des  nuées  de 
Macareux  parlent  de  tous  côtés,  les  Goëlands,  graves  et  immobiles 
sur  leurs  nids,  sont  partis  en  signalant- le  danger;  ils  volent  tous  à 
3  ou  400  mètres  au-dessus  des  rochers  de  Rouzic  en  faisant  enten- 
dre des  cris  comparables  à  des  miaulements. 

Immédiatement,  nous  trouvons  des  nids  de  Goëlands  argentés, 
la  plupart  avec  deux  œufs,  il  -paraît  qu'un  précédent  visiteur  étnit 
venu  avant  nous,  alors  est-ce  une  deuxième  jionle. 
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Quelques  œufs  sont  éclos  ;  notre  ami  Plucq  découvre  bientôt  les 
Macareux  qu  il  luciul  vivants  sans  se  liiire  pincer;  il  trouve  aussi 
fies  Thalassidromes  et  leurs  œufs. 

Une  couvée  d'Huîtriers,  jeunes  de  quelques  jours  est  trouvée,  dans 
les  rochers.  Mais  nous  ne  trouvons  toujours  pas  le  Guillemot  et  V 
Pingouin  qui  existent  cependant   ici  ;  on  en  voit  au  large. 

Kou?,ic  est  une  île  assez  irrégulière,  l'arête  est  formée  par  un 
pilon  de  80  m.  de  hauteur  environ,  les  pentes  sont  abruptes, 
découpées,  avec  des  rochers  éboulés.  C'est  sauvage,  aride,  on  'c 
croirait  à  plusieurs  milliers  de  lieues  de  tout  continent  ;  c'est  un 
rocher  imposant  couvert  d'une  végétation  maigre,  brûlée  par  le 
vent  de  mer,  qui  souffle  terriblement.  Au  sommet  (hi  piton,  il 
faut  bien  se  tenir  pnur  é\iler  d'être  renverse,  et  il  fait  i(iali\cnu'nt 
beau.  » 

Notre  ami  Heim  'léconvre  ici,  un  nid  de  Faucon  pèlerin,  bien 
entendu  Plocq  avec  l'agilité  d'un  acrobate,  n'en  fait  qu'un  jeu,  et 
malgré  la  position  assez  difficile  du  nid,  sur  une  pente  à  HO",  au 
dessus  d'un  abîme  de  rochers  à  pics,  quelques  instants  après  le- 
trois  jeunes  pèlerins  étaient  à  nos  pieds. 

Ces   oiseaux   emportés   iiar    i>:irl)hi\    el   par   Plocq,    sont    morts    îe 
même  jour,  ajirès  plus  de  trois  mois  de  caplixité,   c''^st  dommage 
car  ils  étaient  déjà  superbes. 

Nos  artistes  Reboussin  et  Gouverneur  ont  fait  il  excellents  croquis 
de  ces  endroits  sauvages  et  ils  ont  rendu  par  la  peinture,  ce  qiu- 
leurs  yeux  d'artistes  avait  remarqué  de  joli,  c'est-à-dire  tout,  en  y 
ajoutant  les  oiseaux  an  \o\,  au  re[)os,  et  nnlrant  dans  leurs  ter- 
riers. 

Nous  rentrons  le  soir  même  à  Perros,  mais  Darblay,  Plocq  et 
Reboussin  restèrent  une  nuit  à  Rouzif  et  ne  lentrèrent  que  le  len- 
demain. 

Reboussin  avait  décou^ert,  paraît-il,  une  demi-douzaine  d  œuf« 
de  Pingouins,  à  côté  les  uns  des  autres,  sous  une  roche  avancée. 

Plocq  essaya  vainement  de  découvrir  les  nids  de  Cormorans,  ces 
oiseaux  nichent  dans  des  rochers  plus"  éloignés,  en  pleiiu^  mer, 
rochers  souvent  inaccessibles. 

Comme  remarque,  j'ajouterai  qu'en  Util  ayant  l'ail  une  exclu- 
sion à  Rouzic,  avec  le  Commandant  Hémery,  alors  en  garnison  ;i 
Bréhat,  je  n'avais  découvert  à  ce  moment  que  des  Macareux,  et 
quelques  Thalassidromes,  il  est  Nrai  que  c'était  le  2(1  juin,  niais  pas 
de  traces  de  Goélands,  ni  de  Pie  de  mer,  ni  de  Faucon  pèlerin. 

Pour  résumer  cette  causerie,  je  dirai  (pie  la  faune  de  ces  lies  ':st 
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à  peu  jnès  constante,  (pic  ])cii  d'oiseaux  iiomcaiix  y  viennent 
nicher  et  que  Koiizic  paraît  être  le  siège  principal  de  la  colonie  des 
Macareux. 

J'ajoiilerai  égalciiicnt  (juc  les  l'ipits  obscurs,  très  nondireiix  dans 
ces  îles,  paraissent  être  les  seuls  Becs-fins  qui  résistent  à  cette  tem- 
pérature spéciale. 

Je  ne  compte  pas  l'Ile  aux  Moines  qui  est  liahilée  par  deux  hom- 
mes, mais  enfin  il  y  a  des  jardins,  des  chemins,  ini  reste  de  mai- 
son, et  puis  c'est  l'île  la  ])liis  ])iès  de  la  terre. 

Que  1922  nous  permette  de  renouveler  cette  promenade  cl  ntms 
préser\e  du  vilain  mal  de  mer. 


SI  H   LA    KÉSISTANGE  Al    FROID  DE  CiEKTAINS 
OISEALX  EXOTIQUES 

par  le  D'  AnxAr  i/r 

Depuis  mon  article  paiii  le  7  mars  l*.tlS  dans  la  Hcrur,  j'ai  con- 
tinué mes  essais  d'Acclimatation  en  \olière  découxerlc.  et  en  toutt'S 
saisons,  de  (piel(|ues  oiseaux  exotiques. 

Voici  depuis  cette  é|)0(iue  les  espèces  nom  elles  cpie  j'ai  pu  con- 
server régulièrement  dans  ces  conditions  : 

Merle  niétalliquc  (Lniitpnn-iiHiis  nilnixi. 

Etourneau  à  tète  grise, 

Munie  Capucin, 

Métis  de  Damiet- Moineau  du  Japon, 

Boulon  d'Or, 

Tontes  ces  espèces  ne  m'ont  donné  aucun  décès  pendaid  la  mau 
vaise  saison. 

J"ai,  bien  enlendu.  mainteiui  on  bonne  santé,  dans  les  niènios 
conditions,  les  espèces  citées  dans  mon  article  de   19IS. 

J'ai  du  reste  noté  que  beaucoup  d'oiseaux  indigènes  nii(irnl('iirs 
supportent  beaucovq:)  moins  bien  le  froid,  et  notamment  le  froid 
humide,  que  les  exotiques  et  ce  l'ait  semble  indiquer  cpie  la  migra- 
tion n'est  pas  unicpiemeid  dictée  par  des  raisons  d'alimentation. 

Je  dois' maintenant  faire  connaître  les  insuccès.  Il  m'a  été  toid  à 
l'ait  impossible  de  conscrxer  dehors  a])rès  la  fin  d'octobre^  : 

Les  Merles  métalliques  de  l'espèce  cundatus  (l,nwpruloriiis)  pour- 
tant .hien  proches  pai'ents  de  Laniprocoliux  et  ayant  le  même  habi- 
tat. Je  crois  du  reste  que  d'une  façon  générale  la  première  espèce 
est  beaucorq")  plus  délicate  ; 

Le  troupiale  Jamacaî  ; 
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Les  petites  Pyrrhulaudes  du  Sénégal,  d'autant  plus  fragiles  qu'el- 
les couchent  à  terre.  Enfin  un  Cyanocorcur,  qui  avait  admirable- 
ment résisté  jusque  là,  a  été  victime  d'une  chute  brutale  du  ther- 
momètre qui  s'est  produite  dans  la  nuit  du  o  février  dernier.  J'ai 
noté  +  11°  le  3  et  —  9°  dans  la  nuit  du  S,  soit  20  degrés  d'écart. 
C'est  le  seul  accident  cependant  (juc  j'ai  eu  à  déplorer  à  celte  occa- 
sion. 

NofjcnL-sur-Marnc,  K   23  février  1922. 


NOTES  i:t  faits  divers 

Sur  1  étude  du  régime  des  Oiseaux  de  proie.  —  Je  vous  remercie  des 
renseignements  que  vous  avez  Ijien  voulu  m'adresser  le  14  courant.  J'.ù 
d'emandé  les  ouvrages  allemand.s  indiqués  et  je  vais  écrire  à  M.  W.  S  Col- 
linge  pour  savoir  si  les  observations  qui  modifient  aussi  considérablement 
ses  chiffres  de  1913,  lui  sont  personnelles  ou  représentent  une  récapitu- 
lation. 

.Je  regrette  de  ne  pouvoir  partager  votre  manière  de  voir  en  la  matière. 
J'estime  la  question  assez  importante  par  ses  conséquences  pour  être 
traitée  scientiTiquement.  les  feuilletonistes,  faisant  plus  de  mal  que  de 
bien  à  la  cause,  avec  d'excellentes  intentions.  Je  crois  donc  que  les  cita- 
tions d'analyses  doi\ent  être  aussi  complètes  que  possible,  avec  référence 
au.\  ouvrages  et  indication  si  elles  sont  de  seconde  main.  Sans  cette  pré- 
caution, avec  la  manie  de  travail  superficiel  qui  sévit  en  France,  les  auteurs 
se  recopient  en  modifiant  quelque  détail  et  on  obtient  le  résultat  actuel 
des  renseignements  biologiques  de  nos  ouvrages  d'ornithologie  les  plus 
en  vogue  l. 

1/3  exact  ; 

1/3  sans  valeur  pour  inq>récision  ou  trop  grande  généralisation  ; 

1/3   absolument   faux. 

Les  auteurs  les  plus  savants  tombent  dans  de  grandes  erreurs  faute  de 
ce  contrôle.  Ainsi,  je  suis  obligé  de  relever  à  l'égard  du  regretté  profes- 
seur Oustalet  cjue,  dans  «  la  Protection  des  oiseaux.  «  p.  77,  il  a  com- 
plètement dénaturé  la  portée  de  l'observation  de  Loi'd  Lilford  qu'il  cite 
sous  le  nom  de  "White  —  que^  p.  78.  il  essaye  d'enlever  aux  observations 
du  D''  Altum  et  de  F.  Lataste  leur  valeur,  d'abord  en  ne  pas  indiquant 
que  te  nombre  des  insectivores  y  dépassait  très  notablement  celui  vies  ron 
geurs.  ensuite  en  donnant  une  explication  que  Lataste,  dont  il  reconnais- 
sait l'exactitude  (non  sans  raison,  car  peu  d'auteurs  ont  poussé  le  scrupule 
au  môme  point),  atait  complètement  réfutée  d  avance  en  exposant  les 
résultats  de  son  7"  lot,  e*  cela  pour  l'Effraye  seulement. 

Cet  oiseau  est  très  intéressant,  moins  par  sa  consommation,  qui  a  été 
singulièrement  exagérée,  que  par  ses  habitudes  de  chasse  analogues  à 
celles  ,ie  la  Panthère  ;  son  régime  varie  notablement  selon  les  régions  : 
autant  de  raisons  pour  en  faire  l'étud'e  avec  la  plus  grande  jjrécision  dans 
les  détails. 

Je  recherche,   sans  aucun   parti   pris,   le  régime   vrai  des  oiseaux  d'Eu- 
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l'ojie.  La  publiciilion  ilos  résultrils  a  été  relardée  parce  f|ue  les  erreurs 
renouvelées  m'ont  déterminé  à  redoubler  de  précautions  d'ans  le  contrôle 
des  documents.  CdUinie  certainement  vous  estimez  que  la  question  n'est 
nullement  vidée  par  les  romans  des  compilateurs  et  des  vulganisateurs, 
j'espère  que  vous  voudrez  bien  excuser  ma  <lemande  de  renseignements. 
J'attends  avec  curiosité  les  réponses  que  itrovoquera  sans  doute  la 
ijuestirm  de  M.  Talamon  dans  la  dernière  J'ovue,  aussi  intéressante  pour 
]»  Hulotte  que  pour  l'Etïraye. 

Madon'. 

Captures  intéressantes.  —  Pondant  la  période  de  froid  c-omprise  entre 
fin  janvier  et  première  quinzaine  de  février  192"2.  M  Fagart,  naturaliste 
à  Paris,  a  reçu  quelques  espèces  peu  cummnnes  (pii  méritent  d'être  signa- 
lées :  un  "Cygne  tubercule  ç  (Cij(jiuii>  olor  Gmel.).  tué  dans  le  dépar 
tement  de  l'Aisne  :  six  Cygnes  sauvages  (Cytjiius  cijgnns  L.)  provenance  : 
Nord  de  la  France,  Somme,  .\isne.  et  nn  individu,  tué  dans  le  déparlement 
du  Loir  et-Cher  ;  plusieurs  cf  de  Hàrles  Bièvres  {Mergiis  •ncigumcr  L.) 
des  cf  et  des  Q  de  Harlcs  huppés  (.Vert/ us  scrralor  L.),  ainsi  que  des  Hàr- 
les Piettes  {Mergiis  albrlhis  L.)  cf  et  9  :  un  Eider  9  {Somalena  lunllis- 
simn  L.)  provenant  dn  département  de  la  Somme,  une  Oiilwdc  Bar- 
bue 9  [Olis  larda  L.)  tuée  dans  h;  départetnent  de- l'Aisne,  elle  faisait 
partie  d'une  troupe  de  32  oiseaux. 

Pendant  cette  même  période,  je  suis  passé  le  matin  aux  Halles  Ceni-ralcs 
de  Paris  (pavillon  de  la  vente  à  la  criée)  ;  j'y  ai  vu  beaucoup  de  Sauvagine 
d'ont  :  nue  douzaine  de  Cygnes  Sauvages,  les  trois  espèces  de  Harles,  mais 
pas  un  seul  cf  des  espèces  Harle  huppé  cl  Harle  Bièvrc.  De  plus,  en 
rninibre.  des  Oies  sauvages  [Anser  jabalis  Luth  ),  des  Oies  cendrées  -An.s»?!- 
ansfr  L.).  d'es  Oies  à  front'  blanc  (Anser  alblfrons  Scop.),  des  Bernaches 
nonnettes  (Bemicla  leucopsls  Bechst.)  dont  une  fois  environ  50  indi- 
vidus, des  Bernaches  Gravants  {Brcnla  bemicla  L.),  quelques  Tadorne:- 
{Tadorna  ladonia  L.),  des  Fuligules  Milouinans  9  (Fiiligna  niarila  L.), 
des  Fuligules  Garrots  cf  et  9  [FnUguUi  clangula  L.V  des  Fuligules  brunes 
cf  et  9  {Fuligula  fiis.ca  L.).  toutes  les  espèces  de  Grèbes  :  un  Macareux 
arctiqua  cf  IFralercula  arclica  L.),  avec  le  bec  d'après  la  mue.  C'est  \;\ 
première  fois  (jue  je  trouve  cet  oiseau  aux  Halles. 

Par  deux  fois,  fin  janvier,  après  de  forts  coups  de  vent,  j'ai  vu  en  nom- 
bre des  Goélands  marins  {Lnriu  inarinua  L)  ;  je  n'avais  riMnai'qné  ijne 
rarement  cette  espèce. 

M.  Fagart  a  également  reçu,  lin  décembre  1921,  un  Pygargue  ordinaire 
ijialiieëlus  albicilla  L.).  lue  d'ans  le  département  du  Loir  et-Cher  ;  deux 
Pics  mars  (Picim  niediim  L.)  provenant  du  département  de  l'Orne,  deux 
autres  de  Nemours  (Seine-et-Marne).  .Te  lui  ai  remis  un  cf  de  cette  même 
esi[3èce,  tué  dans  la  Creuse,  enfin  une  cf  de  Linotte  Montagnarde  (.4.  flaviros- 
Iris  L.),  capturé  aux  environs  de  Paris,  vers  le  15  décembre  1921. 

Paul  EsTioT. 
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QUESTIONS   D'ORNITHOLOGIE   PRATIQUE 

LE   FAISAN  {suite) 

par   C.    TOÛRNEMINE 

Des  faisanderies 

La  conservation  en  volière  des  Faisans  de  repeuplement  demande  cer- 
tains soins  dont  la  non  observation  serait  néfaste  à  la  réussite.  Ce  qu'il 
faut  tout  d'abor'd  envisager,  c'est  la  question  dli  logement  des  oiseaux 
et  de  leur  nourriture.  Une  habitation  saine,  une  alimentation  rationnelle 
seront  les  meilleurs  facieurs  (l'une  bonne  santé,  partant  d'un  meilleur 
rendement. 

Suivant  que  les  faisamleries  seront  habitées  par  des  oiseaux  destinés 
à  être  lâchés  au  prinlem'ps  pour  un  renforcement  des  producteurs  à  l'état 
libre  ou  par  des  oiseaux  de  ponte  en  captivité,  elles  ne  seront  pas  instal- 
lées de  même  façon  ni  avec  les  rnèmes  soins.  Il  est  de  toute  évidence  que 
des  oiseaux  lâchés  dès  ie  printemps  ne  demandent  pas  les  mêmes  pré- 
cautions d'installation  que  ceux  qui  y  resteront  jusqu'après  leur  ponte  et 
supporteront  les  fatigues  d'un  surproduction  d  œufs.  Quoi  qu  il  en  sjit,^ 
une  faisanderie  devra  toujours  être  installée  sur  un  terrain  sain  et  autant 
que  possible  exposé  au  soleil  lovant  ;  l'humiilitc  et  l'ombre  ne  sauraient 
convenir. 

Les  Faisans  de  lâcher  peuvent  être  parqués  tous  en,s«mble  dans  un 
grand  espace  grillagé.  Il  n'est  pas  à  craindre  qu'ils  s'abîment  en  s-> 
battant,  leur  ardeur  <iuerelleuse  ne  viendra  aux  coqs  qu'à  la  pousse  des 
cornes  d'amour,  C[uand  le  soleil  printanier  viendra  réveiller  leur  ardeur  et 
c'est  alors  l'époque  des  lâchers. 

J'ai  vu,  certaines  chasses,  ces  oiseaux  conservés  dans  de  vastes  enclos 
sans  recouvrement  de  grillages  et  maintenus  seulement  sur  place  par  uni; 
entrave  'eur  interdisant  le  service  d'une  des  ailes.  L  idée  est  bonne,  car 
dans  une  large  enceinte  le  Faisan  conserve  toute  sa  sauvagerie  naturelle, 
mais  elle  a  pourtant  un  très  grave  inconvénient,  c'est  que  l'aile  maintenue 
immobile  pendant  plusieurs  mois  s'ankylose  complètement  ou  partielle- 
ment et  l'oiseau  remis  en  liberté  se  trouve  fortement  handicapé  dans  ses 
moyens  de  défense,  il  ne  'peut  plus  en  tout  cas  faire  un  beau  gibier  de  tir. 
Je  sais  que  l'on  peut  remédier  jusqu'à  un  certain  point  à  cet  inconvénient 
en  changeant  fréquemment  l'entrave  d'une  aile  à  l'autre  ;  mais  que  de 
tribulations  pour  la  reprise  des  oiseaux  d'ans  des  enclos  d'une  certaine 
superficie,  et  combien  se  trouvent  blessés  en  se  jetant  le  long  des  grilla- 
ges. Certes  je  suis  partisan  des  grands  enclos  qui  conservent  aux  Faisans 
leur  sauvagerie  naturelle,  mais  je  suis  l'ennemi  des  entraves  qui  les  livrent 
sans  défense  aux  entreprises  des  nuisibles'.  Donc  je  préconise  un  grand 
enclos,  mais  couvert,  possédant  de  la  végétation  en  suffisance  pour  cacher 
les  oiseaux. 

A  ces  oiseaux  je  donnerai  peu  de  grain  et  encoro  je  le  leur  jetterai  à  'a 
volée  pour  les  forcer  à  le  rechercher,  j'augmenterai  leur  nourriture  de  quel- 
ques betteraves,  de  topinambours,  d'e  glands  et  de  pommes  de  terre  cuites. 
Pas  de  mais,  qui  engraisse  trop,  pas  de  sarrazin-,  rjui  chauffe  trop.  Ce9 
Faisans  sont  destinés  à  être  lâchés,  il  faut  qu'ils  se  trouvent  dan.s  lés  con- 
ditions de   leurs   congénères   qui   ont    hiverné    au     bois  ;     trop     gras,    Us 
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manqueraient  de  défenses  ;  trop  chaudes  les  poules  donneraient  des  œuls 
clair  si  elles  avaient  suivi  un  mâle  sauvage,  pas  surchauflé  et  partant  pa-> 
prêt  à  la  fécondation  des  œufs  au  moment  de  la  ponte.  D'autre  part  les 
mâles  lâchés,  cjui  auront  adopté  des  poules  sauvages  les  fatigueraient  de 
leurs  manifestations  amoureuses  bien  avant  qu'elles  ne  soient  prêtes  à  les 
accepter. 

Pour  l'installation  de  mes  parquets  de  ponte  je  choisirai  comme  pour 
le  précédent  un  terrain  sec  et  bien  exposé  ;  si  lei  sol  était  tant  soit  peu 
humide  je  retirerais  une  couche  de  terre  que  je  remplacerais  par  du  mâche- 
fer, mais  s'il  n'en  était  nul  besoin  je  nivellerais  tout  simplement  en  ne 
laissant  aucune  végclalion,  puis,  dans  un  cas  conmie  dans  l'autre,  je  recou- 
vrirais d'une  bonne  couche  de  sable  lin.  J'établirais  ensuite  un  (juadri- 
latère  grillagé  que  je  diviserais  en  autant  de  cases  qu'il  me  serait  utile 
d'en  avoir.  Par  e.vemple  j'ai  à  loger  dix  coqs  accompagnés  chacun  de  qua- 
tre pi  iules,  je  fais  mon  quadrilatère  de  27  mètres  cincruante  de  longueur 
sur  3  mètres  de  profondeur  ;  je  divise  en  onze  compartiments  ayant  cha- 
cun une  grande  porte  sur  le  devant  et  une  chattièrc  munie  d'une  porte  à 
coulisses  à  chacjue  angle  de  devant,  de  façon  à  pouvoir  faire  communiquer 
les  cases  entre  elles.  Le  grillage  sera  fin  afin  qu'aucun  petit  oiseau  ne 
puisse  y  pénétrer.  L'oiseau  est  le  véhicule  qui  transmet  à  une  fai.sanderic 
saine  les  germes  de  maladie  cju'il  aura  apportés  d'une  autre  contaminée. 

La  mise  en  parquets  de  ponte  ayant  pour  but  de  faire  prod'uire  une  ponte 
plus  abondante  et  surtout  précoce,  on  donnera  aux  oiseaux  une  nourriture 
échauffante  propre  à  activer  la  ponte  ;  ce  qui  s'ap'p'elle  en  terme  d'élevage 
chaujjer  les  faisans-  Mais  ce  régime  ne  .sera  pas  prolongé  pendant  toute 
la  durée  de  l'internement  des  reproducteurs,  dans  le  début  ils  ne  recevront 
que  ce  que  l'on  distribue  à  leurs  congénères  destinés  aux  lâchers  ;  ce  n'est 
que  vers  fin  février  que  l'on  commencera  progressivement  le  chauffage: 
blé,  sarrazin,  topinambours,  viande  granulée,  et,  si  lei  temps  est  froid  et 
pluvieux,  un  peu  de  poudre  de  canelle  mélangée  à  la  viande  granulée.  La 
boisson  sera  fréijuenmient  renouvelée  et  des  bottillons  de  trèlle  et  d'ortie 
.seront  suspendus  dans  les  cages.  Ç)n  ne  doit  jamais  donner  à  manger  sur 
le  terrain,  la  nourriture  risquerait  d'être  contaminée  par  les  déjections 
des  pensionnaires,  il  faut  se  servir  de  petits  augets  qui  le  soir  seront  recou- 
verts d'une  planchelte,  caries  souris,  autres  véhicules  des  maladies,  vien- 
draient .s'y  installer  et  piller  les  restes. 

Le  grillage  do  recouvrement  ne  doit  pas  être  tendu,  niais  tant  soit  peu 
lâche  ;  il  est  aussi  plus  élastique  et  les  oiseaux  apeurés  risquent  moins  do 
s'y  assommer.  A  l'intérieur  de  chaque  case  :  un  perchoir  à  barreaux  de 
0,04  centim.  de  largeur  de  façon  que  les  pattes  des  oiseaux  s'y  trouvent 
bien  à  plat,  on  évite  aussi  les  contractions  musculaires  nécessitéesi  pour 
garder  l'équilibre  sur  un  barreau  rond  et  qui  déterminent  des  crampes 
souvent  dangereuses  chez  les  Faisans  en  captivité  ;  quelques  bottes  de 
genêts  mises  debout  ali  fond  de  la  cage  et  légèrement  inclinées  de  façon 
à  ménager  un  couloir  cnuvert  entre  le  pied  de  ces  bottes  et  le  grillage  ; 
tout  autour  le  la  volière  une  garniture  de  genêts  jusqu'à  environ  0,80  c. 
du  sol  pour  bien  isoler  les  oiseaux.  Plus  tard,  quand  les  Faisans  commen- 
ceront à  se  familiariser  avec  leur  entourage  on  pourra  enlever  la  garni- 
ture du  devant  des  cages,  les  oiseaux  deviendront  moins  farouches,  ce  qui 
facilitera  d'autant  plus  kl  récolte  quotidienne  des  œufs. 
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J'ai  dit 'plus  haut  que  pour  dix  familles  à  installer,. je  faisais  onze  cages, 
en  voici  la  raison.  Il  est  difficile  d'opérer  un  nettoyage  complet  dans  une 
cage  habitée  -,  aussi,  ayant  laissée  libi'e  la  case  n"  1  située  à  une  extrémité 
j'y  fais  passer  par  la  chattière  les  occupants  de  la  case  n°  2.  Je  nettoie 
cette  case,  la  ratisse,  enlève  les  laissés,  la  désinfecte  (le  terrain  au  sulfate 
de  fer,  le  bois  à  l'extrait  d'eau  de  Javel).  Le  lendemain  je  fais  occuper  'a 
case  n°  2  par  les  oiseaux  de  la  case  n"  3  el  ainsi  de  suite  les  jours  sui- 
vants ;  mais  quand  vient  l'époque  de  la  ponte,  je  n©  dérange  plus  mes 
faisans. 

Quant  les  coqs  n'ont  pas  choisi  eux-mêmes  leurs  compagnes,  il  arrive 
fréquemment  qu'ils  négligent  quelques-unes  de  celles  qui  leur  ont  été 
imposées,  d'où  produclinn  par  celles-ci  d'œufs  non  fécondés.  Pour  obvier 
à  cet  inconvénient,  je  fais  à  l'époque  du  ^rand  rut  passer  chacun  d'e  mes 
coqs  dans  tous  les  parquets.  La  case  n°  1  étant  libre  je  passe  dans  la 
case  n"  2,  prends  le  coq  sous  l'épuisette  et  l'amène  près  de  la  chattière  à 
coulisse  par  laquelle  je  le  fais  passer  dans  la  case  libre,  i'appuie  ainsi  tous 
mes  coqs  d'une  case  et  remets  au  dernier  parquet  mon  coq  le  premier 
échangé.  En  recommençant  cette  opératinn  tous  les  deux  jours,  il  y  a 
beaucoup  de  chances  pour  que  toutes  les  poules  soient  fécondées. 

Au  moment  de  la  'ponte,  il  faut  ramasser  les  œufs  tous  les  jours.  Si  des 
débris  de  coquilles  sont  trouvés  dans  un  parquet,  c'est  un  signe  qu'un  ou 
plusieurs  oiseaux  mangent  les  œufs.  Bien  les  surveiller,  regarder  ceux  dmit 
le  bac  est  maculé  de  jaune  et  les  sacrifier  si  ce  sont  des  coqs,  les  lâcher 
si  ce  sont  des  poules. 

Il  y  a  deux  systèmes  adoptés  pour  le  repeu'plement  des  Faisans  par  la 
ponte  en  parcjuets.  D'abord  la  ponte  intégrale  qui  consiste  à  faire  donner 
aux  poules  le  plus  grand  nondjre  d'oeufs  en  plusieurs  pontes,  c'est  le  plus 
immédiatement  productif  mois  ordinairement  les  Faisanes  restent  impro- 
ductives à  la  suite  de  cet  effort  ;  puis,  le  système  mixte  qui  se  résume  à 
lâcher  les  poules  après  une  ponte  de  huit  à  dix  œufs.  Les  poules  lâchéos 
rempliront  encore  en  liberté  un  nid  complet. 

Les  maladies  les  plus  communes  dans  les  volières  sont  le  ver  rouge,  la 
diphtérie,  le  choléra  des  ciseaux,  les  crampes,  la  gale  des  pattes  et  le 
piquetage. 

Le  ver  rouge  est  un  annelé  ijui  au  moment  de  l'accouplement  se  réunit 
à  un  congénère  de  sexe  différent  et  vient  se  fixer  dans  la  gorge  de  l'oi- 
.^eau  ;  la  réunion  de  ces  deux  vers  forme  un  Y  (y).  Le  Faisan  alors,  dans 
les  efforts  qu'il  fait  pour  se  débarrasser,  ouvre  le  bec  et  fait  des  contrac- 
tions du  larynx  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  li'état  de  l'animal.  Je  gué- 
ris mes  oiseaux  'par  des  frictions  jinterncs  d'e  la  gorge  avec  un  tampon 
imbibé  de  pétrole  et  emmanché  sur  un  petit  morceau  de  bois.  On  use  ainsi 
de  fumigations  soufrées  dans  des  boites  spéciales  et  on  trouve  une  poudre 
curative  dans  le  commerce  ;  mais  une  volière  contaminée  par  les  déjec- 
tions des  oiseaux  à  besoin  de  cinq  années  de  désinfection  avant  qu'on 
puisse  y  remettre  sans  danger  d'autres  habitants. 

La  diphtérie  présente  prescjue  les  mêmes  symptômes,  mais  au  lieu  de 
chercher  à  évacuer,  on  sent  cjue  l'oiseau  fait  des  efforts  pour  absorber  : 
Un  grattage  au  tampon  sec  pour  détacher  les  peaux,  puis  toucher  à  la 
teinture  d'iode. 

Pour  le  choléra,  je  ne  connais  rien,  quand  je  vois  un  oiseau  triste,  lo 
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rouge  des  yeux  touinanl  au  noir,  émettant  des  fientes  noires  et  aqueuse,  Je 
le  lâche,  et  souvent  la  liberté  lui  rend  la  santé. 

Les  crampes  d'es  pattes  guérissent  par  des  bains  prolongés  des  membres 
dans  du  vin  tiède  et  bien  sucré.  Pour  la  gale  des  pattes,  un  grattage  et 
toucher  à  la  teinture  d'ioide.  Pour  le  piquetage  loucher  au  coaltar  les  par. 
liés  piquées  par  les  autres  oiseaux.  ^A  suivre). 
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La  chasse  et  la  tenderie.  —  I.  O.  Leschevin,  Réglementation  ;  II,  \.  Ben 
uert,  Teclmique,  liruxeiles,  aux  Bureaux  de  Chasse  et  pêche,  171  p.,  5  Ir. 

J'ai  plaisir  à  signaler  une  brochure  qui  vient  de  paraître  en 'Belgique 
et  qui  en  est  déjà  à  son  3°  mille',  'Elle  est  publiée  par  le  Ministère  de 
l'Agriculture  et  le  Conseil  supérieur  de  la  chasse,  par  M.  O.  Leschevin  i.-t 
V.  Benneft,  membres  de  oe  conseil.  Elle  est  divisée  en  deux  parties,  'a 
ptemière  traite  de  la  réglcmenlaUoii  ilr  la  chfissf  et  des  tencferies,  et  la 
deuxième  de  la  partie   technique. 

Dans  la  première  partie,  l'auteur  s'occupe  du  Gibier,  du  permis  de 
chasse,  des  armes,  des  terrains  de  chasse,  du  temps  de  la  chasse,  du 
commerce  et  du  transport  du  gibier,  de  l'élevage  et  du  gibier  de  repeu- 
chiens,  la  surveillance  des  chasses,  des  gardes,  de  la  répression  du 
chiens,  de  la  surveillance  d'es  chasses,  des  gardes,  de  la  répression  du 
braconnage.  Enfm  lui  chapitre  est  consacré  aux  petits  oiseaux  et  aux  ten- 
deries.  L'auteur  y  étudie  la  loi  récente  du  23  octobre  1921  sur  les  Oiseaux 
msectivores  et  les  tenderies    (cjui  sera  analysée  dans  la  Hevue). 

Toutes  les  questions  qui  ont  donné  lieu  à  des  décisions  judiciaires  sont 
indiquées  avec  la  référence  bibliographique. 

La  deuxième  partie  débute  par  une  sorte  de  calendrier  cynégitique,  puis 
continue  par  des  notions  élémentaires  sur  l'Histoire  naturelle  des  animaux 
de  chasse,  avec  des  figures  qui  permettent  do  reconnaître  les  traces  des 
Mammifères,  et  celle  des  mordants  ou  animaux  nuisibles  aux  chasses.  Un 
tableau  donne  la  liste  et  les  caractéristiques  de  tous  les  Uapaces  diurnes. 
Le  vidage  du  gros  et  du  petit  gibier,  l'enlèvement  de  la  fourrure  des  ani- 
maux nuisibles,  les  soins  à  donner  au  gibier  tué  pour  le  conserver  pour 
l'expédier,  la  préparation  des  bois  de  cerf,  de  chevreuil,  dé  daim  en  tro- 
phées, les  effets  des  projectiles  sur  le  gros  gibier  sont  autant  de  chapitres 
intéressants. 

Les  soins  à  donner  aux  chasses  comprennent  l'élevage,  le  remplacement 
et  la  destruction  des  nuisibles. 

L'auteur  n'oublie  pas  les  règles  de  prudence  qu'd  faut  observer  quand 
on  chasse  en  société,  et  les  soins  à  apporter  au  choix  d'une  arme  de 
chasse  et  les  soins  à  lui  donner.  La  brochure  se  termine  par  un  chapitre 
sur  la  chasse  aux  colonies  (Afrique  équatoriale)  par  le  D''  Danis  et  par  un 
autre  sur  la  tenderie  aux  Grives  en  Belgique  par  N.-O.  Brichet. 

Dans  sa  forme  succinte.  cet  opuscule  peut  rendre  de  réels  services  aux 
amateurs  de  la  chasse,  el  son  prix  modique  en  permet  facilement  l'ac- 
quisition. A..  M. 


Le  Directeur-Gérant  :  A.  Mkxeg.ux. 


Sainl-Maixent.  -  Impr.  GARNIER-CHABOUSSANT. 


(i*  Année.  —  N»  1B9.  '  juillet  lUn 


REVOE  ERANPISE  DIIUTHOLOGIE 


Scientifique  et  Pratique 

--      directeur  :    A.  jVlEMlCG^UX 

NOS  ORNITHOLOGISTES 


jGetn      C  1*  J5  S  Jt*  O  JV 

1797-1857 

])ar  Alhcrt  Hugues 

En  1909,  presque  à  la  naissance  de  la  Revue  Française  d'Ornitho- 
logie, je  demandais  au  regretté  Denise  si  l'on  ne  pouvait  ouvrir 
dans  cette  publication,  sous  la  rubrique  :  <i  Nos  Onnthologistes  » 
une  série  de  courtes  bicgraphies,  où  serait  narrée  en  quelques  pages 
la  \ic  de  nos  ^ieux  maîtres,  qui  se  nomment  : 

Bailly,  Bouteille,  Degland,  Gerbe,  Barthélémy,  Jaubert,  Lapom- 
meraye,  Malherbe,  Millel,  0.  des  Muis.  Lacroix,  Olphé-Gaillard,  Vieil- 
lot, J.  Ray,  Risso,  Roux,  etc.,  etc.,  j'en  passe  et  des  meilleurs. 

La  plupart  ne  sont  connus  que  par  d'admirables  faunes  locales. 

Comme  ils  ont  vécu  loin  de  la  capitale,  les  publications  spéciales 
n'ont  point  longuement  parlé  d'eux. 

Où  troi;\cr  aujourd'hui  le  réqit  de  leur  vie,  de  leur  labeur  scien- 
tifique ?  Povu-  quekiues-uns,  en  de  vieilles  et  raiissimes  publications, 
pour  d'auti'es  rien  ! 

A  cette  règle  Crespon  n'a  pas  échappé  ;  lorscju'en  plus  des  récits 
des  contemporains  qui  l'avaient  connu,  noiis  avons  cherché  des 
détails  sur  la  vie  du  bon  naturaliste  nîmois,  nous  n'avons  pas  trouvé 
une  page-entière  sortie  des  presses  de  sa  ville  natale. 

De  longues  recherches  nous  ont  fait  découvrir  deux  notices,  une 
publiée  en  1857,  l'année  même  de  la  mort  de  Crespon  (1),  l'autre 
dans  un  journal  allemand  de  l'année  1880  (2). 


(1)  Emile  Jpeglè.  Crespon  Jean,  naUii-ali.ste  Exlrail  du  Mémorial  Ilislorique, 
8  pages,  Paris,  1857. 

(2)  Oniilliologisclies  Centrallilalt,  n"  14.  Berlin,  den  l.j  ten  Juli,  1880.  Jean 
Ciespon.  Eine  Inograpliisclie  Skizze,  von  Uevman  Schalov  und  Léon  Olplie 
Ga.iUdrd,  pages  105  à  IU8. 
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Jean  Crespoii  naquit  à  Mni(>s,  le  \\  oclnhii'  IT'JT,  il  niuuriit  dans 
sa  ville  natale  le   J"'  août    iSil". 

D'une  famille  très 'modeste,  il  diU  dès  son  eni'aïue  tii.\ailler  jinnr 
gagner  sa  vie  et  subvenir  aux  besoins  de  sa  mère  :  "  Actif,  labo- 
rieux, persévérant,  ;ie  reculant  de^ant  aucune  difficullé,  bien  jilns 
privé  des  bienfaisantes  ressources  île  rinstrmtion,  il  eut  longtemps 
à  lutter  contre  l'adversité  »  dira  de  lui  Emile  Jceglé. 

11  fut  tour  là  tour  barbier,  soldat,  maître  d'arme,  poèl(\  inaiire  .'e 
danse,    naturaliste,   enfin   auteur  d'ouvrages   d'bisfoire   naturelle. 

Maître  de  danse  au  Lycée  de  Mmes,  il  rencoidra  en  dehors  île 
celte  institution,  parmi  les  personnes  aux<iueiles  il  enseignait  son 
art,  un  élève  qui  lui  demanda.cn  échange  de  ses  leçons. de  liiii- 
tier  à  la  taxidermie. 

Crcspon  passionné  ]>oui'  l'étude  des  animaux  accepta  a^ec  enthou- 
siasme. 

Son  professeur  de\ail  bientôt  quitter  Mmes  et  Crespon  n'avait 
reçu  qu'une  seule  leçon.  C'était  plus  (]ue  le  cordonnier  naluralisle 
anglais:  Thomas  Edward,  et  l'illustre  J.-H.  l'abre,  i  i  i\lonuilogisle. 
ne  devait  prendre  (ju'une  leçon  de  dissection. 

La  légèreté  de  bagage  de  ses  connaissance-;  en  taxidermie  ne  ICni- 
pêcba  point  de  s'y  adonner  aACc  aideur.  Il  ne  devait  passe  rebrilei- 
et  la  plupart  des  pièces  (jui  nous  sont  restées,  témoignent  d'un  cci- 
tain  talent  de  naturaliste  préparateur. 

Chasseur  passionné,  faisant  de  l'étude  des  animaux  sa  iiriucipalc 
(listraction  et  le  but  même  de  sa  vie,  il  Oonçu  le  projet  de  recueillir 
une  collection  d'oiseaux  et  d'ardniauv  de  la  région.   Sa  femme  prc- 
,nait  part  à  ses  tra\au\  et  l'aidait  dans  ses  préparations. 

Encouragé  par  Monseigneur  Chaffoi,  é\è([ue  de  ISîmcs  cl  [)ar 
M.  Girai'd,  maire,  il  put  constituer  une  pelilc  collection  ipii  chnait 
s'accroître  par  la  suite.  Il  parxiul  à  se  former  une  clientèle  de  chas- 
seurs et  d'amateurs  d'objets  d'bisloire  naturelle,  et  grâce  aux  res- 
sources que  lui  procuraient  ses  :  n  empaillages  )>,  il  put  abandonner 
ses  leçons  de  danse,  cl  se  li\  rer  entièrement  à  l'élude  des  animaux 
de  sa  région. 

Mis  en  relation  a\çc  la  pliq)arl  des  naturalistes  de  sou  époque, 
muni  des  bons  ou^  rages  de  zoologie  parus,  il  adoptera  la  classifi- 
caliiin  de  Temminck  et  lorstiu'on  1840  il  |iulilicra  s(H1  :  «  Ornillioin- 
(jie  du  Gard  cl  des  paya  circonvoixins  »  un  \olume  grand  in-S  de 
[\M  pages,  l'illustre  ornithologiste  hollandais,  en  le  félicitant  de  son 
ouvrage,    lui   dira  :   «   Si  j'a\ais   eu  de  pareils  devanciers   dans  les 
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loralités  différentes  de  l'Europe,  mon  travail  aurait  été  plus  facile 
et  l'erreur  ne  s'y  serait  pas  montrée  si  sou^ent.  » 

J.  Geoffroy  Saiut-Hilaire  n'est  pas  moins  élogicux,  et  l'engagera 
à  poursui^re  ses  travaux  vers  les  autres  classes  des  vertébrés.. 

(-e  conseil,  Crespon  de\ait  le  suivre.  Quatre  ans  plus  tard  il 
publiait  :  «  La  Faune  Méridionale  ..  2  vol.  in-8,  XXXVIII -232,  IX- 
35o  ])ages  et  I  \o\.  de  planches,  Nîmes,  1844. 


CF=?ESF=OIM      Oean 

Né    à    Nulles    le    14   octobre    17y7.    . 

iMorl  à  Nîtuea  le  1"  août  1807. 

Nulurttliste.  Fontlateur  du  Muséum  d'Histoire  naturelle  de  Nîmes. 

Membre  correspondant  du  Jardin  des  Plantes. 

Membre  de  la  Société  linnéeniie  d'Anjreis. 

Auteur  de  V Onilthologie  du  Gard,  de  la  Faune  Méridionale 

et  de  divers  mémoires  sur  les  insectes  nuisibles. 

Dans  son  Ornithologie  du  Gard,  Crespon  signale  la  présence  dans 
ce  département  de  321  espèces  d'oiseaux  qu'il  décrit  et  dont  il 
donne  des  détails  de  mœurs,  passage,  habitat,  nidification  etc.,  ?n 
des  lignes  qui  iuditiuent  un  naturaliste  doué  d'une  puissance  d'ob- 
servation vraiment  remarquable.  Parlant  des  oiseaux  dans  la  pré- 
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face  de  hi  Fmt)ie  Méridionale  il  écrit  :  «  J'ai  Tait  coiinaîiie  la  manière 
dont  plusieurs  espèces  d'oiseaux  se  reproduisent,  et  dont  on  itrno- 
rait  la  propagation.  J'ai  ajouté  quelques  faits  nou\eau\  à  leurs  habi- 
tudes, j'en  mentionne  plus  de  27  espèces  (jui  ne  soûl  poinl  pid)iiérs 
dans  VOrnilh(jlogie  du  Gard.  » 

Ces  quatre  années  a^ aient  élé  bien  employées.. 

Parmi  les  correspondanis  régionaux  avec  lescpiels  il  entretenait 
une  active  correspondance,  nous  trouvons  Lelnun  de  Montpellier, 
Barthélémy  de  Marseille,  Lunel  d'Avignon,  <|ui  lui  l'oiil  jiait  de 
leurs  trouvailles  et  de  leurs  ohseivations  orni!,hologi(jues. 

Mais  la  liste  des  personnes  (]ui  lui  signalent  leur.s  ca])tufes  en  leur 
expédiant  les  sujets  (u  chair,  dut  être  bien  plus  imjiortantc. 

Connu  de  tous  les  chasseurs,  son  cabinet  d'Histoire  NaluicHe 
voyait  défder  tout  ce  que  la  région  comptait  de  curieux  d'hi-sloire 
naturelle.  L'Ornithologie  du  Gard  i-éunit  2117  soiiscripteins,  1  i 
France  Méridionale  en  compta  '^'.\3. 

Qu'obtiendrait-on  d.-  nos  jours  jiour  des  ouxrages  de  semblalile 
matière  ? 

Ce  succès  des  ouvrages  de  Crespon  était  dû  .à  sa  grande  popularité, 
les  visiteurs  étaient  nombreux  dans  le  musée  installé  dans  sa  mai- 
son du  jardin  de  la  Fontaine  de  Nîmes,  sur  l'emplacement  où  s'élève 
aujourd'hui  la  statue  du  poète   boulanger,   Jean   Reboul. 

Si  l'ceuvre  de  Crespop  fut  estimée  de  ses  contemporains,  d  nous 
est  permis  de  dire  que  cette  estime  devait  lui  .3i:r\i\!e.  i^es  zoolo- 
gistes modernes  le  considèrent  encore  comme  un  observateur  pré'is, 
un  naluialijie  consciencieux,  qui  a  bien  nu  ce  qu'il  a  o'écrit. 

Tous  les  auteurs  cjui  ont  écrit  sur  les  oiseaux  sédentaires  dans  'c 
midi,  ou  visitant  cette  région  de  la  France  ont  fait  de  larges 
emprunts  à  Crespon,  et  80  années  écoulées  laissent  ses  œuvres  :  l'Or- 
nithologie du  Gard  et  la  France  Méridionale  irhposantes,  et  nmi 
décrépite», 

Quelques-uns  des  m;'mmifères  décrits  dans  la  Faune  Méridionale 
ont  fait  couler  des  flols  d'eucie.  Les  types  ont  été  étudiés  par  M.  le 
professeur  Trouessart  et  plus  récemment  par  MM.  Charles  Mottaz  et 
G.  Miller.  Combien  d'autres  s'en  étaient  occupés  précédemment  ? 

Notre  naturaliste  nîmois  a-t-il  décrit  des  sous-espèces  comme  il 
est  d'usage  de  les  nommer  aujourd'hui  .i*  Le  cadre  de  notre  étude 
jie  nous  permet  })as  de  nous  étendre  siu-  ce  sujet,  nous  réservant  à 
j)lus  tard  un  tra^ail  jdus  complet  sur  la  ^ie  et  l'œuvre  de  Jean. 
Crespon.  C'est  l'ornithologisle  seul  qui  a  place  aujourd'hui  dans 
cette  Revue. 
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Les  vingt  dernières  années  de  Crespon  furent  attristées  par  une 
longue  et  cruelle  maladie  dont  les  souffrances  devenues  plus  aiguës 
Acrs  la  fin  de  sa  \ie  a^vaient  assombri  son  caractère  naturellement 
gai.  Mais  sa  résignation  était  grande.  Comme.récrivait  si  justement 
M.  iMenegaux  dans  le  N  d'avril  J922  de  la  Revue  Française  d'Orni- 
thologie, la  collection  Crespon  a  pu  échapper  à  une  destruction 
complète  grâce  à  la  générosité  de  ses  héritiers  en  faveur  de  la  ville 

de  Nîmes. 

Mais  combien  amoindrie  cette  collection  nous  est-elle  parvenue  ? 
Quand  douze  ans  après  la- mort  de  l'auteur,  la  collection  fut  léguée 
à  sa  ville  natale,  elle  devait  sid)ir  l'affront  de  rester  pendant  plus 
d'un  quart  de  siècle  cnfonic  dans  des  caisses,  pillée  à  l'occasion, 
reléguée  des  greniers  municipaux  aux  caves  municipales,  amoindrie 
par  suite  du  peu  de  soins  dont  elle  était  l'objet,  elle  .n'en  constitua 
pas  moins  le  noyau  principal  des  collections  zoologiques,  autour  des- 
quelles l'ornithologisle  Stanislas  Clément  devait  grouper  les  vitri- 
nes formant  les  galeries  du  Muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Nîmes. 

Un  catalogue  dressé  peu  de  temps  après  la  mort  de  Crespon  et  que 
nous  avons  sous  les  yeux,  nous  montre  toute  l'étendue  de  la  brèche 
faite  dans  la  collection  primitive. 

Ces  dernières  années  la  municipalité  de  Nîmes  voulant  honorer  la 
mémoire  de  l'auteur  de  VOrnilh'ologie  du  Gard  donnait  le  nom  de 
Crespon  à  une  rue  de  la  ville. 

C'est  aux  abords  de  ce  jardin  où  il  y  a  peu  d'années  tous  les  vieux 
Nîmois  se  plaisaient  en-core  à  évocjuer  l'ombre  de  ;  «  Crespouji  n 
([ue  l'on  devrait  choisir  un  cndioit  qui  perpétuât  sa  mémoire.  C'est 
dans  ce  jardin  tant  parcouru,  haliité  même  par  notre  naturaliste, 
dans  ce  jardin  cité  si  soin  eut  dans  ses  travaux,  oii  il  fit  tant  d'inté- 
ressantes observations,  que  nous  voudrions  voir  un  emplacement 
porter  son  nom. 

De  récentes  acquisitions  nous  permettent  d'espérer  que  les  consuls 
de  Némause  pourraient  prochainement  y  songer. 

Une  allée,  un  coin  de  jardin,  un  rond-point,  un  bosquet,  ne  pour- 
rait-il porter  son  nom  ? 

Ce  jour  là  Nîmes  payerait  à  I'ufi  de  ses  enfants,  le  tribut  équita- 
ble d'admiration  et  de  reconnaissance  qu'il  mérite,  et  que  les  zoolo- 
gistes modernes  lui  accordent  depuis  des  années. 
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DÉPLACEMENT  DE  L'EST  A  L'OUEST  D'ESPECES  AFRICUNES 

par  le  D'  JMiLLEï-lIpnsi.N 

-\ 

Sous  des  influences  crieore  iiic(jiiiuies,  il  semble  que  se  juoiluisc 
en  Afrique,  particulièremenl  dans  la  réj^ion  soudanaise,  un  f.disse- 
ment  vers  l'ouest  d'espèces  considérées  coinnu'  orientales  juscpi'à 
présent. 

Déjà,  dans  une  collection  rapportée  par  M.  Fabien  G.raud  de  la 
région  de  Bamako,  figurait  le  Ce/'chncifs  alopex  (Heuglin),  de 
l'Afrique  Orientale.  !\[.  Meuegaux  qui  a  étudié  cette  collection  a  fait 
observer  que  le  même  oiseau  oriental  a\ail  été  signalé  à  Saiisané- 
mango  au  Togo.  Cette  es])è(e  est  de\enue  commune  dans  la  région 
de  Kati-Bamako,  Soudan  Français,  où  je  l'ai  tuée  et  capturée  |)lu- 
sieiu'S  fois.  C'est  de  celte  région  <pie  pro\ieiit  le  sujet  actuellenicnt 
vivant  à  la  ménagerie  du  Muséum. 

Butaslur  rujipctinis  (Simdev),  espèce  orientale,  se  trouve  à 
demeure  dans  la  région  de  Kati,  où  je  l'ai  tuée  et  capturée  (un  snicl 
vivant  à  la  ménagerie  du  Muséum).  EFe  niilie  dans  celle  région  : 
j'ai  eu  entre  les  mains  deux  poussins,  entièrement  rccou\(rl-  li' 
duvet  gris  blond,  qid  moururent  une  fois  pourvus  de  tout  li'i:r  |il  i 
mage.  M.  Menegaux  a  signalé  un  sujet  tué  à  Dakar  on  IU2I,  et  iluid 
la  peau  lui  fut  envoyée  par  le  médecin-major  de  1'''  classe  Noc,  méde- 
cin chef  du  laboratoire  Paslcur  de  Dakar,  ;  donc,  pour  cette  espèce, 
la  limite  ouest  extrême  du  hiouvemcnt  migrateur,  semble  atteinte. 

Ln  autre  oiseau,  un  Turdidé,  axait  été  signalé  par  M.  Menegaux 
dans  son  étude  de  la  coLection  Fabien  Ciraud  :  Tliamnoh'a  nlbis- 
capnlata  (Ruppell),  tue  dasis  les  roches  de  Koulouba.  J'ai  tué  le 
même  oiseau  3  ans  après  dans  les  mêmes  loches  où  il  est  dcxeini 
commun.  J'en  ai  eu  entre  les  mains  ime  cnuxéc  de  l:i  sujets  (jue  je 
n'ai  pu  élever  ;  elle  avait  été  déni(diée  sur  une  colline  faisant  face 
à  Koulouba,  dans  les  bâtiments  de  l'ilôpilal  du  ]ioint'G,  où  ces 
oiseaux  nichent  dans  de  nids  abandonnés  du  PnHxcr  diffusus  (SniHh). 
Ils  sont  communs  et  mènent  le  soir  mi  bc'au  ta])age  dt.ns  les  arbies 
de  l'hôpital.  A  13  kil.  au  nord,  dans  le  massif  du  Zébenkoulou  au 
nord  de  Kati,  de  tiès  nond)reu\  couples  fornienl  2  colonies  dis- 
tinctes. Il  y  a  donc  extension  de  l'îlot  signalé  à  Koulouba. 

Enfin  le  Pigeon  Vert  à  ventre  jainie,  ^  inago  waalia  (.Cim.)  est 
actuellement  seul  au  Soudan  ;  il  semble  ipic  cette  espèce  a  repoussé 
vers  l'ouest  Vinago  calva  (Tem.)  qui,  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
était  encore  commun  au  Soudan,  mélangé  à  Vinago  v\aalia.  Celui- 
ci  est  de  plus  en  plus  commun  en  même  temps  que  l'autre  se  rare- 
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fiait.  Les  2  espèces  se  trouvent  mélangées  le  long  du  Niger.  A  Kou- 
roussa  et  en  Guinée,  il  semble  que  calva  soit  seul. 

Je  n'ai  pas  encore  noté  d'autres  apparitions  d'espèces  orienta- 
les, mais  il  est  probable  qu'il  y  en  a  d'autres.  En  somme,  les 
migrations  d'oiseaux  ont  l'air  de  suivre  ce  mouvement  de  glisse- 
ment  Acrs   l'ouest   comparable   à   celui   des   migrations   humaines. 


L'OTOCORIS  ALPESTRE  {Otocoris  cdpestris  Bp.) 
par  E.    Seguln-Jard 

INIalgré  une  température  vraiment  exceptionnelle  et  pas  encore 
troublée  en  cette  saison  avancée  par  l'un  de  ces  grands  courants 
aériens  qxn  entraînent  hors  et  parfois  loin  de  leur  route  certains 
migrateurs,-  j'ai  eu  l'agréable  surprise  d'acheter  le  29  novembre 
[921  une  Otocoii';  alpestre. 

L'oiseau  a  été  tué  à  1' \iguillon-snr-mer  par  un  de  ces  nombreux 
chasseurs  prol'essionnels  qui,  armés  de  \ienx  fusils  à  piston,  char- 
gés à  la  poudre  de  mine,  s'adonnent  à  la  chasse  aux  Alouettes  (et 
malheureusement  à  d'autres  petits  oiseaux)  payées  jusqu'à  7  fr.  la 
douzaine  par  le  marchand  en  gros. 

C'est  la  première  fois  que  je  rencontre  cette  belle  Alouette  dans 
ma  contrée  et  à  ma  connaissance  aucune  autre  capture  n'a  eu  lieu 
en  Vendée,  ou,  tout  au  moins,  n'y  a  été  signalée. 

L'Oifcau  un  a"  adnlle  porte  la  livrée  décrile  par  Degland  et 
Gerbe  {Ornithologie  cuiopccnne,  l.  1,  page  34(3"). 

Ces' auteurs  prétendent  rjue  bien  raies  sont  les  sujets  de  cette 
(  spèce  tués  en  France.  Toutefois,  M.  Costrel  de  Coramville  a  bien 
voulu  me  faire  connaître  qu'il  avait  tué  cette  Alouette  au  bord  de 
la  mer,  près  de  Grandcamj)  (Calvados)  le  19  février  1891  et  qu'en 
outre  sa  capture  a  été  faite  dans  les  départements  de  la  Seine-Infé- 
rieure et  de  la  INIanche.  Pourquoi  ne  ])as  profiter  de  la  publicité  de 
la  /?.  F.  ().  pour  faire  savoir  aux  ornithologistes  toute  capture  acci- 
dentelle \  Nulle  façon  d'agir  ne  peut  renseigner  aussi  exactement 
(]ue  possible  sur  le  plus  ou  moins  graïul  degré  de  rareté  d'une  espèce 
étrangère  à  notre  faune. 

Ce  serait  ainsi  plaisir  et  profit  pour  tons.  ' 

L'01(  coris  tuée  ici  se  trouvait  en  compagnie  d'Alouettes  des 
champs  (Alaudn  arvensis  Lin.)  et  ce  sur  les  dunes  avoisinant  la 
terme  de  Bel-air,  près  de  l'Aignillon-sur-mer  (Vendée).  Son  gésier 
était  rempli  exclusiv  ement  de  lichens  dont  sont  recouvertes  les  dunes 
dans  leurs  parties  les  plus  arides. 
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Je  suis  d'autant  plus  heureux  que  cette  capture  m'a  permis  d'aider 
à  compléter  les  collecfioiis  locale  et  ré^iouale  déjà  si  importa  ides  de 
M.  (ieorgcs  DuriMid,  un  collccliomicur  \ciu!''eii  aussi  fax  nul  <pi,' 
modeste. 

AiiinilInii-siir-Mcr  {\'cii(li'c),    NoM'nd)re    1921. 


ETUDE  SLiR  UNE  COLLECTION  DE  TJiOClIll.D.E  DU  ME\IQl;E 

principaJcinent  des   montagnes   voisines   de   l'Oiizaha 

{Etal  de  Veracruz),  donnée  au  Laboratoire  d'Urnitbolotjie 

du  Muséum  d'Histoire  JValurelle  par  M.  Cénin 

par  1'].   Simon  cl  .1.   liiom.ioz. 

1.  Phœtornis  longirostris  (l)cl.). 

la  collection  u"  reul'eiiiïc  (piim  seul  iiuli\idu  .ididir  du  i;(iire 
Phaetornis  ;  nous  l'avions  d'abord  rapporté  au  l'Ii.  lniKiirusIris 
1  crœcrucî's  Ridpway  à  cause  de  sou  lialiilal  et  d<>s  lundurcs  en  jurande 
partie  blanches  de  ses  rectrices  latérales  ;  de  (  lia((ue  e(Mé  ses  c(ua- 
Ircs  rectrices  latérales  .sont  en  eilVt  h.irdécs  au  côlé  e\ti  iiic  de  blanc, 
presque  pur  ;  les  externes,  subexterues  cl  latérales-inlernes  sont 
l)ordées  au  côté  interne  (sauf  à  la  pointe)  de  firis  famé  un  ])eu  roii- 
geâtre,  tandis  C|ue  les  submédianes  soûl  bordées  de  blanc  au  cùlé 
interne  comme  à  rexterne,  caractère  rappelant  les  Ph.  longirostris 
mexicamis  Hart.  et  Vera'crueis  Ridpw.  et  aussi  certains  spécimens 
du  Guatemala,  notamment  ceux  de  »    Vlta  Vera-Paz  »    • 

D'un  autre  côté,  ce  Phaetornis  est  en  dessous  d'une  teiiile  assez 
foncée,  rappelant  celle  des  longirostris  typiques  du  Nicaragua 
(P.  cephaJus  Ridgw.)  ;  sa  bande  jugulaire  gris  fau\e  obscur  est 
large  et  vague,  sa  ligne  supra-oculaire  fainc  ochracé,  sa  ligne  sous- 
oculaire  ou  rictale  très  blanche  passaid  au  jaime  en  avant.  Mais  ce 
l'haetornis  longirostris  de  l'orme  typi(pie  diffère  cependant  un  peu 
des  spécimens  du  Guatemala  et  du  Nicaragua  par  ses  pl.umes  uro- 
pygiales  et  supracaudales  d'un  faine  roux  assez  vif  au  lieu  de  jaune 
paille,  à  disques  noirâtres  pclils,  transverses  et  nets. 

Un  seul  individu  de  l'estado  de  Vera  Cruz,  canton  de  Zoiigoiica 
au  sud  de  Cordoba,  presipie  à  la  limite  de  l'estado  de  Puebla  :  'e 
seul  Ph.    loj^giroslris  typique   connu   du    lerriloire   mexicain. 

2.  Pygmornis  adolphi  (Could). 

=  Pygm  Adolplii  Adolphi  Uidgw.,  R.  X.    Vmer,  V,    l'.Ml,  |».  :\2\  : 
Pygm,  Adolphi  E.  S.  Trochil,  1921,  p.  22,  n"   I,  et  p.  2GI,  n"  U; 
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un  mâle  et  deux  femelle.-;  de  forme  normale,  de  l'estado  de  ^c^a 
Ciuz. 

Le  mâle  diffère  de  la  femelle  par  ses  reclrices  latérales  en  dessous 
plus  étroitement  bordées  de  favnc  roux  foncé,  ses  rectrices  médianes 
|)lus  courtes,  plus  large?  et  plus  obtuses,  en  grande  partie  rousses, 
légèrement  et  graduellement  éelaircies  à  l'extrémité,  passant  au  blan- 
châtre lavé  de  fauve  clair,  les  rectrices  médianes  de  la  femelle  étant 
pins  longues,  plus  acuminées  et  pointées  de  blanc. 

3.  Pampa  curvipennis  (l^iclif.): 

un  seul  mâle  presque  adulte  des  Barrancas  du  Rio  Blanco,  can- 
ton d'Orizaba,  du  Presidio  de  ^  era  Cruz. 

4.  Campyloplerus  hemiieucurus  (Licht.): 

six  mâles  adultes,  une  femelle  adulte  du  Presidio  de  Vera  Crnz, 
presque  tous  des  Barrancas  du  Rio  Blanco,  canton  d'Orizaba. 

o.   Lampornis  prevosti  (Lcsson)  : 

=  Lamp  Prevosli  Gould,  Monogr.  Tr.  Il,  p.  75  ; 

Lamp.  ihalassinus  Ridgvv.  Pr.  biol.  Soc.  Wa-b.  III,  b'^'Sil,  p.  .5 
(Ile  Cozumel  au  Yucatan)  ; 

AntliraGothorax  Prevosti  Pr-r^osli  Ridgw.,  B.  N.  A.  1011,  p.  463  ; 

Lamp.  Prcvoi^ti  E.  S.  Trochil.,  I92I,  Cat.  p.  27t:i,  n°  7  ; 

deux  spécimens  étiquetés  femelles,  de  Tuxpango  et  de  Oriz^ba, 
Estado  de  Vera  Ci'uz,  l'un  femelle,  l'autre  probablement  jeune  mâle 

L'attribution  du  Trocliilus  Prevosti  par  Lesson  est  très  dout-euse; 
voir  à  ce  sujet  E.  Simon,  Trochil,  Cat.,  1921,  p.  276,  nota  (I). 

Dans  le  même  ouvrage,  p.  27(),  n°  8,  Anthracothorax  Prevosli 
viridiçordatus  Cory,  du  Venezuela,  donné  comme  sous-espèce,  n'est 
très  probablement  qu'un  simjile  synonyme  de  L.  Hendersoni  (^ory. 

6.  Chloanges  caniveti  (Lcss.)  : 

un  seid  mâle  adulte  de  forme  typi([uc,  élii|uelé  de  Tuxpango,  can- 
ton d'Orizaba,  Estado  de  Vera  Cruz. 

7.  Basilinna  melanotis  (S\v.)  : 

deux  mâles  adultes  et  une  femelle  jer.nc  de  la  région  d'Orizabi, 
Estado  de  Vera  Cruz. 

Espèce  répandue  dans  le  I\lexi(jue  presque  entier  et  le  Guatértah. 

8.  Amazilis  tzacati  (La  Llave)  ; 

Tuxpango,  canton  d'Orizaba,  Estado  de  Vera  Cruz 
A  propos  de  la  forme  mexicaine  de  \'A.  Izacatt,  voir  Troehitidnc 
p,   107,  note  4. 
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9.  Hypochionis  cyanocephala  iLoss.): 

trois  spécimen-,  l'un  iululle,  les  aiilrcs  jeunes,  du  Ccrro  San  Cris- 
lobal,   canton  d'Orizaba. 

Es])èce  répandue  dans  le  ^Mexique  central  (t  nrieidal,  noianinient 
dans  les  états  de  NCra  C.iuz,  Oaxaca  et  (diiapas. 

10.  Agyrtria  candida  (Bourc.  et  Mais.)  : 
deux  adultes  Av  i'estado  de  Vera  Cniz. 

Espèce  très  répandue  dans  1' \iuéii(pie  centrale  et  le  sud-est  du 
Mexique. 

11.  Saucerottea  beryllina  (Lichl.)  : 

=    Trochilus  heryllinns  Lichtenstcin    1830; 
Orn.    Ir.s/nœ  Lesson; 
Amazilia  beryllina  (ioidd^i  Mon.  \  .,  pi.  312  ; 

SanccnAlca   beryllina  beryllina   U\i\ii\\ .    H.   N.    .\.    V.,   p,   WJ; 

Sanci  rollea  beryllina  K.  S.,  Ti-o(di.,  Sin.  ]i.   11^,  Cat    ]i    ',V,\\    n"  .">. 

La  description  de  S.  beryllina  ([ue  j'ai  donnée  (p.  118)  est  à  rec- 
lifiei'  surtout  en  ce  qid  conc(Mne  les  lectrices  et  doit  être  rem])lacée 
par  le  texte  svdvant  : 

Corps  en  dessous  \ct[  brillant  avec  l'abdomen,  surtout  à  la  base, 
^ariant  du  fauve-rongeàlre  vif  an  {."-ris  brunâtre  plus  teiiie.  Kestri- 
ces  en  dessous  faine-i'ouae  \i()la:-é;  les  externes  iinicoloi-es  ou  a 
peine  éclaii-cies  et  fondues  à  l'exliémité  ;  les  sidjexternes,  latérales- 
irdernes  et  sidjmédianes  a^ec  cbacime  une  petite  tache  apicale  bionzé 
doré  plus  clair  plus  ou  moins  nette,  mais  sans  bordure  ;  en  dessus, 
surtout  les  médianes,  roupe-violacé  plus  clair  et  plus  brillant.  Supra- 
caudales  violet  plus  bliniàtre;  sons-caudales  fau\e-roui;e  plus  clair 
(pie  celui  des  rectrices,  ti-an<;ées  de  blanc  (assez  largement  à  la  base, 
étroitement  à  l'extrémité). Tontes  les  rémipes  primaires  lonj.Mieinent 
rousses  à  la  base  ;  les  grandes  cou\eil  lires  rousses  a^ec  nue  boi'diiie 
ajiicale  noirâtre.' 

Tous  les  S.  bei'ylli'ia  de  la  collcdioii  xieiinenl  du  l'ico  d'Orizaba 
on  des  barrancas  du  Rio  1>lauco,  dans  la  |)arlie  la  jiliis  occidentale  le 
ri'',lal  de  Vera  Criiz.  Ils  se  ml  noMibi-cii\  cl  appai-l  icnncnl  tous  ,'i  la  l'onnc 
lypiquc.  a\('c  d'assez  fortes  \arialions  dans  la  teinte  «le  l'abdoineii  et 
rextension  de  la  partie  verte  du  dessous  du  corps.  Certains  de  ces 
spécimens  correspondeul  assez  bien  à  la  descrijition  du  .S.  beryllina 
i^iola  Miller,  au  point  de  faire  douter  de  la  validité  de  cette  sous- 
espèce  proposée  par  INlilIcr  pour  les  beryllina  des  états  plus  occiden- 
taux du  Mexique  (Sinaloa,  Jalisco,  Miehoacan,  Guerrero  et  territoire 
de  Tepic),  dont  les  caractères  très  faibles  ])euxent  tenir  au  sexe  et  à 
l'âge. 
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Nota.  —  La  valeur  ta>.onomique  de  ce  Sauccrotlea  beryllina  viola 
est  très  douteuse  et  son  habitat  au  Mcxuir.c  n'est  pas  même  sûrement 
délimité  ;  les  auteurs  américains  le  donnent  comme  provenant  les 
provinces  les  plus  occidentales,  mais  Miller  cite  un  spécimen  de  Léon 
(Estado  de  Guanajuato)  tout-à-fait  intermédiaire  au  type  et  à  'a 
forme  viola.  Je  possède  deux  indi^idus  de  Gucrrero  ressemblant  plus 
à  la  forme  typique,  tandis  que  beaucoup  de  ceux  de  l'Orizaba  res- 
semblent plus  à  la  foraie  viola. 

D'un  autre  côté,  le  S.  Sumiclirasll  Salxin  n'est  probablement 
qu'ime  forme  locale  de  S.  beryllina,  très  faiblement  caractérisée. 

m.   Eupherusa  neisoni  (Ridgw.) 

=  E.  cximia  Nclsoni  Ridgw. ,'Pr.  biol.  Soc.  Wasli.  XVIII,   HMO, 

p.  o4  ; 
ibid.  E.  Simon,  Trochil.,  p.   124  et  p.  128. 

Cet  Eupherusa,  décrit  par  R.  Ridgway,  comme  sous-espèce  Je 
E.  eximia,  diffère  suffisamment  des  autres  espèces  du  genre  (sur- 
tout la  femelle)  pour  être  éle\é  au  rang  d'espèce  .propre  sous  le  nom 
d' Eupherusa  Neisoni  Ridgw. 

R.  Ridgway  en  a  dcnné  une  description  sommaire  (que  j'ai 
reproduite  inlégralemeut),  d'après  deux  màlcs  de  Motzorongo  dans 
le  bassin  du  Rio  Blanco,  canton  d'Orizai)a,  les  deux  spécimens  de 
la  collection  (cf  et  9")  pio\euant  à  ])eu  près  de  la  même  région.  La 
courte  description  de  Ridgway  doit  être  complétée  comme  suit  : 

—  cf  :  voisin  de  E.  eximia  (du  Guatemala  et  du  Nicaragua),  de 
même  taillé,  mais  avec  le  bec  un  peu  plus  long,  de  18,5  à  19  """ 
au  lievi  de  1(1  à  19  "'"'  ;  eu  dessous  du  nu'me  \erl  ;  rectrices  externes 
et  subexternes  offrant  la  même  disposition,"  mais  leur  partie  noire 
d'im  noir  jilus  profond  c!  ini  peu  bleuâtre  (au  lieu  de  noir  ^erdàtre), 
occupant  toute  la  largeiu-  de  la  moitié  externe  de  la  pliune  juscpi'ai! 
stipe,  au  côté  interne  n'occupant  que  la  partie  apicale  mais  plus 
brièvement,  également  coupée  di'oit,  mais  un  peu  moins  nettement 
(au  moins  pour  l'externe,  la  subexterne  ne  différant  pas  de  celle 
û'E.  cximia). 

—  9  :  dessous  du  corps  d'iui  blanc  giisàtre  avec  les  flancs  'le 
l'abdomen  ornés  de  quelques  plumes  d'un  fnuve-roux  semblable  à 
celui  des  couvertures  alaires,  dessinant  de  chaque  côté  une  ligne 
étroite  j)lusieurs  fois  interromjiue  se  terminant  eu  arrière  par  une 
tâche  plus  grosse  faisant  partie  des  touffes  tibiales  et  atteignant  la 
base  externe  des  sous-caudales.  Rectrices  subexlcrnes  semblables  h 
celles  du  mâle  et  à  celles  d'/s.  exiniia  :  rectrices  externes  relative- 
ment plus  étroites,  droites  et  un  peu  plus  longues,  clans  leur  rtoitié 


300  REVUE    FRANÇAISE    d'oRNITHOLOCIE 

cxleriie  la  partie  noir-l)!cu  n"aMcif.Mianl  le  slipc  (juc  près  de  l'exlré- 
niilé,  très  altéiiiiéc  \eis  la  base  en  (iiie  hordiiro  loiit-à-l'ait  margi- 
nale, leur  nioilié  iiilerne  i)re-(pie  eiilièreiiieiit  hlaiiclie,  sauf  inu' 
bordure  aj)i(ale  i;risà)rc   fondue. 

Celte  femelle  diffère  ])lus  que  le  màlc  des  autres  espèces  du  j^cnre, 
la  lifj-ne  rousse  des  flancs  lui  est  tout-à-i'ait  ])ropre  ;  elle  s'éloigne  des 
E.  cgrcfiia  cl  /lo/yirrrr /.  dont  les  rectrices  externes  sont  entièrement 
blanches. 

13.   Coeligena  clemencice  (L(  sson)  : 

u!i  seul  mâle  adulte  du  (lerro  de  San  (^ristol^al,  dans  les  monta- 
gnes d'Orizaba  (Estado  de  Vera  ("i-uz^. 

Espèce  disséminée  dans  toutes  les  j)arties  montagneuses  élevées  du 
Mexique. 

\'^.   Coeligena  amethystina  (Swainson^  : 

8  cf ,  3    9  ad.  des  haiiancas  du  Rio  Blaiico,  montagnes  d'Orizaba; 

I  cf,   1    9    ad.  du  Cerro  de  Sau  Cristobal,  montagnes  d'Orizaba; 
tous  de  forme  typique. 

Cette  espèce,  plus  connue  sous  le  nom  de  C(vli(jvii(i  ou  DcJalIrin 
Ilciiricn  (Lesson),  est  très  répandue  dans  les  montagnes  du  sud  du 
Mexique  ;  déjà  indiquée  de  l'Estado  de  Vera  Cruz. 

io.    Lamprolœma  Rhami  (Lisson): 

II  C  adultes,  plusieiu's  9  ou  jeunes  o",  du  Cei'i'o  de  San  Cris- 
li)bal,  dans  les  montagnes  d'Orizaba. 

Espèce  répandue  dans  les  montagnes  du  sud  du  Mexicpie  cl  du 
Guatemala. 

16.  Eugenes  fulgens  (Swainson')  : 

un  mâle  adidh-,  deux  femelles  adultes  cl  un  jeune  mâle,  des  Bar- 
raneas  du  Rio  Rlanco,  dans  la  région  d'Orizaba. 

Espèce  très  abondaitc^  dans  toutes  les  parties  moîitagneuses  élevées 
du  Mç\i(jue,  dans  le  sud  des  Etats 'Cuis  (Arizona),  an  Guatemala  et 
dans  le  nord  du  ÎNicaragua. 

17.  Tilmatura  Duponti  (Lossoni: 

deux  maies  adultes  des  Rariancas  du  Rio  Rlanco,  canton  d'Orizaba. 

Espèce  répandue  dans  le  Mexique  méridional  (Etats  de  Vera  Cruz, 
Mexico,  Jali.sco  et  Guerrero),  dans  le  Guatemala  et  le  nord  du  Nica- 
ragua. 

18.  Calothorax  pulcher  (Gould)  : 

deux  femelles  éli([uelées  de  l'Estado  de  Oascaca  ;  ont  peut-être  éfé 
déterminées  d'ai)rès  cette  provenance,  car  les  caractères  distinctifs 
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(les  femelles  des  deux  espèces  du  geiiie  Calolhorax  sont  dilTiciles  à 
saisir. 

Cepeiidanl  leurs  rectrices  externes,  presque  aussi  larges  et  aussi 
longues  que  les  subexternes,  et  sans  la  zone  ^erte  précédant  la  par- 
tie noire,  paraissent  bien  celles  de  C.  ptilchcr,  tandis  que  la  lon- 
gueur du  bec  (de  20  à  22  "'")  con^iendrait  au  moins  aussi  bien  a 
G.  lucifer  (Sw.).  Il  faut  dire  que  i'ini  des  deux  spécimens  est  peut- 
êlre  un  dès  jeune  mâle. 

19.  Archilochus  colubris  (L.)  ; 

mâle  et  femelle  adrdlc>^  du  Cerro  San  ('.rislobal  dans  le  massif  de 
rOrizaba. 

Esjièce  migratrice,  l'été  dans  le  Nord  jus([n'an  Canada  et  au  Labra- 
dor, l'hixer  au  Mexique  et  l'Amcricpie  centrilc  juscju'à  Panama. 

20.  Atthis  heloisae  (^Lcss.  cl  Del.)  : 

un  seul  mâle  adulte  du  Cerro  de  San  Cristobal,  cantoji  d'Orizaba. 

Espèce  propre  au  Mexique,  déjà  indiquée  des  états  de  Tamaulipas, 
Guanaj  Liato,  San-Luis-Potosi,  Aguas  calicntes,  Zacatecas,  Vera  Cruz,  " 
Mexico,  Oaxaca,  Guerrero  cl  du  territoire  de  Tepic  ;  remplacée  aii 
Guatemala  par  ruie  espèce  voisine  {Allliix  Ellioli  Ridgw.). 

31.  Selasphorus  platycercus  (Swainson): 

un  mâle  adulte  et  un  jeune  du  Cerro  de  San  Cristobal,  canton 
d'Orizaba. 

Répandu  de  la  région  montagneuse  occidentale  des  Etats-Unis 
jusqu'au  Mexique  et  au  Guatemala. 

a.  Selasphorus  rufus  (Gmoiiii)  : 
lui  seul  mâle  adulte  de  la  Vallée  de  Mexico. 

Oiseau  migrateur,  l'été  dans  le  Xord  jusqu'à  l'Alaska,  ^lli^^■t■  dans 
les  montagnes  du  Mexicjue. 


NOTES   ET   EAITS   DIVERS 

Sur  la  présence  de  Sijlvia  melaiioceiiliahi  en  Vendée  pendant  l'hiver.  — 

Je  vous  signale  la  présence  de  Sylvia  melanoccpliuUi  (Gin.)  au  2  décembre 
dernier  dans  les  faubourgs  de  Fontenay-le-Comte,  Vendée.  Le  sujet,  un 
mâle  adulte,  est  resté  une  huitaine  de  jours  dans  mon  jardin  où  il  venait 
manger  des  baies  de  chèvre-feuille.  Cette  forme  est  sédentaire  dans  le 
Midi.  La  clémence  de  la  température  peut,  donc  l'inciter,  l'hiver,  à  des 
déplacements  cjui  me  .semblent  devoir  être  notés.  Je  ne  les  ai  pas  constatée 
pour  Sylvia  alricapilla  (L.),  forme  voisine  qui  pourtant  est  très  commune 
ici  à  partir  de  fin  mars. 
Fontenaij-le-ComIe,   Vendée.  G.   Guéri.n. 
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Capture  d'une  Oie  du  Canada  en  Loir-et-Cher_  —  Je  pense  vous  inléies- 
?;/i-  cil  vnus  signtiltml  un  fait  plus  que  rare,  ici  tout  au  moins,  qui  vient 
de  se  |iroiluire  dans  la  cômniune  que  j  habite  :  la  semaine  dernière,  un 
de  mes  voisins,  M.  Vallel,  a  tué  une  Oie  du  Canada  sur  notre  rivière  ; 
elle  mesurait  deux  mètres  dix  centimètres  d"envei'gure.  Comment  expli- 
quer la  cause  qui  lit  ipie  ce  superbe  oiseau  soit  venu  s'échouer  ici  ?  S'est- 
il  déjà  présenté  que  d'autres,  de  la  même  famille,  aient  quitté  leur  région 
■pour  visiter  la  nôtre?  Peut-on  admettre  que  l'oiseau  en  cjuestion  ait  été 
apporté  ici  par  le  vent  tempétueux  qui,  la  semaioe  dernière  souffla  pen- 
dant trois  jimrs  ?  J'incline  à  croire  que  cette  Oie  s'élfiil  envolée  de  chez 
un  anialeur  d'oiseaux  exotiques.  Si  ma  prévision  est  juste,  le  fait  perd  <le 
sa  valeur,  mais  j'ai  tenu  à  vous  en  faiic  pai'l,  par  curiosité,  J'ajoute  que 
rOie  luée  |.-ar  M.  N'allel  est  blanche  et  que  le  chasrcur  l'a  envoyée  à  Paris 
pour  la  faire  naturaliser. 

Iluin.<fan-siir-Coss()ii,  l.nn'-cl-C.hcr.  G.  ni;  la  Bassi;tière. 

Les  pièges  à  poteau  —  .\u  cours  d'une  partie  de  chasse  aux  étangs  dans 
la  licre  pro[)rio!é  de  M.  Moieau,  directeur  de  la  Ban<iue  d'Algérie,  à  !a 
gi'ande  Fiis.soni(' re  (12  kilomètres  de  Montmorillon),  je  suis  passe  pré:- 
d'un  piège  à  polcau,  tendu  à  la  bonde  d'un  des  étangs  ;  7  Effrayes  gisaient 
dans  la  bruyère,  4  décomposées,  et  3  encore  fraîches.  Parmi  les  décompo- 
sées, se  trouvait  un  magnifique  échantillon  d'un  jaune  roux,  en  dessous, 
tel  que  je  n'en  avais  jamais  vu.  Plus  loin,  en  pleine  bruyère,  même  tableau, 
3  malheureuses  Effraies,  les  pattes  disloquées,  achevaient  de  pourrir,  une, 
la  tète  à  moitié  dévorée  ;  probablement  par  les  souris  dont  elle  auiait  fad 
sa  priHC.  C'est  un  triste  spectacle  pour  un  .luturaliste  ;  convaincu  de  la 
très  grande  utilité  de  celte  espèce  ;  je  suis  parti  navré.  Puisque  les  pièges 
à  poteau,  ne  prennent  que  des  Chouelies,  pourquoi  s'obstiner  à  en  tendre 
dans  les  propriétés  ?  Les  Busards  harpaye  qui  sillonnent  ces  solitudes  ne 
Ijerchent  pas.  J'ose  espérer  parvenir  à  faire  supprimer  ces  engins  de  celte 
propriété,   mais  cet  exemple  devrait  être  suivi   parlout. 

Dcpiirlfmcni   de    lu   ytri-iw,   ma! s    l'.)2"2,  M.  Bon. 

Le  Moineau  en  Loir-et-Cher  '—  Le  Moineau  diimoslii|ue  est  vraiment 
un  oiseau  bien  bizarre.  Jadis,  en  hiver,  il  en  venait  beaucoup  picorer 
avec  mes  poules,  aujourd'hui  plus  un  seul  ne  paraît,  ni  ne  se  fait  enten- 
dre. Pourtant  j'ai  constaté  (jue  durant  la  belle  saison,  et  cela  depuis  deux 
ans.  il  pullule  presque  autant  qu'avant.  Son  absence  nous  intrigue  tous. 
Où  va-t-il  donc  (fuand  le  froid  sévit  '?  Serait-il  devenu,  frileux  ?  Je  ne 
saurais  répondre  à  ces  cjuestions,  mais  je  soutiens  (ceci  en  est  une  autre 
et  qui  m'intéresse  particulièrement)  que  le  Moineau  domestique  ne  fait 
pas  entencîre  autre  chose  que  ses  cris,  bien  que  certaines  personnes  pré- 
tendent qu'il  a  un  chant.  Peut-être  en  a-t-il  un  lorsqu'il  est  captif  et  parmi 
d'autres  oiseaux  dont  il  cherche  à  reproduire  les  gazouillements  ;  mais 
alors  ce  chant  n'est  que  d'emprunt,  il  n'en  a  pas  qui  lui  soit  propre  ; 
sans  cela  il  le  ferait  entendre  quand  il  \it  en  liberté. 

G.   nn   LA   Bassetière. 

Toujours  les  petits  Oiseaux. —  Je  tiens  à  vous  signaler  un  fait  qui  pi'ouve 
la  menlulité  du  jiréfel  du  Loir-el-Chei'.  Ledit  piéfet  vient  d'interdire  la  ligne 
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la  ligne  pour  la  chasse  aux  AluucUes,  mais  il  autorise  l'usage  Ju  lilet-  Or, 
c'est  comme  s'il  diisait  de  ne  pas  se  contenter  de  prendre  peu  d 'Alouettes 
mais  qu'il  faut  les -faire  toutes  disparaître.- Le  même  arrélé  piescrit  que 
autre  oiseau  que  l'Alouette  devra  être  re;lâcné,  prescription  qui  n'aui'n 
jamais  d'autre  résultat  que  celui  d'avoir  fait  verser  de  l'encre  sur  le  papier 
de  monsieur  le  Préfet,  sur  celui  de  ses  multiples  fonctionnaires,  et  sur 
celui  des  journaux  qui  ont  publié  ce  déplorable  arrêté.  En  effet,  le  paysan 
est  ennemi  juré  des  oiseaux,  quels  qu'ils  soient.  Sa  haine,  sa  passion 
pour  la  destruction,  il  croiiait  se  déshonorer  s'il  ne  les  incul(|uait  pas  à 
SOS  entants  dès  qu'ils  peuvent  trouver  les  nids  et,  plus  tard,  se  servir 
d'engins  variés  pour  la  chasse  ;  je  ne  le  sais  c[ue  trop,  moi  qui  n'ai  d'au- 
tre, satisfaction  que  d'écouter  chanter  les  pi.seaux  et  cjui  chaque  année 
constate,  avec  chagrin,  la  disparition  toujours  croissante  de  ces  chers  et 
si  utiles  petits  êtres.  Eu  mai  dernier,  un  abonné  à  notre  licvnc  m'écri- 
vait cju'à  son  sens  le  seul  moyen  d'obtenir  la  protection  des  oiseaux 
serait  d'e  les  faires  aimer  des  cultivateurs.  Cette  idée  n'est,  hélas,  qu'une 
utopie  à  l'heure  présente,  et  je  crains  bien  qu'elle  ne  cesse  jamais  de 
l'être.  Si  au  lieu  de  se  borner  à  taire  de  vaines  restrictions,  les  préfets 
interdisaient  radicalement  la  chasse  aux  petits  oiseaux,  il  nous  serait  alors 
possible  de  travailler  dans  le  sens  de  mon  correspondant  ;  mais  quand  cela 
se  présentera-t-il  '?  quand  le  paysan  comp;endra-t-il-  tes  services  que  lui 
rendent  les  oiseaux  ?  Jusque-là,  peu  lui  importe  d'e  prendre  des  Pinsons, 
des  Bruants,  etc  ,  avec  des  Alouettes  ;  il  est  assuré  que,  chassant  la  nuit, 
il  ne  sera  troublé  par  personne  ;  ceux  de  ses  captifs,  qu'il  ne  pourra  pas 
vendre,  il  les  mangera,  voilà  (oui,  el.los  <iisoaux  seront  détruits.  Pour 
ma  part,  je  suis  écœuré  en  conslaluiil  (ju'il  n'y  a  rien  à  faire  pour  réagir 
contre  les  désastres  sur  lesquels  je  viens  de  m'étendie  sans  doute  trop 
longuement,  et  je  voudrais  voir  tous  les  Préfets  et  en  particulier  celui  ne 
Loir-et-Cher  plus  amis  des  Oiseaux  ([u'il  ne  le  sont,  car,  peut-être  p(uir- 
rait-on  alors  sauver  les  petits  chanteurs  des  champs  et  des  Ijois. 

X... 
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SUR  L'ALIME^'TATIO^'  DES  OISEAUX  DE  VOLIERE 
par  H.   D.uîvioT 

Dans  le  dernier  numéro  de  la  Revue  d'Onnlliologie,  vous  demandez, 
M.  le  Directeur,  à  la  suite  d'un  article  du  L)''  Ariiault,  (jue  chaque  amateur 
fasse  connaître  la  composiliou  oo  la  nouirilure  qu'il  donne  à  chacune  des 
espèces  d'oiseaux   insectivores  qu'il  entretient   chez  lui. 

Bien  que  vous  n'ayez  pas  fait  paraître  le  dernier  article,  un  peu  subver- 
sif peut-être,  (|ue  je  vous  avais  envoyé  au  .sujet  du  charme  et  du  pou  d'ulililé 
réelle  des  oiseaux,  je  veux  très  volontiers  vous  faire  celui-ci  parce  que  je 
sais  qu'il  sera  utile  à  beaucoup  d'amateurs. 

Pour  prétendre  que  je  serai  utile,  il  me  faut  un  certain  aplomb.  Mais 
comme  je  parle  d'un  sujet  que  je  connais  à  fond,  je  con.serve  ma  préten- 
tion.  Elle  est  tout  de  même  excusable,  en   raison  surtout  de  ce  que  tout 
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ce  (juo  je  sais  n'est  pas  \y,\^é  ri  aoiiuis  siuilciiiciit  ii:ir  une  expérience  vieille 
de  i)lus  (1(>  (iO  ans,  mais  suitoul  |>ar  loiil  eo  ipie  jni  \u  el  ap[)ris,  el  pan  l<iiil 
ce  ipie  j'ai  lu  el  lejeté  ou  uiis  eu  pi'alique. 

H  ne  faut  ïjas  uous  laiie  la  nioiudi-e  illusion  ;  les  anialeui's  d  oiseaux 
chanteurs  iusecti\<)re.s  sont  en  Fiaucc  cxlrènieniiu'l  rares  ;  c'est  peut  ètie 
explicable  par  le  découragement-  amené  par  des  insuccès,  qui  sont  la 
conséquence  de  l'iaiiorance  des  soins  à  donner  ou  amenés  par  des  résul- 
tats qui  ne  sonl  pas  en  rapport  avec  les  peines  el  les  soins  dont  on  'n 
entouré  les  fragiles  oiseaux  ;  c'est  possible  ;  je  suis  d'un  tempérament  con- 
traire qui  me  pousse  à  essayer  de  surmonter  une  difficulté  plutôt  ijuc  de 
la  tourner  ou  de  ré\itcr. 

Les  auuiteurs  d'oiseaux  insectivores  ou  baccivores  (Gri\cs,  Merles,  etc.) 
soûl  i>lus  fiéquculs  ;  il  y  a  aussi  les  amateurs  d'oiseaux  exotiques,  eu 
général  robuctes,  et  dont  le  voyage  a  d'ailleurs    iéjii  fait  la  sélection. 

11  y  a,  enfin,  les  amateurs  d'oiseaux  granivores  qui  eux  sont  plus  noui- 
lireux  ;  le  régime  des  captifs  ne  coûte  alors  pas  grande  peine.  Une  poignée 
.de  graines  assorties,   une  fouille  de  salade  ou   de  mouron  et  en  voilà  pour 
24  heures  de  trau(iuilité. 

Nous  allon.si  donc  nous  occiqjer  surtout  des  oiseaux  les  plus  délicats  et  si 
nous  savons  bien  soigner,  nourrir  et  enlrefernr  ceux-ci,  les  autres  ne  nous 
ilonneront  aucun  souci. 

Par  oiseaux  chanteurs  insectivoies,  ilélicats,  j  entends  parler  de  deux 
espèces  de  Rossignols,  des  différentes  Fauvettes,  de  l'Hippolais  polyglotte 
el  de  la  Rousserole  verderolle,  etc. 

Tout  ce  que  je  sais,  je  l'ai  appris  à  l'étranger  ;  tout  ce  que  mon  expé 
rience  m'a  appris  n'a  servi  qu'à  me  rendre  compte  que  d'autres  l'avaient 
trouvé  avant  moi,  essayé,  reconnu  et  mis  en  pratique  ;  c'est  à  force  d'avoir 
causé  avec  des  gens  trè.s  expérimentés,  d'avoir  lu  des  journaux  et  des 
livres  d'une  d'ocumenlation  parfaite,  et  aussi  à  force  d'avoir  ressenti  tes" 
joies  et  la  récompense  de  la  réussite,  que  je  suis  arrivé  à  connaître  tou-tes 
les  difficultés  de  l'entretien  des  oiseaux  insectivores  en  cage. 

J(Mie  veux  pas  cependant  donner  l'impression  ([ue  n(ni,s  non--  tn>u\ons 
là  devant  une  dil'ficiillé  telle  (|ue  liicn  peu  d'élus  sonl  appelés  à  la  sur- 
monter ;  je.  veux  seulemiMit  faire  sentir  que  !a  réussite  n'arrive  à  per- 
sonne sans  lin  peu  de  soins  et  de  peine  et  que  ceux-ci  .sonl  tellement  variés 
(ju'il  faut  une  grande  expérience  et  une  grande  hal  itude  pour  atteindre  la 
perfection  ;  cette  réussite  parfaite  est  seule  capable  de  nous  récom- 
penser eu  nous  donnant  des  oiseaux  pleins  de  vigueur,  de  chant  parfait, 
(pii  en  un  mol  seront  en  captivité  exac'ement  el  à  tous  points  de  vue,  ce 
qu'ils  S(uit  à  l'état  sauvage  ;  des  oiseaux  joyeux  et  conliants,  ne  manifes- 
tant jamais  ni  par  leurs  allures  ni  p.ii'  un  effroi,  (ju'ils  redoutent  ou  regret- 
tent cpietque  chose  et  sonl,  dans  leur  captivité,  aussi  beaux  et  aussi  robus- 
tes, aussi  pleins  de  \ie  qu'ils  le  sont  à  l'état  sauvage. 

(A    suiorf). 


Le  hircrIeur-Gi'raiil  :  A.  Mknec.vl'X. 
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SOCIÉTÉ  ORNITIIOLOGIQLE  DE   FRANCE 
Assemblée  générale  du  11  juillet  1922 

La  séance  est  ouAerte  à  17  heures  sous  la  présidence  de  M.  Mene- 
gaux,  président. 

Dans  une  courte  allocution,  M.  Mcnegaux  annonce  les  morts  sur- 
venues dans  l'année,  celle  de  M.  L'Hermille  et  celle  de  M.  Anfrie, 
puis  il  aborde  ensuite  la  question  si  importante  de  la  protection 
des  oiseaux  dans  certaines  zones  bien  déterminées  et  réparties  sur 
tout  le  territoire  français.  Grâce  aux  efforts  de  notre  Président,  cette 
(jueStion  est  en  excellente  voie  de  réalisation  el  bientôt  sans  doute, 
lorsqu'elle  aura  été  étudiée  dans  tous  ses  détails,  qui  sont  com- 
plexes, nous  serons  en  mesure  de  donner  ici-mème  et  à  son  sujet  les 
précisions  les  plus  intéressantes.  En  l'absence  du  trésorier,  M.  Mcne- 
gaux nous  renseigne  sur  la  situation  financière  de  la  Société. 

M.  Rapine  rend  compte  ensuite  d'une  ^isile  ornithologique  qu'il 
a  faite,  dans  les  premiers  jours  de  juin,  aux  ilôts  de  nidification  des 
côtes  du  Finistère.  Cette  visite  fera  l'objet  d'ine  relation  détaillée 
qui  paraîtra  incessamment  dans  notre  Bulletin.  11  en  sera  de  même 
du  voyage  que  fit  M.  Heim  aux  Gorges  du  Tarn  et  à  l'île  Riou  et 
dont  ce  dernier  nous  entretient  ensuite  longuement. 

M.  le  D''  Millet-Horsin  nous  montre  un  piège  pour  petits  oiseaux 
dont  se  servent  avec  succès  les  indigènes  du  Togo  ;  ce  piège  curieux, 
très  artistcment  construit,  porte  bien  sa  marque  d'origine  et  nous 
intéresse  tous  un  moment. 

Sur  la  proposition  du  Président,  M.  Legendre,  est  nommé  tré- 
sorier-adjoint et  M.  H.  Heim  de  Balsac,  secrétaire  général  adjoint. 

La  séance  est  levée  à  19  heures. 
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REMARQUES  SUR  L\  PRÉSUMÉE  F.SPËCE  NOliVELLE 
FALCO  BLANCHETI      ^ 

par  Erncsl  Harter  r 

Dans  la  Revue  Framiiisc  (rtJrnilhuJogic,  \'t'  aiiiiéo,  A"""^  154  et  i;')') 
M.  Lavauden  a  publié,  sur  presque  17  j)as'(S,  la  descripliou  d'une 
présumée  espèce  nou\elle  sous  le  nom  de  Fnico  blancheli.  Malheu- 
reusement ce  n'est  pas  une  espèce  nouvelle,  mais  la  race  sibérienne 
du  Falco  peregriiins  nommée  Falco  pvrcuriiiiis  ca/Zf/ns.. 

M.  Lavauden  a  comparé  ses  spécinieirs  [)!  inci])aleuu>ut  avec  ie 
Sacre  et  le  Falcu  }i'l(l<'(j(fi,  mais  la  longu.'ur  des  dojfils  médians 
seule  jirouve  que  l'oiseau  décrit  comme  espète  iKiuNeJIe  appartient 
au  groupe  des  Pèlerins  et  qu'il  n'a  rien  à  t'nire  a\ec  les  Sacres  >t 
les  Laniers.  Evidemment  M.  Lavauden  n'a  pas  saisi  cette  réalité, 
parce  cju'il  croyait  que  ces  exemplaires  jtaient  adidtes,  quoiqu'ils 
soient  tous  en  plumage  de  jeune.  M.  Lavauden  déclare  cju'ils  sont 
adultes,  mais  les  Pèlerins  adultes  ont  (comme  il  le  sait  sans  doute)  le 
plimiage  des  parties  intérieures  barré  en  travers,  mais  non  pas  strié 
longitudinalement.  M.  Lavauden  croit  que  ces  exemplaires  sont 
adultes  parce  fine  leur  ])lumage  est  plus  i.u  moins  -frais  ;  mais  ce 
n'est  pas  là  un  raison  suffisante,  ^u  (|ue  la  mue  des  Eaucons  est 
très  irrégulière  et  on  piMil  en  ti'ou\er  en  piuui.ïgc  encore  assez  frais 
quand  les  autres  l'ont  déj.à  bcaucoiqi  usé.  Ses  raisons  pour  séparer 
son  F.  blancheli  des  jeuiu^s  Pèlerins  sont  :  dcuv  des  FnIco  llaiiclir'-l 
présentent  des  plumes  de  remplacement  identiijues  à  celles  .lu  plu- 
mage usé,  alors  «  la  mue  s'effectue  donc  sans  changement  de  livrée 
et  par  suite  il  ne  ,s'agit  j)lus  du  tout  du  E'auroii  jiélerin  »  Cepen- 
dant cette  observation  ne  jw'ut  |ias  démiMiiir  tous  les  outres  faits, 
puisque  nous  saM)ns  ipu  la  mue  des  Faiirnns  e^t  ti-ès  irrég idièrre! 
Peut-être  ces  plumes  Mies  par  M.  Lavauden  étaient-elles  seulement 
des  plumes  en  remplaçant  d'autres  perdues  par  accident.  Généra- 
lement de  telles  plumes  ressemblent  aux  plun;es  du  plumage  sui- 
vant, mais  pas  toujours.  M.  Lavauden  ne  dit  pas  où  il  a  vu  ceS'plu- 
nies.  Il  dit  aussi  cju'un  examen  anatomicpie  prouve  que  ces  spéci- 
mens sont  adulte.?,  mais  il  faut  confirmer  l'ossification  des  os  par 
comparaison  et  cpiant  aux  organes  génitaux,  ils  sont  loujouis  cons- 
titués dans  un  oiseau  de  sept  mois.  Les  dimensions  seraient  plus 
grandes,  mais  cette  observation  n'est  pas  exacte  iiarce  que  souvent 
la  forme  calidiis  a  des  ailes  avec  des  dimensions  supérieuies  atlei- 
i.inant  jusqu'à  37  cm,  d'ailleurs  les  doigts  Uiédians  ne  sont  pasi 
plus  longs  ;  ils  ont  souvent  o2-iJ4  chez  les  9  h-  la  laee  européenne, 
pas  seulement  48  comme  le  croit  M.  La%auden,  et  les  queues  ont 
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pénéralement  plus  de  longueur  chez  le^  oiseaux  jeuae?.  Les  ailes 
An  9  Falco  pcrccjriniis  calidux  mesurent  souvent  370  "'/"'  it  même 
37d.  m.  Lavauden  signale  une  9  comme  a>ant  38S  "'/"'■,  mais  les 
autres  n'ont  que  36S,  365,  375,  375.  Les  10  "/■"  de  différence  ne 
seraient  qu'une  variation  individuelle  qui  n  e.îl  pas  remarqualile 
chez  ces  oiseaux  ;  probablement  sa  méthode  de  mesurer  n'est-eMe 
])as  la  même  que  la  mienne.  Les  tâches  sur  la  première  rémige, 
figurées  à  la  page  27,  sont  tout-à-fait  caractéristicjues  du  Pèlerin. 
Les  deux  médianes  sont  quekjiiefois  unicolores.  dans  le  jeune 
/''.  /).  colidus,  rarement  dans  le  F.  p.  percgrinus.  Quant  aux  mœurs 
diflérenles,  leur  description  ne  signifie  rien  :  <>  Le  vol  moins  puis- 
sant, moins  rapide,  moins  soutenu  cjue  le  Faucon  pèlerin  !  »  Gom- 
menl  a-ton  pu  mesurer  ces  différences  et  ne  co'n  naît-on  pas  que  le 
\o\  diffère  beaucoiqj  selon  les  circonstajices  même  chez  les  mêmes 
individus  i'  <(  Il  se  pose  sou^cnt  à  terre,  il  est  moins  sauvage  ':'t 
moins  méfiant  ».  Naturellement,  mi  (jue  le  Fotco  peregrinus  calidas 
Aient  des  contrées  peu  peuplées  et  niche  so^uent  à  terre  dans  les 
tundras  de  la  Sibérie  ! 

Reste  la  distribution  géographique  !  Les  spécimens  de  cette  espèce 
imaginaire  se  trouvent  en  hiver,  c'est-à-dire  décembre  à  mars,  dans 
la  Tunisie  du  Nord  et  dans  le  Midi  de  la  France  (Gard).  Pour  moi 
ce  n'est  pas  du  tout  une  raison  pour  «  la  croire  sédentaire  en  Tuni- 
sie !  »  On  sait  bien  que  cette  race  se  trouve  dans  toute  l'Europe  en 
liiAcr,  en  Egypte,  en  Tunisie  et  au  Maroc. 

Finalement  M.  Lavauden  croit  que  queU[ues  autorités  ornitholo- 
giques.  Loche,  Degland,  .\rrigoni  et  notamment  Whitaker  dans 
«  Birds  of  Tunisia  »  ont  signalé  la  <(  nouvelle  espèce  »  sous  les  noms 
de  Falco  peregrinus  et  de  Lanier,  etc.  Certainement,  les  exemplaires 
nommés  Falco  peregrinus  de  la  Tunisie  et  de  l'Algérie  étaient  pro- 
bablement le  Falco  peregrinus  calidus  (ou  leucogenys,  un  nom 
plus  approprié  et  plus  sensé,  mais  malheureusement  '.c  nom  Kilidus 
a  la  priorité),  mais  le  Sacre  et  ie  Lanier  font  tout  à  fait  différents 
et  il  n'y  a  pas  lieu  de  croire  que  les  autorités  nomihées  se  sont 
trompées. 


BRÈVE  REPONSE  A  L'ARTICLE  PRÉCÉDENT 
par  L.  Lavauden 

J'ai  trop  le  respect  de  la  haute  autorité  du  D''  E.  Hartert  pour  vou- 
loir entamer  avec  lui  une  discussion  sur  son  affirmation  que  le 
Falco  blancheli  doit  être  considéré  comme  le  jeune  de  Falco  pere- 
grinus ccdidus. 
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J'avais  indiqué  dès  le  début  de  ma  iKitice,  que  je  prévo\ais  les 
efforts  qui  seraient  faits  pour  fair  entrer  la  i  iiuxellc  espèce  dans  le 
cadre  de  la  synonvmie. 

Je  me  permets  de  conser\er  mon  opinion,  en  constatant  (jiie  I,' 
D''  E.  Hartert  n'a  pas  vu  mes  types,  qu'il  paraît  même  avoir  lu 
sans  grande  attention  mon  article  sur  cette  difficile  qiie-.?tion,  et 
qu'il  me  semble  dès  lors  prendre  quelque  oeu  prématurément  posi- 
tion. Je  connais  parfaitement  le  Falco  peregnnus  calidus,  dont  j'ii 
Yu  et  mensuré  plusieurs  échantillons  ;  dont  je  possède  même  une 
très  belle  femelle  adulte,  tuée  ]>rès  de  Gabès,  et  aufpicl  il  fant  peut- 
être  rapporter  un  iiidi\idu,  en  jiluniage  de  trmsition,  de  la  collec- 
tion de  M.  Blanchet.  Et  je  dois  faire  remarquer  que,  d'après 
IM.  E.  Hai'tert  lui-même  (J),  les  dimensions  de  cetie  forme  ne  dépas- 
sent pas  celles  de  la  forme  d'Europe. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'autre  part,  de  dire  ;  ci  que  je  sais  distinguer 
un  Falco  percgriiius  adulte  d'un  jeune,  'hose  dont  paraît  douter 
M.  Hartert,  et  que  certains  oiseaux  sont  facilement  rcconnaissal)les 
au  vol,  sans  que  le  langage  permette  toutefois  de  décrire  le  \ol  d'un 
oiseau  d'une  manière  satisfaisante,  jias  plus  C|ue  le  port  d'un  arbre. 

Si  j'ai  décidément  écarté  l'hypolbè-e  des  jeunes  d'ime  forme  le 
Falco  pcrcgriinis  c'est  que  j'y  ai  été  jorcc  par  des  constatations 
faites  en  examinant  mes  échantillons  au  point  de  n  ue  de  la  mue, 
constatations  dont  la  valeur  reste  ab.'^olue,  e;  (jnc  M.  E.  Hartert 
me  paraît  rejeter  avec  la  plus  grande  légèreté  en  affirmant  d'autorité 
que  la  mue  des  Faucons  est  très  irrégulière,  et  que  les  plumes  de 
remplacement  semblables  au  p'amiage  de  ieimes  ont  dû  pousser  m\ 
remplacement   de    plumes   toml)pe<   prématurément   par  accident  ! 

Je  ne  veux  pas  revenir  sur  des  ;'.rgumcvils  que  j'ai  déjà  présentés 
ici  avec  le  plus  grand  luxe  de  délails. 

Mais  en  ce  qui  concerne  la  nidilicalion  de  eetle  forme  en  Tuni- 
sie, je  veux  indiquer  les  raisons  (pie  j'ai  d'y  en  ire  :  ini  couj)Ie  de 
ces  oiseaux  a  niché  en  1921  dans  les  falaises  de  Korbous,  ju'ès  du 
Cap  Bon.  H  n'a  pu  être  capturé  (pTun  jeune  de  nid  (2),  en  plumage 
insuffisant  pour  perm.cttre  d'en  tirer  des  conclusions  précises.  C'est 
pour  cela  que  je  n'ai  pas  insisté  là-dessus  dans  ma  notice,  par  pure 
probité  scientifique. 

Je  crois  bien  que  peu  des  espèces  ou  ?ous-espèces  nouvellement 
décrites  depuis  quelques  années  par  les  ornithologistes  allemands 
ou  anglais,    ont  été   fondées   sur  lui   nombre   d'échantillons   aussi 

|l)  Die  Vuijel  Pnlueaiklisclien  Faunn.  \'I1I.  p.  lOlfi,  les  deux  dernièros  lignes, 
(2)  Collcc-lion  H.  cl  <_'■.  GouUeuoiri',  à  Pousse,  Tunisie 
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grand  et  sur  une  étude  aussi  détaillée.  Je  n'ignore  pas  que  la  ques- 
tion est  difficile,  et  que  la  distinction  de  la  nouvelle  espèce  n'est 
peut-être  pas  aussi  nette  qu'on  aurait  pu  le  désirer.  Mais,  ainsi  que 
je  l'ai  dit,  si  cette  distinction  avait  été  plus  facile,  elle  eût  été  faite 
depuis  longtemps. 


SUR  LES  ESPÈCES   D'OISEAUX  VIVANT  ET  NICHANT 

DANS  LES  PALAIS RS 

DU  HAVRE  A  AULT  ET  SAINT-VALERY-SUR-SOMME 

par  M.  F.  Chahot  (Suilc) 

Ma  causerie  sur  la  faune  des  régions  situées  en  bordure  de  la 
Manche  m'oblige  à  compléter  la  liste  des  espèces  que  j'ai  pu  observer 
moi-même  et  celles  que  j'ai  vues  chez  des  collectionneurs  locaux, 
peu  nombreux  il  est  vrai. 

Le  Faucon  hobereau  se  reproduit  probablement  dans  les  falaises 
ou  dans  les  bois  très  voisins.  Je  n'ai  pu  obtenir  de  couvées,  par 
conséquent,  pas  de  certitude,  mais  j'ai  eu  à  plusieurs  reprises  des 
jeunes  de  l'année  tués  en  bordure  de  mer. 

L'Epervier  commun  est  im  habitant  certain  des  falaises  et  s'y 
reproduit.  Je  n'ai  pas  pu  dénicher  son  nid,  mais  j'ai  vu  les  parents 
y  ajipoitcr  la  pitance  aux  jeunes. 

Ot  oiseau  part  de  la  falaise  comme  une  f'cche,  il  est  déjà  loin 
loisqu'on  l'aperçoit.  C'est  un  bolide,  et  pour  le  tuer  au  vol,  au 
départ,  il  taiit  une  grande  habitude. 

A  ce  sujet,  je  signalerai  un  nid  d'Epervicr  déniché  en  1898,  dans 
un  petit  bois  aboutissant  à  la  mer,  l)ois  transformé  aujourd'hui 
en  station  balnéaire.  Ce  nid  m'aAait  été  indiqué  par  le  garde  de  'a 
propriété  ;  je  l'avais  trouvé  très  gros  ot  tout  d'abord  pris  poiu-  im 
nid  de  Ruse  ;  mais  l'oiseau  en  s'envolant  m'avait  édifié  sur  son 
\éritable  état-civil.  Comme  il  était  déjà  vard  en  saison,  commen- 
cement,de  jirin,  le  garde  me  dit  :  il  y  a  des  petits,  je  les  entends.  Le 
nid  n'était  pas  très  haut  sur  un  chêne  facile  à  grimper.  J'y  mon- 
tai donc;  et  je  trouvai  deux  petits  et  un  œuf  dans  le  nid.  Les 
petits  étaient  très  différents  de  taille,  ce  qui  arrive  souvent  chez 
les  Rapaccs  ;  je  pris  l'œuf  seulement  et  je  laissais  les  jeûnes,  afin 
de  détruire  les  parents  le  lendemain,  lorscjuils  reviendraient  au 
nid. 

Les  bords  du  nid  étaient  garnis  de  restants  d'oiseaux,  Bruants  et 
Tariers,  à  demi  plumés. 

Le  lendemain  le  garde  me  prévint  que  les  oiseaux  étaient  à  pro- 


s  10  REVUE   FRANÇAISE   D 'ORNITHOLOGIE 

ximité.  Nous  nous  approchons  doucement  et  au  travers  des  feuil- 
lages, nous  tirons  au-dessus  du  nid;  un  oiseau  tombe,  que  je  prie 
pour  la  femelle  et  que  je  rapportai  à  la  maison  en  laissant  encoro 
les  jeunes.  Je  fus  très  surpris  au  dépouillage  de  trouver  que  cette 
soi-disant  femelle  était  bien  un  mâle  ;  le  temps  me  mancjuait  pour 
le  monter,  je  le  mis  en  peau.  C'est  donc  l'Ejjervier  majeur  (]id 
avait  niché  là.  Je  m'occupai  immédiatem.'iit  de  l'cruf  (pic  j  axais 
rapporté,  il  contenait  im  pelit  prêt  à  éclore.  Cet  œuf  est  assez 
gros,  mais  d'autres  œufs  d'I crZ/u/cr  nisus  ont  le  même  volume  ; 
cependant  il  est  plus  rond,  sa  forme  se  rapprocherail  de  certains 
œufs  de  Circus  cyonetis  ;  il  est  scidemcnt  ])oirtillé  de  points  bruns 
assez  espacés,  sans  aucune  tâche  vineuse,  le  fond  de  la  coquille  est 
verdâtre  mais  très  pâle,  il  est  malheureusement  assez  abîmé,  l'in- 
cubation avait  altéré  la  coquille  qui  a  mal  résisté  à  l'ouNCTture  faite 
pour  sortir  le  petit.  J'ai  monté  ce  poussin,  ainsi  (pie  le  plus  ft)rt 
de  la  nichée,  pour  M.  Van  Kempen;  ces  eveiujilaii'cs  sont  aujour- 
d'hui au  musée  de  Saint-Omer. 

A  quelqvies  jours  de  là,  le  garde  tua  un  Epcrvier  à  cù\é  du  nid 
en  question,  en  me  l'apportant,  il  me  dit  c'est  encore  une  femelle. 

Cette  fois  c'était  bien  la  femelle,  jias  beaucoup  plus  forte  cpie  s(in 
conjoint,  longueur  10  "'/'"  en  ]iliis,  cuxergiin^  18  "/'"  en  iilus,  mais 
ses  teintes  étaient  plus  pâles.  Le  ventre  et  la  poitrine  étaient  blancs, 
avec  des  tâches  en  pointe,  ce  sont  les  seuls  exemplaires  de  cette 
espèce  cjue  j'ai  obtenus  dans  la  région. 

Il  existe  cependant  dans  une  collection  locale  à  Bures  (Seine- 
Inférieure),  à  Eu  et  à  Dieppe,  collection  Hardy,  des  cxemji1aii-ts  de 
l'Acc'piler  major.  L'oiseau  n'est  donc  pas  <rès  rare  dans  cette  région. 
Le  fait  que  le  nid  trouvé  ne  contenait  >\\\v  trois  œufs,  à  moins 
qu'un  maraiideur  n'ait  pris  les  autres,  le  Tait  éj^alement  que  ce  nirl 
en  juin  contenait  encore  un  œuf,  indique  ((ue  cet  oiseau  a  niclié 
plus  tard  que  son  confrère  de  l'espèce  type. 

Les  auteurs  disent  néanmoins  que  l'Epervicr  nisiis  poiul  de  3  à  fi 
œufs  ;  dans  ces  conditions,  le  fait  de  n'avoir  trouvé  que  3  (eiifs, 
n'est  pas  une  constante  suffisante  pour  établir  une  base. 

D'autres  Rapaces  diurnes  vivent-ils  dans  les  falaises  ?  Je  ne  lo 
crois  pas.  Si  quelques  captures  accidentelles  de  Buses,  de  Milan-*  -t 
de  Busards  ont  pu  faire  croire  à  une  prise  d'oiseaux  sédentaires, 
c'est  une  erreur,  ces  oiseaux  étaient  des  passagers  et  du  reste  leur.-> 
captures  co'incident  avec  les  grands  monvemenfs  de  retoni-,  en 
octobre  géHéralement. 

Le  Balbuzard  a  été  tué  le  long  de  la  mer,  un  jeune  entre  autres 
qui  s'était  empêtré  dans  des  filets  à  harengs,  tendus  verticalement. 
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L'oiseau  a  voulu  foncer  sur  un  poisson  fi>tL'j  gar  les  ouïes,  il  s'est 
pris  lui-même. 

C'est  un  collègue,  amateur  également  d'ornithologie,  le  D'  Bour- 
geois, à  Eu,  aujourd'hui  décédé,  qui  a  ce  sujet  dans  sa  collection. 

Le  Pygargue  ordinaire,  Halia'''tus  aJbicilla,  se  tue  également  à 
peu  près  chaque  année,  en  octobre  ])rincipalement,  mais  ce  sont 
des  jeunes.  In  de  ces  oiseaux  fut  pris  vivant  également  dans  un  filet 
à  harengs,  il  y  a  une  ([uinzaine  d'années.  Cette  jolie  pièce  fut 
envoyée  au  Muséum.  Lu  aidre  capturé  au  milieu  d'un  essaim  de 
Corbeaux,  qui  le  harcelaient  tellement  qu'on  put  le  prendre  vivant, 
fut  envoyé  au  jardin  zoologique  -de  Halle-sur-Saale. 

L'autre  espèce  (Ha/icrius  leucocephalus) ,  qui  existe  dans  la  col- 
lection Hardy  de  Dieppe,  ne  porte  pas  d'étiquette  de  provenance. 

Je  n'ai  pas  connaissance  qu'aucune  espèce  d'Aigle  ait  été  capturée 
en  bordure  des  falaises. 

Par  contre,  j'ai  reçu  de  la  baie  de  Somme,  en  1898,  sous  la  déno- 
mination Buse,  un  très  IJeau  Gerfaut;  c'était  un  jeune  Gyi'Jalco, 
déjà  très  fort,  pris  en  octobre,  au  filet.  {Falco'  r.  rusticolus  L.)  11 
paraît  qu'un  Vautour  a  été  capturé  en  baie  de  Somme,  mais  je  ne 
l'ai  pas  vu. 

Les  très  belles  collections  Bâillon  et  de  Lamclte  du  musée  d'Abbe- 
ville  en  ont  quelques  exemplaires,  mais  l'absence  de  catalogue,  ot 
l'ignorance  absolue  en  cette  matière  du  perscnnel  chargé  de  l'en- 
tretien ne  permet  pas  de  donner  mie  patrie  h  ces  oiseaux. 

Si  nous  passons  ensuite  aux  Bapaces  nocturnes,  nous  trouvons  à 
l'état  sédentaire  à  proximité  des  villages,  'a  Chouette  affraie,  mais 
je  ne  pense  pas  qu'elle  y  niche,  il  m'est  ai  rivé  d'en  faire  partir 
des  ard'ractuosités  voisines  des  villages.  Je  suppose  que  ces  oiseaux 
étaient  fatigués  et  s'étaient  réfugiés  dans  un  endroit  convenable 
pour  leur  genre  de  vie. 

La  Chevêche,  le  Brachyote  ont  été  fréquemment  tués  le  long  des 
falaises,   mais  n'y  séjournent  pas  pour  hiverner  ou  nicher. 

Par  contre  le  grand  Corbeau  (Corvus  cornx)  a  été  tué  à  plusieurs 
reprises  à  proximité  de  chez  moi.  Je  n'ai  jamais  pu  cependant  obte- 
nir d'exemplaire  ;  l'un  a  été  mis  en  fricassée  tout  simplement,  l'au- 
tre a  été  littéralement  >i  empaillé  »,  il  orne  un  café  de  la  région. 
Un  troisième  est  à  Eu,  D'autres  sont  à  Dieppe,  collection  Hardy, 
Ceux  d'Âbbeville  proviennent,  dit-on,  de  la  forêt  de  Crécy,  où  l'es- 
pèce se  reproduit,  mais  à  mon  grand  regret  aucun  garde  n'a  pu 
me  le  procurer. 

Certains  auteurs  signalent  le  Crave  et  le  Chocafd  alpin,  comme 
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habitants  des  falaises;  je  n'ai  jamais  vu  ces  Corbeaux,  et  ils  ne  sont 
pas  clans  les  collections  locales. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années,  une  colonie  d'j  Guêpiers,  environ 
quinze  couples,  est  venue  occuper  les  trous  faits  par  des  (^otvles 
riverains,  dans  une  ancienne  carrière  de  sable,  prolongement  de 
nos  falaises,  près  de  Saint- Valery-sur-Somme,  exactement  à  Pin- 
chefalise.  Cette  carrière  était  exploitée  sur  un  banc  calcaire  assez 
élevé,  l'argile  maigre  (iifon  tirait  était  employée  pour  des  briques 
à  fours  et  pour  la  fonderie. 

Grâce  à  cette  position  assez  périlleuse  pour  les,  dénicheurs,  les 
couvées  ont  pu  réussir,  mais  ces»-"  Chasseurs  d'.^frique  »  ne  sont 
pas  revenus.  Les  insectes  nécessaires  à  leur  vie  ont  dû  leur  faire 
défaut.  J'habitais  alors  trop  loin  de  la  colonie  pour  faire  des  obser- 
vations utiles,  dates  d'arrivée  et  de  départ.  Je  n'ai  pu  voir  que  les 
parents  apportant  la  pitance  aux  jeunes  ;  ils  entraient  dans  les 
trous  avec  une  rapidité  étonnante  et  sans  jamais  manquer  l'entrée. 

On  tue  de  temps  en  temps  lui  Martin  pécheur  près  des  haliila- 
tions  en  bordure  de  mer,  mais  c'est  encore  un  cas  fortuit,  je  ne 
considère  pas  cet  oiseau  comme  un  habitant  des  falaises. 

J'ai  vu  assez  souvent  des  Grimpereaux  voltigeant,  tels  des  ]ia]nl- 
lons,  de  pointe  en  pointe,  ce  n'était  pas  l'Echclctte,  quoi([uc  M.  Ilanly 
mentionne  un  sujet  tué  aux  environs  de  Dieppe. 

Par  contre,  on  peut  citer  le  Bruant  jaune,  ia  Linotte  vulgaire,  le 
Pipit  des  prés,  nichant  dans  les  él)oulis  couverts  de  végétation, 
généralement  dans  une  touffe  d'herbes,  dans  des  orties  ou  à  même 
sur  le  sol,  comme  je  l'ai  constaté  poiu'  le  Bruant  et  le  Pipit  des  prés. 

J'ai  trouvé  en  1921  une  ponte  de  Bruant  jaune,  œufs  unicolores, 
violet  pâle,  sans  aucune  raymr,    ni  macule. 

Le  Pipit  obscur,  assez  commiui,  voltige  de  rocher  en  rocher, 
mais  son  nid  est  toujours  placé  dans  une  anfractuosité,  dans  une 
faille,  il  est  presque  toujours  inaccessible.  A  vrai  dire,  il  est  plus 
commun  que  le  Pipit  des  prés,  ce  dernier  n'existe  que  sur  les 
grands  éboulis  couverts  de  végétation,  il  n'existe  pas  dans  les 
endroits  abrupts. 

De  temps  à  autre  une  Hoche(}ueue  grise,  une  Boarule,  mais  je 
n'ai  pas  trouvé  leur  nid. 

Â  vrai  dire  la  faune  de  ces  falaises,  tout  au  moins  pour  les  Pas- 
sereaux, Becs  fins,  et  autres  petites  espèces,  paraît  être  la  faune  de 
la  bordure  supérieure,  de  la  crcte  qui  est  elle-même  composée  dif- 
féremment :  pâturages,  petits  bosquets,  dépressions  garnies  de 
haies,  cultures  diverses,  suivant  leur  proximité  des  village  côtiers. 
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Il  n'est  pas  rare  d'y  voir  une  Merle  filer  d'un  buisson  en  bordure 
et  qui  \a  se  poser  tranquillement  sur  une  roche  à  mer  basse. 

Par  contre  im  habitant  régulier  et  authentique  des  falaises,  c'est 
le  Rouge  queue  titys,  je  n'ai  jamais  rencontré  le  phœnicuriis  dans 
ces  parages.  Le  Titys,  y  nrche,  mais  il  niche  aussi  dans  les  habi- 
tations voisines.  Sur  une  poutre,  j'ai  trouvé  son  nid  dans  une  gar- 
gouille qui  amenait  les  eaux  d'un  égoût  à  la  mer,  c'est  mii-acle  que 
le  tout  n'ait  pas  été  balayé  par  un  courant  un  peu  fort. 

Le  Traqu'Ct  motteux  y  niche  également,  mais  plus  rarement  que 
le  Titys,  ce  dei-nier  très  abondant  autour  des  villages. 

Quant  au  Troglodyte,  il  se  fourre  partout,  il  fait  deux  ou  trois 
nids  dans  des  endroits  impossibles.  Je  ne  crois  pas  que  ces  nids 
soient  habités  ;  ce  minuscule  se  rapproche  toujours  des  maisons 
pour  son  nid  définitif,  mais  il  est  commun  autour  des  villages  et 
c'est  à  la  recherche  d'insectes  cju'on  le  \oit  voleter  de  roche  en 
roche. 

11  va  s'en  dire  que  cette  nomenclature  ne  s'applique  qu'à  unj 
faune  voisine  des  habitations.  Dans  les  endroits  déserts,  il  y  a  en 
]ilus  que  des  Goëlands,  "des  Cormorans,  quelques  Pipits  obscurs,  des 
Choucas,- les  Faucons,  et  des  rats,  ces  animaux  ont  pullulé  dans  le 
voisinage  de  Mc.^nil-en-Caux,  ils  mangent  les  œufs  de  Goëland  qu'ils 
trouvent  sur  les  éboulis.  A  marée  basse,  les  rats  se  promènent  dans 
les  galets,  \isitent  les  roches,  mangent  des  poissons,  des  crabes. 
Tout  leur  est  bon. 

Mais  dans  les  fortes  marées  où  vont-ils  .'*  ont-ils  l'intuition  de  filer 
sur  des  éboulis  non  submergés,  avant  l'arrivée  du  flot.  A.  vrai 
dire,  on  n'en  voit  guère  qu'aux  environs  des  villages,  et  j'en  ai 
remarqué  aux  colonies  de  Goëlands  à  Mesnil-en-Caux. 

11  arrive  de  tuer  un  renard,  sur  les  galets.  Mais  je  suppose  que 
ce  fin  matois,  ne  vient  pas  là  pour  se  promener,  il  est  en  chasse 
après  un  gibier  poursuivi  dans  le  marais. 

Le  putois  se  tue  également.  Que  \ient-il  faire  au  bord  de  la 
grande  bleue?  Je  n'ai  jamais  entendu  parler  de  la  fouine 

C'est  à  peu  près  tout  ce  que  mes  souvenirs  et  mes  notes  peuvent 
foui-nir  comme  renseignements  aux  ornithologistes  qui  liront  ces 
lignes. 

Je  suis  toujours  avec  plaisir  à  la  disposition  des  collègues  qui  vou- 
dront bien  correspondre  avec  moi  pour  ti-aiter  de  ces  questions  que. 
nous  aimons  tous. 
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CATALOGUE  RAISONNE  DES  OISEAUX 

DU  CANTON  DE  MÂGNAG-LAVAL  (IIAITE-VIENNE) 

|);ir  RciK'  ip'Ahmmi-: 

Magnac-Laval,  situé  dans  l"anc.ieniu' Basst'-.Mai'clic.  Iiiinsilioii  cnlit' 
le  Poitou  et  le  Liinousiii.  a  héi'ité  lanl  an  |i(mil  de  vue  ciinfigiiraliuii 
de  terrain,  qu'an  |>(iiiil  de  vue  surinl.  ilc  ccilaiiis  caractères 
empruntés  à  ces  deux  iirovinces. 

Au  nord,  c'est  [iluti'il  la  plaine  i'a|ipelilnl.  hicn  (pi'ayaut  ciinservé 
un  sous-sol  granilicpu'.  le  Plateau  poilcMu  ;  au  sud.  ce  sont  les 
valonnemenls  précurseui's  <!es  collines  du  Linniusin. 

Pas  de  dialecte  dans  le  canton,  mais  un  mauvais  l'ran(,'ais. 

Aussi,  ne  s'élonnera-t-on  pas  de  ne  li'OUAei'  dans  ce  catalogue  (pie 
ti-ès  peu  de  noms  locaux  :  les  noms  d'oiseaux  n'étant  pour  la  plupart 
(pie  délbrmés  et  ne  valant  pa>  la  peine  d'être  iidtés. 

Le  canton  de  Alaguac-Laval  est  riche  en  oiseaux  sédentaires  et  de 
passage,  et  je  suis  convaincu  (pie  plusieurs  esjièces.  <pie  je  n'ai  |)as 
mentionnées  ici.  ont  pu  ccpcndanl  y  \eiiir.  ni;iis  ont  éciiappé  à 
l'observation  par  suite  de  leur  séjour  de  li(ip  cdiii  te  diirc'c.  Deiic.  il 
ne  faudi'ait  pas  considérer  réiiuiiu'raliini  de  ce  calalegue  ccnuiiie 
limitative.  Aussi,  et  c(^iiniiie  d'anire  part  la  ri)iine  ornilliologi(|ue  ne 
se  préoccupe  guère  des  frontières  d'un  canldii.  j'ai  pensé  faire  appel 
à  ['Ornillwlogic  tic  la  Haulc-Vicinic.  pnlilii''c  eu  I1I05  par  A.  Précigou. 
et  relever.  cluKpie  fois  (pie  je  l'ai  cru  ulilc  Ic^  (i|j>eivalions  de  cet 
antt'ur.  Imi  |)lns.  j'ai  iidd' à  "part  le--  espèces  citées  [)ar  Ini  en  llaiite- 
Vieiiue.  et  (pie  je  liai  jamais  i-eiic()nlré(-'s  sur  le  canton  de  .Magnac- 
Laval,  ampliliant  iiinsi  ce  catalogue  |)oui'  (pic  le  lecteur  ait  en  com- 
paraison sous  les  yen\  la  l'aune  ic.cale  et  celle  depailenicnlale. 

Le  seul  but  de  ce  petit  travail  esi  de  contribuer,  très  modestement, 
par  son  rapprocliement  avec  d'aulres  catalogues  régionaux  ou  locaux, 
à  faire  connaître  mieux  l'aire  de  dis|iersion  des  es|)èces  et  les  cou- 
rants de  leurs  migrations. 


1.    —    H  A  PAGES 
A.  —  Dirii.NEs 

1.  Buse  vulgaire.  Unira  hnlcn  hiih'o  (L.)  1758. 

Sédentaire,  assez  coiumnne.  niche  un  peu  parloni  il'orét  de  Magiiac, 
lîois  de  Gltercoral  I. 

2.  Buse  bondrée.  Pernis  apiconis  apicorK^  {L.)  1758. 

Rai-e.  je  l'ai   aperçue  à   plusieurs  reprises.    Vn   sujet  cf  m'a  été 
apporté  en  février  l'Jlo. 
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3.  Faucon  hobereau.  Fako  sxbbuteo  supbuteo  L.,  1758. 

Très  rare.  Je  l'ai  \u  une  fois  sur  les  bois  de  Chercorat  en  décembre 
1920. 

4.  Faucon  cresserelle.  Falco  tiniiiinculus  tiiuuincuhis  L.,  1758. 
Assez  rare,   sédenlaire.    .Niciie  en   forêt  de  Magnac  et  dans   les 

dépendances  des  bois  de  Droux.  —  Des  œufs  et  des  jeunes  dans  mes 
collections  proviennent  d'un  nid  coiislruit  dans  des  sapins  à  Cher- 
corat, en  avril-mai  1921. 

5.  Faucon  pèlerin.  Falco  peregiinus  p'eregriims  Tunsiall,  illl. 
Accidentel.  —  Un  sujet  aurait  été  tué  par  un  garde-chasse  au  lieu 

dit  la  "  Croix  du  Curé  ".  Je  ne  puis  certifier  le  fait. 

6.  Epervier  ordinaire.  Accipiternisus  nisas  (L.    1758. 

Nom  local  :  Tiercelet,  Tricelet,  Einoachet.  Commun.  Niche  un  peu 
partout. 

7.  Autour  ordinaire.  Accipiter  gcnlilis  gcntilis  îL.)  1758. 

Rare.  Suit  les  bandes  de  Columba  paluinbiis  l'hiver.  Je  n'ai  vu  et 
tué  que'  des  sujets  en  plumage  de  jeunes.  Il  niche  dans  un  canton 
voisin,  celui  de  Lussac-les-Egiises.  PrécigOu  le  cite  comme  fréquent 
en  Haule-Vienne  dans  la  forêt  de  Rochechouart. 

8.  Busard  Saint-Martin.  Circiis  cyaneus  cyanens  (L.)  1766. 
Accidentel.  Un  sujet  cf  est  resté  un  certain  temps  sur  les  bois  de 

Chercorat  en  hiver  1912,  se  prêtant  à  l'o!  servation,  sans  que  tou- 
tefois on  put  le  tirer. 

9.  Balbuzard  fluviatiie.  Pandwn  haliaëtiis  haUaëtus  (L.)  1758. 
Très  accidentel.  Un  sujet  aurait  été  tué  dans  les  landes  de  Pina- 

teau  par  un  garde-chaîse  en  mars  1920.  (Sous  toutes  réserves]. 

Eiicoie  citos  par  Préclgou  en  Haute-Vienne  ■ 

1.  Aigle  fauve.  Aquila  chrysaëlus  clirysaëlus  (L.)  1758. 
«  De  passage  accidentel  »,  sans  lieu  ni  date. 

2.  Aigle  botté.  Ilieranëlus  pe)inalus  (Gnieiin)  1789. 
«  Très  rare  ». 

3.  Aigle  pygargue.  Ildliœëlus  albicilla  (L.)  1758. 

«  Do  passage  accidentel  dans  la  vallée  de  là  Vienne  »,  sans  dale. 

4.  Aigle  (Circaète)  Jean-le-Blanc.  Circaetus  gallicus  (Gmelin)  1788. 
(f  Très  rare  i. 

5.  Milan  royal.  Milvus  nnlvus  milviis  (L.)  17î)8. 
«  Très  l'are  ». 

6.  Milan  noir,  Milvus  migra^is  migrans  iBoddaerl)  1783. 
(c  Très  rare  ». 

7.  Faucon  émerillon.  Falco  columhariua  apsalmt  Tunstall,  1771. 
«  Très  rare  »« 

8.  Busard  cendré  ou  Montaigu.  Circus  pygargus  [L.)  1758. 
«  De  passage  accidentel  »,  sans  lieu  ni  date. 
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B.    NOCTI'HNES 

10.  Chouette  chevêche.  AlJinic  inHiini  hucIhii  Scopolii  ITGil. 
Sédentaire,  eoiimimn'. 

11.  Chouette  hulotte,  S'ri.r  dhini  itlta-n  I..  \~',]H. 
Sédentaire,  assez  eoninuinc 

1:2.   Chouette  effraye.  Tijl«  (iIIki  (illnt    Sr(i|i(ili:  ITIJÎI. 

Nom  jiical  :  lUinlronvit  (ce  mot  s'a|)|)lit[naiil  à  toii>  les  imcl  unies. 
Sédentaire,  commuiu'. 

13.   Hibou  nrtoyen-duc.  Ash  oins  oins  A..)  \~Y\'f^. 

Peut  être  sédentaire,  mais  semble  pintùt  de  passade.  Uarc  Nidi- 
fication non  observée.  Cité  par  Précigou  comme  niclianl  en  liaule- 
Vienne. 

1-4.  Hibou  brachyote.  .In/h  /litiiiiiiciis  /lini:nii'iis  iPnnl(ippi<lan) 
1763. 

Aci-ideidel.  Les  (|ucl(|ues  individii>  i|iir  j  ai  eus  cnti'c  Ic^  mains 
ont  été  tués  rinver.  A  ce  sujet  les  naturalistes-nmntenrs  de  Poitiers 
m'ont  tailci'tle  remar(ine  qn'une  année  ils  vont  re<'evoir  (|nanlité 
de  ////'n».r ///f)//r/(.s--//»rs'.  et  (|ne  l'aniKc  sui\anle  il-  auront  à  monter 
pr('-(|U('  uni(|ui'men(  des  //.  hnicininics. 

15.  Hibou  pelit-duc  ou  Scops,  Dm.:  siuij s  sroiis  [L.)  IT'iS. 
Rare.  iSiclie   Ires  inobablcmonl.  (iilé  ((immc  loi  jiar  i'rc'ci^'oii  en 

Haute-Vienne. 

'.),   Hibou  grand-duc.  IIiiIjO  luiliu  finln  |L  )   I7.')S. 

Cilé  |ai'  l'rociguii  eu  Ilaiilf- Vienne.  Ai/ciilriilçiiciiienl  caiiliii'.'  aii\  riixir..iis  lic 
lioeliecliouart  et  en  1889  à  Xedde. 

11.    —    PASSKItEAl  \ 

A.  ZVCODACTYLI'.S 

16.  Pic  épeiche.  Diii:ihi(U:<  initjni'  jinicinni m  Wvr\\m    1831. 
Sédentaire.  As^oz  cnmmun. 

17.  Pic  mar.   Diijnliiilr.:  iiiriliit.<  iiiciliiis  (L.)  17")8. 
Sédentaire.  Plus  commun  iy\r  le  |ir(''ciMlrul. 

18.  Pic  épeichette.  Drtjnlmli's  miior  h'iilnnim  \\\yy^\\\\    18.'-'>1. 
Sédentaire.  Assez  commun. 

19.  Pic  vert.  Piciis  riridis  rii:vcciis   i!i-olimi  1831. 

Nom  local  :  l'iciinmi.  Ce  nn»l  se  i;i''nérali--aul  à  lnu-  les  (Irimpcurs. 
Sédentaire,  très  commun. 

iO.  Coucou  gris.  Ciindits  ninonis  aiiKirns  b.  1738.   * 

Commun.  (J'ai  vu  jus(|u'ii  sept  inàles  se  ré|ioni|anl  dan>  les  mêmes 
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bois\  Arrivée  chaque  année  entre  le  3  et  lo  avril.  Se  tait  vers  la  fin 
juin  et  on  le  trouve  l'été  volant  silencieusement  avec  son  allure 
d'oiseau  de  proie,  d'oii  le  dicton  :  «  Epervier  en  juillet  et  coucou  en 
avril  ». 

In.  Torcol  vulgaire.  Iijrtx  lorqnilla.  loyqniUa  torqnilla  L.  1758. 
(Jité  [lar  l'vécigou  comme  «.  assez  rare  »  et  de  [lassage  régulier  en  Haute- Vienne, 
sans  lieu  ni  date. 

B.    SViNDACÏYI.ES 

:21.   Martin-pêcheur.  Alrcl'i  idlliis  isjiiila  L.,  17o8. 
Sédentaire.  Commun  sur  les  cours  d'eau. 

C.  —  Déodactyles 

22.  Sitelle  torchepot.  Silln  ciirop'ifd  nicsia  Meyer  et  Wolf.  1810. 
Sédentaire.  Trcs  (■(uninunc. 

23.  Grimpereau  brachydactyle.  Ccrlliia  bracliydaclijla  lirehm, 
1820. 

Sédentaii'c.  Très  coninum.  .\c(onipagne  l'hiver  les  bandes  de  Parus 

el  <\'()iitcA. 

tl.  Tichodrome  écheletle.  Tii-hodi-i>iii:\  muraria.  (L.i  1766. 

i'ili''|iar  l'ri'cii^'iiu  (■(iiniiie  accidentel  en  Ilaiile-Vienne.  Je  l'ai  rencontré  uioi- 
iiièini'  à  Liiiiiiycs,  par  leinps  de  neige,  el  griuipant,  très  confiant,  le  long  des 
maisons  voisines  de  la  calliédiale,  le  Ï5  janvier  1917. 

2i.   Huppe  vulgaire.  i'iiiijHt  cpoijs  epoiis  L..  l7o8. 
Nom  local  :  l'iijiii.  \"\vu[  nicher  mi-avril,  ])our  repartir  en  automne. 
.\ssoz  commune  bien  (pie  scmljlant  fiécroitre. 

2,"^).   Corbeau  corneille.  Cnmis  ennuie  rnionc  L.,  17o8. 

Nom  local  :  (irôli;  Gruni;'.  Bandes  considérables  l'hiver.  Arrive 
mi-octobre,  pour  repartir  avant  les  premiers  beaux  jours.  Quelques 
C()U|:)les  nichant  sur  le  canton.  (Cit.  Reçue  Française  d'Ornithologie, 
w-  148-149  des  7  aoiU-7  septembre  192 1). 

26.  Corneille  mantelée.  Cori'us  cornix  cornix  Linné,  11^8. 
Accidentelle.  Observée  par  moi  deux  fois  l  \°  isolée,  en  hiver  1910 

et  volant  haut  :  2°  Au  re|)os  et  mêlée  à  Corvus  corone  en  hiver  1920. 
(Un  seul  indiviilu  cluupie  l'ois). 

27.  Corbeau  freux.  Cnrrus  frugilegus  frugilegus  L.,  115S. 
Forme  un  élément  important  l'hiver  dans  les  bandes  de  Corbeaux- 
Corneilles. 

« 

28.  Corbeau  choucas.  Cola-us  luoneduhi  spenuologus  (Vieillot) 
1817. 
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De  passage  en  nombre  limité  durant  les  passages  d'hiver  de  Corrus 
coronc,  auxquels  ils  se  mêlent.  —  Ils  repartent  avant  ces  derniers. 

12  Casse-noix,  yucifraga  c-ij-.  cayyocalactes  (L.)  1758. 

Cité  par  Précigou  coimne  accidentel  en  Haute-Vienne,  et  «  capiuré  à  \'il!eneuve, 
commune  de  I^oeliccliouart  t.  sans  date. 

29.  Pie  ordinaire.  Pica  pieu  pica  (L.)  1758. 
Nom  local  :  Agcace.  Sédentaire  très  commune. 

30.  Geai  ordinaire.  Gdrniliis  filiniilftiiiis  iilaii/l'irins  [\,.)  iT.'iS. 
Sédentaire.  Très  commun. 

31.  Pie-grièche  rousse.  L'iiiins  sniainr  scnutor  L.,  1758. 
Assez  rare.  Niche. 

33.   Pie-grièche  écorcheur.  Lmiiiis  culliirio  culhiiio  L.,  1758. 
Assez  rare.  Niche. 

13  Pie-grièche  grise.  L:iiiiiis  e.xcnlutnr  exciihitor  L.  17.Ô8. 
Citée  par  Frécigou  coinine  nichant  en  Haute-Vienne. 

)4.  Pie-grièche  d'Italie,  l.anius  minor  Gnielin,  1788. 

Citée  par  Précigou  eomine  a  assez  rare  »  en  Haute- Vienne  et  «  de  passage  au 
niois  de  mai  «. 

33.   Etourneau  ord  naire.  Stiirniis  nihjaris  nihjai'is  L.,  1758. 

Nom  local  •  Siuisoiinct.  '^édentajiv  et  de  passage.  —  Il  y  a  quelques 
années  très  communs,  surtout  l'hiver  où.  dans  les  prés,  il-  venaient 
s'abattre  par  bandes,  auprès  des  Corneilles.  Acluellemeul  très  rare. 
Niche. 

15    Etourneau  unicolore.  S/iidiks  unicolor  Temminck,  18?0. 
Cité  par  Précigou  comme  «  de  passage  accidenlel  n  en  Haute-Vienne. 

3-4.    Moineau   domestique.    Pua^ter   cloiiirsfini.<    doiiirsiiciis    L.) 

1758. 

Très  commun.  Sédentaire. 

35.  IVtoineau  friquet    Passer  inntiianiis  nioiilinuis  L.)  1758. 
Sédentaire.  Beaucoup  plus  rare  que  le  précédent.  Niche  en  Haute- 

V  enne  d'après  A.  Précigou.  Pour  ma  |)art,  je  n'ai  jamais  trouvé  son 
nid. 

16.  Moineau  soulcie.  l'eiroiiia.  petronia  petyonia  (L.>  1706. 

Cité  par  Précigou  comme  «  de  passage  accidentel  en  hiver  »  eu  Haute-Vienne. 

36.  Bouvreuil  vulgaire.  Pijnhiila  pjinbtda  eiirnpœa  Vieillot, 
1816. 

Sédentaire.  Assez  commun. 

37.  Bec  croisé  ordinaire.  Loritt  cure,  ciirvirostrfi  L.,  1758. 
Accidentel.  Je  n'en  ai  observé  (ju'un  passage  en  automne   1907, 

comprenant  une  douzaine  d'individus.  Us  se  tenaient  sur  les  coni- 
fères du  parc  de  Chercorat,  particulièrement  sur  les  pins  du  Lord. 
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Un  d  adulte,,  une  9  adulte  et  uoe  9  eu  première  mac  dans  mes 
collcctioQs  provenant  de  ce  passage. 

38.  Gros  bec  commun,  (jicnithranstes  cocc.  coccothraustes  (L.) 
17o8. 

Rare.  De  passage  au  printemps.  L'n  nid  dont  les  œufs  sont  dans 
mes  ('ollections  pris  à  Cliercorat  le  3  mai  1914. 

39.  Verdier  ordinaire.  Clilori.s  chlori.s  chloris  (L.)  1758. 
De  passagi'  en  hiver  avec  les  Pinsons  et  les  Bruants. 

40.  Pinson  ordinaire.  FiingiUa  cœlebs  cœlebs  L.,  1758. 
Très  commun.  Sédentaire.  Grandes  bandes  de  passage  l'hiver. 

41.  Pinson  d'Ardennes.  Fringilln  n/iintifiingillaL.,  1758. 

De  passage  l'hiver  par  liandes  importantes  souvent  mêlé  à  Fiin- 
giUa ca'li'hs. 

42.  Chardonneret  élégant,  Canhtclis  cardnclis  canlneUs  (L.) 
1758. 

Arrive  au  printemps  pour  nicher.  Très  commun.  Reste  tard  dans 
l'hiver  où  on  le  rencontre  par  petits  groupes,  même  en  janvier,  par 
temps  de  neige.  J'en  ai  vu  aussi  des  bandes  de  cinq  à  six  individus 
fin  février  et  début 'de  mars.  Onehpies  individus  sont-ils  séden- 
taires ?  Frécigou  afiirme  (|ue  oui. 

43.  Tarin.  Canlndis  s/iiniis  i]j.)  1758. 

De  passage  abondant  el  régulier  tout  l'hiver,  surtout  en  décembre 
et  janvier.  Quelques  rares  individus  restent  à  nicher. 

44.  Serin  cini.  Serinns  r  inarins  scrinns  (L.)  1766. 

Précigou  le  cite  comme  «  de  passage  en  hiver  en  Haute-Vienne  ». 
Contrairement  à  cette  note,  je  le  considère  comme  arrivant  en  avril. 
11  niche  communément  ici,  sur  les  mêmes  arbres  que  les  Chardon- 
nerets, et  tout  l'été  ne  cesse  de  se  faire  entendre.  J'ai  fréquemment 
rencontré  des  bandes  de  jeunes  et  d'adultes  en  automne,  spécia- 
lement sur  les  millets  à  maturité. 

45.  Linotte  vulgairo.  Cairlnclis  cinnaliinu  cannal)ina  (L.)  1758. 
Sédentaire,  relativement  commune.  Se  localise  sur  les  terrains.de 

landes  et  d'ajoncs. 

46.  Linotte  sizerin  cabaret,  (^ardnclis  linaria  cabaret  (P.  L.  S. 
Millier)  1776. 

Précigou  la  cite  comme  de  jtassage  régulier  en  Haute-Vienne  «  à 
la  même  époque  (fue  le  Tarin  ».  Je  n'ai  rencontré  qu'une  fois  une 
bantle  de  six  individus  en  mars  1908,  dans  les  allées  du  parc  de 
Chercorat.  dont  un  cf  el  ime  9  sont  dans  mes  collections. 
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47.   Bruant  proyer.  E)t)heri:n  c/ilmiJrj  cahiixlra  iL.,  17o8. 

Cité  par  Précigou  comme  «  rare,  de  passage  régulier  »  en  llaiile- 
Yienne,  sans  lieu  ni  <lale. 

Sa  présence  est  probable  sur  le  canton  de  Magnac-La\al  :  je  crnis 
l'avoir  reconnu  à  deux  ou  trois  reprises  sans  pouvoir  le  certilii  r. 

4S.   Bruant  jaune.  Eiiihcrizd  citrinella  cilriiicUu  h.,  1758. 

Nom  local  :  Junnard,  ce  mot  s"appliquanl  d'une  façon  générale 
aux  Bruants.  Sédentaire.  Commun,  hando'^  iniport;intes  riiivcr.  Se 
mélange  volontiers  aux  Pinsons. 

49.   Bruant  zizi.  Emheriza  ciHus  L.,  176G. 
Sédentaire,  Commun. 

80.   Bruant  fou.  Eiiiberiza  cia  cia  L..  17"'»6. 

Précigou  le  cite  comme  rare  en  Haute-Vienne.  Piobablement  acci- 
dentel, car  je  n'ai  pLi  l'identilicr  (pi'unc  l'ois. 

17,   Bruant  ortolan.  Einbenz-A  /lordi/aiia  L,,  17û8. 
Cité  en  ifau'.t'-Vienne  par  l'récigoii  :  a  devient  très  rare  y>. 

51.  Cynchrame  des  roseaux.  Eniln'iizd  srlid'iiicliis  srli(niirliis 
L.,  1758. 

Je  l'ai  rencontré  accidentellement  en  mai,  entr'autre  sur  la  com- 
mune de  Dompierre.  Cité  par  Précigou  'en  Ilaute-Vienne  comme  «  de 
passage  régulier,  commun  ». 

5^.  Alouette  des  champs.  Aliiiidn  arcemjis  arrrnsis  L.,  1758. 

Sédentaire.  Assez  commune.  Grandes  bandes  de  passage  l'hiver. 

53.  Alouette  lulu.  LiiUiihi  arborca  arhorea  (L.)  1758. 
Sédentaire,  plus  rare  cpic  la  précédente. 

54.  Alouette  cochevis  mi  huppée.  Gidcridd  crisfatri  nisluld 
(L.j  1758. 

Je  l'ai  rencontré  parfois,  mais  rarement  :  doit  nicher,  mais  je  ne 
puis  le  certifier. 

55.  Alouette  calandrelle.  AIhkiIu  lirdHijid.  Jinirhiidnrliibi 
(Leisler)  1814. 

Rare.  De  passage  l'hiver.  Quelques  sujets  tués  dans  les  liaiides 
à' Alouettes  des  Champs. 

56.  Pipit  des  arbre's.  AniJins  trivialis  tiirirdis  (L.1  1758. 

Assez  commun.  Arrive  au  printemps,  niche  cl  repart  en  noveiubre. 
87.   Pipit  obscur.  Anthns  spinolctta  peirosns  iMonlagu)  1798. 
Non  cité  par  Précigou.  J'ai  dans  mes  collections  un  cf  tué  en  hiver 
1911  dans  les  «  fonds  de  Vaugelade  ». 
58.  -Pipit  des  prés.  Anlhiis praten\is  (L.)  1758. 
Assez  commun.  Arrive  et  repart  de  même  que  Pipii  des  arbres. 
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o9.  P'ipH  spionceWe.  AntJi((s  spinoletta  sitimletta  L.lToS. 
Rare.  Je  ne  l'ai  rencontré  que  deux  ou  trois  ibis  et  crois  l'a\oir 
ditîérencié  île  ses  congénères. 

18     Pipit  (Corydalle)  de  Richard.    À  nili  nx  ru  hanlL  rich.irdi  XieiWoi,   1818. 
Cilé  en  Haute-VieniiP  par  frécigou     a  liait  ». 

19.  Pipit  rousseline.  Aiillimi  rautj^psiris  iL.)  1758 

Cilé  en  Ilaiile-Vieiine  par  l'récigou  :  «  lîarc,  de  passage  régulier  )i. 

60.  Bergeronnette  printanière.  Malucilla  jluva  fldca  L..  1758. 
Peu  conumine.  Sédentaii'c. 

61.  Hochequeue  boarule.  Molacilld  cincrca  cinerea  Tunstall, 
1771. 

Peu  commune,  sédenlairo.  Nom  local  :  Bacoiirllc.  Celle  désignation 
se  généralisant  aux  llochi'queues  suivantes. 

63.   Hochequeue  grise.  MoInciUn  (ûba  allid  L..  17."^i8. 

Sédentaire,  commune.  —  Se  rencdiUre  stirtoul  par  bandes  fin 
automne  et  liiver,  derrière  les  laboureurs.  —  l'ar  grands  froids 
vient  dair-^  les  cours  de  l'ernies. 

63.  Hochequeue  d'Yarrel.  Miilnrillu  (illm  liKjnhria  Temminck, 
1820. 

Hare.  Piécigou  la  rilc  connnc  commune  en  Haule-Vienne  en 
hiver.  C'est,  dil-il,  en  celle  saison  (|u'on  la  voit  sur  les  places 
](uhliques  et  dans  les  mes,  nolnnimeni  à  lîocliechouarl. 

64.  Loriot  jaune,  Oriiilns  orinliH  (irinhix  (L.i  1758. 

Commun.  Arrivé  aux  environs  du  :2(l  avril.  Niche,  et  lujus  (piiHe 
en  août. 

65.  Agassière  cincle.  CiiirlKs  ciiirliis  nijHiilicit::'  \Wvh<.[c\u.   1802. 
Accidentel  sur  les  cours  d'eau. 

66.  Merle  noir.   Tunliisiiicnil  i  iiicnilu  L..  17'i8. 
Sédenlaire.  Très  commun. 

67.  IVIerle  à  plastron.  Tiinhis  tnr'iii/itiis  Idr'jii'Hiis  L..  1758. 
Accidenlel.    Un  cf  dans  mes  colleclions  lue  à  Chercorat  en  hiver 

1907.  (jilé  par  Précig(.)u  comme  «  de  pa,<sage  régulier  :  assez  rare  '> 
sans  lieu  ni  dale.  et  nichant  en  llanle-Menne. 

68.  Grive  litorne.   TiiriUis  pil  iri;  \,..  1758. 

Nom  h.ical  :  Ti/i-liii.  A.ssez  rare.  l!e  passage  l'hiver.     . 

69.  Grive  draine.    Tiinlus  ri>:rinini-i  risrir:ini:  L..  1758. 

Nom  local  :  1 1  Triiln.  Commune.  Sédenlaire  et  de  douljle  [lassage 
en  automne  et  au  |irinlemps. 

70.  Grive  musicienne.  Tiinbis  jiliiliiiiirlns  iihiliiiiirhi.':  15rehm. 
1831. 
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Aboudanto  dodolno  à  mais.  Ouchjiics  couples  restcnl  pour 
nicher. 

71.  Grive  mauvis.  Tindiis  iiuisiciis  L..  IT'IS. 

Assez  ciiinuiune.  Ddiilile  jiassage  automne  el  |ii-iiilemp>.  .Ne  parait 
pas  nicher. 

72.  Rouge-gorge.  Eritlrinif  riihi>ci(lii  nihcciihi   \^.).  17aS. 
Sé(h'nlairt'.  Tio  cummuri. 

73.  Rossignol  ordinaire.  Liiscini/i  nny.  iiiiydilnjnchns  B'rehm, 
1831. 

Commun  à  partir  de  nii-a\ril.  Niche  el  iiuus  (|iiitle  en  septembre. 
Seml)lerait  léi;èi'emeut  décrditre. 

7't.  Rossignol  de  murailles.  l'Im-ninirtis  iilnriiiriinis  iiIki'iuciiiiis 
(L.)  17ri8. 

Assez  commun.  Arrive  au  (ir'i)Ul  d'avril  el  niclie.  Certains  sujets 
doivent  être  s(''deiil;iires. 

7."i.  Rubiette  eu  Rouge-queue  titys.  l'Inmiciirns  dchninis 
(jihnill<uimsis  (Gmelin)  1789. 

iMus  l'are  (pie  le  précédent,  certains  sédenlaires. 

7().   Traquet  inotteux.  DEiifiiillii'  irintiillic  (l'iiimllir  :L.)  17.')8. 
Assez  ciiinmun.  Se  voit   surluul    sur   les  nraiids  giu'rets  en   sep- 
tembre et  octolire.  Arrive  au  priiitemjis.  doit  iiiclier. 

77.  Traquet  pâtre  (mi  Tarier  rubicole.  Sd.ricdhi  hiniiiiila  iiihi- 
cula  iL.)  17t)B. 

Sédentaire.  (Idiiiiium. 

?0.   Pratinco'e  tarier.  .s';<.\'/i:(W.'i  ruliplr^  yulietrn  (L.)  I7Ô8. 

Citi'  en  llautc-Vii'iiiii'  |i:ii'  l'ir>cii;oii  euMinii'  «  li'rs  lai'c  >>.  Sans  iicii.  ni  ilalp. 

78.  Accenteur  mouchet.  l'iinicll  i  iiiniliihiris  iiindiihiris  [Ij.)  17.'")8. 
Sédenlaire.  Très  cDinmun. 

7!).  Fauvette  à  tête  noire.  .s'///rr/  :iirir  (jiill  i  (diir  ipill  i  \,.    1758. 
Périddiipu».  Arrive  mi-mars.  Niche.  Très  c(inimuue. 

80.  Fauvette  des  jardins.  SjjJriah.  Imiin  .Muddaerl»  17S3. 
I*(''riiidi(|iie.   Arri\r  m  a\ril.  Ni<-lie.  (luniiiiune. 

81.  Babillarde  ordinaire.  Sijlrui  ciniurd  nirnirn  [L.]  17o8. 
I'(''rii)di(pie..  Arrive  en  avril.  Niche.  Uelalivemenl  cunimune. 

8:2.  Babillarde  grisette.  Sijlrin  niiiniiintis  cniuiiiiiiiis  Lalliam. 
1787. 

l'éri(>di<|ue.   \rri\e  l'ii  avril.  Niche.  Commune. 

83.  Babillarde  mélanocéphale.  N/////'/  ind.  DirliuHiccphald 
(C.melin)  1789. 
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Rare.  Précigou  la  cile  en  Ilaule-Vienne  :  «  De  passage  régulier  au 
mois  de  mars  ». 
84.  Hippolaïs  polyglotte.  Hippohm  pohnjlotti  (Vieillot)  1817. 
Rare.  Une  seule  fois,  jai  trouvé  sou  nid  en  1911. 

21.  Fauvette  ictérine.  //ippo/ai.s  irterina  (Vieilloll  1817. 

Citée  cil  Ilaulc-Vieiiiii'  iiar  Préuigou  :  a-  Rare,  de  passage  réguliei-  en  été  ». 

22,  Fauwette  pitchou  Sijloia  und:Uu  nndnta  (,Boclilaerl)  1783. 
Citée  eu  Haute- Vienne  par  Préc'igou  :  «  Uai'e,  arrive  lin  avril  ». 

(A  suivre). 


NOTES  ET  FAITS   DIVERS 

Rectification.—  Au  sujet  des  oiseaux  envoyés  de  Dakar  par  le  D"'  Noc 
(n"  144  de  la  R.  F.  0.-,  p.  59)  une  rectification  s'impose. 

Le  Toiiraco  de  Bill f on  n'a  jamais  été  capturé  dans  les  enivrons  de  Dakar, 
mais  acheté  pour  le  Muséum  au  Togo  en  juillet  19  par  le  D''  Millet-Horsin  ; 
déposé  au  laboratoire  de  Dakar  à  son  passage  par  ce  voyageur  qui  remon- 
tait au  Soudan,  il  devait  à  la  première  occasion  être  envoyé  en  France, 
mais  mourut  et  fut  mis  en  peau  à  Dakar. 

Le  Bulhalciis  lacidiis  apporté  vivant  par  M.  J:ury,  préparateur  à  Dakar 
fut  pendant  un  certain  temps,  à  la  ménagerie,  pourvu  d'une  étiquette  au 
nom  de  M.  Baury  et  y  vit  encore  :  il  fut  capluié  sur  le  Mono  (au  Togo) 
par  le  D"'  Millet-Horsin  et  dépose  lui  au.ssi  au  laboiatoiie  de  Dakar,  imui- 
être  envoyé  au  Muséum  au  imni  du  D''  Millet-Horsin.  Du  reste,  l'espèce  i  si 
c.  c.  c.   à  Dakar,  ce  qui  a  pu  aiù'er  à  la  confusion. 

M.    H. 

Balbuzard  fluviatile  bagué.—  .\  la  fin  d'avril  1921.  un  Pandion  haliae- 
teiis  (L)  fut  tué  au  bord  d'un  étang  de  l'.Vubrac.  près  de  la  ferme  de 
Toupinet,  commune  de  Saint-Laurent  de  Muret,  ari;ondi.ssement  de  Mar- 
véjols  (Lozère)  et  e.xpédié  en  chair,  sur  les  conseils  de  M.  Nègre,  inspec- 
teuT  d'es  Eaux  et  Forêts,  à  M.  Cabanes,  conservateui-  du  Musée  dC  Nîmes. 

Cet  oiseau  avait  été  bagué  'au  nid,  le  17  juillet  1917,  près  de  la  place 
de  Nieder  Ullerud,  dans  la  province  de  Viirndand  (Suède),  longitude  13°3, 
latitude  59°iO,  à  peu  près.  La  bague  portait  le  N"  1512.  C'est  le  Direcleur 
du  Musée  d'Histoire  Naturelle  de  Stockhlom  qui  a  bien  voulu  fournir 
ces  d'erniei-s  renseignements  au  Musée  de  Nîmes.  Cette  capture  nous  a 
paru  intéressante  à  signaler.  G.  Cabanes,  .\.   Hugues. 

Deux  captures  intéressantes  à  Salon.  —  Le  hasard  m,'ayant  procuré  le 
plaisir  de  faire  dans  la  petite  ville  de  Salon  de  Provence  deux  captures 
très  intéressantes  par  leur  rareté  daifs  la  région  provençale,  je  crois 
devoir  les  signaler  à  l'attention  de  mes  collègues  • 

Le  30  septembre  1921,  je  trouvais  aux  portes  de  la  ville,  demi-morte, 
blessée  à  l'aile  par  un  coup  de  feu.  une  Cigogne  noire,  jeune  mâle. 

Le  23  mars  1922,  je  pris  dans  un  petit  jardin  des  environs  d'e  la  ville, 
un  Oxylophe  geai,  mâle  adulte  ;  il  ne  poi*lait  aucune  blessure  apparente, 
mais  il  était  d'une  maigreur  extrême,  il  expirait  d'ailleurs  presque  aussitôt. 
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A  ma  connaissance,  une  Cigogne  noire  fut  luéo,  il  y  a  une  vingtaine 
d'années  dans  les  environs  de  Marseille  ;  elle  figure  au  Muséum  de  celte 
ville,  dans  la  section  de  Provence,  où  figure  aussi  un  Oxylophe  geai,  qui 
fut  tué  le  10  mars  1886  ^  Sainte  iVIarthe  (Banlieue  de  Marseille). 

Il  sérail  intéressant  de  savoir  si  d'autres  captures  ojit  été  faites  dans  celte 
région,  cl  si  elles  sont  simV)'lement  dues  aux  hasards  d'une  nugralion 
déviée,  ou  bien  à  une  migration  normale,  mais  très  réduite. 

Il  est  à  remartiucr  que  les  deux  Oxylophes  uni  élé  t'i'iSj  quniqu'en  des 
années  différentes  au  mois  de  mars. 

Salon,  24  mal  1922-  D''  Deleuh.,  père. 

A  propos  du  Macereux  moine  {Frul(-'r(ula  ailira  grabac).  —  Les  7  et  8 
mars  dernier,  une  violente  tempête  a   sévi  sur  notre  littoral. 

Dès  le  9  on  constatait  au  ri\:iae  de  nombreux  cadavres  de  Macareux 
moines. 

Ce  fait  se  reproduisant  malheureusement  trop  sf'U\cnt,  je  ne  le  signale 
que  pour  poser  la  question  suivante  : 

A  ((uelle  cause  doit-on  atta-ibuer  la  mort  de  ces  oiseaux  ?  Car  si  de  prime 
abord  la  tempêle  seule  semble  devoir  être  incriminée,  qu'on  n'oublie  pas 
cjue,  sans  exception,  tous  les  sujets  noyés  sont  dans  un  état  de  maigreur 
^squelettique. 

Or  la  lerapèie  a  eu  lieu  les  7  et  8,  et  dès  le  3  les  cadavres  des  oiseaux 
sont  au  rivage.  Comme  à  tout  autre  moment,  nul  oiseau  n'offre  un  état 
graisseux  plus  accentué  que  ceux  de  la  famille  des  Alcidés  ;  com'me  ces 
oiseaux  s.ont  de  plus  très  résistants,  puisque  j'ai  conservé  vivants,  Maca- 
reux, Pingouins  et  Guil'.emots,  jusqu'à  6  et  7  jours,  sans  autre  nourriture, 
que  celle  que  leur  fournissait  leur  graisse,  on  se  demande  à  quelle  expli- 
calion  il  faut  s'arrêter,  E.  Seguin-Jard. 

Mortalité  chez  les  Effrayes  ITijIn  (ilhu).  —  Pour  le  plus  grand  bien  des 
récoltes  de  notre  contrée  agricole  les  rongeurs.  '|ui  Iro'p'  sinnent  hélas! 
sont  cause  d'e  tant  de  dégâts,  sont  des  plus  rares. 

Aussi  c'est  avec  une  grande  .satisfaction  que  nos  cultivateurs  s'entre- 
tienncul  de  celte  ((uasi  disparition.  Mais  ces  rongeurs  constituent  la  pres- 
f[ue  liilalilé  lie  ]a  riourrifure  de  certains  oiseaux  de  proie  nocturnes  et 
particulièrement  de  l'Effraye  commune,  (jui  t\e  ce  uimnent  paye  un  large 
tribut  à  la  morlablé.  Depuis  quelques  jours  on  trouve,  répaudus  un  peu 
partout,   ces  oiseaux  morts  ou  mourants. 

La  disparition  de  ces  auxiliaires  si  précieux  à  laL;rii'ulture.  non  seule- 
ment laisse  indifférente  la  masse  des  cultivate^irs,  mais  elle  repousse  lu 
pied  avec  satisfaction  leurs  cadavres,  tant  est  fortement  ancrée  cette 
itlée  superstitutieuse  cpie  les  oi.'-eaux  de  nuit  sont  de  mauvais  augure. 

On  se  demande  quelle  force  retient  ces  oiseaux  ici,  alors  qu'il  leur 
serait  si  facile  de  partir  à  la  recherche  d'autres  coitrées  où  ils  trouveraient 
utiù  al;iondanl<'  nourrit uie  ;  la  maudite  engeance  des  rongeurs  survivant 
toujours   en    plus  ou    moins   gi-ande   cfuantité   dnn'^   certaines   régions. 

Aiguillon-sur-Mcr,   ^'^•nlJée     {Aurii  1922):  E.   Seguin-J.mid. 

L'Oxylophe  geai  l/iriilophiis  <ihii})liiriiif:)  en  Vendée.  —  Le  19  octo- 
bre 1921,  M,  Vécot  Flavien,  de  Sainle-Gemme-la-Plaine  (Vendée)  a  tué  :.u 
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lieu  dit  a  tellement  des  Ors  »  sur  Je  bord  de  la  ceinture  des  Hullanda's, 
tout  près  de  la.  rivière,  un  Oxylophe  geai. 

A  cet  endroit  et  d'une  façon  quasi  brusque  on  passe  du  marais  à  la 
plaine. 

L'oiseau  était  seul  et  aucun  sujet  de  celle  espèce  n"a  été  remarqué  dins 
les  jours  qui  ont  suivi  sa  capture. 

Rien  d'anormal  dans  l'état  atmosphérique  qui  puisse  justifier  la  pré- 
sence de  celle  nouvelle  recrue  dans  notre  faune  vendéenne  déjà  si  riche. 
Ayant  eu  l'oiseau  en  main,  je  n'ai  relevé  aucune  trace  ni  usure  de  plumes 
pouvant  laisser  supposer  un  séjour  de-l'oiseau  en  captivité.  Le  sujel,  natu- 
ralisé, est  devenu  la  propriété  de  M.   G.  Te.\ier,  à   Moreilles. 

E.   Seguln-Jaiîd. 

Le  Circaète  Jean  le  Blanc  dans  le  Gard.  —  Le  Ciicaëliis  gnllicLis  (Gm.) 
niche  régulièrement  depuis  ces  dernières  années  dans  la  région  des  Gar- 
rigues.  En  juillet  1921  un  poussin  prèl  à  quitter  le  nid'  fut  capturé  sur  le 
territoire  de  la  commune  de  Saint-Geniès-de-Malgoirès  (Gard).  L'oiseau 
avait  choisi  pour  établir  son  aire  un  chêne  vert  élèté  par  les  larves  du 
Cœrebiis  bilascialiis.  L'emplacement  devait  lui  avoir  plu  lnul  particuliè- 
rement, car  il  y  avait  déjà  élabli  son  aire  en  ,')20.  >[on  fils  a  pu  prendre 
deu.x  photos  de  l'arbre  et  du  nid  qu'on  pouvait  atteindre  en  levant  les 
bras. 

Le  30  avril  19"2"2,  une  femelle  de  Jean  le  Blanc,  eouvanl  un  seul  œuf,  a  été 
blessée  à  (juelques  kilomètres  du  Pont  du  Gard,  sur  le  territoire  de  la 
commune  d  Argilliers.  Le  nid',  posé  très  bas  sur  un  cade,  à  moins  de  deu.\ 
mètres  de  hauteur,  était  placé  de  (elle  façon  (ju'on  pouvait  a'percevoir  ce 
bel  oiseau  couvant  son  œuf.  La  pauvre  bêle  démontée  se  laissait  caresser 
sans  manifester  l'intention  de  se  défendre  à  coups  de  bec.  Cet  oiseau  nous 
a  toujours  paru  assez  pacifique,  si  nous  nous  en  rapportons  au.x  cjuclques 
sujets  que  nous  avons  observé  en  captivité.  Albert  Higues 

Note  ornithologique  du  Gard.  —  Le  5  mai,  éU.nt  aux  bords  du  petit 
fleuve  le  \iilciuk'.  au  lieu  dit  La  Glotte,  prè.s  du  village  de  Fontaines,  Gard, 
j'ai  assisté  à  l'arrivée  des  Guêpiers.  Il  y  en  avait  une  vingtaine  qui  volaient 
au-dessus  des  eaux  dans  la  gorge,  faisant  entendre  leur  cri,  crou,  croit  et 
se  posant  sur  les  arbres.  Ils  sont  partis  ensuite  en  remontant  le  petit 
fleuve  pour  aller  nicher  probablement  dans  c  es  endroits  où  les  berges 
sont  en  terre  et  non  en  rocher  comme  à  l'endroit  oîi  je  me  trouvais. 

J'ai  vu  la  première  Hirondelle  le  22  mars,  le  Rossignol  le  vendredî-saint. 
Vers  la  fin  du  mois  nous  avons  eu  pendant  une  huitaine  de  jours  un  assez 
gr^nd  nombre  de  Gobe-mouches  gris. 

On  me  signale  que  dans  les  environs  de  Toulouse,  à  Valesoille,  la  dis- 
parition des  Mrùneaux  est  complète,  tandis  qu'ici,  après  2  ou  3  ans  de 
diminution,  leur  nombre  s'est  forlement  accru  ;  ils  sont  très  nombreux  rt 
mes  salades  et  petits  pois  s'en  aperçoivent. 

Cardet  {Gard),   mai.  F.  de  Chapel 

Observations  orhithologiques  faites  dans  les  environs  de  Jarnac  i  Cha- 
rente) de  janvier  1921  à  janvier  1922.—  20  janvier.  —  Une  ç  de  Sijlvia 
alricapilla  est  observée. 
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y  février.  —  Des  Oies  sauvages  passent  sur  Ar.goulême,  allant  vers  le 
Nord. 

16  février.   —  Chant  du   Pinson. 

19  février.  —  Le  Cini  chante.  Passage  de  Vanneau.v,  allant  vers  le  N.E. 
par  vents  d'est. 

19  mars.  —  Les  Grives  vulgaires  et  mauvis  ont  communes  et  peu  sau- 
vages. 

23  mars.  —  Chant  du  Coucou. 

26  mars.  —  Arrivée  de  liudylcs  fluva. 

28  mars.  — Départ  de  presque  toutes  les  Hochequeues  grises. 
1"  avril.  —  Arrivée  de  Anthus  arboreus. 

5  avril.  —  Chant  du  Pliragmite  des  joncs. 

9  avril.  —  Chant  des  Scops  et  de  Syh'ia  cnrriica. 

11  avril.  —  L'El'farvatte  se  fait  entendre. 

12  avril.  —  Arrivée  de  la  RousseroUe  turdoidc. 
14   avril.   —  L'Hippolais  polyglotte  jase. 

18  avril.  —  \'u  un  Chevalier  Gambette. 

20  avril.  —  \'u  des  Ortolans.  Départ  de  la  Grive  mauvis. 

22  aviil.  —  Vil  un  vol  de  Tourterelles  allant  vers  le  N.-O.  par  vent  N.-O. 

23  avril.  —  Chant  de  la  Caille. 

29  avril.  —  Vu  un  Busard  Cendré. 

En  général,  assez  peu  d'oiseaux  cet  été.  Espèces  en  diminution  :  Loriot, 
Hirondelles  rustiques  et  'de  fenêtre.,  Grimpereau,  Pie  grièche  d'Italie,  et 
toutes  les  Fauvettes  riveraines.  Espèces  en  augmentation  :  Sitelles,  Cou- 
cous, Rossignols.  La  Caille  a  été  aussi  particulièrement  abondante  à  son 
passage  du  printemps,  mais  a  été  rare,  en  août-septembre. 

J'ai  observé,  celte  année,  beaucou])  d'ébaindies  inachevées  de  nids  de 
Sijlvia  alricapilla  ;  et  vu  trois  nids  de  Merle,  Tourterelle,  et  Fauvette  à 
tète  noire  placés  au.\  mêmes  endroits  où  des  oiseaux  de  ces  mêmes  espèces 
avaient  niché  l'an  dernier  leurs  nids. 

6  juin.  —  Vu  un  Ramier. 

20  juin.  —  Vu  un   couple  de  MoUicilla  (riba. 

24  juin.  —  Une  Mésange  bleue  picore  des  cerises. 

25  juin.  —  Silence  du  Rossignol  et  du  Coucou. 

En  juin  à  Arcachon  (Gironde)  beaucoup  d'Hirondelles  abondonnent  leur 
p'rogéniture,  qui  péril  misérablement. 

Ayant  pris  un  nid  de'  Bouscarle  Cetti,  conte. lanl  trois  œufs,  je  trouvais 
trois  semaines  après,  exactement  à  la  même  place,  un  autre  nid  d'e  cette 
espèce  contenant  trois  ceufs,   dont  un  tciul  bliuic. 

29  juin.  —  Le  Roitelet  huppé  a  di'i  nicher  diins  ims  parages,  car  j'observe 
un  jeune  de  celte  espèce. 

30  juin.  —  Le  Rouge-Oucue  des  murailles  se  lait. 

4  juillet.  —  En  observation  devant  un  nid,  je  fus  étonné  de  voir  se  poser, 
sur  des  rochers,  à  trois  mètres  de  moi,  une  Hirondelle  que  je  pris  tout 
d'abord  pour  une  jeune  fJirtindée  riparia  ;  mais  je  vis  bientôt  que  j'avais 
affaire  à  une  autre  espèce,  et  après  l'avoir  examinée  tout  à  mon  aise  pen- 
dant de  longues  minutes,  je  reconnus  être  en  présence  de  Hirudo  rupcstris, 
et  l'ayant  mise  volontairement  à  l'essor,  son  vol,  tout  s'pécial,  rapide,  mais 
'  balancé,  confirma  celte  constatation.  Etait-elle  égarée  ?  Oii  bien  un  couple 
de  cette  espèce  a-l-il  niché  accidcnlcUcmcnt  dans  les  cnvii'ons  (rochers  du 
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Dérivant,  par  exemple)  ?  C'est  la  première  fois,  je  crois,  que  cette  espèce 
est  signalée  dans  le  département. 

7  juillet.  —  Silence  de  la  Huppe. 

8  juillet.  —  Le  Crex  ces.se  de  se  faire  enten  Ire. 
10  juillet.  —  Le  Pinson  se  tait. 

15  juillet.  —  Vu  un  couple  de  Molacillu  bowiiia. 

Les  Maitinets  sont  1res  rares.  La  Rou'sserolle  est  muette. 

26  juillet.  —Vu  un  couple  de  Canards  sauvages.  Fin  du  chant  du  Cini. 

5  août.  —  Plusieurs  Bécassines  sont  au  marais. 
8  août.  —  Le  Martinet  disparaît. 

19  aoijt.  —  Passage  de  Bululis  gris  et  de  Pipils  des  arbres. 
22  août.  —  Le  Loriot  se  tait. 

28  aùîit.  —  Un  jeune  d'Ocdicnème  criard,  ne  volant  pas  encore,  est  cap- 
turé près  de  Gourville. 

6  septembre.  —  Vu  une   Foulque. 

22  septembre.  —  Le  Cini  reprend  son  chanl.  Arrixée  de  Roitelets  huppés, 

23  septembre.  —  Départ  de  l'Hirondelle  do  ri\egc.  Passage  de  Geais 
vers  le  S.-E. 

27  septembre.  —  Arrivée  d'e  nombreuses  Grives  communes.  Le  Rouge- 
Gorge  est  plus  abondant  qu'en  été. 

Le  passage  des  Tourterelles  et  des  Tra<piets  nif.tleux  n'a  pas  été,  celte 
année,  abondant  en  août-septembre. 

3  octobre.  —  La  Sylvia  alricapilla  reprend  son  chunt. 

4  octobre.  —  Départ  du  Musicapa  niyra. 

8  octobre.  —  Thermomètre,    H-    14  -H  23..  Baromètre  767.  Beau  temps. 
Vent  N.  E.  Départ  du  (jobe  mouche  gris. 

10  octobre.  —  Thermomètre,  -i-  16  -I-  24.  Baromètre.  761.  Temps  couvert, 
puis  nuageux.  Arrivée  de  la  Grive  mauvis  et  vu  un  Anllius  richardi. 

12  octobre.  —  Thermomètre  -f  16  -t-  25.  Baromètre  767.  Beau  temps. 
Départ  de  l'Hirondelle  rustii|ue. 

13  octobre.  —  Thermomètre,  +  16  -f25.  Baromètre  767.  Beau  temps. 
Vent  O.    Des  Canepetières   passent  allant   vers  le  S 

14  octobre.  —  Thermomètre,  -i-  16  4-24.  Baromètre  775.  Beau  temps, 
vent  N.  Départ  du  Traquet  motteux  et  arrivée  de  la  Sarcelle  d'hiver. 

15  octobre,  —  Thermomètre  -f  12  -f24.  Baromètre  776.  Beau  temps, 
vent  E.   Départ  à'Erithacus  phœniciiriis. 

■     16   octobre.  —  Thermomètre    -f    10   -i-    19.   Baromètre   777.    Beau  tenqis, 
vent  N.-E.  Passage  d'Alouettes  vers  le  N.  et  le  S. 

18  octobre.  —  Thermomètre  -i-  11  œ  21.  Baromètre,  769,  Temps  beau, 
vent  N.  E.  Les  Grives  communes  diminuent. 

19  octobre.  —  Thermomètre  -1-15-1-  21.  Baromètre  770,  Temps  nuageu.x. 
Départ  de  Sylvia  alricapilla. 

20  octobre.. —  Thermomètre  -i-  14  -f  21.  Baromètre  770.  Temps  nuageux 
et  beau,  vent  S.   Départ  de  l'Hirondelle  cul-blanc. 

22  octobre,  —  Thermomètre  -I-  12  -I-  21,  Baronièlre  766.  Temps  nuageux, 
vent  0.  xVrrivée  de  la  Grive  litorne. 

24  octobre.  —  La  Bécasse  est  signalée  sur  le  litloral  de  Charente-Infé- 
rieure. On  a  tué  dans  les  environs  de  Cognac,  vers  la  fin  du  niuis,  un  Falco 
peregrinus. 
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28  octobre.  —  Tlicrmomèlrc  +  9  +  15.  Baromètre  77G.  Temps  cuuvoit 
pui.s  nuageux,  vent  E.  Fort  pâ.ssage  d'Alouettes  allant  vers  lest. 

Près  d'Angoulème,  un  couple  de  Tiiidus  inerula  a  niché  en  octobre  el 
le  16  l'éclosion  des  jeunes  eut  lieu.  Je  n'ai  pu  savoir  s'il  les  avait  menés 
à  bien. 

1"  novembre.  —  On  tue  à  Cliassors  une  Canepetière. 

9  novembre.  —  Thermomètre  +  1+5.  Baromètre  777.  Beau  temps, 
vent  N.  Des  Vannaux  vont  vers  l'Ouest. 

27  novembre.  —  Le  Cini  chante  encore. 

18  décembre.  —  Entendu  des  Oies  sauvages  allant  vers  le  Sud. 

Vers  le  10  janvier  1922,  des  Becs-croisés  sont  observés  sur  des  pins  dans 
les  environs  de  Châteauneuf.  Xa  Sijlria  alricioUla  el  des  Proyers  ont 
hivernes  dans  la  région.  C"  C.  de  P.\illebets. 
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SUR  LA  MISE  EN  PEA.U 
par  J.  OuENTi.N  {suite) 

Les  deux  ailes  étant  détachées,  je  crois  préférable,  plutôt  que  de  conti- 
nuer le  dép'ouillcmieul  vers  la  tète  et  le  cou,  de  couper  celui-ci  à  son 
in.sertion  au  corps,  voici  pourquoi  :  Si  on  continue  l'opération  qui,  à 
priori,  paraît  toute  indiquée,  la  tète  étant  dépouillée,  aura  à  supporter  tous 
les  à  coup  inévitables,  quand  on  reviendra  aux  ailes,  pattes,  croupions,  etc. 
et  il  faudra  inévitablement  reiah-e  la  mise  en  place  de  la  peau,  du  crâne, 
des  côtés  de  la  tète,  tour  des  yeux,  déplacés  pendant  les  opérations  préci- 
tées. C'est  pourquoi  je  crois  devoir  conseiller  de  si'.i.primer  le  corps  immé- 
diatement ;  en  agissant  ainsi  on  supprime  les  risijues  de  salissures  et... 
en  même  temps,  d'encombrement  inutile. 

Le  corps  étant  détaché  :  déyraisser  la  peau  ;  car  c'est  surtout  au  con- 
tact de  la  graisse  que  les  plumes  risquent  le  plus  d  être  salies  ;  on  l'enlève 
d'inc  ainsi  que  les  muscles  peaussier.s.,  petites  n.en.branes,  etc.,  on  sau- 
poudre largement  de  plâtre  au  fur  et  à  mesure  c;irune  partie  de  la  peju 
est  bien  nettoyée  puis  on  le  .secoue  ;  passant  alors  au  croupion,  on  le 
décharné  en  le  débarrassant  également  des  membranes  de  l'anus,  puis 
aussi,  et  suiioiil  des  petites  glandes  au-dessus  d"  la  queue  cjui  pour  les 
insectes  sont  d'un  attrait  irrésistible.  Après  avoir  séché  avec  du  plâtre,  ou 
badigeonne  largement  de  savon  arsenical,  on  tamponne  légèrement  avec 
de  réloupe  coupée  très  menue,  remplaçant  ainsi  ce  qu'on  a  enlevé,  et 
surtout  empêchant  les  plumes  de,  la  région  anale  et  du  bas  ventre  de  s'y 
embaibouiller  pendant  le  reste  de  l'opération. 

On  passe  ensuite  aux  pattes  qui  seront  dépouillées  en  les  retournant. 
Beaucoup  de  préparateurs  sectionnent  radicalement,  contre  l'arliculalion 
les  nerfs  et  les  tendons  cjiii  dans  certains  cas,  chez  les  Gallinacés  par 
exemple,  se  terminent  en  ]3arlie  osseuse  vers  le  talon  ;  j'opère  dilïércm- 
ment,  j'en  laisse  subsister  une  certaine  partie  que  je  rùcle  soigneusement. 

Dans  la  première  manière  «  section  radicale  »,  il  arrive  assez  souvent 
une  ces   tendons,-  suivant  le   fil  (îb  fer  qui  les   er.traîne   aj^rès  lui,    foat 
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éclater  la  peau  du  tarse,  car  je  les  enfonce  habiluellement  de  dedans  on 
dehors,  tandis  que  d'autres  préparateurs  les  iiilroduisent  par  la  main, 
«  du  dehors  en  dedans  »,  l'opération  m'a  toujours  semblée  plus  difficile. 
11  est  'possible  que  je  n'aie  pas  raison. 

En  tous  cas,  avec  ma  façon  d'opérer  lorsqu'on  s'aperçoit  qu'un  nerf 
suit...  un  mauvais  exemple,  on  le  ramène  en  place  en  le  tirant  à  soi  et  ic 
ni  de  fer  glisse  aisément.  Si  l'oiseau  d'oit'êtie  nitinté  immédiatement  on 
remet  la  patte  en  place  en  la  tirant  doucement  par  les  û'oigts,  après  avoir 
bien  raclé  la  chair  bien  entendu  ;  dans  le  cas  contraire,  «  montage  différé  » 
on  garnira  l'os  d'étoupes,  légèrement  entoitillées,  puis  on  badigeonnera 
de  préservatif  avant  de  la  ramener  en  dehors  i  éprendre  sa  position  nor- 
male. 

Dépouiller  les  ailes  en  décollant  la  peau  avec  les  ongles  ou  en  s'aidant 
du  scalpel,  si  l'aahérence  est  trop  forte,  ce  qui  se  produit  quand  l'oiseau 
est  déjà  d'une  certain^  taille.  Pour  les  petits,  écorcher  jusqu'au  bout, 
puis  bien  enlever  tous  les  muscles,  pour  les  détacher  plus  facilement,  les 
couper  contre  le  coude  ;  en  les  tirant  à  soi,  ils  se  décollent  jusqu'au  poi- 
gnet ou  on  les  coupe  le  plus  loin  possib'e,  ceci  pour  les  oi;.eaux  jusqu'à 
la  taille  du  Merle  ;  pour  les  plus  gros,  surtout  quand  ils  ne  sont  pas  des- 
tinés à  être  montés  les  ailes  déployées,  je  crois  préférable  tie  s'arrêler 
au  coude  et,  fendant  la  peau  en  dcssou.s,  de  déchàrner  par  c«tte  incision. 
Ceci  est  plus  avantageux  pour  les  débutants,  at'endu  qu'en  déplaçant  moins 
les  pennes  de  l'aile,  qui  en  aucun  cas  ne  doivent  être  détachées,  leur 
remise  en  place  sera  facilitée  d'autant. 

Les  chairs  étant  enlevées  il  faut  envisager  la  pd^^ibilllé  de  maintenir  au 
montage,  à  la  place  <ju'elle  occupait  l'ai'e  qui  vicMi'  d'ètie  déiinuillée  Je 
ses  chairs. 

Pour  cela,  certains  préparateurs  passent  entre  le  cubitus  et  la  radius,  un 
fd  qui  servira  également  à  maintenir  l'aile  opposée,  les  réunissant  ainsi 
avec  un  fil  uni([ue  qui,  les  ailes  lemises  en  place,  sera  noué  au  milieu  du 
corps.  C'est  la  manière  la  plus  expédtiive  pour  ceux  ijui,  exercés  déjà, 
jugent  de  suite  l'espace  qu'ils  doivent  ménager,  c  est  du  reste  ainsi  que 
j'opère. 

Pour  les  débutants  je  conseillerai  plutôt  denx  [ils  ■  A  cet  effet,  passer 
le  fd  de  la  même  manière,  mais  au  lieu  de  ramener  les  deux  bouts  vers  ;> 
corps,  n'en  ramener  qu'un  seul  après  avoir  noué  1  autre  bout  de  façon  à 
le  lai.sser  assez  libre  pour  glisser  le  long  de  l'os,  et  terminer  le  nœud 
par  une  boucle  ;  ceci  fait,  enduire  d'è  présenalif  el  lomettre  l'aile  en  place, 
puis  par  une  petite  incision  de  la  peau  sous  l'uHe  v.  l'endroit  oii  se  trouve 
cette  boucle,  la  tirer  en  dehors  avec  les  brucell-_^s,  l'autre  bout  resté  libre 
étant  ramené  dans  le  corps  de  manière  à  ce  qu'il  se  trouve  placé  entre 
l'humérus  et  la  ■jiieau  du  dos.  Opérer  de  même  de  l'aulre  coté  si  la  taille 
de  l'oiseau  rendait  préférable  le  ne'.loyaïe  par  incision  sous  l'aile,  nouer 
le  /(■/  unique  par  cette  incision,  et,  ramenant  le  bout  libre  dans  le  corps 
avec  tes  brucelles,  nous  nous  trouvons  ainsi  au  mf'me  point,  mais  nous  / 
sommes  arrivés    de  façon  différente. 

Avant  de  remettre  les  ailes  en  place,  remplacer  les  chairs  enlevées  le 
long  de  l'humérus  par  des  étoupes  plus  ou  moins  fines,  c'e.st-à-dire  pro- 
portionnées à  la  taille  de  l'oiseau,  en  observant  qu'il  s'en  trouvait  bien 
moins  vers  le   coude  que  vers  l'épaule"  ;  cet  emmaillotage  sera  maintenu 
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en  phce  avec  du  colon  à  bûlir  pour  les  petits  oiseaux,  ou  de  la  ficelle  'pour 
les  plus  gros,  ceci  au  cas  où  letoupe  n'étant  pas  assez  flexible  menacerait 
de  se  dérouler. 

Les  ailes  étant  remises  en  'place  et  les  deux  lits  devant  les  réunir  se  trou- 
vant dans  l'intérieur  du  corps,  nous  arrivons  au  point  le  plus  délicat,  car  il 
s'agit  d'c  dépouiller  la  lélo  et  l'oiseau  sera  ce  que  sera  cette  préparation. 
Mal  faite,  l'oiseau  sera  tnujnurs  «  cnipnillc  •■  :  liien  conduite  il  sera  possible, 
même  plu:i   lanl,    de  le   iiiilitruli,^cr.  ce   ipii    diffère  passablement  ? 

Si,  lors  du  dépouillement  des  ailes,  le  cou  i>araii:sait  Irop  long,  gênant, 
il  va  sans  diio  qu'on  peut  en  supprimer  plusieurs  vertèbres,  l'essentiel 
con.siste  à  pouvoir  le  saisir  facileinoiit  i|uaiid  d  s'agira  de  retourner  la 
peau  vers  le  crâné  ! 

Saisissant  donc  ce  rpii  en  reste  avec  les  doigts  de  la  main  gauche,  on 
rabat  la  peau  vers  la  boite  cr'ânienne,  on  la  ^létacll:e  petit  à  petit  en  pre- 
nant les  précautions  nécessaires  pour  la  cuiiserver  sans  déchirures,  car 
celles-ci  sont  très  difficiles  à  réparer  dans  ces  parties,  les  plus  visibles. 

Nous  voici  à  la  jonction  des  vertèbres  et  ilu  crcânc  ;  c'est  le  «  Rubicon  » 
pour  bien  des  «spèces  !  Les  difficultés  seront  aplanies  si  le  débutant 
s'ad^'esse  aux  espèces  désignées":  Moineau,  Cochevis,  Etourneau,  Pies, 
pour  les  plus  gros,  mais  déjà  plus  difficiles  au  leLournement  de  la  tête,  et 
non  l'ics,  imprimé  par  erreur,  et  inabordables  pour  un  début. 

Supposant  ce  passage  franchi,  nous  arrivons  aux  oreilles.  La  peau 
tapissant  le  méid  aiin'itif  sera  décollée  jus<pr m  f(ind  rie  la  cavité  en  se 
servant  des  liruceilles  ou  de  la  partie  non  'pciintue  d'une  aiguille  à  repriser 
les  bas,  iiu  (('"^Itiu^^  chose  d'analogue,  en  rapport  avec  l'iinportance  du 
sujet.  HItcs  ne  scionl  pus  cniioérs  à  /'o/i/icc,  car  tout  à  l'heure  en  badi- 
geonnant de  préservatif,  celui-cj  pourrait  s'échapper  par  ces  orifices  ouverts 
maladroitement,  et  tacher  la  peau  des  joues  el  du  crâne,  compromet- 
tant sériinatcmrnt  le  résultat  ! 

Cdiiliiiiiaiil  le  décol'ement  on  arri\e  aux  yeux  :  Ici  ne  pas  oublier 
iKin  |i1us  qu'une  paupière  coupée  fait  une  expression  atrophiée,  soit 
un  iHsv-au  défiguré  ;  la  membrane  sera  délachéc  tivec  soin,  soit  avec  l'ai- 
«uille  iiii  les  brucelles,  et  coupée  seulement  pour  les  grosses  pièces  où  l'on 
se  rclniiire  mii'iir,  puis  on  continuera  jusqu'au  bec. 

Piiur  exiler  de  les  crever  au  cuurs  d'es  opérations  suivantes,  enlever  les  ' 
yeux   en   introdui.':^ai)l   en   dessous    un    poinçon,    les   brucelles,  voir   la   fine 
lame  d'un  scapcl  ou  autre,   on  les  détache  en   ies   soulevant   d'abord,   puis 
en    les   liranl    à    soi.    Eviter   surtout   do  leis   crever,    si    nnn    la   propreté,    la 
fraîcheur   du    sujet   sciaient   bien    compromises. 

Ceci  fail  un  coup  de  scalpel  de  chaque  cùlé  de  la  mandibule  inférieure 
permettra  d'anaidier  la  langue,  en  la  ramenant  veis  l'occiput,  mettant 
ainsi  le  palais  à  iiu.  Détacher  le  cou  en  supprimant  aussi  une  toute  petite 
partie  de  la  base  du  crâne,  de  façon  à  agrandir  ainsi  l'ouverture  occipi- 
tale par  laquelle  on  enlèvera  le  cerveau  à  l'aide  de  l'une  des  petites  spa 
tûtes  précitées;  bien  nettnyer  l'intérieur  avec  de  l'diuUe  qui  sera  rejetée 
bien  entendu-,  saui)oudrer  de  plâtre  et  avec  lui  reviendront  les  pelilies 
parties  de   cer\elle   pouvant   encore   rester,  puis   nettoyer  le   palais.         -' 

(.1   suivre). 
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SUR  L'ALIMENTATION  DES  OISEAUX  DE  VOLIERE 
par  H.   Darviot  isnilei 

Pour  donner  à  chaque  oiseau  les  soins  appropriés,  il  faut  d'abord  appren- 
dre à  connaître  son  tempérament;  cette  connaissanco  est  le  résultai  d'une 
surveillance  active  qui  s'acquiert  en  soignant  soi-même  ses  oiseaux  .t 
en  ne  les  perdant  jamais  complètement  de  vue.  Mais  pour  arriver  à  don- 
ner à  ces  petites  créatures  charmantes,  tous  les  soins  qu'elles  exigent,  il 
faut  vraiment  les  aimer  et  il  l'anl  i|ue  ces  soins  so'ent  donnés  avec  plaisir, 
du  moment  où  ceux-ci  seront  une  corvée  obligatoire,  ils  seront  très  pro- 
bablement mal  donnés  et  le  résultat  ne  viendra  pas. 

Il  n'y  a  pas  deux  Rossignols  qui  aient  le  même  caractère  et  pas  deux 
oiseaux  de  même  espèce  qui  ne  soient  différents  ;  qu'ils  diffèrent  les  uns 
d'es  autres  en  raison  de  leur  âge  ou  que  ce  soit  une  conséquence  de  leur 
tempérament,  le  fait  est  certain. 

En  général  on  a  une  tendance  à  admettre  qu'un  Rossignol  est  semblable 
d'allure  et  de  caractère  à  un  autre  ;  c'est  une  grave  erreui  ;  il  y  en  a  de 
confiants  ;  il  y  en  a  de  farouches  toujours  ou  tout  au  moins  qui  n'abdi- 
quent jamais  totalement  leur  quant-à-soi.  Il  y  en  a  de  gais,  il  y  en  a  de 
jaloux  ;  d'autres  irrilaliles  ;  d'autres  n'admettant  qu'à  certaines  heures 
et  dans  certaines  conditions.  Il  y  eii  a  qui  mangent  très  peu  et  se  portent 
merveilleusement  ;  d''autres  ne  quittent  pas  leur  auget,  engraissent  comme 
des  chapons  et  ne  chantent  alors  pas  davantage  ;  d'autres  d'une  ardeur  et 
d'une  nervosité  extrême  ;  d'aulies  iiidiplonts,  toujnnrs  endormis  et  d'autres 
d'une  le'le  jalousie  qu'ils  refusent  leur  nourriture  s'ils  entendent  chanter 
lin  autre  oiseau  et  s'épuisent  en  essayant  d'imposer  silence  par  leur  chant 
au  concurrent  qu'ils  ont  entendu. 

Si,  sans  s'être  rendu  comp'e  du  lem|iéranieut  de  l'oiseau  qu'on  'possède, 
on  traite  un  oiseau  cnmme  un  autre  ou  peut  arriver  (tout  est  possible) 
à  un  liésultat  superbe  :  et  cela  tient  au  hasard  qui  a  fait  que  du  premier 
coup,  on  a  appliqué  îi  cet  oiseau  la  nourriture  f[ui  convenait  à  son  tempé- 
rament et  à  son  caractère,  puisque  chez  eux  l'un  est  souvent  la  consé- 
quence de  l'autre-  Qu'il  s'agisse  d'un  Rossignol  ou  d'un  autre-  insectivore 
chanteur,  ce  raisonnement  s'appliquera  d'autant  plus  à  lui  qu'il  s'agira 
d'un  oiseau  très  délicat,  très  sensible,  très  arliste  et  très  irritable,  comme 
les  Hippolais  polyglottes  ou  la  Verderolle,  ou  le  Rossignol,  ou  le  Philomè'e, 
ou  le  Rouge-Gorge. 

Alors  convaincu  qu'il  cdiiiuiîl  |iarfaitement  la- manière  d'entretenir  de 
façon  parfaite  un  oiseau  chanteur  insectivore,  l'amateur  qui  aura  réussi 
du  premier  coup  se  fera  fort  de  renouveler  son  expiUiit.  Il  aura  d'aulres 
oiseaux,  les  soignera  de  même  façon  et  sera  bien  ébahi  de  s'apercevoir 
cfue  tout  va  de -travers  :  il  aura  des  oiseaux  qui  mangeront  avec  autant  de 
joie  cjue  de  profit  la  lionne  nourriture  choisie  qu'il  leur  donnera  ces 
oiseaux  tran([nilles  et  familiers  dexiendronl  ronds  comme  des  boules  et 
ne  se  donneront  pas  la  peine  d'ouvrir  le  bec  plus  d'une  ou  deux  fois  par 
jour  en  pleine  .saison,  ils  se  renfermeront  toute  la  journée  dans  un  état 
de  béatitude  et  de  graisse  et  cniileront  autant  de  soins  et  de  nourriture 
cju'un  oiseau  excellent,  tout  en  donnant  autant  de  satisfaction  qu'un  Moi- 
neau. 
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Pourtant  l'amateur  a  soigné  et  nourri  cet  oiseau  de  la  même  façon  que 
celui  qui  lui  avait  donné  et  lui  donne  encore  toute  satisfaction  ;  c'est  vrai  ; 
mais  c'est  justement  ce  qu'il  ne  fallait  pas  faire. 

Un  troisième  oiseau  nourri  iilenti<iuemont,  n'engraisse  pas  ;  mais  un 
beau  jour  et  en  général  vers  la  fin  de  décembre  quand  le  chant  va  com- 
mencer et  que  les  organes  g'énitaux  grossissent,  ce  Iroisième  oiseau  reste 
d'abord  'perché  longuement  sur  une  seule  |)atle,  tout  en  en  changeant 
assez  fréquemment,  ensuite  il  se  couche  sur  le  ventre,  sur  son  perchoir 
puis  dans  son  auget,  et  ses  pa'tles  s'ankylosent  en  se  couvrant  de  nodosités 
qui  les  déforment  ;  l'oiseau  finit  par  mourir  de  souffrances  au  bout  d'uno 
quinzaine  de  jours.  Il  était  cependant  soigné  comme  le  premier. 

Aliirs  quel  est  donc  le  remède  et  y  en  a-t-il  vn  ?  Si  de  pareils  échecs, 
dont  la  cause  est  souvent  difficile  à  découvrir,  se  produisent  si  souvent, 
le  découragement  vient  avec  eux  et  les  amaleuirs,  mal  ou  pas.  conseillés 
du  tiiut,  finissent  par  renoncer  à  ce  qui  aurai'  dû  cniilinucr  à  leur  procurer 
de  véritables  joies. 

La  cause  de  tous  ces  maux  est  que  les  amateurs  veulent  avoir  une  nour- 
riture pour  chaque  espèce  cFoiseaux,  tandis  qu'il  en  faut  une  spéciale  pres- 
que par  individu.  On  a  une  p'âtée  pour  Rossignol.'i  ;  une  autre  pâtée  est 
infaillible  pour  les  Fauvettes  et  une  autre  pâtée  est  parfaite  pour  les 
Grives,  Merles,  etc.  On  ne  sort  pas  de  là.  Chaque  espèce  doit  avaler  sa 
sorte  de  pâlée  ;  hors  de  cela  pas  de  salut.  Si  cela  lui  convient,  c'est  bien  •. 
si  ça  ne  lui  convient  pas.  c'est  lout  à  fait  la  même  cho.se. 

Notez  bien  rpie  je  ne  ciitique  qu'à  moitié  toutes  ces  nouvriturîs  farce 
cju'elles  remplissent  toutes  à  peu  près  leur  rôle,  qui  est  de  deux  .sortes  : 
nourrir  des  oiseaux  insectivores  el  remplir  la  poche  du  fabricant.  'I  n'y 
a   donc  de  ces  deux  côlés  rien  à  dire. 

Malheureusemenl  '|)'our  ces  excellents  produits,  il  y  en  a  un  autre  à 
envisager. ■  Quand,  nous,  amateurs.,  conservons  des  oiseaux  insectivotjs 
chanteurs  en  captivité,  c'est  pour  les  entendre  chanter  pendant  la  saison 
froide  où  nous  avons  la  .sensation  d'avoir  le  prinlemps  en  cage  et  non  pas 
seulement  pour  avoir  des  oiseaux  de  forme  gracieuse,  il  est  vrai,  mais  •!( 
couleur  bien  terne  et  bien  insignifiante. 

Or  pour  atteindre  ce  but  là,  à  coup  sûr.  il  n'y  a  pas  de  pâtée  faite 
d'avance  pour  tous.  Il  n'y  a  que  des  soins  et  une  nourriture  appropriés 
et  c'est  ce  q'ue  je  me  propo.'c  d'exposer  dans  la  pensée  de  pouvoir  rentire 
service  à  des  amateurs  même  expérimentés  ;  on  n'a  jamais  fini  d'appren- 
dre, je  le  reconnais  très  volontiers  pour  moi-même,  regrettant  .seulement 
qu'il  ne  me  reste  jjlus  beaucoup  de  temps  pour  apprendre  encore  plus. 

Il  ne  faudrait  pas  penser  un  instant  que  je  suis  la  science  infuse  et 
que  tous  les  consejls  que  je  donne  viennent  ex-cathedra  cîe  ma  propre  omnl- 
science";  pas  du  tout*:  je  ne  suis  qu'un  simple  pïegiaire.  je  profite  de  la 
science  des  autres.  Mon  but  est  d'en  faire  profiter  les  amateurs  français  : 
c'est  pour  cela  que  je  donne  ces  renseignemenis  ;  j'ai  mis  toute  ma  vie  à 
les  recueillir,   et  je  crois  maintenant  qu'ils  sont  bons. 

Comme  il  faul  l'cndre  à  César  ce  ijui  est  à  César,  je  dois  d'ire  que  c'est 
en  .Mlemagiie  et  en  .\  ut  riche  où  j'ai  appris  les  soins  à  donner  aux  oiseaux 
chanteurs..  Mes  affaires  avant  la  guerre  m'appelaient  là-bas  plus  de  deux 
mois  'par  an  et  j  avais  passé  pendant  ma  jeunesse  deux  années  consécutives 
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pour  apprendre  la  langue.  J'ai  donc  élé  par  mes  relations,  el  par  goût,  mis 
en  contact  avec  des  amateurs  très  expérimentés,  très  connaisseurs.  .J  ai 
fréquenté  les  Sociétés  d'amateurs,  parce  cjue  là-bas  il  y  a  dans  chaque 
ville  un  peu  importante  une  Société  d'amateurs  et  de  protecteurs  d'ois;»_iux 
tiès  influente,  très  agissante  ;  j'en  ai  piolité  de  mon  jiiieu.-;.  Coriime  ces 
amateurs  sont  légion,  ils  ont  des  journaux  parfaitement  documeniés  f|ui 
peuvent  vivre,  parce  cju'ils  ont  Iseaucoup  d'abonnés,  qui  en  font  une  j.uis- 
sance";  ces  journaux  font  paraître  des  articles  dont  il  y  a  toujours,  sojs 
un  aspect  ou  un  autre,  un  profit  à  tirer.  La  protection  dea  oiseaux  est  faite 
là  de  façon  intelligente  et  extrêmement  active,  pfice  cjue  leur  gouverne- 
ment a  eu  la  clairvoyance  de -reconnaître  (lue  le«  meilleurs  prolecteurs 
d'oiseaux  sont  ceux  qui  s'y  intéressent  et  les  aiment,  dussent-ils,  les  aimer 
jusciu'à  les  mettre  en  cage  et  à  prélever  sur  eux  rinsi  une  bien  faillie  dime, 
en  com'p'araison  des  .?ervices  qu'ils  rendent  par  leur  activité. 

Ici,  dans  notre  beau  pays,  c'est  une  autre  affaire.  Un  jour  j'ai  offert  dans 
un  journal  spécial  une  Fauvette  à  vendre  et  un  Rossignol.  Le  secrétaire 
d'une  Ligue  quelconque  a  écrit  une  lettre  fulminante  dans  ce  journal  ; 
un  autre  monsieur  a  écrit  un  tas  de  choses  spirituelles  pour  prouver  que 
le  pauvre  petit  Rossignol,  puisque  je  l'aimais  tant,  serait  bien  mieux  dans 
ses  bocages  cjue  dans  ma  cage.  Devant  une  pareille  ampleur  de  vue,  il 
n'y  a  plus  qu'à  se  retirer.  J'ajoute  tout  de  même  comme  flèche  du  Parthe 
que  ce  n'est  pas  en  Allemagne  ni  en  Autriche  que  les  Sociétés  de  protec- 
tion des  oiseaux  lai.çseraient  détruire  par  les  «  genss  )'  du  Midi  en  huit  jours 
ce  qu'elles  ont  mis  un  an  à  proléyer.  C'est  honteux;  mais  c'est  comme  cela 
chez  nous. 

Nous  voilà  bien  loin  des  bonnes  choses  que  je  veux  faire  manger  à  nos 
pensionnaires  ;  pas  tant  que  cela  ;  et  j'y  reviens  de  suite  maintenant  que 
j'ai  averti  que  les  soins  à  donner  aux  oiseaux  ne  sont  pas  le  fruit  seulement 
de  mon  expérience,  mais  celui  aussi  de  l'expérience  d'une  cjuantité  d'ama- 
teurs très  éclairés  qui  ont  poussé  celte  science  je  le  crois,  aux  dernières 
limites.  Je  n'ai  que  le  mérite  de  les  condenser  ici,  pour  le  plus  grand  pro- 
fit de  tous,. 

Il  y  a  d'eux  sortes  d'oiseaux  dont  il  faut  envisager  la  nourriture  ;  ce  sont 
les  oi-seaux  en  cage  et  les  oiseaux  en  volière. 

Les  oiseaux  en  cage  sont  les  isolés  qui  s'accommodent  mal  du  régime 
en  commun  en  raison  de  leur  caractère.  Si  deux  Rossignols  sont  en  volière 
l'un  d'eux  tuera  l'autre  dans  le  plus  bref  délai  possible  ;  si  ce  sont  deux 
Rouges-Gorges  ce  sera  encore  plus  vite  fait.  Les  F;  uveltes  sont  plus  paci- 
fiques. 

Il  y  a  donc  lieu  d'envisager  la  composition  d'une  nourriture  spéciale 
à  chacun  des  insectivores  en  cage  et  un  composé  pour  la  volière  qui  puisse 
être  accepté  par  tous  et  profitable  aussi  à  tous  autant  que  cela  est  d'ans 
les  'p'ossibilités. 

C'est  ce  que  nous  allons  examiner. 

Les  éléments  qui  composent  la  nourriture  des  insectivores  dont  il  s'agit 
en  captivité  sont  : 

Les  œufs  de  fourmis  secs  en  toute  première  ligne, 

Les  éphémères  séchées, 

Les  mouches  séchées. 
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Le  fromàg©  blanc  sec  el  râpé. 

Le  chwnevis  écrasé  très  fin  ou  iilulùl  iiKiiilii, 

La  poudre  de  crevettes   écrasées  ou  moulues  assez  fine. 

La  poudre  de  viande  liés  raffinée  et  exempte  d'odeurs, 

Le  cœur  de  tiœuf  bouilli  cl  l'apé, 

Le  jaune  d'œul'  cuit  dur  et  les  gâteaux  au  jaune  d'œuf, 

Les  \crs  de  farine, 

Les  cafards  el  tous  les  insectes  vivants,  en  été, 

Les  œufs  de  fourmis  trais  en  été, 

La  carotte  sucrée  râpée, 

La  farine  île  maïs  et  tous  les  farineux  qui  ne  font  pas  de  colle. 

La  crème  de  lait  et  la  mie  de  pain  ou  la  semoule, 

Voyons  maintenant  comment  doi\ent  ètie  employées  toutes  ces  matières. 

Les  œufs  de  fourmis  secs  forment  la  base  de  la  nourriture  ;  les  œufs  de 
fourmis  frais  sont  la  nourrilure  idéale;  c'est  la  peirfection  elle-même  des- 
cendue sur  terre  pour  une  fois  ;  nous  en  reparlerons  plus  loin.  En  France, 
il  n'est  pas  possible  d'obtenir  des  œufs  de  fourmis  secs  ;  et  pas  .plus  secs 
que  frais  d'ailleurs. 

Cela  provient  de  ce  fait  qu'il  n'y  a  pas  d'amateurs  d'oiseaux  insectivores 
dans  notre  pays.  C'est  cul'ieux  de  constater  "jc  plus  on  avance  vers  le 
Sud  et  moins  sont  fréquents  les  amateurs  d'oiseaux  de 'volière.  En  Alle- 
magne et  Autriche,  ils  sont  légion  ;  en  Belgicjue  encore  très  nombreux.  En 
France,  il  y  en  a  très  peu  ;  en  Italie  et  en  Espagne  plus  aucun. 

L'industrie  de^.  œufs  do  fourmis  secs  est  particulière  à  la  Finlande  el  a 
la  Russie,  en  particulier  à  l'Ukraine,  (jui  chaque  année  envoient  sur  les 
marchés  allemands  ou  autrichiens  la  récolle  du  printem'p's  et  de  l'été.  Ces 
œufs  de  fourmis  se  vendent  par  milliers  de  kilos  à  la  fois  et  au  printemp.s 
dernier  encore  un  marchand  de  Finlande  m'en  a  offert  deux  mille  kilos.  Je 
lui  en  ai  demandé  cinquante  el  il  n'a  pas  daigné  me  répondre.  J'ai  dû 
ra'adresser  à  des  marchands  de  détail. 

Ces  œufs  de  fourmis  sont  récollés  dans  la  saison  chaude  el  séchés  dans 
des  fours  à  chaleur  douce.  Ils  sont  en  général  très  bien  triés  et  contien- 
nent fort  peu  de  matières  étrangères  11  n'y  a  pas  lieu  d'ailleurs  de  s'en 
préoccuper  ;  les  oiseaux  savent  très  bien  di.st-nguer  ces  dernières  el  les 
laisser  dans  Pauget.  Ils  ne  doivent  jamais  se  mettre  en  pelotes  el  leur 
odeur  doit  être  agréable. 

C'est  là  la  base  de  toute  nourriture  pour  oiseaux  insectivores  ;  rien  abso- 
lument ;■/(•;(  tic  Ira  remplace  avantageusement  et  rien  ne  les  supplée.  La 
preuve  est  faite  et  cela  ne  se  discute  'pas. 

On  les  emploie  de  différentes  façons,  et  ils  d'oivent  entrer  dans  des  pro- 
portions plus  on  moins  grandes  dans  les  mélanges  suivant  qu'on  a  à  fairj 
à  des  oiseaux  plus  ou  moins  délicats. 

Tous  les  oiseaux  en  sont  friands,  et  même  des  oiseaux  sauvages  'es 
acceptent  si  au  début  on  n'a  pas  d'insectes,  vers  de  farine  ou  cafards,  pour 
les  habituer.  11  suffit  pour  cela  d'en  répandre  sur  l'eau  de  l'auget  qui  sert 
d'abreuvoir. 

La  meilleure  façon  de  les  employer  est  siiisaiit  l'oiseau  auquel  on  des- 
tine ce  mélange,  ou  bien  de  les  mélanger  la  l'eillean  soir  avec  la  carotte 
ra'pée  en  quantité  suffisante  pour  qu'elle  d'nnnc  l'humidité  de  son  suc  aux' 
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œufs  de  fourmis  en  même  temps  qu'aux  autres  éléments  de  ce  mélange  ; 
on  malaxe  bien  le  tout  cl  on  le  serre  en  une  masse  compacte  qui  passe 
ainsi  la  nuit.  Je  m'étendrai  plus  au  long  sur  cet  emploi  des  œufs  de  four- 
mis dans  les  mélanges. 

On  peut  aussi  parfaitement  nourrir  un  Rossignol  seulement  avec  des 
œufs  de  fourmis  secs,  et  certains  Rossignols,  suiiout  ceux  qui  ont  une  ten- 
dance à  engraisser,  s'en  trouvent  parfaitement. 

On  ne  trouve  pas  d'œufs  de  fourmis  secs  en  France  ou  les  très  rares 
marchands  qui  en  détiennent,  et  ils  sont  bien  rares,  les  vendent  au  quadru- 
ple de  leur  valeur.  La  ressource  de  ramasser  ou  faire  ramasser  soi-même  les 
œufs  de  fourmis  dont  on  a  besoin  pendant  une  année  est  un  travail  qui 
absorbe  tellement  de  temps  que  ceux,  qui  le  font  pour  être  rétribués,  n'y 
trouvent  pas  leur  compte,  pas  plus  que  ceux  qui  rétribuent  et  ceux-ci  ne 
se  soucient  pas,  si  peu  précieux  «jue  soit  leur  temps,  de  le  passer  à  cette 
insipide  besogne. 

Je  donnerai,  en  parlant  des  œufs  de  fourmis  frais,  aussi  le  moyen  de  les 
ramasser  et  de  sécher. 

Le  second  élément  du  mél.inge  est  constitué  par  les  éphémères  séchées. 
Cette  manne  des  pêcheurs  est  fournie  par  la  mouche  de  mai  qui  sur  les 
rivages  des  grands  fleuves  est  quelquefois  en  nuages  compacts  et  serrés 
en  telle  quantité  qu'on  peut  les  ramasser  à  la  pelle,  soit  pour  en  faire  des 
engrais  ou  les  nettoyer  et  les  faire  sécher  pour  en  faire  la  nourriture  des 
oiseaux.  Comme  les  œufs  ou  larves  de  fourmis,  cette  éphémère  se  con- 
serve parfaitement  ;  ce  n'est  pas  une  larve,  mais  bien  le  corps  d'un  insecte 
dont  les  ailés  séchées  sont  séparées  par  un  battage  de  telle  sorte  qu'il 
n'en  reste  plus  que  le  corps.  Ce  sont  les  paysans  sur  les  bords  du 
Danube  (peut-.tre  celui  de  la  fable)  et  de  la  Theiss  qui  se  livrent  à  cette 
industrie.  Ils  allument  de  grands  feux  les  soirs  de  mai  ou  les  éphémères 
sont  en  nuages  et  récoltent  les  myriades  qui  tombent  autour  des  feux. 
Ils  les  font  sécher  et  elles  sont  alors  mises  dans  le  commerce. 

Pour  les  employer  il  faut  les  traiter  absolument  comme  les  œufs  de 
fourmis  et  ce  traitement  en  raison  de  leur  dureté  est  à  peu  près  indis- 
pensable ;  on  ne  les  em'ploie  jamais  seules  ou  tout  au  moins  il  n'est  pas 
à  conseiller  de  le  faire.  Oh  les  méainge  donc  la  veille  du  jour  où  elles 
doivent  être  distribuée.s'  aux  oiseaux  a^ec  la  quantité  de  carottes  râpées 
nécessaires  pour  les  imprégner  d'humidité  ;  la  quantité  de  carottes  à  râper 
est  environ  d'un  cinquième  du  volume  du  mélange  à  donner. 

C'est  une  nourriture  excellente  et  une  des  meilleures  qu'on  puisse  don- 
ner, mais  elle  a  pour  certains  oiseaux,  tels  que  le  Rossignol  et  les  Fau- 
vettes, le  très  grave  inconvénient  de  les  engraisser  de  telle  sorte  que  les 
uns  ressemblent  à  de  petites  boules  de  saindoux  et  les  autres  meurent 
au  moment  de  la  mue  qu'ils  ne  peuvent  arriver  à  commencer  ;  en  tout 
cas,  ni  les  uns  ni  les  autres  ne  chantent. 

Par  contre  elle  a  la  cjualité  de  son  inconvénient  en  ce  sens  que  donnée 
en  abondance  aux  oiseaux  très  maigres  ou  chétifs,  elle  les  restaure  faci- 
lement et  rapidmoent.  Les  éphémères  sont  acceptées  et  même  recherchées 
par  tous  les  oiseaux.  Même  les  oiseaux  sauvages  les  mangent  de  suite  et 
si'jilout  quand  elles  sont  ramollies  en  étant  humectées  de  la  veille,  soit  par 
le  mélange  avec  d'es  carottes  râpées,  soit  passées  à  l'eau  bouillante,  expri- 
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niée   ensuite   de   telle  sorte   que   la   nouiriture   reste   senleinent   liumide   et 
surtout   pas   coagulée. 

\'oilà  les  deux  ingrédients  autour  desijneis  tourne  toute  la  possibilité 
de  tenir  des  insectivores  en  cage. 

Les  mouches  séchées  sont  d'ap^j'arition  assez  récen'e  ;  elles  proviennent 
du  Mexique  et  sont  employées  avec  succès  ;  leurs  preuves  ne  sont  pas 
faites  de'p'uisbi  en  longtemps;  on  ne  peut  en  diie  que  du  bien.  On  les 
mélange  aux  différentes  compositions  ;  il  esl  bon  de  veiller  à  leur  pro- 
preté ,  très  souvent  elles  sont  mêlées  à  beaucou'p'  de  poussière,  à  des  brin- 
dilles ou  des  coi-jjs  étrangers  et  ne  sont  pas  récoltées  avec  un  soin  suffi- 
sant ;  c'est  le  seul  reproche  à  leur  adresser  ;  je  les  considère  comme  une 
excellente  nourriture  et  c'est  aussi  l'avis  des  oiseaux  qui  les  acceptent 
avec  '(jlaisir.  Je  les  emploie  de  la  même  façon  que  les  œufs  de  fourmis  ou 
les  éphémères,  mais  en  \eillant  à  ce  qu'elles  ne  soient  pas  trop  brisées 
par  le  malaxage  de  la  pâtée.  C'est  en  somme  un  excellent  appoint. 

Les  autres  denrées  ne  jouent  plus  qu'un  rôle  accessoire,  en  allongeant 
le  mélange  ou  te  modifiant  suivant  l'état  de  santé  des  oiseaux. 
.    Le   fromage   blanc  soc  et   râpé,  est  excellent  'pour   tous  les  oiseaux.    11 
peut  être  introduit  dans  tous  les  mélanges,  mais  la  proportion  ne  doit  pas 
dépas.ser  un  cinquième  ou  un  sixième  du  mélange. 

Le  chènevis  doit  être  tamisé  d'abord  et  purgé  de  toute  poussièie  ;  il 
est  moulu  assez  fin,  mais  pas  en  farine  ;  un  des  rôles  principaux  que  joue 
cette  graine  consiste  en  ce  que  les  légumcnts  brisés  en  morceaux  secs  et 
a.%sez  durs  remplissent,  chez  le  Rossignol  rurtout,  le  rôle  auquel  ser- 
vent en  liberté  les  élytres  d^es  insectes  pour  former  la  boulette  cjue  ces 
oi.saaux  régurgiteront  et  qui  nettoie  leur  estomac,  en  remplissant  le  rôle 
des  pelotes  des  oLseaux  de  proie.  L'emploi  du  chènevis  favorise  chez  les 
oiseaux  leur  tendance  au   redoutable  engraissement. 

L.'i  i)oudre  d'e  crevettes  écrasées  est  une  nourriture  assez  grossière  et 
qui  n'est  pas  dcistinée  aux  insectivores  qns  ;  -lie  est  bien  acceptée  par 
tous  les  oiseaux,  tels  que  Grives,.  Merles,  de  toutes  sortes.  Bergeronnettes 
ou  Pii>its,  petits  Chevaliers  ou  autres  oiseaux  de  rivage  et  elle  peut  entrer 
dans  une  assez  forte  proportion  dans  la  composition  des  nourritures 
pour  ces  divers  oiseaux  ;  c'est  une  nourriture'  excellente  que  je  recom- 
mande. (A  suivre). 
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EXCURSION  ORNITllOLOGIQUE  DANS  LV  REGION  DES  CAUSSES 
par  M.  II.  ITkim  di^   Bai.sac 

La  région  des  Causses  forme,  au  sud  du  Massif  central,  un  pla- 
teau immense,  d'vme  altitude  moyenne  de  i.ooo  mètres,  coupé  de 
l'est  à  l'ouest  par  de  profonds  canons  sensiblement  parallèles,  au 
tond  desquels  coulent  des  rivières  torren tueuses  :  le  Lot,  le  Tain 
et  ses  affluents  :  la  Jonte  et  la  Dourbie. 

Cfi   plateau   est   essentiellement    calcaire  ict    ceci    nousi   explique 

l'aridité  de  la 
\c5«^j5,/m/c  région.  Sur  les 
Gau.ssrs  on  ne 
voit,  en  efîel.  à 
perte  de  vue, 
que  des  landes 
desséchées  alter- 
nant avec  des 
bois  de  pins 
clairsemés  et  de 
taille  très  mé- 
diocre. Le  fond 
des  vallées,  en 
bordure  des  ri- 
vières,, est  ver- 
doyant, mais  dès 
que  l'on  s'élève 
sur  les  flancs  la 
sécheresse  re- 
prend ses  droits  ; 
les  perdes  exposées  au  sud  sont  iniiquement  recouvertes  de  petits 
buissons  rabougris  et  do  buis  atteignant  la  taille  d'un  homme. 
Couronnant  ces  pentes,  de  chaque  côté,  une  barrière  de  rochers 
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dolomitiqucs,  absoliiiiu'iit  vcMticaux,  d'une  lianiL'ur  iiinNcmic  de 
80  mètres  ne  donne  un  accès  an  jjlalean  (^uo  [iiii  des  ia\ins  alinipts 
et   peu  praticables. 

Celte  région,  peu  peuplée,  d'aspect  dés)lé,  ])arfo!s  déxTruiiie, 
ne  semble  pas,  à  première  vue,  devoir  reniernier  une  riiuiic  hicn 
riche.  Elle  est  cependant  le  refuge,  comme  nous  l'a  ré\élé  l'élude 
si  exacte  du  Docteur  Rochon-Duivgneaud  (i),  d'csjjèces  ornilholo- 
giques  qui,  pour  ne  pas  être  des  raretés,  n'pa  sont  ])as  moins  inté- 
ressantes pour  la  France.  Nous  \oulons  parler  des  grands  rapaces  : 
l'Aigle  fauve,  le  Gr;ind  Duc.  le  Percnoplère  cl  surloni  le  \;iuloui 
fauve. 

Pour  observer  ces  oiseaux,  il  faut  se  rendie  dans  la  région  nalu- 
rclleiuenl    la  |ilus  cscar-|ié('.  ctsl-à-dirc   la 
vallée  du  Taiii.  dans  la  porlion  dile  "   des 
dc'droils  »  cl  la  pai-lic  Icruiiiiale  ilc  la  \allée 
(le  la  .limlc.  ini  peu  a\aiil  sa  jdiiclioii   avec 
le   Tarn.    Le    ccnlfc  de  celle    ri'gion   csl    la 
(hudile  conunuue  de  l'cMclcaii  (clicl-lieu  de 
caiiliiii  de   rAveyr(!ii)  cl  du  Ho/ier    i.o/.ère) 
sur  la   ri\('  op|»(isét'  de  la  ,)onle.    iTesl   là, 
suixaul   les  indications  de  .AI.  Roclion-Duvi- 
Duvigui'aud.  (pie  uiius 
nous  sommes  rendus, 
mon  l'i-èrc  et  moi.  au 
moment  de  la    uidili- 
ealion. 

INous  avons  gi-ande- 
mcuLmisà  prolil,  pour 
orieiUer  nos  excui'- 
sioiis.  les  c(.iuseils  de 
M.  le  l»ocleni-  ïouren 
et  de  M.  Faljier.  maire  de  l'eyreleau.  cl  avons  été  guide''  dans  ikis 
ascensions,  par  M.  Saunai,  pharmacieu  daus  la  même  loçalilé. 

Voici  le  résumé  des  cbservalions  que  .'lOir,  aAons  pu  l'aire  au 
cours    de   ces    ascensions. 

Partant  des  rives  de  la  Joule  (J.  Fig.  2)  encadrées  de  luuds  peu- 
pliers (P),  on  remonte  les  pentes  du  canon  creusé  "dans  les  assises 
calcaires  Bajocienncs,  Batlionieniics,  Callcviennes,  couvertes, 
d'abord  de  vignes  (V)  puis  de  bi-oussailles  épaisses  (B)  de  la  taille 
d'un  homme,  presque  uniquement  compoiécs  de  buis,   d'amelan- 


(1)  Les  Grands  liapaces  des  Gorges  du  Tarn,  U.  I".  0.,  lU'M,  u'"^  ll>-lii. 
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chicrs,  entrecoupés  de  bouquets  de  pins.  Oji  atteint  une  falaise 
abrupte  de  80  à  100  ni.  de  bauteur,  taillée  dans  les  calcaires  Kim- 
méridgiens  (K),  lesquels  ont,  du  fait  des  infiltrations,  subits  une 
dolomitisation  intense.  Dans  ces  doloniios,  des  échancrures  (E) 
{bouldniasicrcs  en  patois  indigène)  présentent  pour  l'ornitbologiste 
un  intérêt  tout  particulier,  car  ce  sont  elles  qui  servent  de  demeu- 
res  aux  Vautours. 

Des  assises  Portlandiennes  (P)  couronnent  les  escarpements  for- 
mant la  surface  ondulée  du  Causse  (C)  présentant,  en  raison  de 
l'attaque  facile  par  les  eaux  des  calcaires  qui  les  constituent,  d'in- 
nombrables fissures  ;  çà  et  là  des  ((  avens  »,  sortes  de  gouffres  ou 
abîmes  à  étroites  ouvertures,  sont  creusées  par  le  travail  des  eaiix. 
La  présence  de  ces  avens  a  déterminé  une  pratique  locale  des  ber- 
gers des  Causses,  qui  semble  être  le  facteur  essentiel  de  la  dispari- 
tion progressive  des  oiseaux  nécropliagcs  dans  la  i-égion. 

ESPÈCES  OBSERVÉES 

Vautour  fauve  (Gyps  falvus  falvus  llablizl).  —  Le  Vau- 
tour fau^e  disparu  dans  nos  montagnes  de  Provence  vit  encore  en 
colonies  sédentaires  dans  les  vallées  de  la  région  cTes  Causses,  en 
particulier  dans  celle  de  la  Jonte  et  du  Tarn.  C'est  l'espèce  type 
{Gyps  fiilvus  fulvus)  dont  il  s'agit,  la  variété  (Gyps  fnivus" occiden- 
talis)  signalée  ici  môme  comme  préd'ominante  dans  les  Caus- 
ses, n'étant  plus  admise  aujourd'hui  au  rang  de  sous-espèce. 

Il  nous  a  été  donné  d'observer  a^  ec  soin  une  de  ces  colonies  dans 
la  vallée  de  la  Jonte  qui  n'estvraimcnt  profonde  que  dans  sa  por- 
tion terminale.  C'est  là,  en  effet,  à  7  kilomètres  en  amont  de. Pey- 
rcleau,  exactement  en  face  du  hameau  du  Truel,  que  se  trouvent 
des  rochers  à  Vautours.  Ces  rochers  sont  exclusivement  situés  sur 
le  versant  exposé  au  nord  sans  doirte  pour  éviter  aux  jeunes  oiseaux 
encore  au  nid  les  chaleurs  accablantes  des  mois  d'été.  Faisons 
remarquer  en  passant  que  les  autres  rapaces  nichent  sur  ce  même 
versant. 

De  la  route  qui  parcourt  le  fond  de  la  vallée,  on  peut  immé- 
diatement discerner  les  rochers,  où  se  tiennent  des  Vautours  et 
cela  grâce  à  la  couleur  spéciale  de  ces  rochers  :  de  grandes  traînées 
jaunâtres  ou  verdâtres  tranchant  sur  la  couleur  blanche  ou  rouge  des 
roches,  les  recouvrent.  Les  gens  du  pays  vous  diront  que  c'est  de 
la  ((  fiimature  »  de  Vautours.  Ce  ne  sont  pas  les  déjections  elles- 
mêmes,  comme  on  pourrait  le  croire  :  celles-ci  se  confondent  avec 
la  couleur  claire  des  roches  et  sont  peu  visibles.  Mais  ces  déjections 
accumulées   se  transforment  peu  à  peu  en  humus  sur  lequel   se 


340 


REVUE  "FRANÇAISE    D  ORNITHOLOGIE 


développe  toute  tiiie  flore  (•r\i)l(i^:niii(|iie  et  de  plantes  lierhaeées, 
donnant  eetle  leinle  spéciale  eoiitrastaiit  a\ee  l'aiidih''  nue  dis 
antres  roeliej's.  I/iiiMMlaiic  de  celle  l'Iore  i)résenleiail  un  inléièl 
spécial,  les  Aé^élaux  (pii  la  coMsIiliie  lorinaid  une  assucialinii  a 
adajilalioii  des  jjlus  jiaiiiculicics.  \iiiis  ninovis  iiialiiciireiiseiucnl 
j)as  |>u   alleiiidie  les  e.scai  peiiiciils  des   imcIims  (pii    la   support  •. 


l'iG.  III.  —  Vallée  de  la  Jonte 

Ces  rochers  à  Vautours  rcnfermenl  dans  leurs  parois  des  fentes 
ou  de  vraies  cavités  où  se  retirent  ces  oiseiux.  Ils  mènent  là  une 
existence  assez  retirée,  scmblc-t-il  ;  quoique  cela  puisse  paraître 
étrange  de  la  part,  d'oiseaux  si  grands  et  si  parfaits  voiliers,  t)n  ne 
les  voit  pas  ou  très  peu  quitter  leurs  retraites.  C'est  tout  au  plus  si  le 
matin  vers  g  heures  ou  le  soir  vers  5  heures  on  peut  apercevoir  un 
grand  oiseau  planer,  décrire  des  spirales  ou  se  poser  sur  un  rocher. 
Il  n'en  est  plus  de  même  si  gravissaid  les  jientes  assez  raides  Ii 
travers  les  buis  on  parvient  au  pied  même  du  rocher.  Nous  vou- 
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Ions  parler  de  ce  rocher  situé  en  face  du  Truel,  celui  qu'il  nous 
a  été  donné  d'examiner  avec  le  plus  de  soin  et  le  plus  intéressant 
à  notre  avis.  (A  suivre). 


SUR  LE  PASSAGE  DES  BÉCASSES  DANS  LE  PUY-DE-DOME 

EN    I921-1922 

par  E.  Teilhard  du  Chardin 

L'irrégularité  des  i)assages  le  l'aiiiomnc  dernier,  celui  des  Bécas- 
ses notamment,  ayant  attiré  l'allontion  des  ornitholofîisles  et  dos 
chasseurs,  j'ai  cru  devoir  réfiigcr  ce  (juc  j'ai  appris  sur  le<lit  pas- 
sage des  Bécasses  durant  l'automne  192 1  et  l'hiver  1922.  Les  notes 
ci-dessous  ooncerneut  la  partie  centrale  de  la  moitié  nord  d,u 
département  du  Puy-dc-Dùmc,  partie  comprise  entre  la  Sioulc  à 
l'iiucsl,  et  la  Dore  à  l'est.  Elle  cmlirasse  la  chaîne  des  montagnes 
du  Puy  de  Domc  cf  la  \alléi'  de  l'Mlier.  Toutefois  j'en  excepte  la 
forci  de  Randan  et  la  régicii  hoiséc  (hi  cùlé  de  la  Sioule  confinant 
tt)ules  deux  au  Bourhontiais,  sur  Icscpicllcs  je  n'ai  eu  aucun  ren- 
seignement. 

Et  d'abord  le  passage  d'automne  a  été  très  bon.  Sur  ce  point 
tous  les  chasseurs  sont  d'accord  ;  mais  il  a  été  fortement  dérangé 
])ar  le  temps.  Quand  a-t-il  commencé  ?  Là-dessus  je  n'ai  d'autres 
données  que  ce  que  m'a  ap])ris  ma  ])r()pre  expérience.  Quoique  mon 
âge  ne  me  permette  plus  de  beaucoup  chasser,  le  2')  octobre,  date 
f(U'P  je  considère  comnu>  le  jour  normal  de  l'arrivée  des  Bécasses 
dans  ma  région,  j'ai  été  explorer  un  bois  sur  la  partie  inférieure 
du  petit  Puy  de  Dôme,  ou  Nid  de  la  Poule,  montagne  adossée  au 
Nord  du  véritable  Puy  de  Dùme.  .le  l'ai  par  parenthèse  trouvé  dans 
un  état  assez  singidier  ;  les  feuilles  du  taillis  (qui  est  fort  épais) 
encore  toutes  vertes  et  le  sol  couvert  de  neige.  Cependant  sans  en 
tirer  une  seule,  j'ai  levé  1  ou  .'^  Bécasses,  3,  si  je  n'ai  pas  levé  2  fois 
la  même,  mais  il  est  probable  que  si.  Donc  le  passage  était  com- 
mencé le  2:5,  mais  depuis  quand  P  Le  28  octobre,  je  suis  retourné 
au  même  bois  sans  rien  voir.  Mais  la  semaine  commençant  le  3o 
octobre,  et  finissant  le  5  novembre  a  été  excellente  ;  tout  le  monde 
est  d'accord  là-dessus.  Et  le  meilleur  jour  de  toute  la  saison  a  été 
le  dimanche  commençant  la  semaine  suivante.  Un  chasseur  aurait 
par  exemple,  ce  jour  là,  trouvé  dans  les  bois  de  Volvic  (au-dessus 
de  Riom)  12  Bécasses  ;  dans  la  région,  c'est  un  gros  chiffre.  On  ne 
dit  point  combien  il  en  a  tué.  Honni  soit  oui  mal  y  pense  1  Chez 
nous,  les  bois  sont  difficiles  et  les  histoires  de  nombreuses  Bécas- 
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SCS  levées,  peu  de  tirées,  moins  encore,  ou  pns  du  tout  de  tuées, 
sont  fréquemmenl  entendues.  Peut-être  en  csl-il  de  même  nillein-s. 
Pour  en  revenir  au  6  novembre,  ral)ond;uicc  de  Bécasses  ce 
jour  là  s'explique  facilement  ;  elles  fuyaient  devant  un  r(>froidisse- 
mcnt  de  température  venant  du  nord,  c[ui  nous  atteignit,  le  sur- 
lendemain, le  8,  et  se  manifesta  par  la  bise  et  la  neige.  Plus  ou 
moins  froide  la  même  physionomie  de  température  persista  jus- 
qu'au i5  novembre. 

Pratiquement  l'histoire  de  la  chasse  aux  Bécasses  dans  les  bois 
de  la  chaîne  du  Puy  de  Dôme  finit  là.  Mais  elle  ne  finit  pas  dans 
le  pays.  Une  nouvelle  armée  d'éuii<j:rantes  arriva,  mais  cette  fois 
pas  dans  les  montagnes.  Je  dis  une  nouvelle  armée,  car  il  semble 
y  avoir  im  hiatus  entre  le  passage  du  commencement  de  novembre 
et  celui  de  la  fin  du  même  mois.  Alors  il  en  fut  tué  beaucoup  sur 
la  rive  gauche  de  r.Vllier  (la  rive  droite  entre  Clermont  et  la  forêt 
Randan  est  totalement  déboisée),  non  seulement  dans  les  bois,  qui 
sont  nombreux,  mais  dans  les  haies,  etc.,  preuve  qu'elles  étaient 
désorientées.  Beaucoup  aussi  se  jetèrent  dans  les  fourrés  des  grèves 
de  l'Allier,  appelés  vcrgcloufi  dans  le  pays,  conqiosés  de  diverses 
espèces  de  saules  qui  y  croisent  spontanément.  Lin  certain  nombie 
y  sont  restées  longtemps.  J'ai  eu  connaissance  d'un  in(li\idu  tué 
le  jour  de  la  clôture  de  la  chasse,  le  S  janvier  1922. 

Un  mot  encore  sur  le  passage  de  retour.  Dans  le  Puy  de  Dôme 
la  chasse  à  la  Bécasse  se  ferme  en  même  temps  que  les  autres  chas- 
ses pour  se  rouvrir  au  mois  de  mars.  De  l'avis  imanimc,  pendant 
ce  mois  la  repasse  a  été  mauvaise.  Je  dis  pendant  ce  mois,  car  il 
paraît  qu'il  y  a  eu  un  fort  passage  les  derniers  jours  de  février.  Ce 
passage  a  sans  doute  été  général  ;  il  m'a  été  signalé  comme  s'étant 
produit  dans  les  bois  des  environs  de  Cré[)y-en-Valois.  Enfin,  la 
chasse  close,  les  premiers  jours  d'avril,  un  [lassage  m'a  été  égale- 
ment signalé  dans  la  chaîne  des  Dômes. 


CATALOGUE  liAlSONXF  DES  OISEAUX 
DU  CANTON  DE  MACNAC-LAVAL  (IIAUTE-MENNE) 

par  René  d'Abadie  (Saile) 

85.-  Rousserolle  turdoïde.  Acrocephidits  arioidinarciis  tinnidi- 
naceus  (L.)  1758. 

Rare  sur  le  canton  de  Magiiac-Laval,  par  siiilc  du  peu  d^'langs. 
Citée  par  Précigou  comme  «  do  pas.sage  régulier  au  pi-intenips  »  en 
Ilaule-Yienne. 
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86.  Rousserolle  effarnate    Acrocephalus  scirpaccus  scirpaceus 
(Heimann)  1804. 

•  Ciilée  par  Précigoii  en  llaïUe-Vienne  comme  «  nichant.  Rare.  Arrive 
en  avril  et  nous  quitte  au  mois  d'août  ».  Je  la  crois  rare  sur  le  canton 
(le  Magnac-Laval  où,  pour  ma  part,  je  ne  l'ai  rencontrée  qu'une  fois 
sur  l'Etang  plat,  à  la  Sagne-Barat  en  mai  1920. 

87.  Locustelle  tachetée.  LocmteUa  ncevia  nœvia  (Boddaert)  1783. 
.Rare.  Présence  probable  que  ja»ne  puis  certifier. 

98.  Phragmite  des  joncs.  Acrocephalus  schoerobaenus  (L.)  1758. 
Rare.  Arrive  au  ])!iiilem|)s  et  niche. 

89.  Troglodyte  mignon.  Tioijhdjitcs  tnxjl.  lioglodijics  (L.)  1758. 
Nom  local  :  Iliitrlrt  :  RniBntefm.  Sédentaire.  Très  commun. 

90.  Pouilloi  fitis.  l'IijiUoscnpus  trochilus  tiochiliis  iL.)  1758. 
l'ério(li(]ue,  comnuiu.  Dè^s  mi-mars  arrive  et  ne  cherclic  les  saules 

fleuris  où  les  premiers  insectes  viennent  butiner.  Cité  par  Précigou 
comme  nichant  en  Haute-Vienne. 

91.  Pouitlot  véicce.  /'/(////o,s7V)/*/r.  nillijhiid  cnllijbUa  (Vieillot)  1817. 
Connue  le  précédent,  mais  d'aitrès  l'récigou  ne  nicherait  pas  en 

Haute-Vienne. 

9^.  PouiHot  bonelli.  l'InjUnscopiis  honeUi  bonelli  Ç<ie.\\\oi)  1819. 

Un  sujet  dans  mes  collections  lue  à  Chercorat  en  1910. 

•:'3.   Pouilloi  siffleur.  PliijUoscopus  sihihiirix  sibilairix  (Beclistein)  1793. 
Cil('  [lar  l'ivcindii  eu  Ilaule-Vioiiiie  :  n  Rare,  de  passage  dans  les  bois  ». 

93.  Roitelet  huppé.  HrijulKs  rcfitilK.i  regnlus  [h.)  1758. 
Sédentaire  et  de  passage,  très  commun.  L'hiver  suit  les  bandes  de 

Mésanges.    Voir  Mésanges  à  longue-queue). 

•24.  Roitelet  triple  bandeau.  Re/iulv.%  iij.  î{;Hic.!;H//us  iTeiimiiiick)  ISvO 
Citi'  par  l'i'écigou  coiiiiiic  «  de  passage  régulier.  Assez  rare  »  en  Haute-Vienne. 

94.  Mésange  charbonnière,  l'/inis  ifmjor  inajur  L..  1758. 
.Nom  local  :  »  CriKiiilIc  »,  rc  mol  s'ap|iliquant  à  toute  les  Mésanges. 

Sédentaire.  Très  commune. 

95.  Mésange  noire.  Parus  atar  atarh.,  1758. 

Assez   rare.    Rencontré    à   plusieurs    reprises    dans    le    parc   de 
Chercorat.  Niciie  ■?  Je  pense  que  oui. 

96.  Mésange  bleue.  Parus  nrruli'us  cœruleus  L.,  1758. 
Sédentaire.  Très  commune. 

97.  Mésange  nonnétte. 
Sédenlaiie.  Commune. 

98.  Mésange  huppée.  Parus  rristatus  initratus  Brehni,  1831. 
Piécigou  la  cite  comme  accidentelle  en  Haute-Vienne. 
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Coiilrairoineiit  à  celle  unie,  clic  ('--1  i-chil  i\cmciil  (■(miniimc  ici. 
Diiraiil  toiilc  l'aiiiK'c  j'en  li'ouve  daii.N  le  parc  ilc  Clicicoral  mi  elle 
se  |)laît  surtoul  sur  les  conifères  imporlés. 

J'ai  (romé  sim  nid  à  |iliisienrs  i-eprises  et  ses  amis,  ipu'  j'ai  dans 
mes  eolleclions.  pi-evienncnl  d'ici. 

91X  Mésange  à  longue  queue.  Argillialns  (-(nid.  cmidiiiiis  d,.) 
1758. 

Représenlée  ici  pai-  Ac<iilhiihis  (Viuluhis  msi'ii^  lUlvlli    1836. 

Sédentaire.  Très  commune.  1/hiver  on  les  rencontre  en  liiiii|ies 
d'une  (|narnnlaine  d'individus.  i|ui  |ii(iviennenl  de  |ilusieui-s  uicln'es 
lèunies. 

Leurs  bandes  siml  acciiui|>ai;iu''es  de  |)lusieurs  espèces,  leiiieurs 
les  mêmes,  qui  sejuigneiU  à  elles  durant,  la  mauvaise  saison  el  (jui 
voyagent  avec  elles  Taisant  de  longs  parcours  d'ari)res  en  arijres. 

.l'ai  identifié  dans  ces  bandes,  comme  élémeuls  ^laiiles  :  Mrsumif 
lilciic,  MiWiiifie  cliafhoiuiirrc.  Mrsintijc  iKiiiiu'lIr  (i|ueli|uerni^  Mésiinijc 
liiijilM'r).  Roilclcl  liniiiir.  Ciiiiijwinni  hrarlifiiliicliilc  npielipielnis  Sili'llr 
riirojirnrnc). 

100.  Gobe-mouche  iliulalis)  gris.  Miisnatiia  siiinla  siriaiu 
(Pallas)  1764. 

Arrive  mi-avril.  Très  commun  pendaiil  la  nidilicalion;  nids 
nombreux  auloiii'  des  liabitatiiuis.  (l'r(''cigi)u  le  cile  cunime  rare  eu 
liaule-Vienne.  ce  (pii  m'(''limne  l'orLi 

101  Gobe-mouche  à  collier.  Musridciia  nlliinillis  Teuuniuck. 
1815. 

Cité  par  l'récigou  counne  «  de  passage  accideulel  i>  eu  llaule- 
Yienne.  Je  ne  Vai  jamais  rencontré  a\ec  cdllier  pail'ail.  haus  mes 
collections  un  sujet  cf  jeune  (pie  je  rapporte  au  Gain'- iik niche  à  dciiii- 
riillier.  M.  collaiis  seiiiitnrqKalti  von  llomeyer  capturé  à  Cliercorat 
en  1909. 

10^.  Gobe-mouche  noir.  Miificinijiu  Inniulnirti  Inijuilfiint  il'allas). 

Cité  par  Précigou  ceuiuu'  "  i-ai-e.  de  passage  »  en  llaule-\  ieiine.  l'n 
sujet  cf  dans  mes  collée  lions  i  pie  je  rapporte  à  celle  l'spece  el  laplurc' 
le  2")  avril  1919  à  Chercoral  et  un  sujet  9  capturé  au  inenie  eiidroil 
le  16  avril  1914. 

103.  Hirondelle  de  cheminée.  Ilinnuln  nisiini  nislirn  L.  1758. 
Périodicjue.  Arrive  enlrt'  le  30  mars  el  le  7  avril.  Commune. 

104.  Hirondelle  de  fenêtre.    Drliclmn  nrhira  inhicn  iL.i    17.')8. 
Périoili(|ue.    Arrive    (|uiuze    a    vingl    jours    ;iprcs    la    précédente. 

Niche  eu  colonies.  Moins  commune  depuis  (piel(pH:^s  années. 
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Cei'laincs  colnnies  ont  disparu.  (Cf.  Rente  Fnineaise  Ornilliologie. 

Orhtbre  J9I0,  ti»  90,  p.  :159.) 

25.  Hirondelle  (Colyle)  de  rivage.  Ilipnrin  l'iparia  riiiarin  (I,.)  1758. 
Citée  par  l'ri'figou  coiiiine  rari'  en  Ihuite-Vieniie. 

D.  —  ÂNOMonAOvr.Ks 

105.  Martinet  no\r  Aims  iiims  (ijiiis  (L.)  1758. 
Périodique.  Commun.  Nirlio  en  colonies. 

106.  Engoulevent  d'Europe.  CajiriiiniUjiis  eiiropo'Ks eiirajuviifi  L., 
1758. 

Très  rare.  Dans  mes  collections  un  sujet  cf.  tué  à  Cliercorat  en  été 
1906,  et  deux  œufs  trouvés  dans  le  bois  dit  «  de  l'étang  plat  ».  à  la 
Sagne-Barat.  en  191:2.  Je  l'ai  aperçu  plusieurs  l'ois  au  crépuscule. 

m.  —  PIGEONS 

107.  Pigeon  ramier.  Cojiinihit  jtitliniiluis  jxtliiHiliiis  L..  I7."i8. 
Gran<les  haiides  de  |)assage  l'hiver  (pii  slaliiuincnl  plus  ou  moins 

(V.  R.   F.  ().,   Il"'  14S-U9  lies  7  (Hiit.   7    .-:eiilewlne  19-^1).  Oiiehpies 

couples  sédentaii'cs  restent  à  nicher. 

?6.  Pigeon  biset.  Colinuha  livi:i  tivi:i  (jiiieliii,  1789. 

Cili;  par  l'icA-igmi  ciiuiiiic  «  de  passage  aeeideiilel  »  en  Ilaiile-Vicime. 

27.  Pigeon  colombin.  Culuinha  œinis  I,.,  1758. 

t'ilé  par  l'récigoii  en  llaute-Vicnnc  :  <(  Nous  avons  aperçu  une  seule  fois,  en 
liivei'.  nu  eonpie  de  Coleinliins.  » 

108.  Tourterelle  des  bois.  Slreiiiiijielin  liirliir  tnrliir  (L.l  1758. 
Nom    local    :    Toiirtiiiile.    l'ériodi(pi(\    Commune.    .Vrrive    vers    le 

20  avril,    puis   niclie.    Vers    lin    août   et    durant    se|itembre    on    la 
rencontre  en  bandes  de  dix  à  vingt  individus.  Heparl  lin  septembre. 

IV.  —  GALLINACÉS 

109.  Perdrix  rouge.  Aleeioris  nif(t  nifii  :L.)  1758. 
Sédentaire.  Commune. 

110.  Perdrix  grise.  Penli.r  p:'nli.i'  perilix  [L.)  1758. 
Sédentaire.    Commune.    St'mblerail   peut-être    légèrement    moins 

nombreuse  que  la  précédente. 

28    Perdrix  roquette.  PenUx  pardix  lUnnnscena,  Brisson.  1760 
Citée  par  I^réeigou  eu  Haute-Vienne  :  (c  de  passage  inlermiltent,  à  la  lin  de 
l'aulouine,  par  compagnies   » 

111.  Caille  commune.  Cnlnrni.i-  cotiirnix  cotiirnix  (L.)  1758. 
Périodi(iue.  Pasjrès  commune.  Surtout  abondante  en  septembre, 

mais  localisée  sur  les  plateaux.  Quelques  couples  sédentaires  nichent. 
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1  m.  Faisan  des  bois.  I'li(ttùmnt>:  nilcliiciis  cDlrliicus  L..  ITMS. 

N(ia  (ilr  par  Préeigoii  en  Ilaulc-Vicnno.  Cependaiil  il  existe  dans 
cci-Uiins  Ixiis  (lu  (h'pai'lonu'iit.  par  suite  (i'impDrtatiou.  Aeeiilenlel 
SOI'  le  canien  de  Maii^iiacLaval.  Dans  les  bois  de  (;her(-oi-al,  une  9 
liK'e  dui-anl  l'hiver  1910. 

V.  —  ÉCIIASSIEHS 

A.    COIIIEIRS 

29.  Grande  Outarde.  Olis  larda  larda  L.,  1758 

(Jilce  |iar  l'nTii;ou  eoiiiiiie  «  do  passage  accideiUel  en  Iiimt  "  "  Un  sriil  sujet 
nous  a  élc  sij;iialé  (.■oiiniif  ayant  •■té  luiiconh'é  près  de  RocTiccJioiiarl.  v 

I  !.">.  Outarde  canepetière.  (')lis  trini.r  Irini.r  L.  iT'iS. 

On  ni  a  atliriné  sa  [irésenre  ilu  ('(Ué  du  village  de  la  Morniere  et 
sur  les  points  élevés.  Je  ne  puis  la  eerlifier.  Précigou  la  cite  en 
llaide-Vienne  cuninie  «  très  rare,  de  ptissage  ii'régtilier.  » 

t  i 't.  Oedicnème  criard.  Iltuliimis  (vdininims  (rdiciiciinis  (L.) 
17o8 

Accidentel.  Ouehpies  sujets  Itiés  de  temps  à  autre  sur  le  lantuu  de 
.Alagnac-Laval.  Plus  l'ré(pieid  dans  la  Vienne  dent  luitis  sununes 
i"i|iprocli(''s  et  eîi  il  nielle. 

30.  Pluvier  doré.  Clinrailvins  ajnirarins  L..  175S. 
Cité  en  llaule-Vienue  par  l'ii^eigou  eomnic  «  de  passage  ». 

31.  Gravelot  hiaticule.  L'Iiaradrius  ln:ilicubi  liialiciila  L.,  175S. 

Cili'  |iai-  l'iécigiiii  en  Ilaiile-X'ienne,  sous  In  nom  de  PUivier  à  collter,  eouiine 
«  de  passage;  raie  (tans  ses  niigralious  prinlaiiii'ics  cl  automnales  n. 

3'?.  Petil  Pluvier  à  collier  ou  (Iravelot  des  Pliilippines.  Cliaradrius  duhiiis 
ciuoincHS  Gnieiin,  l-78'J. 

CiU'  par  l'rc'cig'ou  en  l[anle-^'ienne  sous  le  nom  de  l'elil  Pluvier  à  cuiller 
e((nnne  a  de  passage.  « 

I  [,").  Vanneau  huppé.   Vaiiclhis  ntnrlliis  (L.)  IT^iS. 

lîandes  paiidis  iKindireiises  de  donhle  |iassage  en  u(i\eiiilire  et 
lévrier.  Slalidiinent  peu. 

1 1(5.  Barge  égocéphale.  Liiiiosn  IIiihmi  (L.)  iT.'iS. 

Très  accidentel,  l'n  sujet  cî' d'ans  mes  c(ille<'(i(ins.  tué  en  mai    HUIT 

à  la  Sagne-Barat. 

33.  Courlis  cendré.  .\ume)niis  ariinala  ayqii:il:i  iL.)  1858 
Non  cité  par  l-'récigou  dans  «  t'Oniilliologie  de  la  Haute-Vienne-»  Un  sujet  cf 
en  mars  1916  tué  sur  le  eantou  de  Le  Dorai,  limitroplie  de  celui  de  Magnae-l^avat. 

I  17.  Bécasse  ordinaire.  Sniliijiii.r  ni>:liciil(i  I...  IT.'iS. 

Assez  cDiniiinne  à  son  douldi'  passage  d  uclohre  et  de  mars. 
Ouel(|ues  sujets  j)assenl  l'Iiiver  et  j'en  ai  tué  en  décembre,  janvier 
et  février. 
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118.  Bécassine  ordinaire.  (idHiiiiniii  (inllinaijo  galliiiago  (L.) 
17o8.  ■ 

Commun  tmil  i'Iiivci-:  dnil  nicliiT.  Imcii  (|iie  je  ne  |iuisse  le 
corlifier. 

Précigou  la  cite  comme  (elle  en  llanle-Vienne. 

119.  Bécassine  minule  on  sourde.  LiiiniDcriiphv  iiKlIiinild  (L.) 
176(3. 

Commune,  comme  la  précédenle  LouL  l'iiiver  :  ne  doit  pas  nicher. 

3'i    Pélidne  cincle.  £ro/ia  alpiiia  alpinét  L.,  17.5S. 

Cilé  eu  Haiite-VieDiie  par  Prccigou,  sous  le  iioru  di;  Chevulier  Bi-unette  coiiiuie 
«  de  passage  l'égulier  »  sans  lieu  ui  dale. 

1:20.  Chevalier  gambette.  Tiiinju  hitaïuis  (L.)  1758. 

Accidentel  sur  le  canton  de  .AlagnacLaval,  ceci  sous  tout<?s 
rései'ves.En  effet  l'on  m'a  adirnu'  l'avoir  tué  sur  une  mare  et  Ton  m"a 
précisé  :  «  avait  les  [)atles  ronges  )>. 

Cité  |)ar  Frécigon  en  llaule-Vienne  comme  :  <<  de  passage  assez 
rare  ». 

Hl.  Chevalier  cul-blanc.  Tiiinja  (irliidiiiis  L.,  1   08. 

Accidentel.  A  plusieurs  reprises  je  l'ai  rencontré  en  automne  sur 

des  abreuvoirs  en  |)lein  cliam[i. 

'à')    Chevalier  guignette.  'l'riiujH  In/poleuc-i  L,,   l".5S. 
Cilé  eu  llaule-N'enne  par  I  reeiguu  eouiuie  «  rare  ». 

(A   suivre). 


NOTES   ET   FAITS   DIVERS 

Sur  la  Bouscarle.  —  Connaissez-vous  la  Bouscarle  Cetti  (Ccltia  Cclli)  '' 
Pour  une  description  détaillée,  reportez-vous  au  bel  ouvrage  de  M.  Paris, 
moi,  je  vous  dirai  tout  simplement  que  c'est  un  oiseau  de  la  taille  d'une 
Phragmile,  avec  une  livrée  tenant  à  la  fois  tîu  Rossignol  et  du  Troglodyte. 
La  peau  en  est  épaisse  et  solide.  Tous  les  taxidermistes  ont  pu  observe;' 
cfue  la  peau  des  Fauvettes  des  roseau.x  est  particulièrement  résistante  ; 
je  ne  veu.x  pas  dire  que  la  Bouscarde  soit  une  Fauvette  de  roseaux,  mais 
qu'elle  a  une  analogie  avec  ces  dernières  quant  à  sa  peau.  Ell.î  riffectionnc 
d'ailleurs  les  ronciers  épineux  situés  dans  les  endroits  marécageux. 

Je  l'ai  observée  en  toute  saison,  chez  moi,  à  Royan  (Charente-Inférieure); 
je  l'ai  tuée  maintes  fois,  l'hiver,  dans  les  marais  autour  de  Royan,  notam- 
ment dans  les  marais  de  Pontaillac.  Je  l'ai  entendue  plusieurs  fois,  à 
Lormont  (environs  de  Bordeaux)  au  cours  de  promenades  ;  elle  n'existe 
pas  dans  le  Poitou. 

Pendant  toute  la  belle  saison,  sa  présence  nous  est  révélée  par  son 
chant  ;  l'hiver,  il  est  facile  de  la  reconnaître  à  ses  allures.  Elle  se  lève 
d'un  fourré,  pour  aller  dans  un  autre,  tout  comme  un  Trog'od:. le,  mais 
il  ne  faut  pas  compter  pouvoir  la  tirer  sur  une  branche  ;  elle  ne  reste 
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pas  longtemps  en  place,  il  faut  liior  au  jugé  à  l'endroit  où  elle  disparait, 
ou  bien  au  vol. 

Le  chant  de  la  Bouscarde  ne  peut  s'oublier  une  fois  qu'on  l'a  entendu. 
C'est  une  suite  de  notes  lancées  avec  une  force  incroyable  pour  un  fi 
l>ctit  oiseau.  Cela  commence  par  un  luil  lancé  comme  avec  un  sifflet,  puis 
si.\  ;  lu,  lu,  lu,  lu,  lu,  lu,  et  ensuite,  arrêt  pendant  2  minutes,  et  reprise. 

Jusqu'à  présent  je  ne  me  suis  pas  -trouvé  à  Royan  au  moment  opportun 
pour  chercher  son  nid  ;  ce  ne  d'oit  d'ailleurs  pas  être  chose  facile,  sans 
se  piquer  les  mains.  Si  je  réussis,  je  vous  en  reparlerai. 

7  avril  1922.  M.  Bon. 

Sur  les  Buses  blanches.  —  En  réponse  à  la  demande  do  notre  Collè- 
gue M.  F.  Chabot,  dans  son  article  paru  dans  la  Revue  le  7  mars,  indi- 
qiant  que  'outes  les  Buses  blanches  ou  presque  blanches  qu'il  a  eu 
occasion  d'observer  étaient  dos  femelles,  je  sign:-de  que  j'ai  en  collection 
si.x  individus  de  la  dite  variété,  4  mâles  et  2  femelles. 

J'ai  pu  vérifier  le  sexe  moi-même  pour  un  mâle  et  une  femelle  ;  trois 
autres  viennent  de  la  collection  Van  Kompen,  (2  mâles  et  une  femelle, 
bien  étiquetés)  :  la  dernière,  un  mâle  Ijien  certainement,  parce  que  con- 
forme au.x  .3  autres  mâles,  par  sa  taille,  appartenait  à  mio  collection  du 
Séminaire  de  Moidmorillon,  actuellement  disperV'c.  J'ai  trouvé  par  hasard, 
chez  un  particulier  ce  sujet,  dépo.ur\-u  d'étiquette  bien  entenUu. 

Les  2  mâles  de  la  collection  Van  Kenipen,  avec  origine,  date  de  cap 
turc,  sexe,  ainsi  que  le  spécimen  que  j'ai  autopsié  moi-même,  sont  iden- 
tiques comme  taille  avec  celui  provenant  de  'a  collection  du  Séminaire. 
Les  2  femelles,  une  autopsiée  par  mo,  l'autre  étiqueté©  femelle,  venant 
d'e  chez  Van  Koiupen,  sord  1/3  plus  fortes  que  les  4  autres.  La  différence 
esl  sensible. 

Evidemment,  l'autopsie  s'inq)ose  pour  tous  le:,  sujets  de  collci-tion, 
mais  la  remarque  cjuc  chez  la  i)hipart  des  Rapaces  la  femelle  est  nota- 
blement plus  forte  que  le  nu'de,  permet  de  pré\oir,  à  coup  sûr,  avant 
l'autopsie,  s'il  s'agit  d'un  mâle  ou  d'une  femelle,  chez  l'Epervier  notam- 
ment (à  moins  qu'il  ne  s'agisse  d'un  E.  mnjor  ;  mais  il  ne  doit  pas  en 
pleuvoir.) 

MonlmoriUon  (Vienne),  22  mars  1922.  M    Bon. 

Cas  curieux  de  nidification.  —  J'ai  trouvé  hier,  10  août,  dans  les 
bruyères  une  ponte  de  doux  œufs  d"Engoulevent,  que  j'ai  vidés  non  sans 
difficultés,  car  l'incubation  datait  du  1*''  août  environ.  C'est  une  rectifi- 
cation bien  tardive,  car  je  n'ai  jamais  jusqu'ici  trouvé  d'œufs  de  Capri- 
iiiuliius   europaeus  postérieurement  au   15  juin. 

Rien  d'intéressant  à  part  cela  cette  année,  sinou  une  ponte  de  Fau- 
vette Orphée. 

L'EmériUon.   Loiret.  Comte   de  Tbist.\n. 


REVUE    FRANÇAISE    d'oR.MTHOLOGIE  349 


QUESTIONS   D'ORNITHOLOGIE   PRATIQUE 

SUR   LA  MISE   EN   PEAU   DES  OISEAUX 
'par  J.  Quentin  (suile) 

Après  avoir  enlevé  toutes  les  chairs,  enduire  largement  de  préservatif 
l'intérieur  dli  crâne  qu'on  remplira  d'étoupes  coupées  menu,  et  non 
d'ouate  qui,  plus  tard,  en  s 'opposant  au  passage  dU  fil  de  fer,  rendrait  le 
montage  moins  facile-  Passer  du  préservatif  au  fend  des  orbites  et  avec 
deux  boulettes  d'étoupes  finement  coupées,  qui  seront  de  la  grosseur  des 
yeux  que  vous  avez  là,  sous  les  vôtres,  remplir  ce-;  cavités. 

Si  le  débutant  se  sentait  assez  habile  pour  ne  pas  le  crever  en  nettoyant 
la  tète  ;  je  lui  dirais  ;  laissez  un  œil  en  place  e!  au  point  ou  vous  êtes 
arrivé,  il  vous  servira  de' guide  pour  combler  aussi  exactement  que  pos- 
sible le  vide  causé  par  l'ablation  de  son  voisin  ;  ceci  fait,  enlevez-le  ;  la 
boulette  d'étoupe  déjà  placée,  remplira  à  son  tour  le  même  rôle  que  l'œil 
laissé  en  place. 

Il   s'agit  maintenant  de   ramener   la   peau   à  ^on   emplacement   primitif. 

Avec  un  petit  pinceau,  commencer  d'abord  par  mettre  du  préservatif 
entre  le  bec  et  l'œil  sans  dépasser  les  praupières  -,  avec  une  aiguille  rame- 
ner délicatement  la  peau  en  ne  mettant  du  préservatif  qu'au  fur  et  à 
mesure  qu'on  avance.  Je  me  suis  toujours  bien  trouvé  d'e  cette  précau- 
tion, et  j'estime  qu'en  badigeonnant  la  peau  du  cou  avant  le  retourne- 
ment de  la  tète,  il  peut  en  résulter  des  accidents  causés  par  l'infiltration 
du  préservatif  par  les  orifices  des  paupières  et  des  oreilles,  aussi  je 
m'attache  à  badigeonner  au  fur  et  à  mesure  du  retournement  ;  et  on 
aiTive  bientôt  à  voir  disparaître  la  base  du  crâne,  à  ce  moment  on  intro- 
duira au  préservatif  entre  celui-ci  et  la  peau,  qu'on  ramènera  encore  un 
peu  par  glissement.  Il  reste  entendu  que  la  peau  de  la  gorge  sera  enduite 
dans  les  mêmes  conditions. 

A  ce  point,  je  crois  attirer  l'attention  du  préparateur  en  lui  conseillant 
vivement  de  tirer,  non  pas  sur  le  fil  passé  dans  les  narines,  ce  qui  allon- 
gerait la  peau  de  la  gorge  qui  sera  si  difficile  à  bien  replacer  tout  a 
l'heure,  mais  bien  de  faire  subir  à  la  tète  un  mouvement  de  rotation  <^:n 
tirant  le  bec  dans  le  sens  du  dessus  vers  le  dessous,  la  peau  4e  la  nuque 
reprend  facilement  sa  place,  et  une  légère  traction  du  bec,  toujours  dans 
le  même  sens,   fera  reprendre  à  la  tête  sa  position  'primitive. 

La  voici  donc  retournée  au  milieu  d'une  :;onfusion  de  plumes  imbri- 
quées de  tous  côté.s,  et  avant  d'aller  plus  loin  il  faut  immédiatement 
replacer  les  orifices  des  yeux  et  des  oreilles  à  leur  emplacement  respectif. 

Pour  cela  passer  par  le  cou  les  pointes  réunies  d'une  fine  brucelle  et, 
en  les  laissant  s'écarter  doucement,  décoller  la  peau  du  crâne  en  les 
pas.sant  entre  la  peau  et  le  crâne,  car  la  peau  est  appliquée  sur  celui-ci 
lors  du  détournement,  en  se  distendant  elle  n'occupe  plus  son  emplace- 
ment primitif,  il  faut  donc  de  toute  nécessité  la  ramener  sur  elle-même. 
Lorsque  le  décollement  est  effectué  jusque  vers  les  yeux,  il  faut  agir  de 
même  entre  celui-ci  et  le  bec,  en  introduisant  par  une  paupière  la  partie 
non  pointue  d'une  grosse  aiguille. 

Dès  que  toute  la  peau  de  la  tête  est  flotlanle  do  toutes  parts,  sa  remise 
en  place  est  bien  facilitée,  on  commencera  par  ramener  vers  le  bec  la 
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peau  de  l'occiput  el  du  vertex  ou  sommet  qui  a  été  tirée  trop  en  arrière 
pendant  le  retournctiient  de  la  tête.  Puis  on  replacera  les  lorums  qui, 
allongés,  reportent  les  paupières  trop  en  arrière  et  on  arrangera  celles-ci 
en  veillant  à  les  remettre  à  la  même  hauteur  et  à  la  même  distance  des 
commissures  du  bec. 

La  fine  membrane  garnissant  le  méat  auditif,  qm  doil  ctrc  dctachce  et 
non  coupàf,  au  déponillage,  sera  rejD'lacée  dans  la  cavité,  ce  qui  rétablira 
la  région  parolique.  11  s'agit  alors  do  remettre  en  place  la  peau  d'e  la 
gorge,  partie  délicate  par  excellence.  Ne  pas  oublier  que  plus  le  bec 
sera  replié  vers  le  cou,   plus  le  montage  sera  facile. 

Je  n'hésite  pas  à  répéter  que  pour  les  peaux  anciennes,  cette  opération 
est  d'autant  plus  difficile  que  le  bec  se  trouve  dans  la  direction  du  corps, 
et  forme  une  ligne  droite  avec  lui  ;  ceci  provient  de  ce  que  dans  cette 
position,  la  peau  du  cou  et  principalement  de  la  région  occipitalale  s'est 
raccornie,  et  cjue  parfois  il  est  impossible  d'e  l'allonger  sans  rupture.,  alo.'s 
que  celle  de  la  gorge  et  d'u  devant  du  cou  est  devenue  réfraetaire  à  tout 
refoulement,  sans  des  'plissements,  qu'on,  ne  parvient  pas  toujours  à  dis- 
simuler. 

Revenons  maintenant  aux  ailes,  qu'il  s'agit  do  finir.  Tout  d'abord,  il 
faut  bien  remettre  en  place  les  pennes  secondaires  ou  de  l 'avant-bras  et 
celles  du  coude  ou  tertiaires  qui,  lors  du  dépouillement,  ont  pu,  par  'a 
traction,  être  tirées  troto'  en  dehors  du  corps,  c'é'st-à-dire  vers  les  pen- 
nes primaires.  Ensuite  il  faut  assurer  le  plus  exactement  possible  l'écar- 
tement  des  têtes  des  humérus.  Pour  cela  à  l'aide  d'une  aiguille,  passer  un 
fil  dans  les  étoupes  remplaçant  les  chairs  à  cet  endroit,  et  par  ce  moyen 
ra'p'procher  les  deu.x  os  à  la  distance  crue  l'opérateur  trouvera  tout  indi- 
quée sur  le  corps  même  de  l'oiseau  où  il  désarticula  les  ailes. 

Nous  retrouvons  les  deux  fils  attachés  aux  radius  ;  en  les  nouant  à 
l'intérieur  ils  maintiendront  récaitcmcnt  des  coudes  en  dehors  du  corps, 
condition  es.sentielle  pour  rendre  à  l'oiseau  .îon  asçect  primitif.  A  ce 
moment  placer  la  peau  à  cheval  sur  le  bout  des  doigts  de  la  main  gauche 
et  avec  la  droite  remettre  les  ailes  en  place  ;  on  aperçoit  alors,  si  leur 
écartement  est  exact,  que  les  plumes  d'u  dos  viennent  couvrir  exactement 
celles  de  l'épaule.  Dans  ce  cas,  replacer  la  'o'eau  sur  la  table,  ventre  en 
l'air,  et  introduire  entre  les  deux  humérus  un  petit  tampon  d'étoupes  des- 
tiné à  maintenir  l'écartement  qu'on  leur  a  donné,  i!  maintiendra  également 
celui   des  deux   coudes. 

Dans  le  cas  où,  lors  du  montage,  après  avoir  l'Ccoasu  lu  peau  et  avant 
de  dresser  l'oiseau  sur  son  perchoir,  on  estimerait  cjue  les  ailes  sont 
trop  ou  trop  peu  écartées,  il  .suffirait  de  dénouer  la  boucle  de  l'un  des 
fils  placés  sous  l'aile,  et  sortant  par  l'ouverture  qu'on  y  a  pratiquée,  puis 
de  le  lâcher  un  peu  ou  de  le  tirer  davantage,  pour  rétablir  aussi  exacte- 
ment que  possible  la  distance  qui,  dans  l'oiseau  en  vie,  séaprait  les  deux 
coudes.  Ceci  fera  mieux  comprender  l'avantage  qu  il  y  a  à  ne  pas  con- 
damner le  fil  dans  l'intérieur  du  corps,  car  en  cas  d'inexactitude,  il  ne 
serait  pas  facile  de  coniger  une  erreur  d'appréciation. 

(A   suivre). 
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SUR  L'ALIMENTATION  DES  OISEAUX  DE  VOLIERE 
par  H.   Darviot    {Suite) 

La  poudre  de  viande  très  raffinée  et  exemptô  d'odeurs  est  assez  dii'fi- 
,  cile  à  trouver.  Tous  les  fabricants  affirment  que  1m  leur  est  naturellement 
la  seule  bonne  et  qu'elle  est  parfaite,  son  emploi  ne  ma  jamais  donné 
grande  salisfact'on  ;  elle  i.out  être  employée  .mi  cas  de  disette  d'autres 
denrées  azotées  et  être  substituée,  par  exemple,  aux  éphémères  ;  mais 
je  pense  qu'il  ne  faut  s'en  servir  que  lorsqu'on  ne  peut  pas  faire  autre- 
ment. Les  seuls  oi-seaux  qui  s'en  trouveid  bien  sont  les  petits  Chevaliers 
et  les  autres  oiseaux  de  rivage. 

Le  cœur  de  bœuf  remplit  le  même  rôle,  mais  cie  façon  bien  plus  saine 
et  tout'à  fait  supérieure.  Lui  peut  remplacer  les  éphémères  ;  il  n'a  qu'un 
seul  défaut,  c'est  la  difficulté  de  s'en  procurer  de  façon  aussi  régulière 
que  certaine  et  dans  l'ennui  de  le  faire  ciaire  el  de  le  râper  ensuite.  Il 
y  a  bien  assez  de  travail  sans  être  encore  dans  l'obligation  de  fabriquer 
soi-même  ce  dont  on  a  besoin  ;  pour  ces  raisons  je  l'ai  toujours  écarté  ; 
mais,  je  reconnais  que  cette  nourriture  est  un  excellent  appoint  et  surtout 
précieux  lorsque  des  oiseaux  maigrissent.  De  même  la  viande,  maigre  de 
cheval  ;  elle  peut  être  employée  dans  les  mêmes  conditions.  Tous  deux 
sont  bons  et  rendent  de  grands  services. 

Le  jaune  d'œuf  cuit  dur  n'est  pas  une  nourriture  ;  c'est  un  appoint 
nécessaire,  quand  un  oiseau  tel  que  l'Hippolais  polyglotte  est  au  mois  de 
janvier  en  mue,  alors  que  les  journées  sont  courtes  et  les  nuits  longues 
pendant  lesquelles  l'oiseau  ne  peut  se  nourrir  ;  c'est  aussi  un  moyen 
d'exciter  l'oiseau  et  de  le  pousser  à  chanter,  s'il  est  paresseux.  On  ne 
l'emploie  cju'en  l'écrasant  et  en  le  ré'p'andant  aloi's  sur  la  nourriture  ;  tous 
les  oiseaux  l'acceptent  volontiers,  mais  il  faut  être  prudent  avec  l'emploi 
de  cette  nourriture  beaucoup  trop  riche. 

Par  contre  on  peut  faire  une  quantité  de  gâteaux  au  jaune  d'œuf  qui 
sont  d'autant  plus  nourrissants  qu'ils  contiennent  plus  de  jaune  d'œufs. 
Le  principal  dans  la  composition  de  ces  gâteaux  est  de  veiller  à  ce  qu'ils 
contiennent  de  moin  possible  de  farineux  collant.  On  peut  les  mélanger 
avec  la  farine  de  turquie  (sarrasin),  ou  avec  de  la  semoule  et  on  ajoute 
au  gâteau  du  carbonate  d'ammoniaque,  afin  ou'd  se  gonfle  et  soit  plus 
léger  ;  on  le  fait  cuire  dans  un  four  très  d'eux,  puis  sécher  comme  un 
biscuit  et  non  'pas  cuire  comme  une  brioche.  C'est  un  appoint  de  pre- 
mier ordre,  destiné  à  des  oiseaux  d'autant  plus  fins  que  l'élément  jaune 
d'œufs  y  entre  pour  une  plus  grande  part. 

Les  vers  de  farine,  larves  du  Tnnebrio  moUinr,  sont  bien  connus  de 
tous  les  amateurs  d'oiseaux  insectivores.  Eux  non  plus  ne  sont  et  ne  doi- 
vent à  aucun  prix  être  une  nourriture  sauf  pour  l'Hippolais  et  la  Rous- 
serolle  verderolle  cjui  tous  deux  vivent  de  vermisseaux  seulement.  Aucun 
oiseau  insectivore  ne  doit  recevoir  un  seul  ver  de  farine  depuis  le  mois 
de  juillet  jusqu'au  mois  de  janvier.  Ceci  est  une  règle  bien  connue  de 
tous  les  amateurs  d'expérience.  Le  ver  de  farine  n'est  pas  une  nourri- 
ture ;  c'est  un  excitant  et  rien  autre.  II  n'a  pas  cette  action  sur  les  deux 
espèces  d'oiseaux  citées  plus  haut";  mais  sur  toutes  les  autres  sans  exception. 
à  d'es  degrés  différents  ;  mais  cependant  énergique  et  désastreux  pour 
beaucoup  d'entre  eux.  En  outre  si  l'oiseau  a  une  tendance  à  l'engraisse- 
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menl,  les  vers  de  fai.ine  élauL  trop  nourrissants,  l'y  poussenl  plus  foite- 
menl  eincore.  Les  oiseaux  qui  en  reçoivent  dans  la  période  de  carême,  que 
je  viens  d'indiquer  attrapent  le  vertige  ou  la  goutte  ou  les  nodosités  aux 
pattes  et  meurent.  Le  ver  de  farine  est  d'un  grand  secours  pour  tous  les 
oiseaux  qui  muent  en  liivei  :  Fauvette  des  jardins,  Orphée,  Hippolais, 
Loriots  en  partie,  VerderoUe,  etc.  ;  c'est  lui  qui  les  sauve  et  les  soutient 
en  ce  moment  critique.  En  tout  cas  il  ne  faut  jamais  en  donner  pendant 
la  journée,  car  alors,  ou  bien  l'oiseau  vous  surveillera  en  les  attendant 
sans  s'occu'per  de  son  auget,  ou  il  jettera  tout  ce  que  contient  son  auget 
pour  avoir  seulement  les  vers  de  farine  en  se  'passant  de  nourriture  pour 
les  attendre. 

Je  me  suis  donné  comme  règle  inflexible  !a  suivante  ;  je  m'en  trouve 
parfaitement  ;  elle  a  fait  chez  ceux  qui  me  l'ont  apprise  ses  preuves  cer- 
taines et  j'y  reste.  Chez  moi  pas  un  oiseaiu  ne  reçoit  un  ver  d'e  farine 
avant  qu'il  n'ait  commencé  son  premier  gazouillement  de  l'année  ;  cela 
arrive  en  général  vers  les  premiers  jours  de  janvier  ;  à  dater  de  ce  jour 
il  recuit  un  ver  de  farine  le  malin  et  un  le  soir  ;  le  lendemain  deux  le 
matin  et  deux  le  soir  ;  quand  je  suis  à  dix  le  malin  et  dix  le  soir  je 
m'en  liens  là  et  ne  dépasse  jamais  ce  nombre.  Je  diminue  la  nourriture 
en  proportion  et  n'en  laisse  pas  à  l'oiseau  l'usage  à  satiété.  Ue  celle  façon 
j'ai  en  février  des  oiseaux  en  plein  chant  comme  dans  la  nature  au  moins 
de  juin.  Voilà  tout  mon  secret. 

Les  cafards  de  boulangerie  ou  de  cuisine  sont  excellents.  Où  est  le 
tem'ps  d'autrefois  où  dans  les  fouis  de  vieille  boulangerie  presque  sécu- 
laires, habiliiient  des  myriades  de  cafards  et  d''où  le  garçon  mitron  m'ap- 
portait chaque  matin  pour  un  léger  pourboire  des  cafardières  toutes  rem- 
plies que  je  plaçais  telles  quelles  dans  la  volière  et  qui  à  midi  étaient 
déjà  vidées.  J'avais  inventé  un  système  qui  lae  permettait  en  ce  temps 
de  richesse  en  cafards  de  les  donner  en  abondance  même  aux  oiseaux 
séparés  qui  en  raffolent.  Ce  système  se  composait  d'un  double  fond  avec 
bords  retournés  qui  ne  permettait  pas  aux  cafards  de  s'évader  et  tous 
étaient  consciencieusement  dévorés  jusqu'au  derrier.  Mais  cette  nourri- 
ture rentre  plutôt  dans  l'accessoire  ;  en  tout  cas,  i!  est  toujours  bon  de  la 
connaître. 

La  ciirotte  râpée  constitue  un  appoint  de  tout  'premier  oridre.  Le  suc  en 
est  nourrissant  et  rafraîchissant  et  de  plus  tous  le.?  oiseaux  sans  exception 
l'acceptent  volontiers.  Elle  joue  le  rôle  des  baies  dans  les  mélanges. 

Quels  que  soient  le  mélange  et  sa  composition,  la  carotte  râpée  doit  y 
entrer  pour  environ  un  cinquième  de  la  totalité.  J'expliquerai  en  donnant 
la  composition  de  ces  nourritures  comment  la  eaiotte  doit  être  employée. 

La  crème  de  lait  est  acceptée  avec  plaisir  par  les  Rossignols  et  aussi 
les  Hi'p'polais  ;  on  peut  en  mettre  un  peu  sur  le  bord'  des  augets  en  la 
retirant  du  lait  bouilli  et  en  la  laissant  un  peu  s'égoutter.  Tous  les  oiseaux 
en  sont  friands. 

(■■1  suivfe). 
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Il  est  curieux  de  roiistalcr  (|ue  dans  la  littéraliire  oriiithologiqiie, 
sui'tout  dans  eelle  liailani  des  niit;ralioiis,  il  soil  dil  et  répété  d'un 
auletir  à  l'aulre  (|ue  Idms  les  mirrraleurs  é\iteiit  le  jiassape  par  les 
Alpes  ef  pi'pfèrenl  louj.'-er'  re  massif  du  eolé  nord  ou  sud  plutôt  que 
de  se  hasardei-  dans  ces  lieux  danoereuv. 

L'un  ou  l'autre  d(vs  auteurs  alTirnie  timidement  (pie,  dans  certai- 
nes circdnstanees,  cerlains  sujets  isolés  ou  \oxaf;pant  en  petite 
(inu[)(>  uni  été  ohscr\és  sur  cerlains  cols,  c'est  toul. 

Et  pouilani,  //  y  (/  un  graiiil  jiassage  d'oiseaux  mi  g  râleurs  <)  Ira- 
vers  loule  la  cluu'ne  des  Alpes,  françaises,  italiennes,  suisses,  Ixi-o- 
liennes,  aul  ricliieiiues.  De  cela  on  possède  des  preux  es  directes 
et  indirectes,  .j'uhserxe  les  nnjjiations  depuis  plus  de  Ireule  ans  et 
j'ai  l'ail  des  séjours  de  plusieurs  années  en  Italie,  en  Angleterre,  en 
Fiance  ]iour  étudier  c(^>  ([ueslions  si  intéressantes.  Eu  ma  qualité 
de  rédacteur  de  »  Les  Oiseaux  de  la  Suisse  »,  œuvre  paraissant  ])ar 
fascicules,  en  français  et  en  allemand,  éditée  par  le  Département 
fédéral  de  l'Intérieur  (i3  livi-aisons,  2.i58  pages,  ai  cartes),  je  dis- 
pose d'en\iron  25.ooo  dates  d'obserxation  concernant  le^  Alpes, 
cl  j'ai  moi-inèine  fait  plnsieuis  séjours  sur  fpielques  cols  élexés.  Je 
consiate  une  migration  régulière  et  im|iortante  dans  les  \lpes,  un 
p,'u  f^iis  intense  en  aidomnc  qu'au  i)rintemps.  Prescpie  tous  les 
nond)reux  cols  des  Alpes  y. participent  et  les  troupes  se  dispersent 
ainsi,  de  sorte  que  ce  phénomène  n  apparaît  pas  si  grandiose  qu'en 
certains  endroits  de  la  plaine.  Les  oiseaux  ne  passent  pas  seulement 
par  les  cols,  ils  passent  souxent  aussi  à  une  grande  hauteur  au-des- 
sus des  cimes  et  glaciers  ;  ils  escaladent  les  ])enfes  raides  et  les  crê- 
tes en  évitant  les  cols  souxent  trop  exposés  aux  grands  vents.  Ils 
se  dirigent  parfois  aussi,  (pioicjue  en  nombre  plutôt  restreint,  dans 
une  direction  opposée  aux  migrations,  pour  mic  certaine  distance 
au  moins,  pour  monter  aux  cols  qu'ils  ont  l'intention  de  traverser, 
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C'eut  par  jwlilia  Irauiics  ijuc  Icx  oixcdu.r  arrivent  nu  jiial  il/'s  IZ/ics-, 
s'ils  n  a])])iiili(Miii('iil  pas  à  (('ilaiiics  cspècos  (|iii  s  élèxcMil  haiil  ru 
l'air  i)i('ii  a\aiil  d  a\(iii  ii'juiiil  les  \l|ii's  cl  i|iii  |)ass('fit  au-delà  à 
une  haiilcur  coiisidoiai)!!'.  I.cs  mis  s'cri^apt'iil  dans  les  \alh''('s  en 
longeant  la  ^i\i^^(^  les  antres  xdlenl  an  xersanl  (•\|i:is(''  au  midi,  les 
autres  au  xeisant  ()|)])Osé,  d  aulces  cniMii'  iiri'lèienl  la  l'orèl  ;  landis 
que  certaines  espères  rrrliri'(  linil  ch"-  alliluilrs  i\{'  i.dnd  nièlics  et 
même  plus  ])oui'  ronlinuri'  Irur  lonle.  i'il  il  \  a  tant  de  xalléi's  pièles 
à  recevoir  les  migialenrs  !  Ils  y  ridrrni  sur  tmis  1rs  |)nints  des 
Alpes  ;  il  n'y  a  guère  de  \allée  qui  n'eu  rrrcii\r,  ni  rn  Viitrichr,  ni 
en  Bavière,  ni  ailirni-s.  (l'est  ain^i  (pir  les  passages  se  distrihueut 
sur  une  grande  étendue,  l't  cdmine  les  disi^aux  ainient  en  général 
tra\erser  les  hanlrnrs  des  massifs  prnilaul  la  nuit,  à  ransr  dTi  calinr 
qui  y  l'ègne,  (in  a  souxent  dr  la  peine  à  les  oliserM'r,  saul'  par  un 
temps  de  pluie  de  longue  durée,  \insi,  l'Kngadine  e()Ui])le  plus  de 
!);")() espèces  de  migraleui-s.  Il  y  a  sou\ent  des  milliers  et  d(>s  udllieis 
d'indi\idus  réunis  pai'  troujjes.  Mais  ce  n'est  j;uèi-e  sur  Ir  enl  <](' 
ÎNlaloia  ipion  les  \oil  jiasser.  \u  rnniraire,  les  gens  (pii  y  liahitiMil 
disent  ipi'ils  oui  eu  peu  roerasion  i\v  \o\v  de  grands  \ols  ]iasser  par 
le  col.  C'est  tout  à  l'ail  \rai,  car  à  lii(Mi  des  plac(^s  ces  lrou])es  rerlier- 
ehent  les  flancs  de  la  montagne  pour  |)ass(^r  au-delà.  Dans  la  Hasse- 
Kngadine,  à  inu-  \iuglaiiir  de  kilomètres  du  enl.  les  oiseaux  sont 
sou\eiit  très  nouduru\,  j'oserai  pailer  de  plusieurs  centaines  de 
mille  individus,  rrriains  jnur-^  ifi  1rs  oiseanx  se  \(iirrd  arrêtés  ]5ar 
des  troubles  atmospliéri(pirs  agissaid  surtout  sui  1rs  hauteurs  (leni- 
ptMes,  chutes  de  neige,  grand  l'rnid,  etc.).  Il  airixe  tiinjniirs  d'an- 
tres troujies  (jui  ont  l'intention  de  Iranehii'  la  montagne  dès  (pie  le 
temps  le  permet.  Le  hndemain,  tontes  ces  harules  soni  parties.  On 
devrait  les  axoir  x  nés  à  Saiid-Moiil/,  ou  sur  le  col.  Mais  non  I  On  n'a 
observé  (pie  (pirhpies  pi  lit^  \ols.  ou  ranuisse  çà  et  là  (pirhpirs  sujets 
morts  ou  blessés,  c'est  tout.  I",t  pourtant,  on  le-  a  entendus  passer 
encore  à  mi  chemin,  dînant  la  nuit.  Ils  ont  l'ail  la  lra\rrs('>c  du  col 
;\  une  hauteur  (pii  les  u'.rlle  à  l'abri  des  arridrnts,  1rs  uns  nul  passé 
par  la  Maioia,  1rs  antres  pai'  la  lî;  ruina.  1rs  autres  riirorr  [lar  \al 
C.luozza  ri  crriainrs  troupes  ont  m-me  choisi  le  chemin  à  Iraxers 
les  glaciers,  laiijonrK  par  pelites  //-om/ic.s.  des  Irihiis,  d'-s  faittitles. 
Ai-rivés  de  l'antre  c(Mé  du  col,  ils  ne  se  reposent  guère  ;  ils  coutiiiuriit 
leur  route  jus(juc  dans  une  vallée  basse,  olfraul  la  |)ossil)ilité  de 
s'alimenter.  Ensuite,  selon  l'espèce,  ils  descendent  en  troupes  plus 
ou  moins  grandes  juscpi'au  pied  méridional  des  Mpes,  oi'i  ils  se  dis- 
persent (le  no\i\eau,  Les  inix,  tril)ii^  ou  fainilhjs,  se  (Uriijenl  vers  le 
md,  d'autres  vers  le  SW ,  d'autres  encore  vers  le  SE  ou  vers  le  11  , 
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Au  prinlomps,  les  troupos  <lrl•i^enl  de  nouveau  de  tuus  les  cotés. 
Les  unes  remontent  he  Rhône  juscju'à  l'Isère  et  se  perdent  dans  les 
\ allées  des  \lpes  Grées,  poin-  passer  ou  du  côté  italien  ou  vers  les 
Alpes  Sa^oisiennes  ou  l'enuiiies,  tandis  que  d'autres  regagnent  la 
vallée  du  Rhône  au-dessus  de  Saint-Genix.  In  grand  norribre  d'oi- 
seaux, depuis  l'enihouchinc  du  Rhône,  continuent  leva'-  route  le 
long  de  la  côte,  les  iuis  pour  gaiier  bientôt  la  ^ allée  de  la  Durance, 
les  autres  pour  remonter  h^  \ar  e  l  passer  le  (loi  de  Tenda,  bien 
connu  des  oiseleui's  ;  les  auti-es  (>ncore  passent  pai'  les  Alpes  ligu- 
riennes ou,  fait  commun,  par  1' \pjiennin  dans  les  environs  de 
Gênes.  Ils  s'y  rencontrent  avec  les  millions  ((ui  arrivent  de  l'Afri- 
(juc  par  l'Ralie  ou  par  les  îj(»s  cl  (|ui,  comme  eux,  essaient  de  pas- 
ser au-delà  des  Alpes  soit  en  tia\ersaut  la  vallée  du  Pô  dans  la  direc- 
tion Gènes-^  enise,  soit  par  les  cols  éle\és  du  massif  même. 

Le  nombre  des  oiseaux  (pii  airi\ciil  directement  \ers  le  massif  des 
\lpes,  soit  du  Cap  (^reus,  soit  des  Pyrénées,  cl  (fui,  les  uns  pas- 
sent dans  la  vallée  tlu  Rhôni'  tandis  f[ue  les  autres  prennent  les  cols, 
est  grand  aussi.  Pendant  ipie  les  masses  suivent  l(>  Rhône  jus([u"à 
Lyon  et  y  firenncid  la  loulc  de  la  Saône,  jiour  arii\ci'  dans  l'Europe 
centrale  par  la  trouée  de  Relfort  ou  par  la  Lorraine,  d'autres  res- 
tent dans  la  vallée  du  lUiôuc  ])our  arriver  en  Suisse,  entre  le  Jura 
et  la  chaîne  des  \l])es.  Mais  la  Suisse  n'est  pas  située  sur  une  route 
]irincipale  de  passage.  Reaucoup  d'oiseaux  quittent  la  vallée  de  la 
Saône  avant  d'arriver  dans  la  contrée  des  Vosges  et  traversent  le 
.fui'a,  sans  se  soucier  des  hauteurs  de  i.ooo  h  1.700  métrés.  Le  Jura 
et  certaines  parties  des  cnxii'ons  reçoi\enl  une  jniitie  de  leurs  hôtes 
estivaux  du  côté  de  la  trouée  de  Bell'ort,  dans  une  direction  \W-SE. 

Et  ie.-<  masses  qui  ont  passé  en  Lombartiie  ?  Elles  longiit  ]dus  ou 
moins  vile  le  pied  des  chaînes,  selon  riue  le  temps  est  à  la  neige  ou 
non.  Aucune  vallée  située  dans  la  direction  SN,  SW-NE,  W-E  ou 
même  quelquefois  SE-^\^  ,  cpii  ne  voie  arriver  des  vols  souvent 
grands  de'  migrateurs.  Le  niéme  fait  est  constaté  aussi  poiu'  les 
])assag'es  d'automne  :  Les  bandes  se  (lislrihiniil  sur  loiilcs  /es 
vdllé'ci  et  sur  toutes  les  places  qui  Iciu'  offrent  leur  subsistance,  de 
sorte  (pie  le  phénomène  (le  la  migration  man(pie  tout  à  fait  du 
lelief  que  nous  lui  connaissons  dans  certaines  parties  de  la  France 
et  surtout  de  l'Ralie,  avant  tout  des  vallées  alpestres  donnant  sur 
la  plaine  du  Pô,  où  les  roccoli,  les  Fdets  et  trappes  de  toutes  sortes 
se  comptent  par  centaines  de  mille. 

Le  Mont  Rlanc  est  un  massif  mal  placé  jiour  l'olxervatioii  des 
passages.  Eh  bien,  tons  les  cols  des  environs  ;  v  compris  le  Petit  et 
h  Grand  Saint-Bernard  et  les  cols  des  Alpes  Peiinines,  notent  la  pas- 
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st'e  l'I  la  repasse  il  espèees,  dunl  un  eeilaiii  iiDinhic  iir  peiil  \  arti- 
\ev  (ju'en  SlliAaiil  une  KHile  pail'nis  opposée  r,  celle  île  la  ilireelion 
générale.  Il  \  a  de  iiou\eaii,  aussi  an  piinleinps,  (l(>s  espèces  ou  îles 
vols  qui  passent  à  tiaM'rs  en  j:a;;iianl  ilès  le  pieil  îles  Mpes  une  hau- 
teur qui  le\ii'  |«'rniette  île  passer  imite  sans  lenii-  anenn  eoni|ile  îles 
conditions  (l'alinienlaliiin  an  --ein  ile^   \lpr-- 

Arri\és  de  l'aulre  côté  dn  eol.  les  (lisrait.r  nr  se  trpuxcnl  f//(è;'(', 
mais  continnent  leur  tonte  ilatis  la  xallée  jnsipi  ,à  un  endroit  où  ils 
trouvent  de  quoi  se  restautiM-.  Selon  le  letnps  qu'il  l'ail.  iN  resletil 
l"i  |iendaid  (juelqnes  heuri'S  on  quelque-  joui-,  ensuite  ils  s'en  \oiil 
en  aval  ou  bien  void  passer  par  il  aniies  eols  ;  les  uns.  en  suixatit  h' 
cours  de  la  ri>ièi'e,  ])rct!nent  luie  ilitei  lion  |{  qui.  sou\enl,  chaude 
])onr  qnelqnes-uns  au  \,  daulres  reelietelienl  la  diicelioti  (\i\  ^  et 
arri^ent,  ici  eti  Suisse,  sur  la  \allée  du  l'diiti  etilie  le  lac  de  Cous 
tance  et  Râle,  d  où  ils  loupent  sonvetil  le  lleine  eti  \iilatil  \eis 
l'ouest,  jusqn'.à  la  plaine  du  Khin.  /■,'/  1rs  iircni'i's  '.'  Il  e-l  poitrlanl 
curieux  ipie.  dans  la  hihlioiitapliie.  on  dise  que  la  chaîne  des  \l|)es 
e.^t  évitée  par  les  p;i-sapers  ai>''s.  Les  pieu\es  ilirectes  soid  les  ■>;'"). 000 
dates  d'ohseiN alioti  ditede  que  nous  possédons,  les  centaines  de 
mille  dates  conlrnnes  dans  I:  s  écrits  oi'nlthologi(|ues  de  la  Styrie 
de  Salzliourp,  de  la  (.aritilhe,  de  la  (iartiiole,  du  Tvrol  (les  juibli- 
cations  ci>ni])letd  ])ar  cetilaiiies.  dans  ce  |iavs  e\clusivemetit  ali)es- 
tre),  et  a\anl  loitl  de  lllalie.  Le  nondne  des  xilunies  de  llnchiesla 
ornitologica  ilaliana  (publication  oriiciellel.  esl  de  cinq,  aujourd'hui, 
avec  en^iron,  .'i..'')oo  pages.  \'oitbliotis  pas  la  petite  litlératitre  fran- 
çaise ofi  le  réseau  d'oli-eiN  aliotis  iitt\ilhologi([nes  est  eticore  à  l'aire, 
tandis  ipte,  dans  les  pa\s  nienliontiés,  il  \  a  longtemps  ipiil  j'otic- 
lionne.  iNoiis  disposotis,  en  Suisse,  de  f.'ioii  obser\  aleiii-  qui  rem- 
plissent deux  l'ois  ])ar  an   tins  cailes  d'etiquèle. 

Les  preuxes  indirecles.  \o\ez  la  catle  cl  diles  cotuinetil  il  se  l'ail 
(pie,  dans  les  \allées  situées  ait  sud  des  \lpes.  jn-ipi'à  .m  et  mèiue 
1  .')0  kihiinèires  dans  le  massirmètne,  il  \  ail  laiil  d  etidi  oils  ;nrangi''s 
i)onr  prendre  des  oiseaux,  des  loiiiclles  solides  (toecolil,  des  lilels  et 
des  trajq)es,  et  que,  dan-  ces  endioils.  il  se  pieniie  chaque  année 
des  millions  d'oiseaux.  Il  iani  laNoir  \ii  pont  le  croire  et  il  l'aiil 
avoir  étudié  les  listes  dalaiil  souxenl  de  i.'io  ans,  pour  sa\oir  que 
le  nombre  des  oiseaux  qui  jiassent  à  Iraxers  lis  \l])es  (>st  énorme,, 
malgré  le  dire  des  ornitliologistes  Ibéoriciens  (|ui  copient  mal  les 
écrits  d'autrui.  ^  oyez  un  peu  la  \alteline.  Il  y  a  là  ipiehpies  mil- 
liers d'engins,  de  roecoli,  de  jiassale,  paretai,  scdehelle,  panie,  albe- 
relle,  reti  fisse,  lacci,  trabocelietti,  etc.,  etc.,  et  quel(]ues  ceidaines 
(l"}iommes  qui  ne  s'occupent  pendant  trois  mois  de  l'année  cjue  de 
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l'oisellerie.  Le  nombre  des  oiseaux  «[iii  passent  ei;  automne,  compte 
par  millions,  chilîre  dont  M.  le  jjrofesseiir  Galli-Valeiio  à  Lausanc, 
auteur  de  divers  livres  sur  les  oiseaux  de  la  Valteline,  m'affirme 
l'exactitude,  et  ils  rej)assont  au  prliilemps,  maliiié  c[u'il  n';»  ait  pas 
uioyeu  de  franchir  la  chaîne  des  Alpes  à  moins  de  l.^'t'î!  métros  d'al- 
(ilutle,  (par  eeni  niillei.  La  \allée  <le  la  l^.iire  Pallée  i\  aliriaiiie)  si 
mal  située  pour  la  tHrer'lion  des  passaj^es,  reç;)il  chaijue  annéo  par 
les  cols  valaisans,  assez  (Loiseaux  pour  alinu'nfer  un  certain  iioml)re 
de  roeeoli  et  quelques  cenlaines  d'oisellpries.  Il  eu  est  de  nouveau  de 
même  au  printemps,  où  les  oiseaux  ont-le  choix  de  passer  par  des 
cols  de  2.000  à  3.5oo  mètres  —  ils  y  jiassent,  ils  passent  même  au- 
dessus  des  glaciers. 

Le  plus  grand  iii>inl>rc  [insscnl  [icndaiil  hi  nuit.  (.)ii  sail  (|ue  les 
vents  ((ui  rèpneut  du  matiu  au  soir  à  partir  de  certaines  altitudes 
sont  très  forts  et  les  plus  forts  aux  cols  mêmes.  Ce  n'esl  en  cjénéral 
que  par  un  temps  menaçant  (fiiand  froid  ou  grandes  cjiules  de 
neige  à  craindre  ou  (muih'c  foiles  lemjiêtes  et  ouragans)  que  certai- 
nes espèces  passent  de  jour  pendant  <[(ie  quehpies  autres,  tels  les 
Etourneaux,  passent  au-dessus  des  cols  a\ec  une  \éIocité  vertigi- 
neuse). 

Comment  se  fait-il  que  ceitains  orrnthologi.^ti'S  ne  connaissent  pas 
ces  faits  jusqu'à  dire  {\ou  Lucanus,  IU22,  Bretscher,  UMîi  à  1921) 
([u'il   n'\   a  pas  de  passage  d'oisiauv  (hms  le  massif  des  Alpes  •' 

Les  uns  copient  les  aidres,  comme  nc>us  l'avons  dit  plus  haut. 
Ainsi,  von  Lucanus  <■  Die  Hatsel  des  \  ogclzuges  »,  'J26  pages,  igjs, 
se  réfère  à  Brctschen(doid  ledcinier  li\re  est  "  Der  \  ogeizug  in  JMitle- 
europa  ■>,  1G2  pagres  et  Hi  carUsi  cl  Bretscher  se  réfère  à  von  Luca- 
nus !  Les  deux  sont  a\aul  tout  des  théoriciens.  ^  on  Liu-anus  affirme 
cpie  ce  n'est  ([ue  par  le  moyen  chi  haguage  qu'on  arri\e  à  des  résul- 
tats exacts  dans  la  recherche  du  pliénomène  des  migrations,  toute 
autre  méthode  est  fausse.  Bretscher,  de  son  côté,  dit  que  toute 
méthode  basée  sur  autre  chose  ([ue  la  date  (lui-même  n'en  pos- 
sède pas  puisqu'il  fait  ses  calculs  sur  les  dates  d'autrui)  d'arri- 
vée et  de  départ  ne  vaut  ricMi  I  Les  extrêmes  se  touchent.  Comme 
ces  messieurs  ne  connaissent  i)as  la  bibliographie,  ils  n'ont  aucune 
notion  des  travaux  des  pays  mentionnés  plus  haut,  ce  fjui  ne  les 
empêche  pas  de  faire  des  j)id)lications  à  tout  moment. 

Vinsi,  l'ornithologie  riscpie  de  letomber  par  lui  doctrinarisme 
rigide,  dans  les  méthode.?  tlu  moyen  âge  et  de  perdre  ce  qu'elle  avait 
gagné  par  le  zèle  de  ceux  qui,  pendant  plus  d'un  siècle,  avaient 
publié  des  travaux  basé;-  exclusivement  sur  l'observation  et  l'expé- 
rience faites  sur  les  oiseaux  morts  ou  vivants  (dans  la  nature  même). 
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«  Coniinc  un  ne  ])Ossèdcpas  encore  (l'iiiiin'iuiv  Iromés  surdcs  uisouux 
pris  dans  les  Alpes,  il  est  im])ossilile  (pie  les  oiseaux  j^assont  parles 
Alpes  ».  «  (>omnie  je  ne  connais  pas  de  dates  d'arrivée  et  de  départ 
des  oiseaux  iiiifiraleurs  concernant  leur  passapedans  les  Al])es,  il 
est  ini|H)ssilile  (|ue  les  oiseaux  passonl  à  IraAcrs  les   \]])es  )i. 

Il  csl  lein|>s  (le  icjelci'  ces  in(''lliii(les  n()ii\  elles,  mais  non  sçierili- 
li(|ues,  ce  siiiil  des  niétliodes  inl  iddiiiles  (le|)iiis  deux  décades  par  les 
Allemands,  j  -  dois  le  dire  inaltiié  IdiiI  —  (|U()i(|iie  les  (I(mix  iiiilenis 
cités  conipl en t  peid-cMre  piiiini  vv\\\  (|iii  niéiilcnl  le  icprochc  moins 
que  bien  d'autres.  Mais,  comme  j'ai  ])rotesté  c(inlre  ces  méthodes 
désignées  dès  1908  par  moi  comme  allemandes,  je  ciois  a^oir  le 
droit  de  les  dénoncei'  cdmine  telles.  Comme  je  n'ai  jamais  constaté 
le  l'ait  relaie  par  Ici  et    tel   auleiir,   il   est   ini|)ossil)lc  (pi'il   soit   \iai, 

«   ou   liien    »  ;  La  manièic  dont   M s'est   scr\  i   |ioiii    airixer  à  ce 

résultat,  n'est  pas  la  métliode  admise  |)ar  nu))-ni(Mne,  ])ar  consé- 
quent elle  est  l'ausse  ainsi  (pie  ses  résultats.  ^  Ijeureusenieul  (pie 
ces  méthodes  n  existent  pas  pour  toutes  les  branches  des  sciences  ; 
il  me  semble  que  c'est  avant  tout  l'ornitliolojjie  (pii  en  souffre  -ilcpuis 
des  années. 


EXCURSION  ORNITHOLOGIOIE  DANS  LA  RKCdON  DES  CAUSSES 
par  M.  IL  Heim  du  Bai.sm;   i/iii) 

Ce  rochei',  couronnant  une  pente  boisée,  se  (h'Iaclie  comme  un 
bastion,  haut  de  (iO  mètres  ;  au  pied  se  troinc  un  épais  teri-eau, 
couvert  d'une  végétation  dil'l'ércnli'  de  celle  de:-  pentes  boisées  envi- 
ronnantes: Arahis  (iJpiiHi  L.,  Dvaha  (tizoidcs  L.,  Aquilcjia  kitaïha- 
lii  Scholt.,  Sa.rifivçja  cebeiii}eniiis  Rony  et  Cam.,  juiis  des  déliris 
traduisant  la  présence  des  \aiitours  :  jn-lotes  stomacales,  ossements 
et  plumes  de  Vautours,  cnlin  des  branches  vertes  de  pins  rpic  les 
oiseaux  ont  laissés  tomber  de  leurs  nids.  On  aperçoit  sur  les  parois 
à  mi-hauteur  des  trous,  des  failles  et  des  corniches  dont  les  bords 
sont  blanchis  d'excréments,  mais  en  petite  quantité.  Les  oiseaux 
peu  sauvafjes,  ne  s'envolenl  jtas  et  restent  d(^  ce  fait  invisibles  ou  à 
peu  i^rès.  Mais  la  nature,  si  elle  a  donné  au  ^  autour  des  retraites 
presque  inabiudables,  peiinet  uéaninol"ns  de  les  ol)ser\er  dans  leurs 
retraites  mêmes  :  il  existe  une  {jointe  qui  a^al'(■e  |)arrallèlement  aux 
rochers  liabités  par  les  Vautours.  ]")u  sommet  (h  c(^lte  |)uiiite,  on  a 
vue  sur  les  demeures  mêmes  des  oiseaux.  C Csl  là  (pie  nous  a^ous 
pu  examiner  le  10  a^ril  un  nid  contenaul  un  (euf.  (  ie  nid  était 
situé  sur  une  corniche;   non   abrité  par   en    liant,    il   étail    facile   k 
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uljser>er  :  il  se  lr(ju\:iil  à  '.VA  iiièlis  du  pied  du  rocher  et  à  i^S  m, 
du  sommet.  Le  nid  est  pelil  el  sa  laille  léduite  contraste  a%cc  les 
constructions  énormes  des  nids  d' Milles,  (^'est  une  simple  dépres- 
sion, creusée  dans  le  l'humus,  et  tapissée  d'^  branches  \eites  de  pin. 
Ce  nid  était  ahrité  pai-  un  mairie  buisson,  accroché  à  la  pai'oi  ver- 
ticale. La  femelle,  ou  le  mâle,  couvail  assidûment  ;  à  côté  se  trou- 
^ aient  d'autres  Vautours  couchés  sur  le  \cnlre,  mais  n'ayant  pas 
de  nid.  (les  dciiiiers  s'(''li)it:ucid  ra|)idehieiit  .à  \otre  ap])roche.  Mais 
li^s  oiseaux  qui  comcnl  sont  dilTiciles  à  tlélcger  ;  s'ils  s'envolent 
c'est  pour  décriie  <piel(|ucs  cercles  dans  la  Aallée  el  revenir  aus- 
sitôt, les  jKiltes  lenducs  mi  a\anl,  se  |)erchei'  aujjrès  de  leur  nid  et 
cela  malf;ré  la  jiréscnce  di-  ^ol)ser^ateur.  A  cette  éjKique  ije  nidi- 
fication, les  \  autours  lémoii.;nerd  d'une  confiance  \raimenl  exajjé- 
rée  ;  il  tious  a  été  donné  de  l{>s  ()l)ser\er  ilans  toutes  h^s  phases  de 
leur  \o]  et  cela  sans  aucune  (hiïiculté  et  à  une  distance  très  réduite. 
.\\ee  un  oufillacrp  s|)écial,  il  seiail  aisé  de  photoj^raijhier  ou  de 
cinéniato^rapliier  les  oiseaux  dans  leur  cadre  même  et  nous  espé- 
rons pomoirlc  l'aiii'  1  an   pruchain. 

Nous  avons  pu  obs^'iser  ainsi  .")  oiseaux  nvanf  leurs  nids  sur  re 
même  rocher,  nids  (pii  se  trmn aient  dans  des  excavations  proté- 
gées par  en  haut.  Nous  pi()j(-lion>  l'i^scalade  de  ces  aires,  mais  au 
dernier  moment  le  matéiiel  nécessaire  nous  a  fait  défaut  ;  c'est  donc 
avec  un  outillage  de  fortune  que  l'ascension  fut  tentée  (Phofogr.) 
mais  elle  échoua  tout  près  du  but. 

Plus  bas,  dans  la  \allée  de  la  .loiitc,  se  lrou>e  un  aiitie  rocher  à 
^autoul■.  Nous  ne  l'avons  obser\é  <pie  ra[)idcment,  il  est  plus  élevé 
(pie  le  précédent,  les  trous  sont  situés  jnès  du  sommet  et,  à  en  juger 
/)ar  l'abondance  de  la  "  fiimatni'e  »,  il  doit  être  hien  peuplé. 

Quel  est  le  nombic  a])pTd\iinalif  des  \auIouis  habitant  la  région 
et  ipiel  peut-être  leur  mode  de  subsistance  i'  Ce  nombre  scmhle 
relativement  assez  élevé  :  les  habitants  iln  pays  disent  cependant 
(|ue  les  \  autours  oui  beaucuup  diminué  depuis  .'^o  ans.  Toujours 
est-il  que  leur  nombre  est  resté  sensiblement  le  même  d'ej)uis  une 
dizaine  il'années  pour  la  région  cpii  nous  occu])e.  Le  Docteur  Ro- 
chon-Duvigneau  nous  disait  avoir  compté,  avant  la  guerre,  dans 
la  vallée  de  la  .Tonte  une  (piiiizanic  de  \  autours  sur  un  cadavre  de 
moutons.  Or,  pendant  noti'c  excursion,  les  ayant  un  jour  délogés 
de  leurs  retraites  à  coups  de  l'i;sil,  nous  avons  pu  eu  compter  i3 
planant  ensemble  aîi-dessus  de  nous,  il  faut  en  ajouter  à  ce  nombre 
2  autres  grièvement  blessés  et  ([iii  ne  \olaient  certainement  pas. 
Le  nombre  des  ^  autours  est  évidcinment  en  fonction  de  la  quan- 
tité  de   nourriture   qu'ils   peuvent    trouver.    D'après    l'examen  des 
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[idoles  siDiiiiiralcs  (juc  nous  mnus  recueillies,  il  ressoT't  ([ue  ces 
\  auloms  se  iiuiii  lisstMit  des  ])ai(ies  molles  des  eiidii\res  de  ellè^  res 
cl  (le  nioiilniis.  (^n  Iroine,  on  eelïl,  dans  ces  [M'ioles,  de  la  laine  en 
jurande  qiianlilé.  du  piiil  de  el'è\  re  el  de  1  lieih(\  \lius  asnns  jui 
Miif  égalenienl,  sur  le  Causse,  les  osseinenis  (i  un  clieNal  c  re\é  (|iii 
avait  été  Iraîiié  là  pour  ser-\ir  de  palme  an\  \  auloms,  mais  c'est 
là  inie  auhaine  l'are  el  le  fond  de  leur  nnuiiilme  dnil  eoiisister  en 
cadavres  de  nK)ulous.  On  se  demande  alor^  comment  les  trou- 
peaux des  (lausscs  pemeul  l'omuir  suilisamment  de  nouiiiturc  aux 
Vautours  el  à  leui'  ])iofjéidtme,  à  moins  (ju'it  no  se  pro<luis€  des 
épizooties. 

Le  iiuml)i'e  des  Vautours  eilé  plus  liaiil  ne  s'a])pli(pie  (ju'à  -a 
vallée  de  la  Jonte.  11  nous  a  été  duuiK'  dCn  \oir  d'auli-es  enlic  I'e\- 
rcleaux-le-Rozier  el  les  Détroits  el  dans  les  Pi'iroits  m,"me,  où  se 
trouve  un  ht'au  rocher  à  \aulours,  mais  nous  n'a\ons  fait  ipii' 
passer   là    cl    il  siM'ait    fantaisish-  de   li\er   un    cliilTre. 

Percnoptère  (  \c(]yi/i;'i);i  priciiojilfrus  iicrciKqilcnis  L.").  —  Les 
Vautours  ue  sont  pas  les  seules  Ae^ypiidés  haljitaiil  la  réfj-ion  des 
Causses.  Le  Pcrcnoptère  est  un  hôte  plus  raie,  mais  eonstani  :1e 
ces  rochers,  signalé  pai'  |ilusieurs  auteurs.  Nous  nen  aMuis  \u  <pi  \ni 
seul  couple  évoluer  gracieusement  au-dessus  Je  la  .lonle,  poui'  \enir 
se  poser  au  milieu  des  Cyps,  sur  ce  même  loclier  du  Truel,  (pii 
évidemment  exerce  nue  attraclioii  loulc  spéciale  sur  les  Aci.i\ jiiidés. 

Aigle  fauve  (  W/u/'/o  cJu-ysnclus  clirysaclns  L.'i  —  L' Vi.vle 
■fauve,  à  rencoulre  du  Vairtour,  «c  remar(pie  aisémeiir.  Luc  grande 
partie  du  jour,  onp  ouvail  en  voir  é^olncr  un  couple  au-dessus  de 
la  vallée  de  la  Jonte,  non  loin  du  Trnel.  Le  vol  est  plus  léger,  plus 
rapide  et  plus  élc^é  que  celui  du  Vautour  fauAC.  L'Aigle  l'âme  \\\ 
par  couples  dispersés  et,  naturellemeid,  il  est  plus  rare  que  le  ^  au- 
tour. Il  se  reproduit  régulièrement  dans  la  légion  et  nous  a^ons  vu 
entre  le  Rozier  et  le  Trnel,  la  faille  de  rochei'  où  se  trouvait  une 
aire.  Deux  autres  nids  nous  a^ aient  été  du  reste  signalés,  l'un  dans 
les  (I  Déti'oits  ■>,  l'aulre  près  de  Sainte  l'^ninne. 

Grand  Duc  (Bubu  hubo  bubu  L.).  —  1."  tirand  Duc  es|  égah^- 
ment  sédentaii'c  dans  les  gorges  ;  il  ne  doit  pas  être  rare  au  dire  des 
gens  du  pays  rpii  connaissent  jarfailement  son  cri.  In  luacouni^r 
du  Rozier  en  a>ait  pris  plusieurs  an  piège  avant  nuire  arrixée  ;  nous 
avons  pu  Aoir  également   uu  trou  où  une  nichée  avait  été  capturée. 


REVUE   FRANÇAISE   d'oRMTHOLOGIE  361 


Autres  es[:)èees 

Les  grands  Rapaces  ne  sont  pas  les  seuls  habitants  ailés  de  cette 
région  intéressante.  Des  espèces  plus  petites  on  plus  modestes  peu- 
plent les  j>entes  des  vallées.  C'est  ainsi  que  le  Cinc^e  plongeur 
{Cinclus  cinclus  Subsp.)  est  très  commun  au  bord  des  rivières,  mais 
nous  n'a^ons  pu  iilentifior  à  quelle  sous-espèce  il  appartient. 

Les  Hirondelles  de  rochers  (Riparia  nipestiis  rupeslris  (Scp- 
poli)  volent  en  grand  nombre  le  long  des  parois. 

Dans  les  brousailles  et  les  huis,  le  Bruant  fou  {En\bcriza  cia 
cia  h.)  a  remplacé  le  Bruant  jaune  et  le  Bruant  zizi  de  nos  régions. 

Nous  avons  pu  voir  également  un  Accenteur  alpin   (Prunella 
coUaris  coUaris  Scopoli)  sur  le  rebord  du  Causse  à  une  altitude  de 
800  mètres.  Nous  ne  saurions  dire  s'il  était  de  passage  ou  déjà  accou 
plé. 

D'innombrables  colonies  de  Graves  [P\rrhocorax  pyrrlinromt 
pyrrhocorax  L.)  pevqilent  les  parois  >ertii\Tles  ;  ils  occiqjent  les 
rochers  exposés  tant  au  sud  (juau  nord.  L'evposition  leur  imj)orle 
peu  et  ils  construisent  très  activement  leurs  nids  situés  dans  des 
trous  plus  inabordables  encore  que  ceux  des  Vautours. 

Le  ik  avril,  nous  avons  vu  des  Martinets  alpins  (l/jus  n)cl- 
(hi  mciba  L.)  qui  venaient  d'arj'iver,  s'ébattre  très  haut  dans  le» 
airs. 

Nous  ne  saurions  terminer  sans  dire  un  mot  du  Ticho- 
drome  échelette  {Ticlunlroma  innraria  inuraria  L.).  Cet  oiseau 
partage  pour  ainsi  dire,  la  demeiu-e  des  ^  autours.  C'est,  en  effet,  sur 
rochers  à  \  auoturs  que  nous  l'avons  observé,  quand  il  cherchait  à 
capturer  les  insectes  attirés  par  les  détritus  et  les  excréments.  La 
région  doit  convenir  aux  mœurs  de  cet  oiseau,  plus  commun  qu'on 
ne  ^eut  bien  le  croire,  et  il  est  très  probable  qu'il  s'y  reproduit. 
On  peut  prcscpie  le  considérer  comme  un  commensal  des  Vautours, 
fait  éthologique  digne  d'être  noté. 

PROTECTION 

Les  canons  des  Causses  constituent  des  refuges  pour  diverses 
espèces  d'oiseaux  en  voie  de  disparition  en  France.  Y  aurait-il  pos- 
sibilité d'y  établir  une  réserve  ornithologique,  notamment  pour 
les  Vautours  ? 

Les  habitants  des  Causses  dénichent  les  Aigles  et  les  Grands 
Ducs,  mais  se  désintéressent  complètement  des  Vautours  ;  ils  ne 
signalent  aucune  déprédation  causée  par  eux  aux  troupeaux.  Les 
rochers  où  ils  nidifient  sont  à  peu  près  inabordables,  mais  il  semble 
bien  que  la  nourriture  leur  fait  actuellement  défaut. 
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Les  animaux  (lomcsli(|iics  (|ui  inciircnl  sur  le  Causse  étaient 
autrefois  sim])lcnieut  liaiués  hors  des  villages  et  des  fermes  ;  ils 
étaient  aussitôt  déjx'cés  |)ar  les  \auluiirs  ;  iictuellement  les  cadavres 
sont  rarenicnl  \ endos  à  des  é(|uaiisseurs,  mais  de  iiTélÏMcncc,  jetés 
dans  les  "  a\ens  ".  Celle  |)riili(|ue  est  plus  condaniuahle  au  nom  de 
l'hvfjriène  (|ue  celle  de  l'aliaiMlnu  des  radaxr^'s  sur  le  Causée,  'a 
eontaniiualiou  des  eaux,  à  Irajel  sDuleiiaiii,  |Kiu\anl  eu  (Mre  la  cou- 
sé(juence.  Les  caflavres  |)iojelés  dans  ces  gouffres  suul  [leidus  |]our 
les  oiseaux  nécrophages.  Les  repaires  des  Vauloin-s  el  des  Perenop- 
tères,  étant,  eu  |)rali<]ue,  inaccessibles,  la  ])rotectit)u  el  nuMue  1  . 
multiplication  de  ces  rapaces  seraieni  assurés  par  rétablissement  de 
IH'tits  périmètres  protégés,  sim])les  petits  enclos  grillagés,  épars 
sur  le  Causse,  où  seraient  traînés  les  cadaxres  des  bestiaux,  vile 
transformés  en  scpielellcs  par  le  bec  des  Naiilours.  C'est  ini  des 
multiples  aspects  (\c  la  (jueslion  de  la  proleclion  de  la  uatine 
vivante,   c|uestiou   malbeuicusemcnl   si   négligée  en  France. 


CATALOCL'L  KAISONNF  DLS  OISEAUX 
DU  CANTON  DE  MAGNAC-LAN  AU  i  IIAUÏE-VIENNE) 

pai'  licui'   irAiiMiii-;  iliin 

IL  —  M  AciionM.TvrKs 

1^2.  Râle  d'eau,  linlhis  iniHulinis  itijit  iiirnx  U.,  IToS. 
Très  rare.  Un  sujel     ■'  daii>  nic^  eull.'elidn^  liu'  a  la  Sag-nc-Harat.  i-n 
décenibrc  1909. 

123.  Crex  des  prés  mi  de  genêt.  Cir.r  nr.r  rrr.r  .\..\  h.'iS. 

Peu  commun.  IVM-iodii|nc.  On  les  rciieonlrc  irn  peu  apro  rniiver- 
lurc  lie  la  chasse,  duraiil  scplenibi'c 

K.ualeniétil  cilés  par  Pn'ciiimi  en  llaulc A'ieiiiie  : 

3(i.  Râla  (l'or/anoi  marouelte.  l'orzRnu  porzan^  (L.)  lîOI'i. 

«  De  passage  aeeideiil'l  ". 

37.  Ràlo  (l'orzanel  de  Bâillon.  /'or:aiia  \iusiUa  iuterniedia  dlermaiin)   1804 
«  I>aie  ». 

38.  Râla  iPor/.ane)  poussin.  />or:;oia  paci-a  i>eopoli)  ITB',1. 
t  tiare  -n.  - 

124.  Poule  d'eau.  Cnlliinihi  rlilurnims  clildiviiiis  iL.i  I  o")8. 

Sédenlairc.  Cuuniuine. 

l2o.  Foutque  macruole  nii  Judelle.  Fulnn  nini  alni  b.,  IToS. 

Pi'u  coniuiune.  Sedculaire, 
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C.    —    IIÉHODIENS 

126.   Grue  cenùrée.  M(y(iliinus  ijnis  unis  [\,.]  [7o8. 

A  son  doiil)le  passage  du  [H'intciiips  cl  de  raiitomne.  grandes 
bandes  triangidiiii-es  de  oO  à  100  individus  et  plus.  Parfois  inter- 
rompent lirusipieiuent  leur  route  el  lournoient  "  faisanl  la  toile  » 
comme  \c!^  an heau.r:  puis  rejirenant  de  la  hauteur,  elles  elierchent 
un  courant  plus  favorable.  Aussitôt  ([u'eiles  l'ont  trouvé,  elles 
reforment  leur  triangle  démarche  et  lepartent. 

Accidentellement.  (>ertaines.  fatiguées,  stationnent  (pielquesheures. 
l'Cf.  Revue  Fraiiriisc  OniilJioUniif.  7  JKiltri  IW^O.  n"  i.V.x  p.  94.) 

1:27.  Héron  cendré.  Anlm  cinemi  riiiervd  L..  17o8.  • 

Rare.  J'ai  rencontré  quebpiefois  cet  oiseau  en  automne  et  en  hiver, 
mais  ne  séjourne  pas. 

Appelé  communément  Joe  Pikheur. 

Dans  mes  collections  un  sujet  9  jeune  tué  à  la  Sagne-Barat  en 
mars  1904.  un  autre  au  même  endroit  le  28  août  1920.  DauN  l'inter- 
valle parfois  d'autres  sujets  m'ont  été  signalés  à  cette  mènLc  place. 

128.  Butor  étoile,  lidlannis  stellaris  stclhirls  (L.)  17o8. 
Accidentel;'  Sans  |)ouvoir  le  certifier,  je  crois  me  souvenii'  (pi'il 

m'a  été  .«.ignalé  sur  le  caidon:  d'autre  part,  je  crois  l'avoii-  entendu 
à  deux  reprises  dans  la  nuit.  A  été  tué  sur  les  cantons  voisins. 

39.  Héron  pourpré.  Ardea  purpurea  purpurea  L..  17G6. 

Cité  cil  llanir-X'iriiiiu  |iar  l'récigoii  foiiiinc  «  de  passage  accidentel  ». 

40.  Héron  blongios.  Ixobrychiis  minutas  (L.)  1765. 

Cilé  en  Haule-\'ienne  par  Préeigou  eoninie  «  de  passage  ».  Aurait  été  rencontré 
el  tué  prés  de  CliAtean|ionsac. 

41.  Cigogne  blanche.  Ciconia.  ciconia  ciconia  (L.)  1758. 

Citée  en  Hanle-N'ieiine  par  l'récigon  comme  «  de  passage  aecidenlel  Cet  auteur 
en  note  une  capture  à  liimips  le  Vl  a\ril  18'jy  et  une  autre  à  Saint -l.aurent-sur- 
Gorre  le  17  mai  l!JU3. 

Pendant  la  guerre,  certains  sujets  auraient  allerri  sur  le  département,  ce  qui  ne 
m'étonne  pas;  plusieurs,  a  mu  connaissance,  a^ant  été  Uiés  en  Charente  et 
Charente-Inférieure. 

129.  Cigogne  noire.  (Jinmiti  nigru  (L.)  17o8. 

Un  sujet  cf  en  plumage  de  jeune,  dans  mes  collections,  tué  à 
l'Hosne,  commune  de  Saint-Léger-Magnaxeix.  le  21  octobre  1920. 

VI.  —  PALMIPÈDES 

A.    —    ToTlPALMES 

42.  Cormoran  ordinaire?  Fhalacvocorax  carbo  carbo  (L.  |I7.5S. 
Précigou  dit  dans  son   «  Ornithologie  de  la  Haute-Vienne  a  :   «  Les  oiseaux 

qui  furent  oliservés  en   1763  aux  environs  de   Limoges  élaienl,  semble-t-il.  dès 
Cormorans.  » 
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15.    —    Lv.MKI.I.inoSTIlKS 

43.  Cygne  sauvage.  Cyf/nus  r.  cygniis  fl.  )  I7ÔS. 

Xolé  par  l'icciguu,  o  foil  viwe  «  cm  Ilaiili-  Vm'iiih',  Aiili'cfois  éUiiciil  livs 
iioiiiljroux. 

4'i.  Oie  sauvage.  Auser  fab.  fahalis  (l.alliaini  17S7 

Citùi'  par  l'ri'ciyiiii  en  IIaMl.o-\'it'iiiif'  i'6iiiiim'  ilc  iloiililc  passade  cm  fcvricr-lliars 
L't  en  ucIoItç.  «  ...  au  ciuMnienciMiieiil  (hi  sicclc  dil-il.  elles  (les  liaMclesi  élaieMt 
eonsidéraiiles  et  les  (  )ies  saiiva.^es  apparaissaliMil  par  jurandes  IroMpiis  eoiiinie  les 
(  ii'Mes  »,  à  préscMl  elles  «  ne  restent  (|MaiHMilenlc|li'Mienl  sur  les  nappes  d'eau  du 
di'parleini'Mt,  MolaniiMenI  sur  les  élaugs  de  Salnl-Aineiil  el  de  ('irn\.  » 

130.  Oie  cendrée.  Anscrii.  (iiisrr  iL.\  17,")8. 

A  |)liisii'iii>  |-i'|iris('s  s'est  jin-r'lcc  siif  |ilMsiciiis  pciiiils  du  eaiilrm 
(le  Mafïiiac-Laval  loi-s  de  sdii  [KissaiiC  i-riiulicr  rii  Irès  |i(iil  ii(iiitl)r(' 
cl  parlnis  isi)l('('. 

131.  Canard  col-vert  mi  saii\a;:;i_'.  Ami-^  plut,  iihiljirlninrliii  L.. 
1758.  '        - 

Assez  commun  l'hiver  siii-  les  (''lani;s.  Cilé  par  l'ri''(iii(iii  (■(miiiie 
"  sé(l(^ii(lair('  et  i\i^  |iassng(^  ».  iiicliaiil  en  llaii|i'-\  iniiii'. 

13:2.  Canard  siffleur.  Amis  iii'iii'h)iic  L..  iT.'iS. 

On  m'a  aHifmé  sa  |ii-(''S('iic('  siii'  le  (  aiilnn  ijc  Ma^nac-Laval.  l'rccigoii 
le  cite  en  llaute-Viennc  i-(Mniiu'  ((  assez  idnnnmi  a  ^on  iIimiI)Ic 
passage  ». 

Egalenieiil  ciir's  pai'  l'ri'cijinu  eu  llaule-N'Ieiiui' 

iÔ.  Canard  pilet.  .-laas  acula  L..  iT.'iS. 

»!  Hare  iMi  lii\('r  ». 

-iO    Canard  garrot.  Ijncepltala  clainjula  claniiulH  (L  l  175^. 

<•  Rare  » . 

47.  Canard  souchet.  h>patula  clijpeala  iL.i  \''>>> 
»  Assez  lare  à  son  dmilde  passage  ». 

48.  Canard  morillon.  iVi/roca  fuliijula  (L.)  I7.'")S. 

«  De  passage  aceidiuilel.  En  féviicr  1805  nous  av(Uis  lui'  un  roupie  île  Mniillmis 
sur  la  <;;renne.  en  fiee  du  eliàleaii  de  Rotdieehouarl  ". 

133.  Sarcelle  d'été.  An  is  (jiicniiifilnl'i  l>..  173S. 

Rai-e.  Je  lai  vue  en  mai  I9l(i  à  la  Sagne-Uarat.  Citée  comme 
nichant  en  Jlaiile-Vienne.  par  l'recigou,  el  <le  duidde  |iassage  au 
printemps  el  à  laiddinne. 

134.  Sarcelle  d'hiver  un  S.  .sarcelline.  Anus  mmi  cnrvu  L..  17o8. 
Rare,  de  passage.  Une  9  tuée  à  la  Sagne-Harat  le  17  septembre  19:20. 
Citée  |)ar  l'r('cig(iu  connue  nichaiil  en  llanle-Viennc  el   de  donlde 

passage  cumme  la  pri'cçdenle. 

49.  Harle-piette.  Mergus  albetlus  L.,  1708. 

Cité  par  Préeigon  eoui le  passage  accidenlel  lliher  »  en  Haure-Vienne 

50.  Harle  bièvro.  Meryus  merf/anser  mergunser  L  ,  1758. 

Uité  par  Préeigou  en  Ilaule-Vienne  :  «  l'arail  plus  enuininii  que  le  priTiMlent. 
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(1.   L()N(;ii'1'.nm:s 

13ÎJ.  Mouette  rieuse.  Lniiis  liililniiuhis  L.,  1751). 

Accidentelle.  .l'en  ai  r('iir(>iiti-(''  un  snji't  isulé  en  décembre  I!)IM 
sur  rélang  des  Ponillades.  Im)  hiver  1912.  vu  trois  individus  sur  la 
commune  de  Verneuil-Mnustier  liniilrii|>lie  du  cantun  de  .Ma<inac- 
Laval. 

Citée  par  Pi-écigou  en  Haul('-\'iriiii('  comme  assez  «  (•(imuiune 
riiiver  pendant  les  tempêtes  ». 

13().  Mouette  tridactyle.  /{/.v.s//  //■/(/.  liiiliiriiiln  iL.i  17o8. 

Accidentelle.  En  liivèr  1912.  j'ai  poursuivi  pendant  des  heures  un 
sujet  épuisé.  M'a  élé  quel(]uctois  signalé.  Précigou  en  mentionne  un 
passage  abomlant  pendant  l'hiver  KKI.'i  sur  la  Vienne  el  la  Grenue. 

137.  Sterne  hirondelle  eu  Pierre-Garin.  Stcrnn  liinimli)  L., 
]7:i8. 

dite  par  l'réciguu  comme  «  de  passage  réguliers  aux  mois  d'avi-il 
el  de  mai  sur  les  ceurs  d'eau  et  grands  étangs  de  la  Haute-Vienne  ». 

M'a  été  signah^  nuiintes  l'ois  sur  le  canton  <le  Magnac-baval  sans 
'[lie  toutefois  j'ai  pu  allei'  vérilier  son  identité.  A  été  trouvé  sur  les 
cantons  limitrophes. 

52.  Sterne  naine.  SIevna  alhifrons  albifrons  Pallas.  1704. 
Cité  par  L'ri'cigoii  eu  IIaiitP-Vienii.°  :  «  arriva  au  mois  de  mai  n. 

It.  —  liitAi:uvi'ii;uEs 

138.  Grèbe  castagneux.  hiilicrjjs  iii/icullis  ni/imllis  iVn\\as)  1704, 
Coiinnun.  Sédentaii-c.  Capturé  à  maintes  reprises  en  plumage  de- 

noc(w  durani  les  p(''clies  d'étangs. 

Encore  eili's  |iar  Pr(''i;igoii  en  Ilaiil(^-Vienno  : 

.'r?.  Guillemot  troïle.  Uren  tr<nlle  Itoitle  (L.i  1761. 

»  Un  inili\iilii  ea|iiuii'  sur  l'étang  do  Saint-Auvent  «    Sans  date 

Mergule  nain.  Aile  aile  aile  (L  |  l7r>S 

«  Au  niiiis  de  juin  1890,  M  Bouliueau,  deiueuiaut  au  \illage  des  Maisons, 
commune  de  Chàleaupunsac,  trouva  un  Mi-rgulc  ruiin  dans  sa  coui .  (X'oir  Revue 
.S'cieiili/îijui  du  Limousin.  n"8'i,  p.  18'i,  ll-'5  ) 

54.  Pingouin  torda.  .\lca  tarda  L.,  l'ô-^.  ' 

«  Un  individu  a  été  tué  sur  l'étang  île  Saint-.\uvent   »  Sans  date. 
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QUESTIONS   DORMTIIOLOGIE   PRATIQUE 

SUR  LALIMENTATION   DES  OISEAUX   DE  VOLIERE 
par   H.    Darviot   (.S'i/i/c) 

Le  pain,  nomme  la  semoule,  stml  à  rejeter  pour  les  oiseaux  insectivores, 
de  même  la  farine  de  maïs,  et  tous  les  farineux,  (jui  sont  lollanls.  Pour 
employer  le  pain  trem|jé  dans  du  lait  (jui  est,  mangé  avidemment  par  tous 
les  baccivores,  tels  ((ue  Merles,  ('■  rives,  Merles  de  roche,  il  faut  faire 
tremper  d'abord  la  mie  de  pain  dans  l'eau  ;  eiisuile  bien  exprimer  cette 
eau  ;  alors  seulement  il  faut  mélanger  la  mie  de  pain  avec  le  lait  bouil- 
lant ;  si  on  pr(jcèdc  autrement,  on  obtient  de  la  colle.  La  semoule  et  !a 
farine  de  nui'is  sont  excellentes,  mélangées  à  un  tiers  de  fromage  blanc  ; 
les  oiseaux  robustes  s'en  frouveut  bien,  mais  ce  n  est  à  recommander  que 
dcftemps  en  temps.  Cette  nouniture  insuffisamment  azotée  ne  nourrit  pas 
asspz  les  oiseaux  qui  maigrissent. 

Tous  les  insectes  sont  bons  et  recherchés,  les  uns  par  une  e.sj)èce  et  les 
autres  par  d'autres.  Les  plus  avidement  choisis  sont  ceux  sans  carapace 
dure  et  leurs  larves  ;  aussi  les  chenilles  lisses.  Les  hannetons  ne  sont  man- 
gés que  par  quelcjues  espèces  et  délaissées  au  bout  de  quelques  jours.  Avec 
'  une  fdoche  ilont  le  cerceau  vsl  établi  en  demi  cercle  on  ramasse  des  quan- 
tités d'insectes  en  la  traînant  simplement  d'erriè'c  soi  sur  un  pré.  I^os 
insectes  sont  placés  au  moyen'd'un  entoimoir  dans  une  caissette  qui  a  une 
très  petite  ouverture.  Ils  sortent  les  uns  après  les  autres  et  sont  successi- 
vement happés  jusqu'au  dernier.  Ouand  les  oiseaux  savent  de  ipioi  il 
retourne,  c'est  une-  scène  très  curieuse  de  les  voir  inoider  la  gante  auprès 
de  la  caisse  dans  l'altente  de  la  première  vict.ini>  cjiii  s'aventurera  l-u 
dehors  de  sa  prison. 

Enfin  il   me  reste  uiainléMant   à  parler  des  OMifs  de   ffiurmis  frais. 

Dans  notre  pays  on  peut  ramasser  des  œufs  de  fourmis  frais  à  iiartir 
des  premiers  jours  d'avril  dans  les  fourmilières  très  abritées  des  vents 
froiids  et  très  bien  exposées  ;  fin  d'avril,  elles  ei!  contiennent  toutes  et 
si  peu  qu'on  en  trouve  en  avril,  cela  suffit  pour  la  bonne  raison  que  cette 
nourriture  doit  être  donnée  avec  certaines  iirécautions,  sur  lesquelles 
j'appellerai  l'attention  jont  spécialement.  Il  en  laut  donc  foi't  peu  au  d'ébnt 
de  la  saison. 

Pour  ramasser  des  œufs  de  f<iurinis  frais,  it  (nul  iTaburd'  se  munir  d'un 
petit  s.'ic  pour  les  enfermei-,  d'une  |)aii'e  de  gants  pour  ne  pas  être  troj) 
ciuellemenl  mordu  ce  (|ui  est  plus  désagréable  ipie  douloureux  ou  dan- 
gereux et  d'une  grosse  cuillère  comme  les  plantoirs  de  jardinier,  très 
robuste,  qui  sert  à  recueillir  les  œufs  et  à  les  intn  dnire  d'ans  le  sac. 

Les  meilleurs  moments  sont  le  matin  et  les  jours  frais.  Par  la  chaleur, 
soit  au  milieu  du  jour,  soit  jVendant  la  saison  chaude  les  fourmis  emiior- 
tent  leurs  larves  dans  les  i)rof(mdenrs  de  la  fourmilière  et  les  dispersent 
au  travers  des  galeries  de  terre  d'où  il  est  à  peu  près  impossible  de  les 
sortir  sans  qu'ils  soient  mélangés  à  toutes  sortes  de  détritus  et  de  terre 
et  c-onséqueniment  fort  difficiles  à  faire  trier  par  les  fourmis. 

Aux  jours  frais  et  aux  heures  fraîches  les  fourmis  rassemblent  leurs 
lapes  toutes  ensemble  dans  une  même  place  et  il  est  possible  y 'un  seul 
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coup    d'enlever   presque   ]a    tnUililé   des   larves   dune    fourmilière   avec    le 
moins  de  fourmis  et  de  brindilles. 

Il  faut  emporter  le  moins  possible  de  la  population  dune  four- 
milière, parce  que  si  la  populalion  diminue,  la  quantité  de  larves 
s'en  ressentira  dans  le  courant  de  l'été  et  il  faudra  alors  recourir  à  une 
plus  grande  quantité  de  fourmilières  pour  obtenir  la  même  quantité  de 
larves  ;  d'où  perte  de  temps  et  surcroît  de  peine. 

Lorsqu'on  a  enlevé  les  larves  et  qu'on  les  a  mises  dans  le  sac,  on  cfoit 
refermer  .soigneusement  la  fourmilière  après  avoir  placé  dans  le  vide  l'ail 
par  l'enlèvement  des  larves  soit  une  poignée  d'herbes  ou  de  feuilles,  soit 
un  pot  à  Heurs  en  terre.  A  la  prochaine  visite  qu'on  fera  après  1,5  jours 
ou  trois  semaines  à  celte  fourmilière.,  on  aura  la  surprise  agréable  de 
trouver  toutes  les  larves  rassemblées  soit  dans  le  pot  à  fleurs,  soit  dans 
les  herbes  ou  brindille'-. 

Au  début  de  la  saisim,  en  avril,  on  trouvera  dans  les  fourmilières  d'es 
œufs  relativement  très  gros  :  ces  œufs  sont  les  larves  des  fourmis  ailées 
cjui  doivent  pondre  et  donner  naissance  au  couvain,  qui,  comme  dans  une 
ruche,  produit  la  masse  des  oeufs-larves,  qu'on  ramasse  en  été  les  uns 
pour  les  taisaïKleaux  et  les  autres  comme  nous  pour  nos  oiseaux.  Si  on 
enlève  ces  grosses  larves.,  on  annihile  toute  reproduction  et  cette  saison 
la  fourmilière  sera  stérile  ou  contiendra  très  peu  de  larves-  Il  faut  donc 
dans  les  fourmilières  qu'on  exploite,  être  très  ménager  de  ces  larves  mères 
Quand  on  a  ramassé  dans  différentes  fourmilières  la  quantité  de  larves 
dont  on  a  besoin,  pour  une  semaine,  on  doit  s'arrêter  autant  par  mesure 
d'économie  des  fourmilières  que  parce  que  les  œufs  de  fourmis  frais  ne 
se  conservent  pas  plus  d'une  semaine  sans  noircir  et  être  alors  refusés 
par  les   oiseaux. 

Il  y  a  d'eux  façojis  de  les  faire  trier  par  les  fourmis  ;  l'une  consiste 
à  répandre  auprès  de  la  fourmilière,  sur  un  drap  placé  au  grand  soleil 
toutes  les  lanes  avec  les  fourmis  et  les  brindilles  et  à  les  répandre  sur 
ce  drap.  Au  préalable  on  a  retourné  en  ourlets  soutenus  par  des  branches 
avec  leurs  feuilles  tout  le  tour  du  chap.  Les  fourmis  portent  en  toute  hâte 
leurs  œufs  sous  cet  abri  pour  les  protéger  de  la  chaleur  et  de  la  lumière  ; 
on  n'a  plus  alors  qu'à  les  ramasser  propres  corame  riz  et  à  les  mettre 
dans  une  caissette  au  frais.  On  secoue  ensuite  le  drap  et  toutes  les  four- 
mis restent  à  leur  fourmilière  qui  reste  très  productive  et  où  on  peut 
tous  les  quinze  jours  ou  trois  semaines  procéiïer  à  la  même  opération. 
Ce  système  n'a  (]u'un  défaut,  celui  de  i)rendre  beaucoup  de  lemp.s,  soit 
une  demi  heiire  environ  par  fouiniilière. 

L'autre  façon  de  procéder  <iui  est  celle  que  j'emploie  consiste  à  rap- 
porter le  sac  dans  lequel  on  a  ramassé  les  larves.  J'emploie  une  grande 
boîte  plate  qui  a  un  mètre  de  côté  dans  laquelle  je  verse  le  tout.  Cette 
boîte  a  des  tiixiirs  auxquels  les  fourmis  ont  accès  par  une  toute  étroite 
ouverture.  Elles  portent  tous  leurs  œufs  dans  ces  tiroirs  d'oîi  je  n'ai  plus 
qu'à  les  recueillir  aïtfnirablement- triés  sans  aucune  fourmis,  sans  aucune 
brind'ille.  S'il  i-este  quelques  fourmis,  je  fais  passer  œufs  triés  et  fourmis 
sur  une  toile  rugueuse  .et  les  œufs  tombent,  mais  les  fourmis  restant 
accrochées  à  la  toile.  Une  bande  intérieure  en  fer  blanc  empêche  au\ 
.  fourmis  de  s'évader.  y 
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Ces  œufs  sont  consorvés  ;iu  frais  et  rtiaiiuc  ni:iliu  la  ilistribuliou  eu  est 
faite. 

Naturellemenl,  ce  triage  dnil  être  fait  dans  un  j.ndiu  ou  en  plein  air  : 
eep'endant  cette  sorte  de  fourmis  des  bois  ne  pénètre  jamais  tlans  les 
appartements. 

Il  faut  bien  se  garder  de  donniM-  bruscineinenl  à  un  niseau  des  œufs  de 
fourmis  frais  ;  j'appelle  tout  spécialement  l'attention  des  amateurs  d'oi- 
seau.x  insectivores  sur  le  danger  cjui  en  résulterait  infailliblement.  Si  on 
lo  fait,  les  oiseaux  qui  les  reçoivent  se  inrilent  immédiatement  en  mue  et 
on  peut  ilire,  séance  tenante,  adieu  au  chant  du  Ro.ssignol  ou  du  Progné 
pour  cette  année  là. 

Ce  sont,  comme  je  l'ai  dit,  les  grosses  lanes  (jui  apparaissent  les  pre.- 
mièresi,  déjà  au  com'mencemeut  d'avril  dans  les  fourmilières  très  bien 
e.xpoisées.  C'est  d'onc  par  elles  cju'on  débute. 

On  mettra  une  de  ces  larves  sur  la  pâtée,  une  le  malin  el  nne  le  soir.  Le 
lendemain  on  en  mettra  deux  le  matin  et  deux  le  soir.  Le  surlendemain  on 
eu  mettra  trois  le  matin  et  trois  le  soir  ;  ou  continuera  ainsi  jusqu'à  ce 
qu'on  remarque  que  l'oiseau  ne  louche  plus  du  lout  à  la  nourriture  d'Iiiver  : 
on  i)eut  alors  lui  donner  des  œufs  de  fourmis  purs  ;  il  faut  environ  15  jours 
au  '(/lus  pour  en  arriver  là.  sans  avoir  rien  à  craindre  ;  l'oiseau  reçoit  alors 
la  nourriture  idéale.  C'est  la  |)erfection  même,  il  d<UHie  le  maximum  de 
chant  sans  aucune  fatigue,  il  est  robuste,  gai,  propre  ;  il  n'existe  rien 
qui  donne  un  résultat  même  apprfjximatixement  aussi  bon..  Malheureuse- 
ment il  y  a  un  inconvénient,  c'est  que  lors(|u'on  a  conmiencé  ce  régime, 
on  ne  peut  plus  le  cesser,  sans  s'exposer  à  voir  diminuer  rapidement  tous 
les  avantages  de  toutes  sortes  (pii  avaient  été  conquis  par  le  moyen  :1e 
celte  nouiritui'e.  ^1   suirrc). 


NECROLOC.IE 

Nous  aiiprenons  a\ec  peine  la  mort  de  notre  coid'i'ère,  M.  Kmile  .\uf/'ie. 
de  Lisieux.  décédé  à  l'âge  i\('  i)l  ans.  Cet  ami  de  l-i  llrriir  était  un  excel- 
li'iil  ornithologiste  (|ni  avait  réuni  une  fort  belle  (■ollecti<m  (l'Oiseaux,  et 
c'est  lui-même  ipn  a\ail  monté  la  totalité  île  ses  spt'cimens  avec  un  soin 
tout  particulier.  Par  son  testament,  il  a  légué  sa  collection  au  Muséum 
d'Histoire  naturelle,  avec  une  somme  de  cinc]  mille  francs  pour  en 'effec- 
tuer le  déménagement. 

.WIS 

.le  profite  dé  l'accueil  aimable  i|ue  m'a  lonjoiirs  fait  la  Hfriic  pour 
demander  à  mes  collègues  ornithologistes  ipn  pouiraicuil  atoir  des  sujets 
paléarctiques  rares  ou  accidentels,  jeunes  ou  adultes  à  céder,  de  vouloir 
liien  me  les  signaler.  Les  cas  d'utbinismc  el  i\'i.'<iihi'llisni)'  partiel  ou  total 
m'intéressent  tout  'particulièrement. 

Je  .serai  heureux  de  me  mettre  en  retalion  avec  ceux  de  mes  collègues 
qui  voudraient  bien  m'écrire  et  dont  les  lettres  seront  toujours  les  bien- 
venues. René  d'Anuiir, 

Chercorat,  par  Magnac-Laval,  (HauteiA'ienne). 


7.1?  Directeur-Gérant  :  A.  Menegaux. 


S»lnl-Mai.xent,  -  Impr.  GARNIER-CHABOUSSA.NT. 


J'f"  Année.  —  N"  164.  7  décembre  {d±2 

REVUE  FRANDAISE  DINITHOLOGIE 

Seientifique   et  Pratique 

Uirecteur  :    A.  MKNKG^UX 

AVIS  AUX  AIEMBRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  ORNITHOLOGIQUE 

Je  rappelle  à  nos  collèf,'-ues  qui  n'ont  pas  encore  donné  les  ren- 
seignements concernant  les  n  spécialités  ornithologiqucs  »  auxquel- 
les ils  s'intéressent  de  bien  vouloir  faire  parvenir  d'urgence,  ce 
renseignement  au  Président  de  la  Société  pour  (juil  puisse  paraître 
dans  le  N°  de  janvier. 

Le  Président. 


SOCIÉTÉ  ORNITHOLOGIQUE  DE  FRANCE 

Séance  du  samedi  21  octobre  1922    ■ 

La  séance  est  ouverte  à  ;>  heures  sous  la  présidence  de  M.  Mene- 
gaux,  président. 

Le  procès-verbal  de  la  dernière  séance  est  adopté. 

M.  Menegaux  présente  quebiues  brochures  dernièrement  parues 
et  les  propose  en  communication  aux  collègues  ciu'elles  pourraient 
intéresser.  Ce  sont  :  Les  notes  ornithologiciues  de  Mado.n  (Légendes 
et  traditions);  Les  Maladies  des  Oiseaux  de  Basse-cour  de  .\.  Mer- 
ciei  ;  Les  Oiseaux  du  Sud  du  Niger  (Extrait  de  la  Revue  Zoologique 
.\fricaine). 

Un  article  de  M.  Mouquet  sur  les  infections  coli-typhiques  chez 
les  oiseaux  paraîtra  dans  la  Reiutc  ainsi  qu'une  note  de  M.  Bon  dont 
M.  Rapine  donne  lecture  :  Sur  les  destructions  d'oiseaux  par  les 
phares. 

M.  Blanchct  nous  a  fait  parvenir  une  étude  très  copieuse  et  très 
documentée  sur  les  Cochevisdu  N.-O.  de  l'Afrique  qui  paraîtra  in- 
exteiiso  dans  la  Revue.  M.  le  D"'  Millet-Horsin  présente  un  très  beau 
spécimen  de  Pie  isabelle.  Deux  sujets  semblables  de  la  même  cou- 
vée, erraient  entre  Barbizon  et  Chailly-en-Bierre.  Le  sujet  présenté 
s'était  fixé  dans  cette  dernière  localité  et  était  devenu  très  sédentaire 
et  très  défiant,  et  il  semblait  éviter  les  autres  Pies  qui  lui  volaient 
dessus.  Il  fut  tué  en  octobre  1906  ;  le  deuxième  fut  aussi  tué,  mais 
jeté.  En  juillet  1907,  le  D'  Millet-Horsin,  a  vu  un  sujet  semblable  ; 
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tué,  il  fut  empaillé  à  Lcus,  mais  il  a  été  impossible  au  Docteur  de 
l'acquérir. 

M.  EsTiot  propose  de  réunir  en  brochure  tout  ce  (jui  a  été  publié 
dans  le  bulletin  sur  l'élevage  des  oiseaux  vivants.  Après  discussion 
il  est  reconnu  qu'on  ne  peut  donner  suite,  pour  le  moment,  à  cette 
intéressante  suggestion. 


LE     I{OUGE-(U»RGE 

Par  J.   L'IIlîRMITTE 


Notre  regretté  ami  Joseph  L'IIhermitte  caiessait  le  projet  de 
publier  un  important  ouvrage  sur  les  :  ((  Oiseaux  de  la  Provence  »: 
la  moii  ne  lui  a  pas  permis  d'achever  son  oeuvre.  Il  avait  rédigé  une 
grande  partie  du  texte,  et  peint  pour  l'illustrer  de  délicieuses  aqua- 
relles. Voulant  nous  remercier  d'avoir  répondu  à  un  long  (picstion- 
naire  sur  les  oiseaux  du  Bas  Languedoc,  il  nous  avait  atlressé  un 
chapitre  de  sou  livre. 

Les  Ornithologistes  de  la  Revue  admireront  cette  belle  ])age  de 
ce  «  bon  géant  »,  de  ce  consciencieux  et  savant  naturaliste  <pii  l'ut 
pour  certains  d'entre  nous  un  ami  inconq)arable,  et  dont  la  dispa- 
rition est  une  grande  perte  poiir  l'Ornithologie  Française. 

Toute  notre  reconnaissance  à  M'""  L'Hermitle  (pii  a  Iticu  \ouiu 
nous  autoriser  à  i)ul)lier  ces  lignes  écrites  par  son  cher  époux. 

Albert  Hugues. 

Genre  Rouge-Gorge,  Rubecula. 

Caractères.  —  Bec  court,  légèrement  recourbé  sur  toute  sa  lon- 
gueur, échancré  en  pointe.  Narines  basales,  latérales,  en  forme  de 
fente  longitudinale,  percées  d'inie  membrane.  Ailes  atteignant  l'ex- 
trémité des  sus-caiulales,  arrondies,  subobtuses.  Queue  médiocre, 
échancrée  ;  rémiges  acuminées  à  l'extrémité.  Tarses  grêles,  de  la 
longueur  du  doigt  médian,  revêtus  d'une  seule  grande  scutclle. 
Doigts  latéraux  soudés  à  la  base  au  médian. 

Petit  g(Mire  très  voisin  des  Meiles  dcnd  il  dilïère  par  des  caractères 
peu  inq>orlants,  comme  par  exemi)le  le  système  de  coloration,  lue 
seule  espèce  en  Europe. 

Rouge-Gorge  ordinaire.  Uubeeulu  Rubecula  Linné.  Synonymie. 
Silvia  rubecula  L.  Pol.  Roux,  j).  3iG,  pi.  2o5,  Crespon.  Bouteille. 

Rubecula  fainiliaris  Blyth,  Jaub.  ctLap.,  p.  ^35,  Degl.  et  Gerbe, 
t.  I,  p.  /iag. 

Dispersion  :  Europe. 

Taille,  o,  m.  là  ;  Aile,  0.070  ;  Queue,  0,060  ;  Tarse,  0,02/r;  Bec, 
0,01 3.  Caractères  spécifirpes.  1'°  rémige  très  courte,  la  seconde  égale 
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à  la  8°,  la  4°  la  plus  longue.  Une  grande  tache  jaune  orangé  sur 
les  parties  antérieures  dès  la  première  mue. 

Adullcs.  Dessus  gris  olivâtre  passant  au  roussàtre  aux  sus-cauda- 
les. Moyennes  couvertures  des  ailes  avec  une  tache  apicale  rousse. 

Front,  lores,  joues,  gorge  et  tout  le  haut  de  la  poitrine  roux 
orangé  vif,  toute  cette  teinte  largement  encadrée  d'une  frange  ccn- 
ilré  clair.  Abdomen  blanc,  flancs  olivâtres,  sous-caudales  crème. 

Rémiges  brunes  avec  une  frange  rousse  en  dehors  ;  restrices  brun 
roussàtre  ;  bec  et  pieds  bruns  ;  iris  brun  noir.  Les  jeunes  au  sortir 
(lu  nid  avant  la  première  mue  sont  en  dessus  brun  moucheté  de 
roux  et  en  dessous  roux  taché  de  brun  olive. 

Reproduction.  —  Le  nid  est  établi  près  de  terre  entre  les  racines 
d'un  arbre  le  long  d'un  talus  ou  dans  un  trou  de  mur  ;  il  est  cons- 
truit en  brindilles  et  mousses  entièrement  revêtu  de  plumes  et  de 
crin. 

La  femelle  pond  en  mai  5  ou  G  rjcufs  de  0,019x0,015,  arrondis, 
blancs  maculés  de  rouge  pâle  ;  quehpies-uns  portent  vers  le  gros 
pôle  des  taches  plus  abondantes,  formant  couronne.  'Incubation, 
i5  jours. 

RioLOGiE.  —  Le  Rouge-Gorge  est  très  abondant  en  Provence,  mais 
seulement  pendant  la  mauvaise  saison  ;  il  n'y  reproduit  pas  ou  du 
moins  il  faut  remonter  assez  haut  dans  la  partie  montagneuse  pour 
trouver  son  nid. 

II  nous  arrive  en  même  temps  cpic  les  Grives  et  la  majeure  partie 
(lu  contingent  reste  chez  nous  pendant  l'hiver,  errant  d'un  lieu  à 
l'autre  en  de  petits  vols  bas  et  courts,  l'ré(iucntant  plutôt  les  buis- 
sons, les  tas  de  bois  morts,  etc.;  montant  rarement  sur  les  hautes 
branches  des  arbres  ^t  s'approchant  très  volontiers  des  habitations. 
Il  repart  en  avril. 

On  peut  le  rencontrer  à  peu  près  partout  aussi  bien  en  colline  que 
dans  les  jardins,  même  dans  les  villes,  mais  on  ne  le  voit  jamais  en 
troupes,  car  c'est  certainement  le  plus  intolérant  de  tous  les  insec- 
tivores et  la  rencontre  de  deux  Rouges-Gorges  est  immanquable- 
ment le  signal  d'un  combat  acharné  dont  j'ai  été  plusieurs  fois  le 
témoin.  Les  deux  champions  se  cramponnent  l'un  à  l'autre,  tom- 
bent, se  relèvent  et  les  coups  de  bec  multipliés  qu'il  échangent  font 
voler  nombre  de  plumes  ;  heureusement  que  leur  vêtement'  est 
assez  fourni  pour  que  les  accrocs  ne  soient  pas  apparents.  Cette 
frénésie  n'est  du  reste  de  mise  qu'entre  matamores  de  même  espèce  ; 
envers  les  autres  animaux  c'est  plutôt  l'indifférence  qui  domine  ; 
cjuant  à  l'homme,  l'oiseau  lui  témoigne  une  confiance  telle  (|u'il  ne 
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craint  pas  de  s'aventurer  dans  ses  ajjparlenaiices,  ce  dont  il  est 
souvent  bien  mal  récompensé. 

Que  de  fois  je  Tai  vu  courir  comine  un  rat  sous  un  amas  de  bois 
mort,  puis  surgir  comme  un  diablotin  de  ramoncellemcnt  de  bran- 
chages et  se  percher  fièrement  sur  une  brindille  en  sordevant  ses 
ailes  et  sa  queue  d'un  mouvement  brusque  et  en  fixant  son  ^nand 
œil  noir  sur  l'être  énorme  qu'il  venait  de  découvrii'. 

Son  cri  d'appel  est  mi  bruit  sec  cl  métalli<|ue  lui  Til-Til-Til  qu'on 
imite  assez  bien  en  faisant  tinter  l'un  contre  l'autic  les  bords  de 
deux  pièces  de  monnaie  ;  le  ramage  n'est  pas  tout  ce  (ju'il  y  a 
de  plus  cohérent,  mais  certaines  phrases  sont  flutées,  très  douces  et 
ne  manquent  pas  de  charme. 

Il  vit  d'insectes  et  de  baies  qu'il  cherche  à  terre  ou  sur  les  basses 
branches  ;  dès  l'automne  son  régime  devient  forcément  plus  exclusi- 
vement végétarien,  ce  qui  lui  fait  ae(|uérir  nu  embonpoint  et  une 
saveur  fort  api>i'éciée  des  gourmets^  ;  lorsque  la  noiu'ritinc  normale 
lui  fait  entièrement  défiuit,  il  \ient  (piéniander  des  miettes  de  re])as 
aux  humains  et  aux  animaux  domesli(pies  au  mépris  de  ses  plus 
cruels  ennemis  :  l'hommeCt  le  chat. 

Cii.^ssE.  —  On  ne  pont  pas  diic  ipi'il  suit  l'objet  d'une  chasse 
particulière,  cependant  sa  naïveté  le  fait  tomber  dans  le  moindre 
piège  et  l'on  spécule  souvent  sur  son  irascibilité  en  entourant  lUie 
cage  contenant  un  l\ouge-Gorge  captif,  de  gluaux  sur  lesquels  vien- 
nent infailliblement  s'emi)làlrer  uondire  de  petits  chercheurs  de 
querelle. 

Les  chasseurs  de  Grives  nu  poste  fui  xoiienl  r.j)i(lenienl  inie  haine 
féroce,  à  cause  lie  la  manie  (pi'il  a  de  venir  subrepticement  se  poser 
sur  la  cage  d'un  ajvpelant  et  de  se  livrer  là  à  toutes  sortes  de  sima- 
grées ;  la  pauvre  Grive  captive,  effrayée  de  celle  intrusion  pousse  des 
ci'is  de  détresse  qui  ont  pour  résultat  immédiat  d'éloigner  les  Turdi- 
dés  sauvages  qui  rôdaient  autour  de  l'affût. 

Somme  toute,  c'est  un  très  gentil  petit  oiseau  (ju'il  est  vraimeid 
dommage  de  détruire.  Bien  qu'il  ne  soit  pas  à  la  tète  des  protecteurs 
de  l'agriculture,  les  services  (piil  ])ciit  rendre  n'en  soid  jioint  jjour 
cela  négatifs...  et  puis  son  plastron  orange  s'harmonise  si  bien  avec 
les  nuances  fanées  des  feuillages   d'automne. 

Captivité.  —  Il  est  inutile  de  chercher  à  conserver  ensemble  jtlu- 
sieurs  Rouges-Gorges  dans  une  cage  ou  dans  une  volière,  si  étendue 
soit-elle  ;  leur  tempérament  batailleur  loin  de  diminuer  par  la  cap- 
tivité semble  au  contraire  s'exalter  ;  le  mélange  des  sexes  n'a  aucune 
influence  ;  un  mâle  et  une  femelle  se  battent  h  la  mort  comme  s'ils 
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n'avaient  pas  mieux  à  faire  et  très  fréquemment  lesi  antagonistes 
succombent  chacun  de  leur  côté  des  suites  de  leurs  blessures.  C'est 
dommage,  car  rien  ne  serait  plus  amusant  que  d'avoir  toute  une 
troupe  de  ces  gentils  oiseaux. 

Mais  si  on  a  le  soin  de  tenir  cette  espèce  par  exemplaires  isolés, 
c'est  l'insectivore  qui  s'habitue  le  mieux  à  la  captivité  et  qui  est 
le  moins  exigeant  comme  régime  ;  il  devient  rapidement  d'une 
grande  familiarité  et  il  suffit  de  peu  de  jours  pour  l'accoutumer  à 
venir  prendre  à  la  main  une  bestiole  qtielconque. 


Nouvelle  lumière   sur   les   mystérieuses   habitudes   du   Coucou 

UN   PxVRI   DE   MILLE   ÙVRES   STERLING 

M.  Edgar  Chance,  l'ornithologiste  anglais  bien  connu  qui  est 
l'auteur  du  livre  intitulé  «  le  Secret  du  Coucou  »  et  en  1922  Le 
créateur  du  film  portant  le  même  titre,  nous  fait  savoir  qu'il  est 
prêt  à  soutenir  par  un  pari  de  1.000  livres  sterling  (65.000  francs), 
les  résultats  de  ses  recherches  et  ses  conclusions.  De  cette  façon  il 
espère  provoquer  de  nouveaux  travaux  afin  de  multiplier  les 
preuves  scientifiques  nécessaires  pour  résoudre  une  fois  pour  tou- 
tes le  problème  du  Coucou. 

I.  Pour  soutenii'  la  Aéracilé  des  deux  points  énoncés  ci-dessous, 
M.  Chance  est  prêt  à  i)arier  pour  chacun  d'eux  et  contre  n'importe 
qui  une  somme  de  uOO  livres  ;  à  savoir  : 

II)  Que  le  Coucou  commun  {Cucidus  canorus  L.)  pond  toujours 
son  œuf  directement  dans  le  nid  qu'il  a  choisi  ou  dans  l'ouverture 
du  nid  et  qu'il  ne  le  dépose  jamais  avec  le  bec  dans  ce  nid  ; 

b)  Que  chaque  espèce  de  Coucou,  ou  tout  autre  espèce  parasite, 
vivant  dans  l'une  quelconque  des  parties  du  monde,  pond  aussi 
directcwent  dans  le  nid  choisi  et  n'y  poi1e  jamais  son  œuf  avec  le 
bec. 

II.  Le  parieur,  qui  peut  être  ini  particulier  ou  une  association  de 
personnes,  pourra  s'engager  pour  une  somme  quelconque  au-dessous 
de  SOO  livres,  qu'il  devra  déposer  au  plus  tard  le  30  avril  1923  dans 
un  établissement  de  crédit  agréé  par  M.  Chance  qui  y  déposera  la 
même  somme.  Dans  les  deux  années  qui  suivront,  le  parieur  devra 
produire  une  preuve  infirmant  soit  a  soit  i».  Alors  un  comité,  choisi 
par  les  deux  parties,  appréciera  les  raisons  de  chacun  et  décidera. 
M.  Chance  espère  que  les  Sociétés  Ornithologiques  ou  d'Histoire 
naturelle  voudront  bien  s'intéresser  à  cette  curieuse  question  et 
qu'elles  voudront  bien  servir  d'intermédiaires  ou  d'arbitres  pour 
en  arriver  à  la  solution. 
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Dans  deux  articles  parus  récemment  clans  "  Tlic  Graphie  », 
M.  G.-J.  Stoley  affirme  avoir  vu  que  l'œuf  du  Coucou,  quand  celui- 
ci  va  pour  pondre,  est  placé  sur  sa  poitrine  et  porté  par  lui  dans 
le  nid  de  l'hôte.  Les  photographies  publiées  sont  loin  d'être  con- 
cluantes, elles  ne  montrent  pas  l'œuf,  mais  une  bosse  qui  doit  par- 
venir du  retoucliage. 

M.  Chance  a  toujours  vu  le  Coucou  se  plaçant  sui-  le  nid  et  pon- 
dant directement  sauf  daris  les  nids  de  Roilelt't,  do  Poiiillol  velocc 
et  fitis  où  il  éprouvait  des  difficultés  pour  arri\er  au  nid,  et  où  il 
était  forcé  de  pondre  près  de  l'entrée. 

Avant  de  pondre  le  Coucou  se  perche  sur  une  branche  dans  le 
voisinage  du  nid  où  il  attend  parfois  pendant  plusieurs  heures  l'oc- 
casion favorable.  II  se  précipite  aloi's  sur  le  nid,  saisit  par  la  pointe 
du  Ix'C  l'œMif  le  plus  rapproché,  se  place  sia-  le  nid  et  y  jiond  le  sien 
pendant  les  4",  5",  6°  cl  7'  secondes,  puis  il  s'enfuit  avec  l'u-uf  volé 
(ju'il  brise  bientôt  a^ec  ses  mandibules  et  dont  il  a\ale  le  contenu. 

Le  CoTUîou  observé  tous  les  jours  par  M.  Chance,  jM'ndant  \r  prin- 
temps et  l'été  de  1922,  a  pondu  le  nombre  remarquable  de  2t)  œufs. 
A  une  exception  près  tous  les  œufs-ont  été  pondus  chaqirc  jour  sans 
interruption.  La  surveillance  était  si  bien  organisé  qu'on  pouvait 
préciser  dans  quel   nid  se  ferait  la  ponte  du  lendemain. 

Les  Abonnés  ou  les  Sociétés  (pii  s'intéressent' à  ■.etle  (jnestion 
n'ont  qu'à  écrire  à  M.Edgar  Cliiiiiic  :  1»  llay  Hill,  Berkeley  Square, 
Londres  W.  1.  A.    Meinegaix. 


QUESTIONS   D'ORNITHOLOGIE   PRATIQUE 

L'ÉCHASSE   EN  CAPTIVITÉ 
par  E.   Plogo 

Depuis  une  douzaine  d'années,  les  Echasses  nichent  presque  tous  les  ans 
dans  les  marais  salés  de  la  Vendée.  Elles  y  nidient  en  plus  ou  moins  grand 
nombre,  selon  la  haulcur  d'eau  dans  la  lagune  qu'elles  habitent,  la<pu'lle 
est  réglée  au  moyen  d'une  petite  écluse.  Si  celle  lagune  est  maintenue 
pleine,  ce  qui  avait  lieu  il  y  a  envinm  12  ans,  il  y  avait  à  peu  près  0  m.  ?0 
d'eau,  el  les  nids  étaient  très  nombreux,  30  à  40  et  semblables  à  ceux 
des  Vanneaux,  mais  ils  avaient  4  œufs  et  étaient  places  à  moins  d'un 
mètre  du  bord,  car  malgré  l'écluse,  il  y  a  toujours  un  léger  llux.  Les  der- 
nières années,  au  contraire,  la  lagune  étant  à  moitié  à  sec,  n'ayant  plus  que 
quelques  centimètres  d'eau,  10  cm  au  plus  profond,  il  en  est  résulté  une 
colonie  beaucoup  plus  réduite. 

Les  nids  ne  res.scmblent  'plus  du  tout  alors  aux  [nécédents.  .\u  lien  (fètro 
dans  une  très  petite  cuvette  creusée  à  même  le  sol,  ils  étaient  placés  dans 
l'eau,  dans  les  parties  un  peu  surélevées,  tout  «i  restant  au  milieu  de  la 
lagune.  Ils  étaient  alors  édifiés  dans  5  cm  d'eau  environ  el  hauts  de  8  à 
10  cm,  en  cône  tronque.  La  cuvette  du  nid,  peu  profonde,  est  souvent  rem- 
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plie  de  pelils  coquillages  et  le  nid  également  en  est  quelquefois  tout 
tapissé,  ce  qiii  lui  donne  un  curieux  aspect.  Il  est  fait  de  la  vase  et  des 
herbes  aquaiiques  qui  se  trouvent  à  proximité.  L'oiseau  sur  le  nid  paraît 
de  très  loin,  aussi  c'est  miracle  que  les  gamins  ne  les  dénichent  pas  tous, 
car  ils  sont  aussi  faciles  à  voir  que  les  nids  de  P|ie. 


Nid    d'Echasse 


Contrairement  à  ce  que  je  pensais,  ces  oiseaux  se  nourrissent  presque 
uniquement  de  petites  mcuches  noires  qui  abondent  dans  l'eau  salée  sta- 
gnante. 

Depuis  le  mois  de  juin  1919,  je  possède  un  mâle  et  2  femelles.  Ces  Echas- 
ses  sont  maintenant  bien  adultes  et  de  toute  beauté.  Je  les  nourris  de  pain 
au  lait  avec  pâtée  Duquesne,  aiinsi  que  de  viande  ou  de  poisson  cru  coupé  en 
fines  languettes.  Elles  sont  placées  dans  une  volière  de  250  me,  où  il  y  a  1/3 
d'eau  et  le  reste  en  gazon.. Tout  l'été  elles  se  nourrissent  guère  que  des  mou- 
chent qu'elles  prennent  très  adroitement  sur  la  viande  que  je  donne  aux 
Aigrettes  et  Hérons  divers.  En  hiver  pour  y  suppléer,  je  leur  donne  des 
blattes  et  des  asticots. 

Il  est  assez  difficile  d'élever  les  jeunes,  surtout  quand  ils  n'ont  que  4  à 
5  jours,  car  il  faut  alors  beaucoup  de  soins  et  de  peine,  ne  leur  donner 
que  des  œufs  de  fourmis  et  des  petits  asticots  bien  propres,  sans  ceila  ils 
sont  malades  aussitôt. 

Le  seul  ennui  de  cet  éle^age,  est  qu'il  faut  les  rentrer  quand  il  gèle,  sans 
cela  les  pattes  enflent,  les  oiseaux  bottent,  puis  ne  pouvant  plus  marcher,  ils 
périssent  misérablement. 
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L'été  dernier,  le  mâle  poursuivait  les  femelles,  mais  aucune  n'a  pondu,  ni 
même  cherché  à  faire  un  nid. 

La  photo  ci-joiiite  d'uu  nid,  a  été  prise  alors  que  le  soleil  avait  asséché 
l'endroit  où  il  était  placé.  Si  elle  avait  été  prise  au  ras  du  sol,  on  en 
aurtï't  mieux  vu  la  hauteur,  taudis  qu'elle  a  élé  prise  |)rcsque  verticale- 
ment. 


REMISE  A  NEUF  DES  SUJETS  POUSSIÉREUX  ET  MITÉS 
TROUVÉS  ÇA  ET  LA 

Par  M.  Bon 

Ayant  e<u  l'occasion,  comme  tout  collectionneur,  de  trouver  par  hasard 
chez  des  particuliers,  des  sujets  admirables,  en  perdition  sur  des  che- 
mmées  ou  de  vieux  bahuts,  notammeut,  lout  récemment  un  Slercorairj 
longicaude,  une  Perch'ix  rouge,  variété  albine  et  un  Canard  tadorne,  je 
veux  indicjuer  à  mes  collègues,  le  moyen  que  j'emploie  pciur  iciucltre  à 
neuf  de  pareils  spécimens,  ou  loul  au  moins,  si  le  montage  n'est  pas  trop 
défectueux,  pour  les  rendre  présentables  pour  la  collection  sans  les  con- 
fier pour  retouches  à  un  professionnel. 

Toul  d'abord  je  les  démonte  avec  précaution  du  pied  ou  de  la  plancluMIc 
où  ils  sont  posés.  Si  le  fil  de  ter  est  rouillé,  et  susceptible  de  se  casser  au 
ras  d'e  la  .patte,  j'enduis  d'huile  fine  avec  un  petit  pinceau  toute  la  partie 
intérieure  dei  la  patte  et  suriUiùt  la  partie  ou  le  fil  de  fer  pénètre.  Je  les 
bals  avec  les  mains,  et  je  souffle  jusqu'à  élimination  conqilèfe  des  plumes 
ou  'du  duvet  mité,  lînsuite  je  prépare  de  l'eau  savonneuse  tiède  (le  savon 
râ'pé  Lux,  avec  lequel  les  ménagères  lavent  leur  lingerie  fine  e.9t  excjl- 
len(l)  et  avec  une  brosse  à  dent.,  je  lave  mon  sujet  d'un  bout  à  l 'autre. 
.Quand  la  saleté  est  partie,  je  rince  l'oiseau  très  soigneusemeni,  pour  enle- 
ver le  savon.  Puis,  je  le  passe  successivement  au  plâtre,  à  l'essence  miné- 
rale ou  à  la  benzine,  et  au  son  de  bois.  La  plume  ne  revient  pas  toujours 
immédiatement  en  place,  mais  au  fui-  et  à  mesure  (|ue  l'oiseau  sèche,  les 
plumes  .^'égalisent.  On  les  lisse  avec  nii  tampon  d'oua'e  ;  V2  heures  après 
l'oiseau  est  métamorphosé. 

Il  reste  à  peindre  la  ■planclielle,  ou  le  pied'  tourné,  à  y  fixer  l'oiseau,  et 
à  prendre  le  livre  de  M.  Paris,  de  la  faculté  de  Dijon,  pour  y  puiser  les 
rensciignemenls  qui  permetlmnl  de  faire  la  tnilede  définitive  du  sujet, 
(couleur  de  l'iris,  des  tarses,  de  la  cire,  du  bec). 

Bien  souvent,  la  couleur  des  yeux  n'est  pas  observée,  mais  en  e\aiÊiiiKiiit 
s'il  s'agit  d'un  mâle,  d'une  feimelle  ou  d'un  jeune,  on  pourra  mettre  des 
yeux  appropriés.  Ce  n'est  pas  difficile.  Il  suffit  d'introduire  dans  la  pau- 
pière un  tampon  d'ouate  iiub'bé  d'e:ui,  après  avoir  ramolli  l'extérieur  et 
enlevé  l'œil  fantaisi.ste,  Ensuile  avec  du  mastic,  on  tapisse  l'orbite  et  on 
lîlace  l'œil.  Les  pattes,  la  cii'e,  le  bec,  le-s  ongles  doivent  être  peints  avec 
des  couleurs  appropriées,  et  vernis,  s'il  y  a  lieu. 

Et  vous  aurez  fait  ainsi  un  beau  sujet,  ou  du  moins  un  sujet  présentable, 
d'un   épouvantait    destiné   aux  Moineaux. 
Monfmorillon,  le  22  mars  1022. 
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LA  CHASSE   DES  BÉCASSINES 
Par  M.  Maurice  de  la  Fi:ye,  le  Marcjuis  de  Gantés  et  M.  tiuillaiinie  V\ske  -IJ 

N'oici  HP,  livre  excellent  et  comme  nous  vouciVions  bien  souvent  on  signa- 
ler. S  il  ii€  Irailait  (]ue  de  CMiégctique  nous  laisserions  aux  journaux  spé- 
cialisés dans  l'élude  et  la  4echnique  de  la  chasse  le  soin  d'en  parler.  Mais 
une  très  large  place  y  est  faite  à  l'ornithologie  et  c'est  eu  ce  .sens  (jue 
c€t  ouvrage  nous  intéresse  tout  par'liculièrement. 

M.  de  la  Fuye  nous  avait  habitué  dans  La  Chasse  au  Cnind-diic  et  /.'/ 
Chasse  des  Grives  à  le  voir  é'iudier  d'abord  l'oiseau  avant  de  l'ouinir  les 
moyens  les  plus  ad'écjuals  à  sa  capture. 

Il  l'a  lait  peut-être  mieux  encore  pour  la  Bécassine.  Les  trois  espèces 
[Gallinaijii  y.  galliiuujo  (L.),  GalUnayo  mcdia  (Lath.)  et  Limnocrijptes,  <jal- 
liiinla  (L.)],  leurs  mœurs,  leur  nourriture,  leur  habitat,  leur  nidification 
et  leurs  migrations  y  sont  étudiés  de  la  façon  sérieuse  et  complète  qu'on 
aimerait  voir  ad<i'pter  plus  généralement  par  les  auteurs  ornithologistes. 
C'est  dire  le  cas  que  ces  dernieirs  doivent  faire  d'un  tivre  dans  lequel,  lors- 
qu'ils se  doubleront  en  outre,  de  chas.seurs,  ils  trouveront  les  détails  les 
plus  complefls  et  les  plus  minutieux  sur  la  tcichniijue  de  la  chasse,  les 
armes,  les  munitions,  l'équipement,  ainsi  cjue  sur  les  chiens  à  préférer. 
.  Eclairé  par  d'es  plans,  des  caries,  des  croquis,  des  photographies,  le 
volume  se  termine  par  une  description  des  divers  marais  de  France  et 
de  l'étranger. 

Le  côté  artistique  n'a  pas  été  omis  davantage  et  de  très  habiles  croquis 
du  dessinateur  animalier  de  Lajarrige  viennent  très  heureusement  vous 
suggérer  de  délicats  .souvenirs  ou  vous  donner  la  nostalgie  de-s  beaux 
matins  d'hiver  sur  les  marécages.... 

Les  chasseurs,  sensibles  seront  aussi  satisfaits.  M.  de  la  Fuye  «pii  n'a 
rien  voulu  négliger  dans  son  travail  leur  signale  les  moyens  les  plus  pro- 
pres et  les  moins  cruels  pour  achever  les  jolis  oiseaux  démontés.  Un  tel 
souci  de  charité  et  d'élégance  est  assez  rare  pour  qu'on  éprouve  à  le 
signaler,  en  dehors  de  toutes  autres  contingences,  ur.e  véritable  satisfac- 
tion. 

J.  Rapine. 
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Lès  réunions  du  Comité  et  des  Amis  de  la  Revue,  ])our  l'année  1921,  ont  lieu 
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Questions  d'ornithologie  pratique. 
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20  francs  l'une. 

Vitrine  démontable,  2 ">  sur  2"  et  O^SO,  contenant  une  collection  d'Oiseaiix 
■de  France  (135i,  à  vendre  1.000  fr.  Bocau.v  pour  Reptiles  ;  cuvettes  en  cartoii  pour 
minéraux  ;  cartons  liégés  ;  collection  de  minéraux  et  fossiles,  etc. 

M.  Talamon,  64,  rue  Saussure,  Paris  (17°). 

Demande  à  acheter  reliés  et  en  bon  état  :  le  grand  DRESSER  au  complet,  le 
nouveau  NAUMANN  et  les  papillons  ou  chenilles  de  SPULEU  et  de  SEITZ. 
Margot,  7,  rue  de  la  Krutenau,  Strasbourg. 

On  demande  des  Etourneaux  habitués  à  la  captivité.  Ant.  Raymond,  Ilùtel 
Buffet,  Légny-le-Bois-d'Oingt  (Rhône). 

Toute   l'année  :    ondulées,   vertes,  jaunes,  bleues.    Egalement  ;   création  de 
l'élevage  ondulées  olives  et  ondulées  les  produisant. 
Les  échanges  sont  acceptés. 

Etablissement  ornithologique.  A.  Blanchard,  1,  Allée  Charles-de-Fitte, 
Toulouse. 
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VIENT  DE  PARAITRE  : 
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(OISEA.US:-3VIOUC:HES) 

par  Eugène  Simon 

Correspondant    de    l'Académie    des    Sciences 

Ouvrage  en  un  seul  volume,  mais  divisé  en  deux  parties  ; 

La  première  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  descriptions  de  toutes  les 
espèces,  sous-espèces  et  variétés  actuellement  connues,  sous  forme  de  tables 
dichotomiques  développées. 

La  deuxième  partie  est  un  CATALOGUE  donnant  la  synonymie  et  la  distri- 
bution géographique  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un  fort  volume  grand  in-8°  de  420  pages  environ.  Prix  :  40  fr. 

Encyclopédie  Roret.    L.    MULO,   libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille,  Paris. 
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NOTiii:  SAUVA(iL\E  i:t  sa  chasse 

par  le  D"'  li.  BoiiMiEn 
Cli;'iicau  do  \\"arilref(nies  (Pas-de-Calais) 

Co  trôs  beau  volume  de  300  pages  22/'28,  sur  papier  cotiolic  de  lu^e.  avec  270 
liijotogravures  à  une  jiiéme  éclielle  de  tous  les  oiseaux  de  mer,  de  marais,  de 
rivière,  suscepLibles  d'être  rencoutrés  eu  France,  en  Belgiiiue,  en  Angleterre,  an 
Suisse,  avec  un  texte  très  com[ilct  comprenant  une  étude  des  terrains  de  oliassc, 
des  migralions,  et  une  classification  spéciale,  est  envové  contre  remliour'sement 
(frais  en  plus)  ou  par  poste  recommandée  (I  300  gr  )  conliv  mandat  de  C2  l'r.  GO 
adressé  à  l'auleur-éditeur. 

Contre  simple  caile  de  visite  envoi  i>ai'  l'auteur  également  et  ."i  titre  gracieux  du 
Sommaire,  d'une  page  extraite  'iii  texte  et  de  gravures  spécunens  permettant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTiON   DES   OISEAUX 

198,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS.  —  Bulletin  ^nensuel 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lycn  et  à  la  Aléditerranée 


Lisez  le  NOU'VEL  AGEXDA  P.-L.-M..  luxueuse  publication  littéraire  et 
arlistiiiue,  publiant  des  textes  signés  de  nos  meilleurs  écrivains  et  plus  de 
300  croquis  originaux  de  peintres  et  de  dessinateurs  réputés. 

En  vente  ;  Grands  Jlagasins,  Agences  de  voyage,  Gares  P.-L.-M.  et  rue 
Saint- Lazare,  88,  Paris. 


BULLETIN  DECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  auiu'es  de  la  Revue  (1909  à  1919  incliis)  est  porté  à 
-20  francs  l'une. 

A  céder  : 
Collection  600  œufs  (280  espèees)  la  plupart  exotiques.  Catal.  mis  en  communi- 
cation. S'adresser  à  M,  'Van  Kempen,  29,  rue  AUent,  Saint-Oraer  (Pas-de-Calais). 

Vitrine  démontable,  2""  sur2™et0™50,  contenant  une  collection  d'Oiseaux 
■de  France  (135),  à  vendre  1.000  fr.  Bocaux  pour  Reptiles  ;  cuvettes  en  carton  pour 
minéraux  ;  cartons  lièges  ;  collection  de  minéraux  et  fossiles,  etc. 

M.  T.iLAMON,  64,  rue  Saussure,  Paris  (17''). 

On  demande  quelques  peaux  de  Bruant  jaune  pour  le  Musée  de  Porto, 
Portugal. 

Offres  à  la  Direction. 

On  demande  des  Etourneaux  haliilués  à  la  captivité.  Ant.  Raymond,  Ilùtel 
Buffet,  Légny-le-Bois-d'Oingt  (Rhône). 

Toute  -l'année  :  ondulées,  vertes,  jaunes,  bleues.  Egalement  :  création  de 
l'élevage  ondulées  olives  et  ondulées'  les  produisant. 

Les  échanges  sont  acceptés. 

Etablissement  ornithologique.  A.  Bl.^nchard,  d.  Allée  Charles-de-Fitle, 
Toulouse. 
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Vcius  qui  vous  intéressez  aux  Oiseaux,  lisez 

AOTRE  SAUVAGIAE  171   SA  CHASSE 

par  le  D"'  R.  Bommier 
Château  de  Wardrecques  (Pas-de-Calais) 

Ce  très  beau  volume  de  300  pages  22/28,  sur  papier  couché  de  luxe,  avec  270 
photogravures  i  une  même  éclielle  de  tous  les  oiseaux  de  mer,  de  marais,  de 
rivière,  susceptibles  d'être  rencontrés  en  France,  en  Belgique,  en  Angleterre,  en 
Suisse,  avec  un  texte'très  complet  comprenant  une  étude  des  terrains  de  chasse, 
des  migrations,  et  une  classification  spéciale,  est  envové  contre  remboursement 
(frais  en  plus;  ou  par  poste  recommandée  (1.300  gr.)  contre  mandat  de  62  fr.  60 
adressé  à  l'auleur-éditeur. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  par  l'auteur  également  et  à  litre  gracieux  du 
Sommaire,  d'une  page  exlraile  du  texte  et  de  gravures  spécimens  permettant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 


LIGUE  FRANÇAISE  POUR    LA  PROTECTION  DES  OISEAUX 

198,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS.  —  Bullelin  mensuel 
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Les  réunions  du  Comité  et  des  Amis  de  la.  Revue,  pour  l'année  1921,  ont  lieu 
au  Laboratoire  d'Oraitliologie,  55,  rue  de  Buffon,  Je  deuxième  lundi  de  chaque 
mois. 
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toriale  (fin). 

A   Menegal'x.  —  VL  Enquête  sur  la  disparition  du  Moineau. 
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Le  Rossignol  en  captivité  (H.  Darviot)  (fin). 
Repeuplement.  —  Le  Faisan  (C.  Tournemine). 

Bibliographie. 
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F.  Daguiii.  1{.  Didier,  1'.  Estiot.  G.  Etoe,  A.  Menegaux,  P.  Raris,  X.  Raspail, 
E.  Simon. 

Les  réunions  du  Coniilé  pt  des  Amis  de  la  Revue,  pour  l'année  1921,  ont  lieu 
au  Laboratoire  d'Ornilliologie,  55.  rue  de  liuffou,  le  deuxième  lundi  de  chaque 
mois. 
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D''  RocHON-DuviGNEAUD.  —  Lcs  grands  Rapaces  des  gorges  du  Tarn  f fini- 
André  Labitte.  —  Quelques  observations  sur  la  Buse  commune  I fin). 
A.  Menegaux.  —  Quelques  Oiseaux  des  environs  du  Dakar. 

—  Quelques  Oiseaux  provenant  du  Sahara. 

André  Labitte.  —  Quelques  observations  oriiithologiquos  en  régions  libérées  (fin). 

Notes  et  faits  divers  : 
Oiseaux  en  mer  enduits  de  goudron  (P.  Marti). 
Questions  d'ornithologie  pratique.- 
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COMITÉ  DE  REDACTION   DE  LA  REVUE  POUR  1921 


.  F.  Dag'uii).  H.  Didifi-,  1'.  l^sliol.  G.  l';uic\  A.  Mfiiegaux.  F.  Paris,  X.  Uaspail, 
E.  Simon. 

La  pretiiiêre  nniiiidii  de  la  Soeiclé  oiiiillioloi;ii|iie  i\e  France  aui'a  lii'ii  vers  la  fin 
de  mai. 


SdMMAllils  m:  N" 


Ij.  Lavaiidkn.  —  (uiiliiliiilidH  ;i  1  rliiilc  (les  l'uiiiii's  iiK'diliM  lanéciiiK-s  (lu   l''aiiiMiii 

pçlyrin  (lig.l. 
C.  TouitNEMiNH.  — .  I.a  capliirc  ilcs  ('ailles  à  l'aiipcaii. 
A.  MuNEPrAUX.  —  Oiseaux  eollcelés  ou  oliscrvés  au  Maroc  dans  lallas  uio,vi>ii  par 

le  Cap.  Lyiies  (lin). 
A.  Mellerio.  —  Oliservalions  (unilliologiquos  failos  on  Voiidéc. 
J.  L'IIermitte. —  Ivcponse  à  M.  'l'alarnon. 

Notes  et  faits  divers  : 

Les  niclioirs  (R.  Dtrproz). 

Oaplurc  d'un  Aigle  fauve  dans  les  I',vréu(5es  (E.  l'eliU. 

Oliservalions  ornilliologii|ucs  faiU.'S  en  Charente  (C"  1!.  de  l'aillerets). 

Bibliographie. 

D''  F.  C.\ïHEi.iN'.  —  Les  Migraliuiis  des  Oiseaux,  analysé  par  M.  deja  Fuye, 


Les  articles  élanl  signés,  la  liédaelion  de  la  l{e^ue  n'est  res|ionsaldo  ni  des 
opinions  émises,  ni  des  erreurs  dé  uonienelalure  qui  pourraient  s'y  tiouver. 

La  reproduction  des  notes  et  arlieles  puldiés  dans  la  Uevue  Française  d'Orni- 
t)iolo(iie  n'est  permise  i|u'avec  l'indication  d'origine. 


TARIF  Di:S  TIRES  A  PART 


Les  tirés  il  pari  duifcnl  être  demandés  au  plin  tard  huit  jours  npris  l'apparition  du  nnméro 


k  [lages      25  ex. 


—        100 


6  75 

7  50 
10  50 


8  pages 


—         lUO    - 


9  75 
12  »» 
16  50 


Couvertui'e,  eu  plus  des  pri.x  ei-ilessns  :       2.'i  ex 4  80 

—  —  5U  -   6  40 

—  —  100  -   9  50 


BULLETIN  D'ÉCHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  pi'ix  fie  toutes  les  aniir's  de  la  lieviie  (1909  à  1919  iuekis)  obt  [lorté  à 
èo  francs  l'une. 

Vitrine  démontable,  2'"  sur  2™  et  0"'ôO,  contenant  une  colleclioii  (IT)iseaux 
(le  France  (135».  à  vcnilre  1.000  tr.  Bocaux  pour  Reptiles  ;  cuvettes  en  carton  pour 
minéraux  ;  carions  lièges  :  collection  de  minéraux  et  fossiles,  etc. 

M.  Talamon,  G4,  rue  Saussure,  l'aris  (IT"). 

Demande  à  acheter  relii's  et  en  bon  état  :  le  grand  DlSESi'^EU  au  compiet,  le 
nouveau  NAUM.VNX  et  les  pa|)illons  ou  chenilles  de  SI'ULEU  et  de  SETT/. 
Mahcot,  7,  lue  de  la  Krutenau,  Strasbourg. 

On  demande  des  Etourneaux  habitués  à  la  captivité.  Ant.  Itayuioud.  Hôtel 
Buffet,  Légny-lo-Bois-d'Oingt  (Ulioncl. 

Toute  l'année  :  ondulées,  vertes,  jaunes,  bleues.  lOgaleinenl  :  création  de 
l'élevage  onikilées  o/iues  et  ondulées  les  produisant-. 

Les  échanges  sont  acceptés. 

Etablissement  ornithologique.  A.  lîi.Axr.iiAiiD,  1.  Allée  t'Iuirlcs-de-Kilte, 
Toulouse. 

On  demande  des  Muscardins  pour  l'élevage,  Jaseurs  de  Bohème,  Colins  de 
CUiliforniie  cf  et  2  Q.  M.  Legendre,  '25,  rue  Lacoudaniine,  Paris,  17«. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 
MM.   Siroii 20  fr. 


VIENT  UE  l'AHAITUE  :  ■     , 

HISTOIRE     INlflTUREbliE     DES     TROCHlIiIDffi 

(OISEA.XJX-3VIOUGMESI 

par  Eugène  Simûn" 

Cofres|>oiniant    de    1  .académie    des    Sciences 

Ouvrage  en  un  seul  volume,  mais  divise'  en  deu\  parties  : 

La  première  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  descriptions  de  toutes  les 
espèces,  sous-espèces  et  variétés  actuellement  connues,  sous  ïoruu?  de  tables 
dichotomi(|ue.s  développées 

Ladeuxièine  partie  est  un-OA'l'ALrjGUlC  donnant  la  synonymie  et  la  dislri- 
iniliou  géographique  des  liiemes  espèces.  sous-es|)èees  et  varii-tés. 

Un  fort  volume  grand  in-8"  de  i'.'O  pages  environ.  Prix  :  40  fi'. 

Encyclopédie  Roret,    L.   MULO,   libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille,  Paris. 


Vous  qui  VOUS  intéressez  aux  Oiseaux,  lisez^ 

AOTiu:  SAUVACiLNi:  i:t  sa  ciiassi: 

par  le  D'  H    lJOMMii;ii 
Clu'itcaii  ili'  Wanlioi'inies  (fas-dc-Ualais) 

Ce  liés  beau  volume  de  300  pages  22/"28,  sur  papier  couche  de  ]u\e,  avec  Î7l> 
pliotogravures  à  une  h>éme  éclielle  de  tous  les  oiseaux  de  uier,  de  marais,  de 
rivière,  susceptibles  d'être  reucoutrés  en  France,  en  Bel,!;ii|ue,  en  Angleterre,  oit 
Suisse,  avec  un  texte  très  eomplet  compienanl  une  élude  des  terrains  de  cliassc 
des  niigiations.  et  une  classilieation  s|iéciale,  est  envojé  contre  remboursement 
(frais  en  plusj.jjji  pai'  poste  recommandée  (I  300  gr.)  contre  mandat  de  tj-  fr.  60 
adressé  h  l'auleur-éditour. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  par  l'auteur  également  cl  à  lilre  gracieux  du 
Sorninazre,  d'une  paye  èxlraiie  du  texte  et  de  [/ravures  spécimens  permctlant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

108,  Boulevard  Saint-Germain.  l'ARIS.  —  Bulletin  mensuel 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lycn  et  à  la  Méditerranée 


Services  P.-L.-M.  d'excursions  par  auto-cars  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau 

La  Compagnie  l'.-L.-M.  reprendra,  à  partir  du  jeudi  24  mars  et  jusqu'au 
2  iiovemtire  1921,  ses  Services  d'excursions  dans  la  Forêt  de  Fontainebleau. 

Ces  Services,  en  correspondance  directe  avec  les  tiains  de  et  pour  l'aris,  com- 
prcndiont  deux  circuits  iiuolidiens  :  l'un,  dans  la  matinée,  pour  la  partie  Nord  de 
la  l'"orèl,  l'autre,  dans  la  soirée,  pour  la  partie  Sud  de  la  Forêt. 

ludépendaniment  de  ces  deux  circuits  quotidiens,  un  troisième  circuit  périodique 
coMiiiorlanl  la  visite  la  F'orêl.  avec  ariêt  à  Barbizon  pour  le  déjeuner,  sera  rais  l'u 
marebe  les  jeudis,  dimancbes  et  jours  fériés  à  toute  époque  de  la  saison,  el,  en 
outre,  les  lundis  el  samedis  pendant  les  mois  de  juillet,  août  el  septembre. 


BULLETIN  D'ÉCHANGES,  OFFRES  ET  DE^LVNDES 


Le  prix  de  toutes  les  années  de  la  Revue.  (1900  à  1919  inclus)  est  iioité  à 
■20  francs  l'une. 

Vitrine  démontable,  2"'  sur  0™  et  0"'J0,  contenant  une  collection  d'Oiseaux 
de  France  (1351,  à  vendre  1.000  îr.  Bocaux  pour  Reptile»^;^  cuvettes  en  carton  pour 
minéraux  ;  cartons  lièges  ;  colleelion  de  minéraux  et  fossiles,  etc. 

M.  Talamon,  64,  rue  Saussure,  Paris  (IT"). 

Demande  à  acheter  reliés  et  en  bon  état  :  le  grand  DHESSETl  au  complet,  le 
nouveau  NAUMANN  et  les  papillons  ou  chenilles  de  SPULEll  et  de  SEITZ. 

Maucot,  7,  rue  de  la  Krutenau,  Strasiiourg. 

On  demande  des  Etourneaux  liahilués  à  la  captivité.  Ant.  Raymond,  Hôtel 
Buffet,  Légny-le-Bois-d'Oingt  (Rliùne). 

Toute  l'année  :  ondulées,  \crtcs,  jaunes,  Lieues.  Egalement  :  création  de 
l'élevage  ondulées  olives  et  ondulées  les  produisant. 

Les  échanges  sont  acceptés.   ■ 

Etablissement  ornithologique.  .\..  Blanchard,  1,  Allée  Charles-de-l'itte, 
Toulouse. 

On  demande  des  Muscardins  pour  l'élevage,  Jasours  de  Bohème,  Colins  de 
Calitormie  c?  et2  Q.  M.  Legendre,  ÎS,  rue  Lacomlamine,  Paris,  17«. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 

MM.   Legendre ■  .     .     . 10  fr. 
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VIENT  DE  PARAITRE  : 
HISTOIRE     NflTOREbliE     DES     TROCHllilDffi 

(OISEiVUX-MIOUCtîES) 

par  Eugène  Simon 

Correspondant    fie    l'.\cadémie    des    Sciences 

Ouvrage  en  un  seul  volume,  mais  divisé  en  deux  paities  : 

La  première  partie  est  un  SYNt.»PSIS  donnant  les  descriptions  do  toutes  les 
■espèces,  sous-espèces  et  vai'iétés  actuellement  connues,  sous  forme  de  taliles 
dicliotomiques  développées. 

La  douxiL^ne  partie  est  un  CATALOGUE  don-nant  la  synonymie  et  la  distri- 
bution géographique  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un  fort  volume  grand  in-S"  de  420  pages  environ.  Prix  :  40  fr. 

Encyclopédie  Roret,    L.    MULO,   libraire-éditeur, 
12,  rue  Haûtefeuille,  Paris. 


Vous  qui  vous  intéressez  aux  Oiseaux,  lisez 

NOTHE  SAUVAGIiXE  1:T  SA  CHASSE 

par  le  D'  It    Bommikii 
C'iiàteau  de  Wardrecquos  (I\is-dc-Caluis) 

Ce  1res  beau  volume  «i«  300  pages  Î2/;'S,  sur  papiei-  couelié  du  luxe,  avec  Î70 
pliotogravures  à  nne  même  éclielle  de  tous  les  oiseaux  de  uier,  de  marais,  de 
rivière,  susceptildes  d'être  reuconirés  eii  France,  eu  Belgique,  en  AngJetjerre.  eu 
Suisse,  avec  un  texte  très  complet  cohiprenaut  une  élude  des  lorrains  de  eliassi.'. 
des  inigralions,  et  une  elassificalion  spéciale,  est  envoyé  contre  renili"oursement 
(frais  eu  plus)  ou  par  poste  recommaiulée  1 1,300  gr)  contre  mandat  de  G2  t'r.  CiD 
adressé  à  rauteur-édileur. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  par  ra\iteur  également  et  à  titre  graci<'n\  du 
Sommaire,  d'une  pa.ue  extraite  iiii  texte  c\,  de  (jrHvnres  spécimens  permellant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

198,  Boulevard  Saint-Germain,  PAllIS.  —  liuUetiti  mensuel 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la   Méditerranée 


Services  P.-L.-M.  d'excursions  par  auto-cars  dans  la  forêt 
de  Fontainebleau 

La  Compagnie  P.-L.-M.  reprendra,  ii  jiartir  du  jeudi  24  mars  et  jusqu'au 
2  noveniljre  1921,  ses  Services  d'excursions  dans  la  Foiùt  de  Fontainebleau. 

Ces  Services,  en  correspondance  directe  avec  les  Irains  de  et  pour  Paris,  com- 
prendront deux  circuits  quotidiens  :  l'un,  darjs  la  matinée,  pour  la  partie  Nord  de 
la  Foièt,  l'autre,  dans  la  soiiée,  pour  la  paitie  Sud  de  la  Forêt. 

Indépendamment  de  ces  deux  circuits  (|uotidieus,  un  troisième  circuit  périodique 
comportant  la  visite  la  Forêt,  avec  arrêt  h  Barbizon  iiour  le  déjeuner,  sera  mis  en 
marche  les  jeudis,  dimanches  et  jours  fériés  à  toute  époque  de  la  saison,  et.  <'n 
outre,  les  lundis  et  samedis  pendant  les  mois  de  juillet,  août  et  septembie. 


BULLETIN  D'ÉCHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  années  de  la  Revue  (1909  à  1919  inclus)  est  porté  à 
20  francs  l'une. 

Vitrine  démontable,  2"»  sur  2"»  et  O^SO,  contenant  une  collection  d'Oiseaux 
*!e  France  (1351,  à  vendre  1.000  fr.  Bocaux  pour  Reptiles;  cuvettes  en  carton  pour 
minéraux  ;  cartons  lièges  ;  collection  de  minéraux  et  fossiles,  etc. 

M.  Talamon,  64,  rue  Saussure,  Paris  (I7«). 

Demande  à  acheter  reliés  et  en  bon  état  :  le  grand  DRESSER  au  complet,  le 
nouveau  NAUMANN  et  les  papillons  ou  chenilles  de  SPULER  et  de  SEITZ. 
Mabcot,  7,  rue  de  la  Krutenau,  Strasbourg. 

On  demande  des  Etourneaux  habitués  à  la  captivité.  Ant.  Raymond,  Hôtel 
Buffet,  Légny-le-Bois-d'Oingt  (Rhône). 

Tonte  l'année  :  ondulées,  vertes,  jaunes,  bleues.  Egalement  :  création  de 
l'élevage  ondulées  olives  et  ondulées  les  produisant. 

Les  échanges  sont  acceptés. 

Etablissement  ornithologique.  A.  Blanchard,  1,  Allée.  Charles-de-Fitte, 
Toulouse. 


t  FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 

M.  Mulot. 30  fr. 


VIENT  UE  PARAITRE  : 
HISTOIRE    NATUREIjliE     DES     TROCHltilDŒ 

(OISEA-UX-R/IOUGMES) 

par  Eugène  Simon 

Coi'fesf>ondant    tie    l'Académie    des    Sciences 

Ouvrage  ea  un  seul  volume,  mais  divisé  en  deux  parties  : 

La  première  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  descriptions  do  toutes  le* 
espèces,  sous-espèces  et  variétés  actuellement  connues,  sous  forme  de  tables 
•dichotomiques  développées. 

La  deu,\ièrae  partie  est  un  CATALOGUE  donnant  la  synonymie  et  la  distri- 
bution géographique  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un  fort  volume  grand  in-S"  de  420  pages  environ.  Prix  :  40  fr. 

Encyclopédie  Roret.    L.   MULO,  libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille,  Paris. 


Vous  qui  vous  iiitéi-esset  aux  Oiseaux,  lisez 

NOTIli:  SAUVAGINE  ET  SA  CHASSE 

par  le  B»4Î.  Bommœh 
Clii'itoau  de  Wardiecqnes  (I'as-de-<Jalais) 

Ce  très  beau  volume  de  300  pages  Î2/28,  sur  papier  couelio  de  luxe,  avec  .'70 
pliotogravures  à  mie  même  échelle  de  tous  les  oiseaux  de  mer,  de  marais,  de 
rivière,  susceptibles  d'être  rencontrés  en  France,  en  Belgique,  en  Angleterre,  en 
Suisse,  avec  un  texte  très  complet  comprenant  une  étude  des  terrains  de'cliassc 
des  migrations,  et  une  classilieation  spéciale,  est  envoyé  coiilie  remboursement 
(frais  en  plus)  ou  par  poste  recommandée  (1  800  gr.)  contre  mandat  de  G2  l'r.  GO 
adressé  à  l'auleur-édileur. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  |iar  l'auteur  égalcTuent  et  à  titre  gracieux  du- 
Sommaire,  d'une  page  extraite  du  texte  et  de  gravurex  spéAumens  pei'metlaul 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

l',(8.  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS.  —  Bultetiit  mensuel 


Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la  Aléditerranée 


La  Compagnie  des  Chemins  de  fer  P.-L.M.  ouvrira,  dans  le  courant  du  moi>i  de 
mais,  au  n"  3  de  la  rue  du  Mont-Blanc,  à  Genève,  une  Agence  qui  fournira  tous 
renseigiuîinents  touristiques  (stations  estivales,  thermales,  centres  de  séjour  cl  de 
villégiature)  sur  les  Ilégions  desservies  par  le  Réseau  P.-L.-M.,  délivrera  les 
billets  de  toutes  catégories  pour  les  Cbemins  de  fer  français  et  effectuera  la 
location  des  places  de  luxe  et  ordinaires  dans  les  trains  P.-Ij.-M. 

La  Compagnie  P.-L.-M.  maintiendra  néanmoins  son  biiieau  de  renseigncnienls 
à  la  gare  de  Genève-Cornavin. 
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SAINT-MAIXENT 

IMPRIMERIE  A.  GARNIER-CHABOUSSANT 
72,  Rue  Cliàlons,  7-2 
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ce 

Directeur:    A.    MENEGAUX  | 

"> 
Assistant  de  Maiiiinalosrie  et  Ornilliolot^ie  au  Muséum  d'Histoiie  naturelle  ■» 

Aleriibre  de  la  Commission  supi'rieure  de  la  Chasse  •* 

Correspondant    de    rAeaih'niii'    irAgriculture    de    France  g 

u 


SFXBKTAniK  m:  la  Hkhac.tion  :  M.  J.  RAPINE  S 


Prière  d'adresser  toutes  les  communications  concernant  la  Revue  t; 

(manuscrits,  abonnements,  demande  de  renseignements)  '^ 

■  fl 

à  M.  A.  Meneoai'x,  55,  rue  de  Buffon.  Paris  ;* 
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COMITE  DE  REDACTION   DE  LA  REVUE  POUR  1921 


F.  Dagiiin.  H.  Didier,  l'.  Ksiiol,  G.  K\w,  A.  Menegaux,  P.  Paiis.  X.  Ilaspail, 
E.  Simon. 

La  preinii'ie  rt-uiiioii  ili;  la  Société  oiriilliologique  de  Fiaiu:c  aura  lieu  vers' la  (in 
(le  inai. 


SOMMAll!!';  DU  N"   \'i'c 


L.  Lavai;den.  —  Coiilrilmlicm  à  ['l'Iiide  des  formes  liiéditerraiiéeiiiies  du   Fauuoii 

pèk'riu  f  fini  (fig.). 
Xavier  Kaspaii,.  —  Sur  le   IrausiKirl  |iar  les  liuléoniens  de  leurs  jeunes  d'uu  nid 

dans  un  autre. 
Alliert  Hugues.  —  Nonis~(roiseau\. 
h'   Mll.i.ET-IloiiSlN.  —  (luide  de   l'aïualeur  d'oiseaux    didiarquaut    sur  la   terre 

d'Afrique  ismle  i. 

Notes  et  faits  divers  : 

Les  pontes  des  Motacillidi's  (.1.  Kapiuei.  c 

C'oiiiril>ulioii  k  l'étude  du  légime  alirueulairc  du  Busard  liarpaye  (M.  de  la  Fuve). 

Les  Oiseaux  inseelivores  cl  la  Coeliylis  (S.  Gilardi. 

Capture  hivernale  de  Milau  royal  eu  Loir-et-Cher  (M.  de  la  Fuye). 

Un  nid  d'hirondelle  (A.  Ilugiu'si." 


Les  articles  élaiit  signés,  la  Ké'dacliou  de  la  Revue  n'est  rîTspousalile  ui  des 
opinions  énrises.  ni  des^ernMirs  de  uouK^nclaluro  ((ui  pourraient  s'y  trouver. 

La  reproduction  des.  noies  et  arlicles  puhliés  dans  la  Itevue  Fi'aiiçaise  il'Oryii- 
Iholoiiif  u'cA  peruiise  qu'aïee  riudiealiou  il'origine. 


T.vi;ii'  in:s  tirés  a  part 


Les  lires  h  jni'l  diilienl  r/rr  Jfmaiidts  un  filii.i  liinl  huit  yoles   après  I  apparllloil   du  numéro 


i  pages      ':.->  ex. 

—  fjO  -  . 

—  100  -  . 


6  75 

7  50 
10  50 


8'  pages       2.5  ex. 

—  50   - 

.      —         100   - 


9  75 
12  >•» 
16  50 


Couverlure,  en  plus  des'prix  oi-dessus  ;     ■  2.">  ex. 

—  —  50  -   . 

—  —  100  -   . 


4  80 
6  40 
9  50 


SKrnKTAiHE  i)K  I, A  Mkhaction  :  M.  .1.  KAPINE 


(manuscrits,  abonnements,  demande  de  renseignements) 
à  M.  A.  Menegaux,  55,  rue  de  Biiffon.  Paris 

Compte  conrnul  postal,   l'/irit!  253  73 
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A.  Menegai;.\.  —  A  la  Société  oriiitiiologi(|iie  de  France.. 

—  Société  ornilliologii|uo  de  France  (Ooiii[>i,e  ivinlul. 

LOMONT  père.  —  Mes  souvenirs  sut  la  Hiisc  oomiiiuni^. 
X.  —  Une  excursion  (irialaniëre  en  Vendée. 

Notes  et  faits  divers  : 

Nouvelles  orMilliologi(|ues  di-  Vendée  lO.  (luérin]. 
Iteniande  de  collalioialion. 
Sur  le  Moineau  (A.  Hugucsi. 

Questions  pratiques  d'ornithologie  : 

Nos  Mésanges  (M.  Legendre». 

Bibliographie  : 

Ménioiies  coneeriiâiil  l'Ilisloire  tialiirelle  lU'  IKiniiirtî  eliijtois 
The  oologist's  Ueeoril. 


Li's  ailieles  étant  signés,  la  llédaction  de  la  Kevue  ni-sl  ieS|ioiisalile  ni  des 
oj)inions  émises,  ni  des  erreurs  de  nonrenclalure  qui  pourraient  s'y  trouver, 

La  reproduction  des  notes  et  articles  publiés  dans  la  Renne  française  d'Orni- 
//io(Of/!e  n'est  permise  qu'avec  l'indication  d'origine. 


TAHIF  DES  TIRÉS  \  PART 


/.es  liir'  :i  /iiirt  doireiil  i-l/t-  ileiiKiinléf  au  plus  tard  huit  jitii'n  a/'iè.'  I  ufpai  iliuii  Jii  tiiniii'ii. 
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DiRECTEUH  :    A.    MENEGAUX  a 
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Assistant  de  Maimiiaiogie  et  Oiuilliologie  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  g 

Metnljii^  de  la  Commission  supérieure  de  la  Chasse  -  « 

Correspondant    de    l'Académie    d'Agriculture    de    France  o< 


Prière  d'adresser  toutes  les  communications  concernant  la  Revue  ^ 

(manuscrits,  abonnements,  demande  de  renseignements)       '  ^ 

à  M.  A.  Menegacx,  55,  rue  de  Buffon,  Paris  -S 
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On  peut  s'abonner  à  la  h'erne  /'iHiiç.iise  d'Ornithologie  sans  faire  partie 
de  la  Société  ornithologique  de  France. 


SO\n[.\lUI':  DES  N»'  148-U9 


Coiiipto  reiiihi  de  la  léunion  de  juillet  de  la  S    O.  F. 
Ueiié  ii'Abadie.  —  La  Corneille  noire  el  le  Pigeon  ramier. 
A.  Menegau.x.  —  VII    Enquête  sur  la  disparition  du  Moineau. 
Francis  Jourdain.  —  Les  Oiseaux  de  la  forèl  de  Maniara  t  fifi.i. 
D'   Mii.LET-HoRSiN.  -r-  Guide  de  l'Ainaleur  d'Oiseaux  déliarcjuaiit  sur  la  terre 
d'Afrique  f suite i. 

Notes  et  faits  divers  : 

La  Société  ornithologique  de  France  (I.oinont  pèrei. 
II.  Nouvelles  ornitiiologiques  de  Vendée  (C.  Guérin). 
Les  Martins-Fêeheurs  en  captivité  lA.  Malricj. 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

Nos  Mésanges  (M.  Legendre)  isinte). 
Mes  Merles  de  roclie  (II.  Darvioti. 

Bibliographie  :  , 


Les  articles  étant  signés,  la  Uédactioii  de  la  Revue  nest  responsable  ni  des 
ojiinions  émises,  ni  des  erreurs  de  nomenclature  qui  pourraient  s'y  trouver. 

La  reproduction  des  notes  et  aitieles  publiés  dans  la  lievue  Française  d'Orni- 
llioloyie  n'est  permise  qu'avec  l'indication  d'origine 


TARIF  DES  TIRES  A  PART 


Ara  tirés  ù  part  doivent  être  demandés  au  plus  tard  huit  jours  après  l  apparition  du  numéro 


4  pages      25  ex 6  75 

—  50  - 7  50 

—  100  -  ....: 10  50 


8  pages       2ô  ex..; 9  75 

—  50  -   12  »» 

—  100  -    16  50 


Couverture,  en  plus  des  prix  ei-dessus  :       25  ex 4  80 

—  —  50  -   6  40 

—  —  100  -   9  50 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  aiiiiL'es  de  la  Revue  (1900  à  19i9  inclus)  est  porté  à 
:20  francs  l'une. 

A   vendre  :    ensemide   ou   séparément  un   lot   d'oiseaux    montés   au    repos  : 
Oiseaux  de  [iroie.  Fassereanx.  Gallinacés,  Eeliassiers,  [-"almipèdes. 
E.  Petit,  naturaliste.  81,  Boulevard  Saint-Michel,  Paris. 

On  demande  :  des  Oiseaux  de  proie  en  chair,  un  de  chaque  espèce,  sauf 
Crécerelle  et  Bu^e.  Adresser  par  poste,  M.  E.  Petit,  naturaliste.  81,  Boulevard 
Saint-Michel,  Paris  (5°). 

A  vendre  :  divers  faisans  rares,  dont  plusieurs  hybrides  intéressants  :  Iloeoos. 
su|)erhes  :  Poule  sultane  ;  Gelinotte  cupido  :  Palmipèdes  rares.  Le  tout  parfai- 
tement naturalisé  et  en  bon  état  de  conservation.  Pri.x  très  modères.  I^isle  et  prix 
sur  demande  ;i  M.  E.  Seguin-Jard,  Aiguilion-sur-Mer  (Vendée). 

Une  dame,  demande  des  travaux  d'écriture  à  taire  chez  elle.  M™"  Videx, '20, 
rue  des  Lilas,  Paris  (19") 

On  demande  :  Cinis  et  Linots  élevés  à  la  broeliette,  chant  naturel.  A.  Uajniona, 
hôtel-buffet,  Légny-le-Bois-d'Oingt  (Rhône). 

On  demande  des  Rfuseajdins  pour  l'élevage,  Jaseurs  de  Bofiêuie,  Colins  de 
Califormie  cf  et  2  9-  M.  f^eiiendre,  '25,  rue  Lacoadamine,  Paris,  17». 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


VIENT  DE  PARAITRE  : 
HISTOIRE    NATUREIjLiE     DES    TROCHUilDiE 

(OISEA.XJ2£:-]VCOXJGtïES) 

par  Eugène  Simon 

Corresponi-iunt    de    l'Académie    des    Sciences 

(.)uviage  en  un  seul  volume,  mais  divisé  en  deux  parties  ; 

La  première  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  descriptions  de  toutes  les 
■espèces,  sous-espèces  et  variétés  actuellement  connues,  sous  forme  de  tables 
dichotomiques  développées 

La  deuxième  partie  est  un  CATALOGUE  donnant  la  synonymie  et  la  distri- 
f)ulion  géographique  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un  fort  volume  grand  in-8°  de  4'20  pages  environ.  I^rix  :  40  fr. 

Encyclopédie   Roret.    L.    MULO,   libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuilie,  Paris. 


Vous  qui  vous  intéressez  aux  Oiseaux.  Usez 

AOTiîi:  SALVA(iL\i:  i:t  sa  chasse 

pai-  le  D''  U    BoMMiER 
l'Iiàloau  (le  WardrociiTics  (Pas-de-C'alaisi 

Ce  très  lii^aii  volume  de  300  pai;es  ?î/'?8,  sur  papiei-  couché  de  luxe,  avec  270 
photogravures  à  jine  même  échelle  de  tous  les  oiseaux  de  mer.  de  marais,  de 
rivière,  susceptibles  d'être  reiicoutrés  en  France,  en  liel.ï;ii|ue,  en  Anglclorrc.  en 
Suisse,  avec  un  texte  très  complet  comprenant  une  étude  des  terrains  de  chasse, 
des  inigralions.  et  une  classification  spéciale,  est  envovi-  par  poste  recommandée 
Il  400  gr.)  contic  mandai  adressé  à  l'auteur-éditeur  de  i.j  francs  plus  port  î  fr.  ;>•"• 
ou  contre  remlionrscmenl  de  48  fr. 

(Jnnire  simple  carte  de  visite  envoi  par  l'auteur  égaleuieul  et  à  titre  gracieux  du 
Sommaire,  d'une  jiatje  extraite  <Mt  texte  et  de  <iraviirex  spécimens  p'ermrltaiit 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  ei  de  sa  documentation. 

Remise  spéciale  aux  ahonnés  ;  envoyer  la  bande  du  journal  avec  la  demande. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

1118.  Boulevard  Sainl-Giîrniain.  l'AP.IS.  —  lialletin  luensitel 

Chemins  de  fer  de    Paris  à  Lvcn  et  à  la   Méditerranée 


Route  des  A.lpes  et  du  Jura 

I..4    ri.VS    MEIiVEILI.liUSE    EXCt.;i!S10N    IlE    XKl.NTAGNE    L)U    MONDE    ENTIEH 

Partir  de  Nice,  sur  la  Côte  d'Azur,  pour  almulir  à  Multh.use.  en  Alsace,  en 
longeant  les  plus  hauts  sommets  des  Aliies.  du  Jnm  et  des  Jlautts-Vosijen.  voilà, 
pour  les  tourisU's  i|ui  d(''sireiit  se  reposer  tout  en  emidovant  utilement  leurs 
vacances,  une  attraction  sans  pareille  et  véritablement  féeriiine. 

Au  cours  de  cette  merveilleuse  randonnée,  i)ui  peut  être  réalisée  en  huit  é'tapes 
au  moyen  (b'S  Services  AiilomoltileK  P.-L.-M.  de  la  «  Honte  des  Al]ies  et  liu 
,lurn  «,  le  voyageur  paicouit  une  ma.yniliouc  loule  de  l.'.'OO  kilomèlres  en  passant 
par  .le  Col  de  la  Cayolle  '■,'.o5î  m.),  Uaicelonnetle,  le  Col  de  Vars  cî-llâm.!,  li> 
Col  d'Izoard  iî.4liil  m  i,  Priaucoii.  le  Col  du  Laiilarel  i?  07.")  m.),  Grenoble,  le 
Massif  de  la  Crande-(_;ijartreuse,  Chambc'ry.  le  Lac  du  Bourget,  Aix-les-Bains.  h' 
Lac  d'.Vnneey,  Annecy,  le  Col  des  Aravis  1 1  ..'lOO  ni.l.  Sainl-Gervais.  ChamuMix. 
l'Man,  Genève,  Le  Lac  Léman,  le  Col  de  la  Faucille  il.:V,'3m.i.  Cliam|iagno|i'. 
l'i'sancoii.  Belforl.  le  Ballon  d'Alsace  (  LîiH  m. l  et  'l'hanii. 

Aux  Services  Aniomobiles  de  la  Honte  des  Alpes  (  t  iln  Jura  se  raMaelieniiit 
de  nombreux  Services  anm'xes  permetl.int  d'excursionuer  dans  le  Brianconnais.  le 
A'ercors.  le  Trièves,  le  Massif  de  la  Chailrènse,  la  Maurienne,  la  'larenlaise.  la 
Vallé'e  de  la  Valserine  \Ctrcii)t  <le  l'Ain  :  Genève.  P.cllegaide.  Saint-G(>rmain-di'- 
.loux.  Nanlua.  Saint-l'laude.  GenèveT  et  du  Doulis  (Circuit  du  Doiibs  :  Besancon. 
IMalbuisson.  les  Pargols.  Ojcliamps-Vennr^.  Besanconl. 


BULLETIN  DÉCHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Lo  prix  de  toii(es  les  aiiiii'cs  de  ia  Revue  11909  à  1919  inclus;  e^t  iioiU;  à 
i'O  francs  l'une. 

A   vendre  :    ciisemljle    ou    séparénieiit    u»    lot    d'oiseaux    luoii'.és    au    repos  : 
<  tisoaux  de  proie,  Passeieanx,  <ialliaacés,  Echassiers.  Palmipèdes. 
E.  Petit,  naturalisle,  8,  Boulevard  Saitit-Micliel,  Paris. 

On  demande  :  des  Oiseaux  de  proie  eu  chair,  vu  de  (îliaijue  espèce,  sauf 
('lécerelle  et  Buse.  Adresser  pai  poste.  M.  H.  Petit,  naturaliste.  81,  Boulevard 
Saint-Michel,  Paris  (5»). 

A  vendre  :  divers  faisans  rares,  dont  plusieurs  liyl>rides  inte'ressants  :  Hoccos 
sufierltes  ;  Poule  sultane  ;  Gelinotte  ciipido  ;  Palmipèdes  rares.  Le  tout  parfai- 
liinent  naturalisé  et  en  bon  état  de  conservation.  Prix  très  modères.  I>iste  et  prii 
sur  demande  à  M.  E.  Seguin-Jard.  Aiguillon-sur-Mer  I Vendée). 

Une  dame,  demande  des  travaux  d'écriture  à  faire  chez  elle,  M'»'^  \'ide\, '^0, 
rue  des  Lilas,  Paris  (19«) 

On  demande  des  Museardins  pour  l'élevage,  Jaseurs  de  Bohème.  Colins  de 
<Jalifcvrmie  cf  et  2  Q.  M.  Legendre.  25.  rue  Lacondainine,  Paris.  17"=. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


VIENT  DE  PAnxiTliF.  : 
HISTOIRE     NATUREbliE     DES     TROCHlIJlDœ 

lOISEATJX-lVIOUGI^BS) 

par  lùigène  Simon 

CoiTesponiiant    (!e    1  .\cadémie    des    Science^ 

<  )uvrage  en  un  seul  volume,  mais  divisé  en  deu.x  parties  : 

I,a  première  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  desoiiplions  de  toutes  les 
-espèces,  sous-espèces  et  variétés  actuellement  connues,  sous  forme  de  tables 
«liidîotomiques  développées. 

La  deuxième  partie  est  un  CATALOQUE  donnant  la  sjnonvmie  et  la. distri- 
bution géographique  des  mêmes  es[ièces,  sous-esi>èces  et  variétés. 

l'n  fort  volume  graod  in-S"  de  420  pages  environ    Prix  :  40  fi. 

Encyclopédie  Roret.    L.   MULO,   libraire-éditeur, 
12,- rue  Hautefeuille,  Paris. 


o 

V'ou«  qui  vous  intéressez  aux  Oiseaux,  liset 

IVOTRi:  SAUVAGINE  Kl    SA  CHASSE 

l)ar  II-  D'  H    Hommikh 
CliiUoaii  (li:*  W.ir(ireci|iies  (Pas-de-Calais) 

Ci>  liés  liean  vuhmie  de  ;W0  pagi^s  '22/28,  sui'  papiei-  eoiiclu'  de  liixc,  avec  2T(;' 
pliologravures  à  une  même  échelle  de  tous  les  oiseaux  de  mer,  de  inaiais.  di> 
rivière,  suscepliiiies  d'être  rencontrés  en  France,  en  Belgi(jue,  en  Anglelerje.  en 
Suisse,  avec  un  texte  très  complet  comprenant  une  étude  des  terrains  de  eliasse. 
des  migrations,  et  une  classilication  spéciale,  est  envoyé  par  poste  recommandiM' 
(1.400  gr.)  contre  mandat  adressé  à  l'auteur-éditeur  de  45  francs  pins  port  2  fr  .'!.-> 
ou  contre  remlioursenienl  de  48  l'r. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  par  l'auteui' égalenienl  et  à  titre  gracieux  du 
Sommaire,  d'une  page  extraite  -tu  texte  cl  i\ti  ijravures  spécitnens  pernietiaiit 
do  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 

Hemise  sp(''cialc  aux  abonnés  ;  envoyer  la  l)ande  du  journal  avec  la  demande. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

l'.)8.  Boulevard  Sainl-Germain,  l'ARIS.  —  litittetin  mensuel 

Chemins  de  fer  de   Parts  à  Lyon  et  à  la   Méditerranée 


Services  automobiles  de  la  route  tliemaale  d'Auvergne 
"Vichy,  Chàtel-Guyon^  Royat,  St-Nectaire,  Le  Mont-Dore,  La  Bourboule 

l'our  faciliter  les  déplaeeinenls  dans  la  ri'giou,  les  ('ompagnies  des  Cliemiiis  de 
Jer  de  I^.-L  -M.  cl  de  P.-O.  metironi  en  inarehe,  i'lia(|ue  joui,  à  partir  du  25  juin. 
un  Service  autouioliile  lapide  entre  Vieliy,  L'^  Moni-Dorc  et  La  Bourboule,  Ce 
service,  qui  com|)orlera  un  voyage  aller  et  retour  dans  cliai|ue  sens,  passera  : 

.-1  l'aller.  )iar  (Îliàl.el-Guyon,  Clermont-Feriand.  Itoyal,  Saint- Nectaire  ou  viee- 
versa  ;  au  reioiu-,  jiar  Cliàlel-Guyon  et  Pongibaud  lu  vice-versa 

IndépeiidaninuMit  du  service  rapide,  il  sera  mis  en  marche  Irois  lois  par  seniaini'. 
A  dater  du  lô  juillel  : 

Les  ))/HCfii,  jeudi  et  saineUi,  au  dépari  ib.'  \'ii^liy.  les  luiuii,  mercredi  cl 
vendredi,  an  dépari,  de  La  ]5oiirlioule,  un  servii:e  oinnibus  qui  circulera  dans  les 
deux  sens,  par  Obàlel-(juyoM,  <)leriuont-Kerraiul.  Iloval,  Saint-Neclaire,  l.e 
Monl-Dore 

Ce  servi<!e  ne  comportera  pas  d'aller  et  retour  dans  la  même  journée  ;  il  sera 
ijuolidieii  (dimanelie  excepté)  pendant  la  période  du  P''  août  au  10  septembre. 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


"Le  pi'ix   lie  toutes  les  aimées  de   la   Keviie    (I90'J  à    19i9    inclus)   est   [lorté  à 
■20  francs  l'une. 

-Vitrine  démontable,  î"'  sur  î">- el  [)"'ôO.   eoiileuaiit  une  colleclion  d'Oiseaux 
de  France  (135l,  à  vendre  l.dOU  fr.  Boeanx  [lour  Reptiles  ;  .cuvettCiren  earton  pour 
minéraux  :  cartons  liégés  ;  colleclion  de  minéraux  et  fossiles,  etc. 
Sf.  'l'.ALAMON,  64.  rue  Saussure,  Taris  (17"!. 

-Demande  à  acheter  reliés  et  en  bon  état  :  le  ijraiLd  DllESSEU  au  complet,  le 
nouveau  NAUMANN  et  les  papillons  ou  clienilles  de  SPULEll  et  de  SEITZ. 
^tAIlCor,  7,  rue  de  la  Kruteiiau,  Strasliourg. 

On  demande  des  Etourneaux  lialulués  à  la  captivité.  Anl.  Iia,\mond.  Hùiel 
Butîel,  Léjjny-le-Ijois-d'Oingl  (Uliôue). 

Toute  l'année  :  ondulées,  vertes,  jaunes,  bleues.  Egalement  :  création  de 
l'élevage  oiidulées  olives,  et  ondulées  les  produisant. 

Les  écbanges  sont  acceptés. 

Etablissement  ornithologique.  A.  HL.ANCHAiiD,  I.  Allée  C:bailes-de-Fille, 
Toulouse. 

On  demande  des  Muscardins  pour  l'élevage,  .laseurs  de  Boliènie,  Colins  de 
Califormie  cf  et  2  Q.  M.  Legendre.  \!ô,  rue  Lacundamine,  l'aris.  17". 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 

M.M.    Siron 20  fr. 


VIENT  DE  PAUAITHE  : 
HISTOIRE     NATUREIjLiE     DES     TROCHlLiIDflE 

{OISEA.XJX-]N/IOXJGtïES) 
|iar  Eufe'ène  Simon 

CorresporMlaiit    de    l'Académie    des    Sciences 

Ouvrage  en  \m  seul  volume,  mais  divisé  en  deux  parties  ; 

La  [irennère  partie  est  un  SY\<!)I'SI.S  donnant  li.-s  descri|ilions  de  tontes  les 
espèces,  sous-espèces  et  vaiiétés  aeluellcnient  connues,  sous  forme  de  taliles 
<licliolomii|ues  développées. 

La  deuxième  partie  est  un  CATALOGUE  donnant  la  synonynn'e  et  la  distri- 
liulion  géograpliiifue  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un  tort  volume  grand  in-8"  de  4v'U  pages  environ.  Prix  :  40  fr. 

Encyclopédie  Roret,    L.    MULO,   libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille,  Paris. 


Vous  i;in  vous  iiiléresfie:  nux  Oï'.sp.i  ii.r.  lisez 

xorni:  sauva(;i.\i:  i:t  sa  ciiassi: 

pai'  le  D''  U   liOM.Mii;ii 
(Jliàli'aii  (l(;  \Var(lrt'C(|ues  (l'as-de-Caluisi 

Ce  Iri's  Ix-aii  volume  de  300  pages  ^î/OS,  suc  papier  eoiidié  di'  luxe,  aM'e  Î7(> 
pliotngiavures  à  une  tnéme  échelle  de  Ujus  les  oiseauv  de  nier,  de  marais,  de 
rivière,  suseepLihIes  d'être  l'eiicoiitrés  eu  Fraiiee.  en  BelKii|ue,  en  Aiiglclerie,  ou 
Suisse,  avec  mi  texte  1res  complet  enmpi'enant  uni'  étude  di's  terrains  de  chasse, 
des  niigialions.  et  une  classilieation  spéciale,  est  envoyé  contre  renilioni'S(Mni'nl  , 
(frais  en  plus)  ou  pai- posie  recommandée  il  300  gr)  contre  mandat  de  tii  IV.  iiO 
adressé  à  l'auteur-éditcui-. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  pai'  l'auteur  ('•galemenl  ri  h  lilre  j;raeieux  du 
Soiomaire.  d'une  paye  extraite  ilu  texte  et  de  ijravures  spéc/meii.s  permettant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  docuiiunlation. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

l'JS,  Ijoulevard  Saint-peiniain,  PARIS.  —  Bnllelui  mensuel 


Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la   Méditerranée 


l'onr  faciliter  les  lelalions  avec  les  régions  lourisli<|ues  ri  les  grandes  slalion& 
thermales,  la  Compagnie  I->.-L.-M.  metira  en  marche  ciini  nonveau.x  trains  rapides: 

1"  A  partir  du  31  mai,  rapide  de  jiiu(,  lits-salons,  coLichettes,  1'"  et  i"^  classes, 
entre  Paris  el  la  Savoie  :  Paris,  départ  20  h.  5;  Evian,  arrivée  9  li.  ij;  Annecy, 
arrivée  7  h.  1 1  ;  Chamonix,  arrivée  1 1  h.  ih  : 

2°'A  partir  du  i"  juin,  rapide  de  jour,  !■■'=  et  2"  classes,  wagon-restaurant,  «nlrc 
Paris,  Genève,  la  Savoie  et  le  Dauphiné  :  Paris,  départ  7  h.  50;  Genève,  arrivée 
20  h.  h:  Aix-les-Bains,  arrivée  17  h.  .57;  (Jhamhéry,  ariivée  18  h.  20;  Orenolde, 
arrivée  19  h.  34  ; 

3"  A  partir  du  l"' juin,  rapide  de  jour,  \''  et  2»  classes,  entre  Paris,  Heine  et 
Lausanne  :  Paris,  départ  <S  lienri's  :  Laiisane,  arrivée  18  h.  45;  P.eriie,  airi\éc 
2)  h.  15. 

h°  A  daler  du  15  juin,  rapide  tin  jour,  lits-salons,  I'"  classe  et  VNagon-reslMUranl. 
l'ulre  Paris  et  Vichy  :  Paris,  di'part  li  h.  50;  Vichy,  arrivée  20  h.  25  ; 

5°  A  dater  du  8  juillet,  lapide  de  nuit,  lits-salons,  wagons-lits,  1"  classe  el 
■wagon-restaurant,  enire  Paris  et  Saiut-Gervais-les-Pains-Le  l-'ayet,  avi'c  correspon- 
danct!  pour  Chainonix  :  l'aris,  dé^pait  17  h.  45;  Saint-Gervais,  arrivée  7  heures; 
Chamonix.  arrivées  h.  27. 

Ce  rapide  sera  mis  en  marche  tous  les  jours  du  8  juillet  au  13  août  (>t  du 
15  au  29  septembre,  mais  n'auia  lieu  i\UQ.  trois  fois  par  semaine  (mardi,  jeudi  l'i 
samedi  au  départ  de  Paris)  du  14  aoi'it  au  14  seplemhre. 
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On  peut  s'abonner  à  la  lievne  française  d'Ornithologie  sans  faire  partie 
de  la  Société  oruithologique  de  France. 


SOMMAIRE  DU  N»  150 


L.  CooPMAN.    Le  transport  des  jeunes  par  les  Rapaces. 
C.  GuÉRiN.  —  Transport  des  petits  par  les  Accipitriens. 

—  Sur  le  transport  de  ses  petits  par  la  Buse  commune. 

Francis  Jourdain.  —  Les  Oiseaux  de  la  forêt  de  Mamara  (fin). 

Notes  et  faits  divers  : 

Sur  les  migrations  dans  le  Nord  de  l'Afrique  (Aug  Ferrouillet). 
Réponse  à  M.  de  la  Bassetiôre  (D'  Orouiier). 
A  Noirmoutiers  (\). 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

Nos  Mésanges  (M.  Legendre)  (suite). 
Coijivocatiou. 


Les  articles  étant  sjgnés,  la  Uédaction  de  la  Revue  n'est  responsable  ni  des 
opinions  émises,  ni  des  erreurs  de  nomenclature  qui  pourraient  s'y  trouver. 

La  reproduction  des  notes  et  articles  publiés  dans  la  Revue  Française  d'Orni- 
tholoijie  n'est  permise  qu'avec  l'indication  d'origine. 


TARIF  Ui:S  TIRES  A  PART 


Les  tirés  à  part  duù-ent  t'trf  tit'niaii(iéx  an  plus  lard  h}x\i  jours  après  l'apparition  du  numéro 


pages      25  ex 6  75 

—  .50  -  7  50 

—  100  -  10  50 


8  pages      25  ex. 

—  50  - 

—  100  - 


9  75 
12  »» 
16  50 


Couverture,  en  |)lus  des  prix  ci-dessus  :      25  ex 4  80 

—  —  50  -  6  40 

—  —  100  -  9  50 
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SOMMAIRE  DU  N°  150 


Société  Ornithologique  de  Erance. 

Marquis  de  Chauvelin.  —  Les  Oiseaux  de  mer  devant  la  loi. 
G.  GuÉtUN.  — Nidilicatlon  anormale  du  Busard  montagu. 

D'  MiLLET-IIonsiN.  —  Guide  de  l'amateur  d'oiseaux  débarquant  sur  la  terre 
d'Afrique  fsiiitel. 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

Nos  Mésanges  (M.  Legendre)  (fin). 

Sur  la  nourriture  de  l'EITraye  commune  (A.  Menegaux). 

Légende  soudanaise  sur  les  Bubonid(\s  (D'  Millel-IIorsiui. 

Erratum. 


Les  articles  étant  signés,  la  Rédaction  de  la  llevue  n'est  responsable  ni  des 
opinions  émises,  ni  des  erreurs  de  nomenclature  qui  pourraient  s'y  trouver. 

La  leproduction  des  notes  et  articles  publiés  dans  la  llevue  Française  d'Orni- 
tholofjie  n'est  permise  qu'avec  l'indication  d'origine. 


TA  H  IF  Di:S  TIUKS  A  IMIST 


Les  tirt-s  à  part  doli't'iii  l'Irr  demandés  nu  plus  tard  huit  fours  après  l'apparition  du  numéro 


4  pages      îr)  e\ :  .  .       6  75 

—  .M)  -  7  50 

—  100  -  10  50 


8  pages      25  ex 9  75 

—  50  -   12  »» 

—  100  -    16  50 


Couverture,  eu  plus  des  prix  ci-dessus  :      ?5  ex 4  80 

—  —  50  -  6  40 

—  —  100  -  9  50 
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A.  VIS 

On  peut  s'abonner  à  la  Revue  française  d'Ornithologie  sans  faire  partie 
de  la  Société  ornitfaologique  de  France. 


SOMMAIRE  DU  N"  152 


Société  Oinitliologique  de  Fiance.  —  Coiiniiuiiication  du  D'  Millet-IIorsin. 

D'  MiLLEi-HoRsiN.  —  Guide  de  l'aiiialeur  d'oiseaux  débaiiiuaiil  sur  la  terre 

d'Afrique  (suite/. 
Babault  (Guy).  —  Noie  sur  uiir  nidilicatiou  anormale  du  Serin  doinestii|ue  (lig). 

Notes  et  faits  divers  : 

Au  sujet  de  nos  migrateurs  dans  leurs  (|uarliiMs  d'iiiver  (rAfri<|iie  (.1.  Delamain). 
Observations  sur  les  passages  en  Clianipagne  humide  (M.  de  la  Fuye). 
Correspondance  if'li.  Marcol). 
Note  rectilicalive  (René  d'Aliadiel. 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

Sur  la  mise  en  peau  des  Oiseaux  (J.  Quentin). 

Ijégende  soudaniiise  sur  la  Clievècliette  (D'  INfillel-IIoisin). 

Taille  al|)liatu''lii|Ue  di^s  auteurs  poitr  l',!",,'!. 


Les  arlicles  clanl  signés,  la  Ri'daclion  de  la  Revue  n'est  respoiisalile  ni  des 
opinions  émises,  ni  îles  ericurs  île  noinenelalure  qui  pourraient  s'y  trouver. 

La  reproiluclion  des  notes  et  arlieles  [luliliés  dans  la  Revue  Fruitçaise  d'Orni- 
lliolviiie  n'est  [iriniise  i|u'a\cc  l'inilicalion  d'origine. 


TA1511'    Ui:S  TIKKS  A  l»AUT 


Ces  tirés  à  luirt  d'u'fcnt  éfrr  dentandês  nn  plus  fard  huM  jours  aprl's  Vupparitlon  du  numéro 


4  pages      îf)  e\ 6  75 

—  50  -  7  50 

—  100  -  10  50 


8  pages      25  ex 9  75 

—  50  -   12  »B 

—  100  -   16  50 


Couverture,  en  plus  des  prix  ei-de&sus  ;       25  e\ 4  80 

—  —  50  -   6  40 

—  —  100  -  9  50 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  armées  de  la  Revue  (1909  ;i  1919  inclus)  est  porté  à 
21)  francs  l'une. 

On  demande  :  des  Oiseaux  de  proie  eu  cliair,  un  de  chaque  espèce,  sauf 
Crécerelle  et  Buse.  Adresser  par  poste,  M.  E.  Petit,  naturaliste.  81,  Boulevard 
Saiut-Micliel,  Paris  (5°), 

A  vendre  :  divers  faisans  rares,  dont  plusieurs  liy brides  intéressants  :  IIoccos 
superbes;  Foule  sultane;  Gélinotti^  cupide:  Pahnitièdes  rares.  Le  tout  parfai- 
tement naturalisé  et  en  bon  état  de  conservation.  Prix  très  modères.  Liste  et  pris, 
sur  demande  à  M.  E.  Seguin-Jard.  Aiguillon-sur-Mer  (Vendée). 

On  demande  :  Cinis  et  Linots  élevés  à  la  brochette,  chant  naturel.  A.  liayinoiid, 
hôtel-bulTet,  Légny-le-Uois-d'Oingt  (Uhône). 

On  demande  pour  volière  :  Bruants  :  ortolan,  zizi,  fou,  i)royer,  des  neiges, 
montain,  nain.  —  Pinson  niverolle.  —  Serin  cini.  —  Linotes  :  montagnarde, 
Tenturon.  —  Moineau  soiilcie.  —  Curpoilacus  erytin-inxts.  —  Bec  croisé.  — ■ 
Dur-bec.  — Jaseur  de  Bohème.  —  Merle  ;i  plastron  —  PiUrocincle  ;  de  roclie, 
l)leu.  —  Martin  roselin  Sujets  cf  et  Ç.  l'"aire  olïre  ;i  José  van  Bacten,  21.  rue 
Basse-Ville,  Courtrai  (Belgique). 

En  échange  d'une  ponte  (.ï  œufs")  du  raiissime  Emberiza  rariabilis  du  .lapon, 
on  désire  une  ponte  {'i  ou  3)  de  Cahdyis  areiiaria,  M.  A.  Vaucher,  4,  chcMnin 
Hieu,  Genève,  Suisse. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


VIENT  hE  PAR  Air  HE  : 

HISTOIRE     NflTUREFjtiE     DES     TROCHlLiIDfB 

(OISEA.XJX-I-IOtJC:MES) 

par  lOugcne  Simon 

Correspondant    de    l'Acndèmie    des    Sciences 

Ouvrage  en  un  seul  volume,  mais  divisé'  en  deux  parties  : 

La, première  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  deseri|)tions  di'  toutes  les 
espèces,  sous-espèces  et  variétés  acluellemenr  conimcs,  sous  tortue  d(^  tables 
•Hiicliatoniiques  développées, 

La  deuxième  partie  est  un  CATALOGUE  donnant  la  synonymie  et  la  distri- 
bution géographique  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un' fort  volume  grand  in-8"  de  420  pages  environ.  Prix  :  40  fr. 

Encyclopédie  Roret.   L.   MULO,  libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille.  Paris. 


Vous  qui  l'OKS  intéressez  aux  Oiseaux,  lisez 

NOTRE  SAUVAGINE  El  SA  CHASSE 

par  le  D''  R   Bommieh 
Cliàteâû  de  Wanlrccques  (Pas-de-Calais) 

Ce  1res  beau  volume  de  300  pages  22/28,  sur  papier  couelié  de  luxe,  avec  270 
photogravures  à  une  même  éclielte  de  tous  les  oiseauv  de  mer.  de  marais,  de- 
rivière,  susceplihles  d'être  leneoutrés  eu  Fi'auee,  eu  Belgique,  eu  Augletcrre,  eu 
Suisse,  avec  uu  texte  tiès  complet  conipreuaut  une  élude  dos  leirains  de  chasse, 
des  migrations,  cl  une  classification  spéciale,  est  euvové  par  poste  lecommaridéc 
(1.400  gi'.)  contre  mandat  adressé  à  l'auteur-éditeur  de  4.j  francs  (dus  port  2  fr.  35 
ou  contre  remlioursemeut  de  48  fr. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  par  l'auteur  égaleiiieni  l'i  ;i  liiie  gracieux  du 
Sommaire,  d'une  ]>aye  extraite  du  texte  et  de  ijravures  spécnneiis  iicrniettant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  do  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 

Remise  spéciale  aux  ahonnés  ;  envojer  la  bande  du  journal  avec  la  demande. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

198,  Boulevard  yaiul-Germaiu,  PARIS.  —  Bulletiji  mensuel 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée 


Train  de  luxe  "  Calais-Méditerranée  ".  —  La  mise  en  uiarcbe  du  tram  de 
luxe  "  Calais-Méditerranée  "  annoncée  comme  devant  avoir  lieu  à  partir  du 
25  novembre  1921,  sera  avancée  au  19  novembre  au  dépail  de  Calais  et  de  Paiis, 
et  au  21  novembre  (au  lieu  du  27)  au  départ  di^  Menton. 

Ce  train,  composé  exclusivement  de- M'agons-Lils  et  d'un  Wagon-Restaurant, 
suivra  l'horaire  ci-après  : 

I  Paris,  dé'part  17  h.  45 

I  Menton,  arrivée        12  h.  08 


A  l'aller  : 

Calais,  départ 
Nice,  arrivée 

18  h.  35 
11  h. 

Au  retour  : 

Menton,  départ 
Paris,  arrivée 

12  h.  20 
8  h.  45 

Train  Côte  d'Azur  d 

le  Nuit. 

I  Nice,  départ  13  h.  30 

1  Calais,  arrivée  15  h.  28 

La  Compagnie  P.-L.-M.  informe  le  Pnidie 
qu'en  raison  de  l'importance  du  mouvement  des  voyageurs  vers  le  littoral,  le  train 
"  Côte  d'Azur  Rapide  do  nuit  "  composé  de  I.,its-Salon,  couchctlos.  <I']agons-l^its, 
!<■«  classe  et  Wagon-l^estaurant,  sera  mis  en^narche  les  lundis,  mercredi  et  samedi 
de  chaque  semaine. 

Ce  train  aura  lieu  pour  la  première  fois  : 

Le  lundi  li  novembre  au  départ  de  Paris  .-  départ  à  17  h.  35,  arrivée  à  Nice 
10  h.  43.  —  Menton  11  li   54. 

Le  mercredi  lônoven^bre  au  départ  de  Menlon  :  déjiart  do  Moulon  13  heures, 
de  Nice  14  h.  15.  —  Arrivée  à  Paris  à  1)  h.  10. 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  années  de  la  Revue  (1909  à  1919  inclus)  est  porlé  à 
2U  francs  l'une.  -  . 

Oa  demande  :  des  Oiseaux  de  proie  en  chair,  un  de  cliaque  espèce,  sauf 
Crécerelle  et  Buse.  Adresser  par  poste,  M.  E.  Petit,  naturaliste.  81,  Boulevard 
Saint-Michel,  Paris  (5»). 

A  vendre  :  divers  faisans  rares,  dont  plusieurs  hybrides  intéressants  :  Hoccos 
superbes;.  Poule  sultane;  Gelinotte  cupido  ;  Palmipèdes  rares.  Le  tout  parfai- 
tement naturalisé  et  en  bon  état  de  conservation.  Prix  très  modères.  Liste  et  prix, 
sur  demande  à  M.  E.  Seguin-Jard,  AiguiMon-sur-Mer  (Vendée). 

On  demande  :  Cinis  et  Linots  élevés  à  la  brochette,  chant  naturel.  A.  Raymond, 
hôtel-bulïet,  Légny-le-Bois-dOingt  (Rhône). 

On  demande  pour  volière  :  Bruants  :  ortolan,  zizi,  fou,  proyer,  des  neiges, 
montain,  nain.  —  Pinson  niverolle.  —  Serin  cini.  —  Linotes  :  montagnarde, 
venturon.  —  Moineau  soulcie.  —  Carpodacus  evytUriuus.  —  Bec  croisé.  — 
Dur-bec.  — Jascur  de  Bohème.  —  Merle  à  plastron  —  Pétrocincle  :  de  roche, 
bleir.  —  Martin  roselin.  Sujets  cf  et  Q .  Faire  offre  à  José  van  Baelen,  21,  rue 
Basse- Ville,  Courtrai  (Belgique). 

M.  Gavard,  75,  rue  Saint-Denis,  Paris,  fabri(iue  des  objets  d'ornitiiologie  : 
uids,  pieds  pour  les  oiseaux  montés,  boîtes  pour  naturalistes. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


VIENT  DE  PARAITRE  : 
HISTOIRE     NflTUREbliE     DES     TROCHlLilDflE 

(OISEA-XJX-IwIOUGtlES) 

par  Eugène  Simon 

Cori'esponiiant    de    l'Académie    des    Sciences 

Ouvrage  en  un  seul  volume,  mais  divisé  en  deux  parties  : 

La  première,  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  descriptions  de  toutes  les- 
espèces,  sous-espèces  et  variétés  actuellement  connues,  sous  forme  de  table* 
dichotomiques  développées 

La  deuxième  partie  est  un  CATALOGUE  donnant  la  synonymie  et  la  distri- 
bution géographique  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un  fort  volume  grand  in-8"  de  4îO  pages  environ    Prix  :  40  fr. 

Encyclopédie   Roret.    L.   MULO,   libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille,  Paris. 


Vous  qui  vous  intéressez  aux  Oiseaux,  lisez 

i\(HHi:  SAUVAGINE  Kl    SA  CIIASSi: 

par  le  D''  R   Bommieii 
Château  de  Wardrecijues  (Pas-de-Calais) 

Ce  très  beau  volume  de  300  pages  ÎÎ/ÎS,  sur  papier  couciic  de  luxe,  avee  270 
photogravures  à  une  même  échelle  de  tous  les  oiseaux  de  uier,  de  marais,  de 
rivière,  susceptibles  d'être  rencontrés  en  France,  eu  Belgique,  en  Angleterre,  en 
Suisse,  avec  un  texte  très  complet  comprenant  une  étude  des  terrains  de  chasse, 
des  migrations,  et  une  classification  spéciale,  est  envoyé  par  poste  recommandée 
(1.400  gr  )  contre  mandat  adressé  à  l'auteur-éditeur  de  15  francs  plus  port  2  fr.  où 
ou  contre  rcrahoursement  de  48  fr. 

Contre  siniple  carte  de  visite  envoi  par  l'auteur  également  et  à  titre  gracieux  du 
SommAire,  d'une  paye  extraite  du  texte  et  de  gravures  spécimens  permettant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  générale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documentation. 

Remise  spéciale  aux  abonnés  ;  euvoyer  la  bande  du  journal  avec  la  demande. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

198,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS.  —  Bulletin  mensuel 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la  Aléditerranée 


Maintien  en  service  pendant  l'hiver  1921-1922 

lie  la  Section  de  Ligne  des   Tines  à  Montroc-le-Plii)tet 

Pour  aider  au  développement  des  sports  d'hiver  dans  la  vallée  de  Chainoiiix.  la 
Compagnie  des  chemins  de  fer  P.-L.-M.  maintiendra,  pendant  l'hiver  1021-1922, 
jusqu'à  Montroc-le-Planet  le  service  des  voyageurs  de  sa  ligne  électrique  du 
Fîiyet-Saint-Gervais  à  Vallorcine  qui  était  liniilé  aux  Tines  les  hivers  précédents. 


BULLETIN  D'ÉCHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  années  de  la  Revue  (1909  à  1919  inclus)  est  porté  à 
20  francs  l'une. 

A   vendre  :   ensetnide   ou   séparément  un   lot   d'oiseaux    montés   au    repos  : 
Oiseaux  de  proie,  Passereanx,  Gallinacés,  Ecliassiers,  Palmipèdes. 
E.  Petit,  naturaliste,  81,  Boulevard  Sainl-Michel,  Paris.- 

On  demande  :  des  Oiseaux  de  proie  en  chair,  un  de  chaque  espèce,  sauf 
Crécerelle  et  Buse.  Adresser  par  poste,  M.  E.  Petit,  naturaliste.  81,  Boulevard 
Saint-Michel,  Paris  (5"). 

A  vendre  :  divers  faisans  rares,  dont  plusieurs  hybrides  intéressants  :  Hoccps 
superbes  ;  Poule  sultane  ;  Gelinotte  cupido  ;  Palmipèdes  rares.  Le  tout  parfai- 
tement naturalisé  et  en  bon  état  de  conservation.  Prix  très  modères.  Liste  et  [)rix 
sur  demande  à  M.  K.  Seguin-Jard,  Aigiiillon-sur-Mer  (Vendée). 

Une  dame,  demande  des  travaux  d'écriture  à  faire  chez  elle,  M""«  Videx,  20, 
rue  des  Lilas,  Paris  (19«) 

On  demande  :  Cinis  et  Linots  élevés  à  la  brochette,  chant  naturel.  A.  Raymond, 
hôtel-bulJ'et,  Légny-le-Bois-dOingt  (Rhône). 

On  demande  des  Muscardins  pour  l'élevage,  Jaseurs  de  Bohême,  Colins  de 
Califormie  cf  et  2  9-  M.  Legendre,  25,  rue  Lacondamine,  Paris,  17"=. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


VIENT  DE  PARAITRE  : 
HISTOIRE    rlATUREbLiH     DBS     TI^OCHlIJlDiB 

(OISEA.TJ2C-I>,<rO"UCHES) 

par  Eugène  Simon 

Con-eapondant    de    l'Académie    des    Sciences 

Ouvrage  en  un  seul  volume,  mais  divisé  en  deux  parties  .    . 

La  première  partie  est  un  SYNOPSIS  donnant  les  descriptions  de  toutes  les 
espèces,  sous-espèces  et  variétés  actuellement  connues,  sous  forme  de  tables 
dichotomiques  développées. 

La  deuxième  partie  est  un  CATALOGUE  donnant  la  synonymie  et  la  distri- 
bution géographique  des  mêmes  espèces,  sous-espèces  et  variétés. 

Un  fort  volume  grand  in-S»  de  420  pages  environ.  Prix  ;  40  fr. 

Encyclopédie  Roret.    L.   MULO,  libraire-éditeur, 
12,  rue  Hautefeuille,  Paris. 


Vous  qui  vous  inléressez  aux  Oiseau.x,  lisez 

NOTKi:  SAUVACiIXE  Kl    SA  CHASSE 

par  le  D"'  R  Bommier   ' 
Château  de  Wardrecques  (Pas-de-Calais) 

Ce  très  beau  volume  de  300  pages  22/Î8,  sur  papier  couché  de  luxe,  avec  270 
photogravures  à  utie  même  éclielle  de  tous  les  oiseaux  de  mer,  de  marais,  de 
rivière,  susceptibles  d'être  rencontrés  eu  France,  en  Belgique,  en  Angleterre,  on 
Suisse,  avec  un  texte  très  complet  comprenant  une  étude  des  terrains  de  chasse, 
des  migrations,  et  une  classificalion  spéciale,  est  envoyé  par  poste  recommandée 
(1.400  gr.)  contre  mandai  adressé  à  l'auteur-éditeur  de  45  francs  plus  port  2  fr.  35 
ou  contre  rerabouisemenl  de  48  fr. 

Contre  simple  carte  de  visite  envoi  par  l'auteur  également  et  à  litre  gracieux  du 
Soyninaire,  d'une  par/e  extraite  du  texte  et  <\e  gravures  spécimens  permettant 
de  se  rendre  compte  de  la  tenue  généi'ale  de  l'ouvrage  et  de  sa  documenlalion. 

Remise  spéciale  aux  abonnés  ;  envoyer  la  bande  du  journal  avec  la  demande. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

198,  Boulevard  Saint-Germain,  PARIS.  —  Bulletin  mensuel 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée 


La  Compagnie  P.-L.-M.  informe  le  public  que  ses  Bureaux-Succursales  de 
Paris,  rue  Bernouilli,  n°  3,  rue  Sainte-Anne,  n»  6,  et  rue  de  Rennes,  n»  45,  pro- 
céderont à  partir  du  i"  août,  à  l'enregistrement  des  bagages  sur  la  présentation 
des  billets,  valables  au  départ  de  la  gare  de  Paiis,  que  les  voyageurs  auront  pris 
dans  ses  bureaux  ou  dont  ils  seront  déjà  munis. 

En  outre  de  la  taxe  alïérente  au  transport  par  chemin  de  fer,  il  sera  perçu,  pour 
le  transport  des  bagages  du  Bureau-Succursale  à  la  gare  de  Paiis  P.-L.-M.,  les 
prix  ci-après  :  y  , 

Un  colis,  1  fr.  —  Deux  colis,  1  fr.  00.  —  Par  colis  en  plus  de  deux,  0  fr.  40 

Ces  colis  devront  être  remis  aux  Bureaux-Succursales  une  demi-heure  au  moins 
avant  l'heure  lixée  pour  le  transport  du  Bureau  .i  la  gare.  Celle  heure  sera  portée 
à  la  connaissance  du  public,  pour  les  divers  trains  du  matin  et  du  soir,  par  des 
afliebes  apposées  dans  les  Bureaux-Succursales  dont  il  s'agit. 

Ces  "Bureaux  sont  ouverts  tous  les  jours,  sauf  les  dimanches  et  jours  fériés, 
de  8  heures  30  à  12  heures,  et  de  14  heures  à  17  heures  30. 
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Ob  peut  s'abonner  à  la  Revue  franchise  d'Ornithologie  sans  faire  partie 
de  la  Société  ornithologique  de  France. 


SOMMAIRE  DU  N"  153 


Société  Ornithologique  de  Fiance.  —  Séance  du  25  novembre  1921. 

Chauot  (F.).  —  Sur  les  espèces  d'oiseaux  nicliant  et  vivant  dans  les  falaises 

calcaiies  du  Ilàvre  ;ï  Ault  et  à  Saint- Valérj-sur-Somnie. 
Dei..\main  (,I.)  —  Sur  les  migrations  en  Charente  en  1921. 
I)''  Mii.LET-lIoRSi.N.  —  Une  visite  au  Musée  d'Elbeuf, 

Notes  et  faits  divers  : 

A  profios  de  la  Hulotte  (T.ilanion). 

(C^ontiiluition  i\  l'élude  des  mœurs  alimentaires  du  Pvgaigue  vocifère  {D''  Millet- 
Horsin). 

Questions  d'ornitliologie  pratique  : 

Du  régime  des  Oiseaux  de  volière.  Uégime  des  Inseelivoi'es  (D'  Arnault). 

Adresses  des  Membres  de  la  Société  ornithologique  de  France. 


Les  articles  étant  signés,  la  Rédaction  de  la  Revue  n'est  responsable  ni  des 
opinions  émises,  ni  des  erreurs  de  nomenclature  qui  pourraient  s'y  trouver. 

La  reproduction  des  notes  et  articles  publiés  dans  la  Revue  Française  d'Orni- 
Ihologie  n'est  permise  qu'avec  l'indication  d'origine. 
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Matériel  et  Trousses  pour  la  Taxidermie 


Yeux,  Perchoirs,  etc.,  pour  oiseaux 

Spécialité  de  Boites  vitrées  pour  la  conservation  des  collections  d'oiseaux  en  peau 

et  Cuvettes  pour  le  rangement  des  œufs  —  Pipettes  —  Perforateurs 


Catalogue  suir  cJemar-id^ 
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On  peut  s'abonner  à  la  Revue  /'ranç.use  d'Ornithologie  sans  faire  partie 
de  la  Société  ornithologique  de  France. 


SOMMAIRE  DU  N"  154 


L.  Lavauden.  —  Desciiption  d'une  nouvelle  espèce  méditerranéenne  du  genre 

Falco  (FI.). 
A.  Menegaux.  —  Absence  de  Xénie  dans  les  œufs  d'Autruclie. 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

La  Huppe  et  son  élevage  (M.  Legendre). 

Sur  la  mise  en  peau  des  Oiseaux  (J..  Quentin)  (suilel. 

Avis.  —  Nécrologie.  —  Errata. 


Los  articles  étant  signés,  la  Rédaction  de  la  Revue  n'est  responsable  ni  des 
opinions  émises,  ni  des  erreurs  de  nomenelalure  qui  pourraient  s'y  trouver. 

La  reproduction  des  notes  et  articles  publiés  dans  la  Revue  Française  d'Orni- 
thologie n'est  permise  qu'avec  l'indication  d'origine. 


FOURNITURES    GÉNÉRALE    POUR    L'HISTOIRE    NATURELLE 


Matériel  et  Trousses  pour  la  Taxidermie 


Yeux,  Perchoirs,  etc.,  pour  oiseaux 
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et  Cuvettes  pour  le  rangement  des  œufs  —  Pipettes  —  Perforateurs 
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Le  prix  de  toutes  les  années  de  la  Revue  (1909  à  1919  inelus)  est  porté  à 
20  francs  tu  ne. 

A  céder  à  prix  avantageux  petit  fondcle  collection  d'oiseaux  tous  de  prove- 
nance française,  montés  sur  perclioiis  ou  plateaux  blancs.  Etiquettes  très  complètes 
(sexe  à  l'autopsie,  date  de  capture  et  provenance  exacte).  La  plupart  des  spécimens 
en  série.  Montage  excellent  et  tous  sujets  en  parfait  état  de  fraîcheur.  —  Ecrire  ù, 
M.  Rapine,  secrétaire  général  de  la  S.  F.  0.,  11,  11,  rue  du  Montparnasse, 
Paris  (6").  '  '  ■ 

On  demande  à  acheter  le  tome  premier  do  la  seconde  édition  (1867)  de 
VOruHliologte  européenne  de  Dcgland  et  Gerhe.  —  Ecrire  à  M.  de  Chavigny, 
24,  rue  Visconti.  Paris  (6'). 
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Dur-bec. — .lasenr  de  Bohème. —  Merle  à  plastron.  —  PiHrocincle  :  de  roche, 
l)leu.  —  Martin  roselin.  Sujets  çf  et  Ç  Faire  offre  à  José  van  Baeten,  21,  rne 
I5asse-Ville.Courtrai_ (Belgique).  \ 

En  échange  d'une  ponte  (5  eèuts)  du  rarissime  Emberiza  variabilis  du  Japon, 
on  désire  une  ponte  (i  ou  3)  de  Culidris  are)iaria,  M.  A.  Vaucher,  4,  chemin 
itieu,  Genève,  Suisse. 
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Circuits   automobiles   de   printemps   autour   d'Avignon 

Circuit   des  Baux 
Circuit  du   Pont   du    Gard 

Pour  [icrmettre  au  j)ulilic  de  visiter  (■onimodomoiU  et  à  peu  de  frais  les  incom- 
parables curiosités  arcliéologiiiues  de  la  région  d'Avignon,  la  Compagnie  des 
Cliemins  de  fer  l^aris-f^yon-Méditerranée  va  remettre  en  niarelie,  clia(]ue  jour,  à 
partir  du  19  mars  et  jusqu'au  5  juin  prochain,  le  ('iî'eui(  automobile  des  Baux, 
excursion  d'une  journée,  dont  l'itinéraire  s'établit,  au  départ  d'Avignon,  pai  : 
Tarascon,  Arles,  Les  Baux,  Saint-Rémy  et  Maiilane.  —  ]'ns  do  l'excursion  : 
30  francs.  Déjeuner  à  Arles. 

Sera  mis  eu  niarelie,  également  au  départ  d'Avignon,  les  mardi,  jeudi  et  samedi 
de  chaque  semaine,  du  21  mars  au  3  juin  inclus,  le  Circuit  d]t  Pont  du  Gard. 
Iténérairc  :  Avignon,  "ViUeneuve-lès-Avignon,  Pont  du  Gard.  Nimes,  Uzès.  — 
l'rix  :  35  francs.  Déjeuner  à  Nimes. 
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en  série.  Montage  excellent  et  tous  sujets  en  parfait  état  de  fraîcheur.  —  Ecrire  à 
M.  Rapine,  secrétaire  général  de  la  S.  F.  O.,  Il,  11,  rue  du  Montparnasse, 
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venturon.  —  Moineau  soulcie.  —  Carpodacus  erythrinus.  —  Bec  croisé.  — 
Dur-bec.  —  Jaseur  de  Bohème.  —  Merle  à  plastron.  —  Pé'trociucle  :  de  roche, 
bleu.  —  Martin  roselin.  Sujets  cf  et  Q .  Faire  offre  à  José  van  Bacten,  2t.  me 
Basse-'Ville.  Courtrai  (Belgique). 

En  échange  d'une  ponte  (5  œufs)  du  rarissime  Emberiza  variabilis  du  Japon, 
on  désire  une  ponte  (2  ou  3)  de  Calidris  arenaria,  M.  A.  Vaucher,  4,  chemin 
Rieu,  Genève,  Suisse. 
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Le  tirage  de  l'Agenda  P.-L.-M.  1922  étant  épuisé,  la  Compagnie  informe  le 
public  qu'il  ne  pourrait  plus  être  donné  suite  aux  demandes  d'achats  qui  lui 
parviendraient  désormais. 
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Le  prix  de  toules  les  aimées  de  la  lieviic  (1909  à  1919  inclus)  est  porté  à 
20  francs  l'une. 

On  demande  :  des  Oiseaux  de  proie  eu  chair,  un  de  cliaiiue  espèce,  sauf 
Crécerelle  et  Buse.  Adresser  par  poste,  M.  E.  Petit,  naturaliste,  81,  Boulevard 
.Saint-Michel,  Paris  (.5°). 

On  demande  ;i  acheter  le  touic  iiremier  de  la  seconde  édition  (1867)  de 
i'Or)ii//tr)/of/te  eutopéentie  de  Degland  et  Gerbe.  —  Ecrire  à  M.  de  Ctiavigny, 
24,  rue  Visconti,  Paris  (6«). 

On  demande  :  Ciiiis  et  Linols  élevés  à  la  brochette,  chant  nulurel.  A.  Raymond, 
hùlel-bulïet,  Légny-lc-Bnis-d'Oinyt  (Khone). 

On  demande  pour  volière  :  Bruants  :  ortolan,  zizi,  fou,  proyer,  des  neiges, 
inonlain,  nain.  —  Pinson  niveroUe.  —  Serin  citii.  —  Liuotes  :  montagnarde, 
venluron.  —  Moineau  soulcie.  —  Cavpotiacus  erytliruius.  —  Bec  croisé.  — 
Dur-bec.  — Jaseur  de  Bohème.  —  Merle  à  plastron  —  I^Hrocincle  :  de  roche, 
l)leu.  —  Martin  roselin.  Sujets  d^  et  Q.  Faire  olîre  à  José  vau  Bacten,  21,  rne 
Basse-Ville,  Courtrai  (Belgique). 

En  échange  d'une  ponte  (5  œufs)  du  rarissime  Emberiza.  variabilis  du  Japon, 
on  désire  une  ponte  |2  ou  3)  de  Calidris  avensria.  M.  A.  Vaucher,  4,  chemin 
Hicu,  Gençve,  Suisse. 
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Touristes,  r.\GENDA  P.-L.-M.  19-22.  i|ui  vient  de  paiaitic.  vous  servira  avant, 
pendant  et  après  vos  voyages,  (original  de  forme,  j)rali(|ue.  ingénieux,  docunirnté, 
écrit  avec  humour,  illustré  avec  ait,  il  renseigne  en  amusant.  Une  pocliclle  de 
douze  cartes  postales  illustrées  est  ofl'erte  à  tout  aclielenr. 

Prix  ;  5  francs.  En  vente  :  Grands  Magasins,  Agences  de  voyage,  Gare  P.-L.-M." 
et  rue  Saint-Lazare,  88,  Paris. 

(Franco  à  domicile  contre  riiandal  de  6  fr.  où  pour  la  France,  7  francs  jiour 
l'Etranger,  adressé  au  Service  de  la  Ilublicité  de  la  Compagnie  P.-L.-M  , 
20,  boulevard  Diderot,  Paris). 
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Oa  peut  s'abonner  à  la  lîevue  françuise  d'Ornithologie  sans  faire  partie 
de  la  Société  oruithologique  de  France. 


SOMMAI  H  K  UU  N°  158 


Aug,  Feuuouillat.  --  Coiitrilmlion  à  la  solution  <lu  iiioblème  non  résolu  de 

l'ilinôraire  cl  de  l'hivernage  des  Oiseaux  luigrateurs  de  l'Europe. 
F.  Chabot.  —  Une  visite  aux  Macareux  des  Sept-Iles  en  19il. 
D''  Arnault.  —  SiM'  la  résistance  au  froid  de  certains  oiseaux  exotiques. 

Notes  et  faits  divers  : 

Sur  l'étude  du  régime  des  Oiseaux  de  proie  (Ma(l,oii)'. 
Captures  inléressanli's  (Paul  Estiot). 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

Le  Faisan  (C.  Tourneniine)  i suite i. 

Bibliographie  : 
La  cliasse  et  la  lenderie  par  Ct.  Lesclievin  et  Beniiert,  Bruxelles  (A.  M.). 


Les  articles  étant  signés,,  la  lii'ilaction  de  la  lievue  n'est  responsable  ni  des 
opinions  émises,  ni  des  erreuis  de  nomenclature  ([ui  pourraient  s'y  trouver. 

La  reproduction  des  notes  et  articles  publiés  dans  la  Revue  Fratiçaise  d'Orni- 
tltologie  n'est  permise  qu'avec  l'indication  d'origine.  * 


FOURNITURES    GÉNÉRALE    POUR    L'HISTOIRE    NATURELLE 


Matériel  et  Trousses  pour  la  Taxidermie 


Yeux,  Perchoirs,  etc.,  pour  oiseaux 

Spécialité  de  Boites  vitrées  pour  la  conservation  des  collections  d'oiseaux  en  peau 

et  Cuvettes  pour  le  rangement  des  œufs  —  Pipettes  —  Perforateurs 


Catsloguje   sur   demanda 


M  lî^  PI  il  3 

13,  Pue   BePtin-Poipée,  PARIS  (V) 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  pi'ix  de  toules  les  années  de  la  Revue  (190'j  à  1919  iiieliis)  est  porté  à 
20  francs  l'une. 

A  céder  à  prix  avantageux  petit  fond  de  collection  d'oiseaux  tous  de  prove- 
nance française,  montés  sur  perchoirs  ou  plateaux  Idancs.  Etiquettes  très  complètes 
(sexe  à  rauto[)sie,  date  de  capture  et  provenance  exacte).  La  plupart  des  spécimens 
en  série.  Montage  excellent  et  tons  sujets  en  parfait  état  de  fraiclieur.  —  Keriie  à 
M.  Rapine,  secrétaire  généial  de  la  S.  F.  (>..  11.  Il,  rii<>  du  Montparnasse, 
Paris  (6=1. 

On  demande  h.  acheter  le  tome  premier  de  la  seconde  édition  (1867)  de 
VOniilhologie  européenne  de  Detçland  et  Gerbe.  —  Ecrire  à  M.  de  Chavigny, 
24,  rue  Visconti,  Paris  (6"). 

On  demande  :  Fauvettes  orpliées,  Ilippolaïs,  grosse  Alouette  calandie.  Faire 
offres  à  M.  E.  de  Rougé,  63,  hie.  de  Faisanderie,  I^ari s  (16"). 

On  demande  :  Scops,  Pie  épeichotic,  i)etits  Pluviers.  M.  Legendre.  25,  rue  La 
Condamine,  Paris. 

On  demande  des  Cn'M'cMelles,  Buses,  (Jhouettes  et  Ducs  pour  recherches  sur 
l'œil.  D''  Rochon-Duvigneau,  31,  Avenue  'Victor  Hugo,  Paris,  16". 

A  vendre  :  deux  Diamants  aurore  ;  un  petit  chanteur  de  Cuha  ;  trois  i^igeons 
cravaté  tunisien,  màies  ;  Oiseaux  exotiques  et  de  Provence.  M""^  L'H^rniitte,  14, 
rue  Beaumont,  Marseille. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 
A.  Hugues 15  fr. 

TAItlI    ni:S  TIRÉS  X  rAHT 


Les  tués  à  part  do'n-eiit  être  demandes  au  plus  tard  huit  /nurf  après  l'apparition  da  numéro 
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Vimi  de  paraître  : 

A.  IWENEGALxet  J.  Rapink.  —  Les  noms  des  Oiseaux  trouvés 

en  France  (noms  latins,  français,  anglais  et  allnnmuls). 
IJiochuie. 
Aux  bureaux  do  Ifi  Rente,  franco  5  fr. 

P.    PARIS.   —   Faune  de    la   Franco.  Oiseaux  a\ec  490   figures. 
Lcchevalier.  12,  rue  lie  Touinon.  Paris  (ô*)   ..     .     .     .       Prix  40  i'r. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

198,.  Boulevard  Sainl-iierriiaiii,  l'AlilS. —  iiulletin  tnensnel 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la   Méditerranée 


AMÉLIORATIONS  DU   SERVICE  DES  TRAINS 

J.   J'our  la   Savoie,   le   Dauphiné   cl  l'Ilalie 

Rapitle  (le  nuit  :  liU-salon.  couchettes,  1",  S',  i",  Paris  (,20  h.  35),  Gre- 
noble. 

Rapide  dé  jour  :  l"  et  -2%  Paris  (8  h.  10)  Aix-les-Bains,  Grenoble,  Evian^ 
Turin. 

Express  :  P",  2«  et  3"'.  Paris  (12  h.),  Turin,  Rome. 

A  fiarlir  du  LU  juin  :     , 

Rapide  de  nuit  :  Places  de  luxe,  I«  et '2',  Paris  (20  h.  10),  Thonon,  Evian. 
Rapide  de  nuil  :  Places  de  luxe,  1"  et  2',   Paris  (20  h.  10),  Annecy,  Cha- 
monix. 

A  partir  du  7  juillet  : 

Rapide  de  nuit':  Places  de  luxe,  1"  et  2^  Paris  (21  h.  10),  Aix-les-Bains, 
Mout.iers-Salins,    Bourg-Saint-Mauriee. 

Rapide  de  nuit  (jusqu'au  19  septembre),  Places  de  luxe,  1",  Paris 
(19  h.  25),  Annecy,  Charoonix. 

II.  Pour  le  Morvan,  Yichij,  l'Auverijuc,  le  I-orez  et  le  Midi 

Express  de  nuit.  :  coucheltes,  l'■^  2'.  3^  Paris  (20  h.  20)  (à  partir  du 
1"'  juin  :  20  h.  44)  :  Clermont-Ferrand,  Issoire,  Saint-Nectairp,  Brioude, 
Nîmes,  Saint-Flour,  Béziers. 

Express  de  nuit  ;  loules  classes.  Paris  (22  h.  55),  Clamecy,  -Avatlon, 
Aulun. 

Rapid'e  dp  joui  ;  Paris  (14  h.  30),  Vichy,  Saint-Elienne. 

A  partir  du  20  juin,  (jusqu'au  19  août)  les  mardis,  jeudis  et  samedis. 

Rapide  de  jour:  lits-salon,  l",  W.-R.  Paris  (10  h.  40),  Vichy. 
25),  Anrfecy,  Chamonix. 


BULLETIN  D'ECIIANGICS,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  lie  loiites  IfS  aiiitrcs  de  la  Ueviic  llOO!'  à  1919  iin-liis)  est  jiorlé  à 
50  l'raTics  l'iine. 

A  céder  ;ï  prix  avaiilageux  pelil  foiiil  de  collection  d'oiseaux  tous  de  provc- 
rianci.'  française,  montés  sur  peiehoirs  ou  plateaux  blancs.  Etiquettes  liés  ooinpléies 
(sexe  â  l'autopsie,  date  de  capture  et  [iiovenance  exaclei.  La  plupart  des  spécimens 
eu  série.  Montage  excellent  et  tous  sujets  en  (parfait  état  de  fraîcheur.  —  Ecrire  à 
M.  Rapine,  secrétaire  général  de  la  S.  F.  O.,  11.  11,  rue  du  Montparnasse, 
Paris  (fi"-). 

On  deiaande  à  aciieler  le  tome  premier  de  la  seconde  édition  (1867i  de 
VOtnillioiogie  européenne  de  Degland  et  Gerlie.  —  Ecrire  à  M.  de  ('liavigny, 
24,  rue  Visconti,  Paris  (6«). 

On  demande  :  Fauvettes  orpliéès,  Ilippola'is,  grosse  Alouette  calandre.  Faire 
ofîres  à  M.  E,  de  Hougé,  63.  rue  de  Faisanderie,  Paris  (Uj«j. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


A.  Hugues 


1  5  fr. 


TARIF  Di:S  TIRÉS  A  PART 


/.fs  tirés  il  part  doiceitt  tire  dentatidés mu  plus  tard  huit  fours  après  l'apparition  du  numéro 


4  pages      2.5  ex. 
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—  .-,0   - 

—  100    - 


9  75 
12  »» 
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Couverture,  en  plus  des  prix  ci-dessus  :       î.'i  ex 4  80 

—  —  50  -   6  40 

—  —  100  - 9  50 


À  jiKnùlir  iiiri'ssiiiiiiiH'iil  : 

A.  Mi.NKCAi  \  cl  .1.  Kai'im..  —  Les  noms  des  Oiseaux  trouvés 

en  France  (noms  laiiiis.  [rtiiiciis.  Kinjlnis  ci  nllciiiHKds}. 
Hi-ocluiro  int^i'tbliéo. 
Aux  liiii'oaiix  <U'  la  Hrnir.  IVancu  .'1  IV. 

1*.    l'AHIS.   —   l''aiiii('  (le    la    Fiance.   Oisçaiix   avec    '(90    fijiiucs. 
Ledievalier.  12,  l'uo  (le  ïunrnon.  Parrs  (6*')      ....       l'iix  U)  IV. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

t'.IS.  Boulevard  Saliit-(jlt'iiiiaiii,  l'AUlS.  —  Ilutletin  ineusiiel 

Chemins  de  fer   de    Paris  à  Lvcn  et  à  la   Méditerranée 


Excursions  à  Fontainebleau  et  à  Moret 

La  Compagnie  P.  L.  M.  melti-a  en  niaiche,  tous  les  dimanches,  ihi  4  juin 
■Soi  24  septembre,  un  train  spécial,  à  prix  réduits,  2'=  el  3'  classes,  de  l'aris 
à  Fontainebleau  et  Moret,   dans  les  conditions   suivantes  : 

Aller:  dép.  de  Paris,  7  h.  30;  arr.  Fontainebleau,  8  h.  35;  Moret, 
8  h.  50. 

Hi'loiir  :  par  tous  les  trains  d'u  mémo  jour  dans  les  conditions  prévues 
pour  les  voyageurs  ordinaires. 

J'ri.r  des'  hillels  :  allet  et  retour,  pour  les  voyageurs  du  train  -spécial  • 
de  Paris  ;i  Fontainebleau,  2"  cl.  11  fr,,  3*  cl.  7  fr.,  de,  Paris  à  Moret,  2'  il. 
12  fr.,  3^  cl.  7  fr.  50. 

Le  nombre  des  place  est  liniilé.  Pour  tous  renseignements  utiles 
s'adresser  à  la  gare  de  Paris  P.  L.  M.  el  aux  Bureaux  de  Ville  de  la  Com- 
pagnie. Il  est  rappelé  que  la  Compîignie  P.  L.  M.  a  organisé  (du  2  avril 
au  2  novembre)  un  service  d'auto-cars  permettant  de  visiter  les  parties 
JNord'  et  Sud  de  la  Forêt. 


BULLETIN^D'ECIIANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  loules  les  années  de  la  Uevue  (1909  à  1919- fneliis)  est  porté  à 
20  francs  l'une. 

A  céder  à  prix  avantageux  petit  fond  de  eolleclion  d'oiseaux  tous  de  prove- 
nance  française,  nionléi  sur  perchoirs  ou  plateaux  blancs.  Etii|ueltes  très  corn[)léles 
(sexe  à  l'autopsie,  date  de  capture  et  provenance  exacte).  La  plupart  des  spécimens 
en  série.  Montage  excellent,  et  tous  sujets  en  parfait  état  de  fraîcheur.  —  Ecrire  à 
M.  Rapine,  secrétaire  général  rie  la  K.  T.  C).,  Il,  11,  rue  du  Montparnasse, 
■J'aris  (6=). 

On  demande  à  acheter  le  tome  premrer  de  la  .seconde  ('dition  (1867)  de 
Kxrriiiholoriie  européenne  de  Degland  et  Gerlie.  —  Kcrire  à  M.  de  Chavigny, 
24,  rue  Viseonli,  Paris  (6"). 

Oa  demande  :  Fauvclles  orpliée.-i.  llippolaVs,  grosse  Alouelle  calandre.  Faire 
olïres  à  M.  F.  de  Hougé.  G3,  rue  de  I'"aisanderie,  l'aris  (iO'). 

On  demande  pour  volière  :  Bruants  :  ortolan,  zizi,  fou,  proyer,  des  neiges, 
HionlAin,  nain.  —  l'inson  niverolle.  —  Serin  cini.  —  Linoles  :  montagnarde, 
veiiliiron.  —  Moineau  souleie.  —  Carpodacns  erytUriiais.  —  Bec  croisé.  — 
I)ur-bec.  —  Jasetir  de  liohème.  —  Merle  à  plastron  —  l'élrociiicle  :  de  roche, 
l)leu.  ^-  Martin  rosclin.  Sujets  cf  et  9  l'aire  oitre  à  José  van  Baelen,  3H,  nie 
Basse-Ville.  C'oiirtrai  (Belguiue). 

En  échange  il'une  ponte  (5  œufs)  dii  rarissime  Emberiza  rariabilis  du  Japon, 
on  désire  uni-  ponte  (v'  ou  .3)  de  Cslidris  aren:iria.  M.  A.  Vaucher,  4,  chemin 
Hieu,  Genève,  Suisse. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


TAIÏII    I)i:S  TlltÉS  A  I»AKT 


Let  lires  n  pnrl  doivent  cire  demindé^  au  plus  tard  huit  jt>i<rs  aprix  l'apparition  du  numéro 
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Couverture,  eu  plus  des  prix  ei-det 

sus  :      '.'."•  ex 

50  -   

4  80 
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9  50 

A  paraîiif  inressa mmeni  : 
A.  Meneoai  x  (M  .1.  Haimm:.  —  Les  noms  des  Oiseaux  trouvés 

en  France  (mmis  hitins.  Imm-ah,  mujlais  ci  allemands). 
Brocliure  interf'oliéo. 
Alix  bureaux  do  la  Hevne.  franco  5  IV. 

P.    PAHIS.   —    rauno  de    la    France.  Oiseaux   avec  490   tigUK'.s. 
Leclie\alier.  1"2,  iiic  de  Touniou.  Paris  (()'')      ....       Prix  4()  (V. 


LIGUE   FRANÇAISE  POUR    LA   PROTECTION   DES   OISEAUX 

198,  Boulevard  Saliil-Ueiriiain,  PAlilS.  —  Ijullelin  me/isiiei 

Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la   Méditerranée 


Services  d'excursions  dans  la  Forêt  de  Fontainebleau 

A  partir  du  !"•  avril  prochain,  la  Compagnie  P.-L.-M.  inotlra  en  marche  se« 
Services  automobiles  d'excursions  dans  la  Foret  de  Fonlaiiielilean,  (>n  correspon- 
dance avec;  les  trains  de  et  pour  l'aris.  Ces  Services  fonclionnoronl  ju.s<iu'au 
2  novembre  inclus  et  comporteront  ; 

1°  Chaque  jour  :  Un  circuit  dans  la  matinée  pour  la  visite  de  la  partie  Nord 
de  la  Foièt  ; 

Un  circuit  dans  la  soirée  pour  la  visite  de  la  partie  Sud  de  la  Foret  : 

2"  Les  jeudis,  dimanches  et  jours  fériés  pendant  toute  la  saison,  plus  les 
lundis  el  samedis  pendant  les  mois  de  juillet,  août  q(  septembre  :  ui»  troisii'Mue 
circuit  coMipreiiant  la  visite  complèl(>  de  la  Forèl  avec  arrêt  à  Harbizon  pour  le 
déjeuner. 

Ouverture  d'une  Agence  P.-L.-M.  Genève 

L'Agence  <|ue  la  Ojnipagnif  des  (Jhctuins  di'  IVi  di'  l'aiis  .'i  Lyon  et  à  la 
Mcdilerrarii'i'  a  di'cidc'  de  créer  à  Genève,  3,  rue  du  Moiil-lllani-,  et  dont  il  a  été 
annoncé  l'ouverture  ]iroeliainc.  fonctionnera  à  partir  du  1»''  aviil. 

Cette  Agence  fournira  tous  ri'useigiienients  utiles  sur  les  vo.>ages,  délivrera  les 
billets  de  toutes  ^alégories  jiour  les  Chemins  de  fer  français  et  louera  les  places 
de  luxe  et  ordinaires  pour  les  trains  l'.-L.-M. 
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SAINT-.MAIXENT 

IMI-HIMEHIE  A.  GAlINIBll-GllAUOU.SSANT 
7Î,   Rue  Cliàloiis,  7'2 
•  — 
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DlBECTEUH  :     A.     MENEGAUX  H 

Assislaiil  ili^  Maiiiriialogie  et  Oi'iiilli(il(isi(>  an  Miisfiiin  il  llisloiii'  iialuri'llc  rq 

Meiiilirt!  de  la  Coiiiiiiission  supérieure  île  la  (Jliasse  fH 

Coriesiiomlaiit    de    TAcadéniie    d'Agriciilliire    de    France  f£j 

<1 

SKCRÉrAnn-:  dk  i.a  H  faction  :  M.  .1.  F^Al'INE  (0 

% 

W 

Prière  d'adresser  toutes  les  communications  concernant  la  Revue  y 

(manuscrits,  abonnements,  demande  de  renseignements)  rj 

à  M.  Â.Menegaux.  o."').  nie  <!e  Buffon.  Paris;  ^ 

Compte  con)-:inl  yiostal,   Paris  253  73  S 

'  W 

<1 

„-,,.,  ,     i     Fiance,  liO  IV.    par   an  m 

f     Klranjier,  i*,>  Ir.  par  au  W 

ni 


On  peut  s'abonner  à  la   llei:ue  fnniç  i)se  .l'Ornil/io/ogie  sans  faire  partie 
de  la  Société  ornithologique  de  France. 


SOMMAIUH  DU  N"J59 


A.  Hugues.  —  Nos  Ùrniiliologistes  ;  Jean  Civspoii. 

[)'•  MiLLET-IIoiisiN.  —  Di'iilacMricnt  de  l'est  à  l'ouest  (L'espèces  africaines 

Seguin-Jahd.  — I/Olocnris  alpeslre. 

E.  Simon  el  J.  Beklioz.  —  Etnil'  s\ii  nne  eollrciion  il''  Tro.-hiU'h''  ihi  M'>\ii|uc. 

Notes  et  faits  divers  : 

Surla  présence  de  Sylvi»  mel:innceplial!i  en  Vendée  pendant  l'Iiiver  (G.  Guérin). 

Capture  d'une  C»ie  du  Canada  en  I.oir-el-rlier  (G.  de  la  Basselière). 

Les  pièges  à  poteau  (M.  liom. 

Le  Moineau  en  Loir-et-Cher  (G.  de  la  lîasselière). 

Toujours  les  petits  OiseauN  (X.|. 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

Sur  l'alimentation  des  (Jiseaux  di'  volirre  iH.  r)ar\\ioll.' 


Les  articles  élant  signés,   la  U('(laclion  de  la  l}<'vue  n'est   responsable   ni    des 
opinions  émises,  ni  des  erreurs  de  nonienclalurc  qui  [lonrraiont  s'y  trouver. 
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opinions  émises,  ni  des  erreurs  de  nomenclature  ((ui  pourraient  s'y  trouver.  La 
reproduction  des  notes  et  articles  publiés  dans  la  Revue  Fvan(;nise  d'OrnUhcAogie 
n'est  permise  i|u'avee  l'indication  d'origine. 
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Spécialité  de  Boites  vitrées  pour  la  conservation  des  collections  d'oiseaux  en  peau 

et  Cuvettes  pour  le  rangement  des  œufs  —  Pipettes  —  Perforateurs 
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J.  L'IIeumiT'te.  —  Le  Rouge-tiorge. 

A.  Menegaux.  —  Nouvelle  lutnièi'^  sur  les  mystérieuses  habitudes  du  Coucou. 

Questions  d'ornithologie  pratique  : 

L'Eebassc  en  captivité  |E.  l'Ioeq!  ifig.). 

Remise  à  neuf  des  sujets  poussiéreux  et  miles  trouvés  çà  et  là  (M.  Bon). 

Table  alpliabétique  des  matières  pour  1922. 

Table  alpliabctiquo  pour  le  volume  VII  (années  1921  e(  1922). 
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Les  articles  étant  signés,  la  Rédaction  de  la  Revue  n'est  responsable  ni  des 
opinions  émises,  ni  dos  erreurs  de  nomenclature  (jui  pourraient  s'y  trouver.  La 
reproduction  des  notes  el  articles  publiés  dans  la  Revue  Française  d'Ori\illiologie 
n'est  permise  (|u'avec  l'indication  d'origine. 


FOURNITURES   GENERALES    POUR   L'HISTOIRE   NATURELLE 


Matériel  et  Trousses  pour  la  Taxidermie 


Yeux,  Perchoiis,  etc.,  pour  oiseaux 

Spécialité  de  Boites  vitrées  pour  la  conservation  des  collections  d'oiseaux  en  peau 

et  Cuvettes  pour  le  rangement  des  œufs  —  Pipettes  —  Perforateurs 
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13,  pue   Bcptin-Poipée,  PARIS  (1") 


CatsIosLje  sur  demande 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  années  de  la  Revue  (1909  à  1919  inclus)  est  porté  à 
20  francs  l'une. 

On  demande  :  Scops,  Pie  épcichette,  petits  Pluviers.  M.  Legendrc,  25,  rue  La 
C'ondarnine,  Paris. 

On  demande  des  Crécerelles,  Buses,  Chouetles  et  Ducs  pour  recherches  sur 
l'œil.  D''  Rochon-Duvigneau,  31,  Avenue  'Victor  Hugo,  Paris,  IB". 

M.  Estiot,  51,  rue  Camille  Groult,  à  'Vitry-sur-Seine  (Seine),  demande  à 
acheter  en  très  bonnes  peaux,  mâles  adultes  de  préférence  :  Aquila  poinnrina 
Brehm,  Aigle  criard;  Ilaliaelus  albicilla  L.,  Pygargue  ordinaire;  Falco  rusti- 
cohts  L.,  Gerfaut  de  Norwège  ;  Ptérocles  alcltota  L.  Ganga  cata;  Puffinus  p. 
Yelhouan  (Acerbi),  Puflin  yeikouan  ;  Pu/'/inii.s  gviseus  (Gm.),  Pullin  fuligineux; 
Larus  melauocephalus  (Teuim.)  Goéland  mélanocéphale  ;  Lai'iis  gelasies  (Licht.), 
Goéland  railleur,  oiseaux  de  provenance  française  capturés  en  hiver  ou  au 
printemps. 

A  échanger  :  Alouettes  des  champs  et  lulus.  O'  E.  de  Rougé,  63,  rue  de  la 
Faisanderie,  Paris,  16". 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


LA   LIBRAIRIE    HERMANN 

6,  Rue  de  la  Sorbonne,  PARIS  (5) 

Aclièlc  et  échange  les  livres  et  Biblio- 
thèques d'Histoire  Naturelle  princi- 
palement  Urnilliologie  dont  elle 
possède  un  stock  très  important. 


81  VOUS  DESIREZ   UN 

CHIEN  DE  CHÂSSE  OU  DE  QÉFEHSE 

Adressez-vous   au  ROYAL-DOGS-KENNEL 
14,  rue  Henri-Regnault  à  Allort  (Seinei 

EXPICDITIONS  DANS  LK  MONDE  RNTIER 


LIGUE    FRANÇAISE 

pour    la   protection 

19S.    Houlevard     Saint-Germain 
P.\liIS 

Buui-ETiiM    ivie:isjsuie:i- 


Naturaliste 

1.5  et  IT,  Quai  des  Grands-Augustins 

(Près  la  Place  Saint-Michel,  PAUIS 

DÉPOUILLAGE,  TANNAGE  ET  APPRÊTS  DE  PEAIJX 
TEINTURE  DE  PEAUX  &  FOURRURES 


SI  m  OISEAUX  SQNÎ  MALADES 

consultez 
LA     MÉDECINE      DES     OISEAUX 

Par  Pierre  MEGNIN,  de  l'Académie  de  Médecbe 

En   \ente  à    La    Librairie  de    l'Lievcur 

5.  rue  de  Stockholm ,  Paris  f8*J 
7,50   par    poste    recommandée 

ENVOI    DU    CATALOGUE    t>UIt    DEMANDE 


SPECIALITE    DE    GRAINES    POUR    OISEAUX 

ACCESSOIiiES    DE     GAGES 
Nos  graines  se  recommandent  par  leur  propreté 

L.     LANIESSE     Fils 

15,  Quai  Montebello  fPrès  Notre-Dame)  PARIS  (V=) 
EXPÉDrno.xs  da,\,s  toute  la  erance 


POUR  LA  CONSERVATION  DES  FOURRURES 
ET  DES  OISEAUX  NATURALISÉS 

Employez:    JL„K  JBA.i:V  fSIîO 

Rduaitiementii  :  Girard.  17.  me  Faraday,  Parit  (17") 


N.      BO  U  13  É  E 

?\atiLralistc' Minéralogiste 

3,  Place  Saint-André-des-Arts,  PARIS  (Vhl 


TARIF  DES  TIRES  A  PART 


Les  tirés  ît  part  dù'tt'ent  t'ire  dentainUs  an  plus  tard  huH  jours  ajtfès  l'appa/  tiion  du  numéro 


4  pages      25  ex 6  75 

—  50  -  7  50 

—  100  -  10  50 


8  pages      25  ex. 

—  50  - 

—  100   - 


9  75 
12  »» 
16  50 


Couvcilure,  on  plus  dos  piix  cj-dossus  :       25  ex. 4  80 

—  —  50  -   6  40 

—  —  100  -  9  50 


Vient  de  jHira'ilir  : 

A.  Me.neg.^ux  et  J.  R.m'Ini:.  —  Les  noms  des  Oiseaux  trouvés 

en  France  (noms  lui  lus.  fntnçuis.  nii(jlais.  iinllnis  ri  (iIIciihiikIsk 
Aux  liuroaux  t\t'  la  Hcnic.  IVaiico  ."i  IV. 


Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la  /Méditerranée 


Services  directs  entre  l'Angleterre,  Marseille 
et  le  Littoral  de  la  Méditerranée 

Los  (loinpacities  des  Clieiiiiiis  de  for  du  Noid  ol  do  Taris  à  Lyon  et  à  la 
MiUlilonranoo  vionuonl  do  déelder  la  niiso  on  luarelie.  à  partir  du  3  iioveinliio, 
d'un  nouveau  tiain  rapide  allant  direoteineul  de  (.'alais  à  Vintiniillo. 

Ce  train  sera  i|uotidien  et  ooniporteia  des  plaees  do  1'"  et  de  2«  olasses.  ainsi 
t]ue  des  places  de  lits-salon,  de  couohotto's  et  de  wagon-lits,  avee  wagon- 
restaurant  sur  tout  le  parcours. 

Ce  rapide  circuloia  dans  llioraire  suivant  ; 

■  arriM'o  19  h.  30 


M  1 

. 

dopait 

14 

57 

— 

20 

08 

.— 

'.) 

20 

arrivée 

14 

30 

— 

15 

46 

. — 

30 

25 
35 

48 


Londres  arriM'o 

Calais  —  15 

l'aris-P.-L-M.  —  ô 

Marseille  départ  l'.l 

Nice  —  1 4 

Menton  —  12 

Pendant  la  saison  d'été,  le  nouveau  train  rapide  sera  niainloiiu  i|Uolidii'n  l'iitre 
Calais  et  Marseille. 

Cette  ainélioiation  complotera  très  heurouscnienl  les  rolalious  assiiii'<'S  jiis()u'à 
présent  i)ar  le  train  do  luxe  "  C'alais-Médiléiranée-Kvpri'ss  ',  pendant  la  saison 
d'Iiiver,  par  le  '■  Boiuliay-Maisoilie-Express  ",  train  lielidoinadaiie  correspondant 
aux  Services  niariliinos  de  la  (Joinpagnio  Péninsulaire  et  Orienlale  et,  onlin,  par 
les  trains  ordinaires  du  Nord  et  du  l'.-L.-JL  dans  lesi|uols  il  n'était  pas  possible 
d'organiser  avec  l'ainpleur  voulue  dos  services  directs  jusliliés  jrar  riiiijiorlanco  du 
inouveinonl  des  voyageurs. 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  (lo  toutes  Ii-s  amn'fs  de  la  Revue  llQOÎI  à  1919  inclus)  est  porté  à 
2U  francs  l'une. 

On  demande  :  Fauvettes  orpliêes,  Ilippolaïs,  grosse  Alouette  calandre.  Caire 
otTres  î\  M.  E.  de  Uou},'é,  G3,  rue  de  Faisanderie,  l'aris  (16*^). 

On  demande  :  Scops,  l'ie  épeicliettc,  petits  Pluviers.  M.  Legendre,  '?,",,  rue  La 
Condainine,  l'aris. 

On  demande  des  Or(''ceri'lles,  P.iises,  Cliouetles  el  Dues  pour  rcetierchcs  sur 
l'œil.  D''  Hoclion-Duviffueau,  31,  Avenue  Victor  Hugo,  l'aris,  ltj«, 

A  vendre  :  deux  [)iaiTianls  ainore  ;  un  petit  clianleur  de  C.'ulia  ;  trois  l'igeons 
cravaté  tunisieii.  ruàles  ;  Oiseaux  evotiijues  et  de  Provence.  M'""  L'ileriiillte,  14, 
rue  Beauuiiint,  Marseille. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 


M.  lilanuljrt 


100  fr 


LA    LIBRAIRIE    HERMANN 

6,  Rue  de  la  Sorbonne,  PARIS  (5  ) 

Achète  et  éclian,ire  les  livres  cl  Bililio- 
tlièijues  d'Histoire  Naturelle  pynicj- 
paleuienl  (Jrnilholoriie  dont  ellr 
possède  un  stock  très  important. 


LIGUE    FRANÇAISE 

pour    la    profection 

19s,     lioidevaril     Snint-GermuDt 
bi_ji_i_e:tii\i-  ivieimsuel.- 


V<  et  17,  (,>uai  des  Grands-Au^iHstins 
(l'ips  la  l'hic»,  Sainl-Michel.  P,\IU.S 


DÉPOlilLLAGE.  TANNAGE  ET  APPHÈTS  DE  PEAUX 
TEINTURE  DE  PEAUX  &  FOURRURES 


POUR  LA  CONSERVATION  DES  FOURRURES 
ET  DES  OISEAUX  NATURALISÉS 

Employez:    HvE   BA.IJV    SKC 

Renseigoemeots  :  Girard,  17,  me  Faraday.  Paris  (17') 


SI  \-(ifs  ]>i;si[!i.:z  u\ 

CHIEH  DE  CHÂSSE  OiI  DE  DEFENSE 

Adressez-vous   au  ROYAL-DOGS-KENNEL 
14   rue  HenriRegnault  à  Alfort  (Seinei 

i^\fi:i>rrii)N.s  ii\.ns  Lt:  mondh  e.ntieh 

SI  ¥05  OISEAUX  SONT  MâLADBS 

consultez 
LA     MÉDECINE      DES     OISEAUX 

Par  Pierre  MÉGNIN,  de  l'Académie  de  Médecine 

En    vente   à    La    Librairie   de    l'HIcveur 

5.  /ne  de  Stnckliolni,   Paria  IH^j 
Î'.SO   i>ai'    poste    recommandée 

K.NVui  Di:  cat,\[,i)Gi;e   ^un   demande 


SPÉCIALITÉ    DE    GRAINES    POUR    OISEAUX 

A(jrf;ss(iim.x   iH';    cagis 
Nos  graines  se  recommandent  par  leur  propreté 

L.     LANIESSE     Fils 

15,  Quai  lyionttbello  Près  Notre-Dame)  PARIS  (V") 
i:.\i'/:diiio\s  zj,^.v.s  rorrE  t. a  France 


N.      BO  U  SÉE 

Satui  alts(c-M iiiêraloai^te 

3,  Place  SaInt-André-des-Arts,  PARIS  (W\ 


TAHIF  Di:S  TIHÉS  A  l»AUT 


Lts  tirés  à  part  duît'fiit  l'Ire  dt-nianilts  au  plus  tai  d  huil  juuis  ap)  l-s  l  appartUou  du  itunuro 


4  pages      20  ex 6  75 

—  r,(r-  7  50 

—  100  -  10  50 


8  |.;i.i;rs       ■::.  ex. 

—  r,ij  - 

—  10(1    - 


9  75 
12  »» 
16  50 


Couvéïlure,  en  |iliis  des  pilx  ei-ilessiis  :       '^fi  ex 4  80 

—  —  r.O  -   6  40 

—  —  ion  -  9  50 


Vitiiy  de  païa'ili'c  : 

A.  Mi:NKr..vtj\el  J.  Rai-im:.  —  Les  noms  des  Oiseaux  trouvés 

en  France  (noms  Imiiis.  fi-tmatis.  tin<il(iin.  ilulicus  li  iillciiiitmls). 
Aux  liuic'iuix  (le  la  lienw.  iVciiico  "i  Ir. 


Chemins  de  fer   de   Paris  à  Lvon  et  à  la   /Méditerranée 


Service  direct  —  Paris  P.-L.-M.-Béziers 

11  ('st  rappelé  que  la  Compagnie  l'.-L.-M.  a  élabli  mi  seiviee  iliiecl  de  Paris  à 
lîéziers.  et.  retour,  via  Urioiide-Sainl-Flour.  Ce  Ser\iee  est  aeluelli'iiieiit,  assure. 
dans  les  deux  sens  au  moyen  de  deux  voitures  directes  eoniportanl  des  plaeos  de 
Oouelieltes,  l^'\  2"^  cl  3''  classes,  avee  l'horaire  suivant  ; 

Alleu.  —  l'aris  P.-L.-M.,  dép.  20  li.  ï'i  ;  (Jlerinont-l'errand,  an'.  3  h.  .V2  ; 
Hiioudc,  arr.  5  II.  55  ;  Bédaricux,  air.  I  i  li.  I  i  :  Laiiialou-les-Hains.  air.  li  li.  48  : 
liéziers,  arr.  15  h.  23. 

RiiTOUK.  —  Bcziers,  dép  9  li.  10  ;  Lauialou-les-liains.  di'|i.  '.'  li  27  ;  Bi'darieux, 
dép.  10  h.  26;  Brioiule,  dép.  19  li.  32  ;  Cleriiiont-l'eriand.  dc'p.  211i.">5;  Paris 
P.-L.-M.,  arr.  5  li    15. 

Ofi  Service  assure  de  lionnes  eorrespondanees  à  Ui'/.iers  avfi'  Narlionne  et 
Perpignan. 


BULLETIN  D'ECHANGES,  OFFRES  ET  DEMANDES 


Le  prix  de  toutes  les  années  de  la  Revue  (1909  à  1919  inclus)  est  porté  à 
'20  francs  l'une. 

On  demande  :  Fauvettes  orpliées,  Ilippolaïs,  grosse  Alouette  calandre.  Faire 
offres  à  M.  E.  de  Rougé,  63,  rue  de  Faisanderie,  Paris  (16<--). 

On  demande  :  Scops,  Pie  épeichetle,  petits  Pluviers.  M.  Legendre,  25,  rue  La 
Oondamine,  Paris. 

On  demande  des  Crécerelles,  Buses,  Chouettes  et  Ducs  pour  recherches  sur 
L'œil.  D'-  Roclion-Duvigneau,  31,  Avenue  Victor  Hugo,  Paris,  16«. 

A  vendre  :•  deux  Diamants  aurore  ;  un  petit  chanleur  de  Cuba  ;  trois  Pigeons 
cravaté  tunisien,  niàles  :  Oiseaux  exotiques  et  de  Provence.  M""=  L'Hermitte,  14, 
rue  Beaumont,  Marseille. 


FONDS  POUR  ILLUSTRATIONS 

M.  Blanchet 100  fr. 


LA   LIBRAIRIE    HERMANN 

6,  Rue  de  la  Sorbonne,  PARIS  (5) 

Achète  et  éoliauge  les  livres  et  Biblio- 
thèques d'Histoire  Natui'elle.p)-i)it;i- 
paleïiient  Unathologie  dont  elle 
possède  un  stock  très  important. 


SI  VOUS  DESIREZ   UX 

CHIEN  DE  CHÂSSE  OU  DE  DÉFENSE 

Adressez-vous    au  ROYAL-DOGS-KENNEL 
14,  rue  Henri-Regnault  à  Alfort  (Seine) 

EXPÉDITIONS  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


LIGUE    FRANÇAISE 

pour    la    protection 

19S,     Boulevard     Saint-Germaiii 
BULl-ETIIM      IVlEPslSUEl- 


Aaiuraîtste 

15  et  17.  Quai  dos  Grands-Auuusiins 

(Près  la  Place  Saint-Micliel,  PARIS 

DÉPOUILLAGE.  TANNAGE  ET  APPRÊTS  DE  PEAUX 
TEINTURE  DE  PEAUX  &  FOURRURES 


POUR  LA  CONSERVATION  DES  FOURRURES 
ET  DES  OISEAUX  NATURALISÉS 

Employez;    JL^JS^  B.A.I>j:  SEC 

ReDseisaemcDts  :  Girard.  17,  rue  Faraday,  Paris  (17*) 


SI  vos  OISEAUX  SONT  MALADES 

consixltez 
LA     MÉDECINE      DES     OISEAUX 

Par  Pierre  MÉGNIN,  de  l'Académie  de  Médecine 

En   vente  à    La    I^ibrairie   de    l'Eleveur 

5.  rut'  de  Stockholm,  t^aris  f6'7 
T.SO   ijar    poste    recommanclée 

ENVOI    DU    CATALOGUE    SUR    DE.MANDE 

SPÉCIALITÉ    DE    GRAINES    POUR 

OISEAUX 

ACCKSSOIliES    DE     CAGIÎS 

Nos  graines  se  recommandent  par  leur 

propreté 

L 

.     LAN  1  ESSE 

Fils 

15, 

EX 

Quai  Montebello  (Près  Noire-Oame 

PARIS  (V^) 

i   FliAXCE 

PÉDirWyS  DAA'S   TOCTE  L 

H.     Î30  U  3  É:  E 

Xa  tu  ra  It  ■<  fe-Min  éraloqiste 

3,  Place  Saint-André-des-Arts,  PARIS  (VI'^) 


TARIF  DES  TIRÉS  A  PART 


Les  tirés  à  part  doivent  être  dentandvH  au  plus  tard  \\\x\ï  jours  ajuts  l'apparitiorr  du  tiunicr 


4  pages      Î5  ex. . 

6  75 

7  50 
.      10  50 

S  pag'os      25  e\ 

9  75 

—          50  -  .. 

—          50  - 

12    H  » 

—         100  -  .. 

—        100   -    

1 6  50 

Couverluio 

fil  1 

ilus 

l(.'s  prix  ci-iles 

sus  :       Vo  e\ 

4  80 

50  -   

6  40 

100  -   

9  50 

Vient  de  paraître  : 

A.  Menegaux  el  J.  Rai'ine.  —  Les  noms  des  Oiseaux  trouvés 
en  France  (noms  latins,  français,  anglais,  italien  et  allemands). 
Aux  bureaux  de  la  lierue,  franco  o  fr. 


Chemins  de  fer  de   Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée 


40  Grenoble-Annecy. 
5°  Aiineey-Clianionix. 
6"  Cliaraônix-Evian. 


Dépliants-Carte  de  la  Route  des  Alpes  de  Nice  à  Evian 

La  Compagnie  P.-L.-M.  vient,  dëdiler  une  collection  astistique  en  cimi  couleufs 
de  six  dépliants-carte  correspondant  aux  six  étapes  de  ses  Services  autonioliiles 
de  la  Route  des  Alpes  : 

1"  Nice-Bai'celonnelle. 

2°  Barcelonnctte-Driançon. 

3°  Briançon-Grenoble.  ' 

Chaque  carte,  placée  sous  couverture  rehaussée  de  deux  aquarelles  représentant 
des  vues  de  la  région,  comporte,  en  outre  du  kiloini'lrage  dans  les  deux  sens  et  du 
profil  de  la  route,  l'imlication  des  points  caractéristiciues  :  villages,  cols,  sommets, 
glaciers,  etc..  Les  sommets  et  glacieis  visiltles  de  celte  route  sont  repérés  par  des 
iièclies  de  direction,  de  façon  que  le  voyageur  puisse  se  rendre  facilement  compte 
de  leur  situation. 

Prix  de  vente  :  2  fr.  la  carte  ;  10  fr.  la  pochette  de  six  cartes,  dans  les  Agences 
P.-L  -M.,  les  Bureaux  de  renseignements  et  Bureaux  de  ville  du  Réseau.  Envoi 
par  poste  lecommandé  sur  demande  adressée  à  l'Agence  P.-L. -M.,  88,  rue  Saint- 
Lazare,  à  Paris,  ou  au  Service  do  la  Puldicité  de  la  Compagnie  P.-L.-M,,  20,  Bou- 
levard Diderot,  à  Paris,  et  accompagnée  de  la  somme  de  :  .2  fr.  40  par  carte, 
20  fr.  85  par  pochette  de  six  cartes  pour  les  expéditions  à  destination  de  la  Fi'ance; 
2  fr.  par  carte,  11  fr.  05  par  pochette  de  six  cartes  pour  les  expéditions  à  desti- 
nation de  l'étranger. 


